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A r d a s Ccfar  oncle  4e  l’empereur  i. 
Michel  gouvemoit  cependant  à C.  P.  lcl®*urj“ 
fous  ce  jeune  prince,  abandonné  à fes  r ,/j.  Th„fb.  u. 
plaifirs.  Bardas  releva  les  études  rom-  ».  f. 

bées  depuis  long-  temps , & prcfquc  w*. 
anéanties  par  la  rufticité  & l’ignorance  des  empereurs 
préccdcns ; & établit  dans  le  palais  de  Magnaurc  des 
écoles  de  mathématiques  & de  philofophie , dont  le 
chef  fut  Leonfurnommé  le  philofophe.  Il  étoit  cou- 
Tome  XL  A 
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z Histoire  Ecclesiastique. 

, En  germain  du  patriarche  Janés , c’cft-à-dire , Jean 

Lecanomante,  & avoit  été  lui-même  archevêque  de 
Theflaloniquc  : mais  il  faut  parcourir  la  fuite  de  fa 
fortune. 

»•  i».  Leon  étudia  la  grammaire  & la  poétique  à Conf- 
tantinoplc  , la  rcthorique , la  philofophie  & l’arith- 
metique  dans  l’Iflc  Antros,  où  il  en  apprit  les  princi- 
pes. Mais  voulant  en  Ravoir  davantage,  il  revint  en 
terre  ferme  & parcourut  les  monafteres , d’où  aïanc 
tiré  des  livres , il  fe  retira  fur  le  haut  des  montagnek 
».  »7.  & fe  donna  entièrement  à l’étude.  S’étant  ainfi  ren- 
du le  plus  fçavant  homme  de  fon  ternes  dans  la  phi- 
lofophie & les  mathématiques , c’eft-a-dire , l'arith- 
métique, la  geometrie  & la  mufique,  il  revint  àC.P. 
où  ilmcnoit  une  vie  tranquille  & retirée  dans  un  pc- 

* tic  logement , recevant  ceux  qui  venoient  le  trou- 
ver Se  leur  enfeignant  telle  fcience  qu’ils  vouloicnt. 

Entre  pluficurs  qui  profitèrent  de  fes  levons , un 
jeune  homme  très-fçavant  en  géométrie  fe  fit  fc- 
cretaire  d’un  capitaine  , le  fuivit  à la  guerre , fut 
pris  par  les  Mufulrrians , Se  devint  efclave  d’un  des 
s*pii.  tvn.n.  plus  illuftres  d’entre  eux.  Le  calife  Almamon  , qui 
**•  regnoit  alorsjétoit , comme  j’ai  dit,  très  curieux  des 

fcicnces  des  anciens  Grecs , particulièrement  des 
mathématiques.  Le  jeune  captif  ayant  oiii  parler  i 

chez  fon  maître  de  la  curiofité  du  calife  pour  la 

• geometrie  ; dit  qu’il  voudroit  bien  l’en  entendre 
parler  lui  & fes  maîtres  i parce  que  lui- même  en 
avoir  quelque  connoilfance.  Le  calife  le  fit  venir 
en  fa  prefcnce  avec  fes  mathématiciens  , à qui  le 
jeune  captif  montra  qu’ils  ne  fijavoient  que  les  dé- 
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finitions  & les  axiomes , & non  pas  les  démonftra-  . » 

dons.  Ils  l'admirèrent,  & lui  demandèrent  combien 
il  y avoit  à C.  P.  d’hommes  aufli  fçavans  que  lui.  Il 
répondit  qu’il  n’étoit  qu’au  rang  des  difciplcs  ; leur  • 
parla  de  Ton  maître , & leur  décrivit  fa  vie  pauvrfc  &c 
retirée.  . 

Almamon  renvoi*  aufli-tôt  lecaptifavec  une  lct~* 
tre  pour  le  philofophc  Leon  , où  il  î’invitoit  à le  ve- 
nir trouver  , promettant  de  lecombler  d’honneurs 
& de  richeflcs  : mais  Leon  craignant  de  Te  rendre 
(ufpcâ: , fi  l’on  fijavoit  qu’il  eût  reçu  une  lettre  de 
l’ennemi  de  l'empire;  la  donna  au  logothete  Thcoc- 
tifte  , qui  en  parla  à l’empereur.  C’étoit  Théophile 
qui  regnoit  alqjs , & qui  ayant  ainfi  connu  le  méri- 
té de  Leon  , le  fit  venir , l’enrichit , & le  logea  près 
del’églife  des  quarante  martyrs , pour  enfeigner  pu- 
bliquement. Le  calife  Almamon  voyant  qu’il  ne 
pouvoir  le  tirer  de  fon  pais  ; lui  propofa  par  lettres 
pluficurs  queftkvns  de  gcometrie  & d’aftronomicÿ 
& futfi  fatisfait  de  fesréponfes,  qu’il  écrivit  à l’em- 
pereur Théophile  , le  priant  de  le  lui  envoïer  pour  c-.»*  Gi,f  c r, 
un  peu  de  temps  ; & offrant  pour  cet  effet  cent  cen-  CeKUn ' • 
tenaires , c’cft-à-dire , dix  mille  livres  d’or  ; & une 
paix  perpétuelle.  Théophile  ne  jugea  pas  à propos 
d’envoïer  Leon  : au  contraire  il  le  fit  ordonner  ar- 
chevêque de  ThcfTaloniquc  , par  le  patriarche  Jean  • 
Lccanomante.  • * 

: Leon  fc  fit  aimer  de  fon  peuple , particulière-  w>  ,ti 
nient  à Toccafion  d’une  grande  famine , dont  îTs 
crurent  qu’il  les  avoit  délivrez  , cri  leur  marquant 
le  temps  auquel  ils  dévoient  femer , qu’il  preten- 
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doit  connoîtrc  par  les  aftres.  Aï'ant  occupé  trois  ans 
le  fiége  de  Thcflaloniquc , il  fut  dépofé  avec  les  au- 
tres Iconoclaftcs&  revint  à C.  P.  où  Bardas  lui  don- 
na l’école  de  philofophie  au  palais  de  Magnaurc. 
Théodore  fon  difciple  enfeigna  lageometrie,  Theo- 
dege  l’aftr(|pomic  , & Cometas  la  grammaire.  Bar- 
das s’appliquoit  lui-même  en  k jurifprudcncc , & 
afüftoic  continuellement  aux  jugemens  qui  fc  ren- 
doient  à l’hipodromc. 

Mais  fes  mœurs  ne  répondoient  pas  à fon  amour 
pour  les  fcienccs.  Outre  fon  ambition  fans  bornes , 
il  étoit  débauché,  jufques  à entretenir  publique- 
ment fa  bru  , après  avoir  chaflc  fa  femme  légitime. 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  fouffiÿ  ce  fcandale. 
Il  avertit  Bardas  & l’exhorta  d’avoir  pitié  de  fon 
Kieti.vit » amc  : mais  ce  cefar  fans  1 écouter,  fc  prefentadans 
t.  “n‘  l’églife  pour  participer  aux  faints  my Hères  le  jour 
de  l’Epiphanie  fîxicme  de  Janvier  l’an  8;  8.  Alors  le 
patriarche  le  retrancha  de  la  communion; &. Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui^afler  fon  épée  au  travers 
du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côté  le  menaça  de  la 
colcre  de  Dieu.  Depuis  ce  tcms-là  Bardas  ne  chercha 
qu’à  rendre  Ignace  fufpcét  & odieux  à l'empereur 
Michel  ; & enfin  le  vingt-troifiéme  de  Novembre 
il  le  fit  chafler  du  palais  patriarcal  & reléguer  dans 
• Lille  Terebinre. 

t.un'p.  A peine  y avoit  il  été  trois  jours  qu’on  lui  envoïa 
le6  évêques  eftimez  les  plus  confidcrables  , pour  lui 
ptrfuadcr  de  céder  au  temps  & de  donner  un  a&ede 
renonciation  à fon  fiége.  Et  toutefois  ces  mêmes 
évêques  avoient  promis  par  écrit  & avec  ferment 
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fur  la  faintc  Trinité , de  ne  jamais 
che  Ignace,  fans  condamnation 
leur  voiagefut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  après , avec  des  patrices  & les  plus  confidera- 
bles  d’entre  les  juges  ; & firent  tous  leurs  efforts , par  • 

. promefTes  , & par  menaces , pour  obliger  Ignace  à 
donner  fa  renonciation  par  écrit.  Il  demeura  iné- 
branlable. Cependant  plufieurs  évêques  fc  plai- 
gnoientdel’injufticequ’oftluifaifoit,  & menaçoient 
• de  ne  point  rcconnoître  pour  patriarche  le  fucccf- 
feur  qu’on  prérendoit  lui  donner  } ce  qui  cauferoit  un 
fchifmc.  Pour  l’éviter , Bardas  les  prit  en  particulier} 

& promit  à chacun  d’eux  le  fiége  de  C.  P.  s’ils  vou- 
loicnt  abandonner  Ignace.  Ils  y confentirent  à ce 
* prix  ; & Bardas  leur  dit  que  l’empereur  leur  tien- 
droit  parole , mais  que  quand  il  les  envoïeroit  quérir 
pour  leur  offrir  le  fiége  de  C.  P.  ils  dévoient  par  mo- 
dcftic  faire  fcmblant  de  lercfdfcr.Ils  en  convinrent  : 
l’empereur  les  manda  chacun  à part , leur  fit  offre, 

• ils  refuferent  : mais  ils  furent  pris  au  mot,  & firent 
inutilement  cette  bafTefTe. 

Celui  que  la  cour  choifit  pour  patriarche  de  C.  P.  m. 
fut'l’eunuquc  Photius.  Il  étoit  de  grande  naiffancc,  cJhot  u>i:“r 
petit  neveu  du  patriarche  Taraife,  & fils  d’Irene 
fœur  d’Arfaber  patricc  & maître  des  offices,  qui  avoit 
époufé  Calomairc  fœur  de  l’impcratrice  Theodora  , 

& du  cefar  Bardas.  Le  genie  de  Photius  étoit  encore 
au  deffus  de  fa  naifTancc  : il  avoir  l’cfprit  grand  & cul  - * 
tivé  avec  un  grand  foin.  Scs  richeflcs  lui  faifoienc 
trouver  facilcment*toutes  fortes  de  livres  ; & fa  paf- 
fion  pour  la  gloire  alloit  jufquçs  à pafler  les  nuits  à la 
. A iij 


dépofer  lepatriar-  

canonique.  Auffi  N‘  8)8* 


Digitized  by  Google 


c Histoire  Ecclesiastique. 
levure.  Aulli  devint-il  le  plus  pavane  homme , non  , 
feulement  de  fon  fiéclç , mais  des  précedens.  Il  fça- 
voit  la  grammaire , la  poétique,  la  rhétorique,  la 
philofophic,  la  medecine  Se  toutes  les  fcienccspro- 
. fanes  : mais  iln’avoit  pas  négligé  la  fciencc  ccclefiaf- 
tique;  Se  quand  il  fc  vit  en  place  il  s’y  rendit  très  fça- 
vont.  Il  étoit  pur  laïque,  Se  avoit  deux  grandes  char- 
ges à la  cour , étant  protofpataire  & protafccrctis , 
c’cft-à-  dire  , premier  écffïcr  Se  premier  fccrctaire. 

Kic'i.p.  ii,;.  D’ailleurs  il  étoit  fehifmatique  , attaché  au  parti  de  , * 

s«>  itv. xivii.  Grégoire  Albeftas  évêque  de  Syraeufe  en  Sicile,  dé- 
pofé  pour  fes  crimes. 

Dès  le  temps  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  fiégc«dc 
C.  P.  il  connoilïpit  fi  bien  Grégoire  qu’il  ne  voulut 
point  qu’ilaflilUt  à Ion  ordination  : refufant  de  com-  * 
muniquer  avec  lui , jufqucs  à ce  qu’il  eût  examiné  fa 
caufc  à loifir.  Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée 
de  tout  le  monde  ; Se  Grégoire  en  fut  tellement  irri- 
té, qu’il  jetta  les  cierges  qu’il  tenoit  à fes  mains  pour  la 
ceremonie  de  l’ordination  d’Ignace , Se  commença 
à le  charger  publiquement  d’injures  , & à dire  que 
c’étoit  un  loup  Se  non  un  pafteur  , qui  entroit  dans 
l’é^lifc.  Pierre  évêque  de  Sardis , Eulampius  d’Apa- 
mee  Se  quelques-uns  du  clergé  de  C.  P.  prirent  le 
parti  de  Grégoire  Se  firent  fchifme  contre  Ignace  : 
qui  elTaïa  pendant  les  onze  ans  de  fon  pontificat, de 
ramener  Grégoire,  n’épargnant  ni  les  paroles  ni  les 
♦ bienfaits  : mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  alloitdans  toutes  lesmaifons  des  grands 
médire  d’Ignace,  jufques  à l’accufcr  de  n’être  pas 
chrétien.  Il  ctoit  principalement  eftimé  de  Photius& 
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defesparens,  cjui  le  regardoicnc  comme  ungrand 
homme  dcDieu. Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  conci- 
le tenu  au  plus  tard  l’an  8;  4.  & le  dépofa  de  lepifco- 

* pat.  Grégoire  & ceux  de  Ton  parti  envoïcrcnt  à Ro- 
me porter  leur  plainte  au  pape  Leon  IV.  qui  écrivit 
àlgnace,le  priant  d’envoïer  quelqu’un  pour  l’inftrui- 
re  de  cette  affaire.  Ignace  y cnvbïa  le  moine  Lazare 
confeffeur  fous  les  Iconoclaltes  ; qui  connoifToit  par- 
faitement ce  qui  concernoit  Grégoire.  Toutefois 
Leon  différa  de  le  condamner  ; &r  Benoît  III.  fon 
fucccfTeur  en  ufademême;  quoique  Grégoire  eût 
encore  envoyé  à Rome  de  fon  temps.  Ce  n’eftpas 

• que  le  pape  Benoît  ne  trouvât  Grégoire  fuffifamment 
convaincu  ; mais  il  fc  contenta  de  le  déclarer  fuf- 
pens,  & il  n'y  eut  point  à Rome  de  jugement  defi- 
nitif contre  lui.  Telétoit  Grégoire  Afbeftas. 

• Comme  Photius  n’avoit  point  été  élû  pour  remplir 
lefiégede  C.P.parlcs  évêques  félon  les  canons, mais 
parla  feule  autorité  de  Bardas;  tous  les  évêques  le  re- 
jetterent  d’abord , & en  élurent  trois  autres  d’un 
Commun  confcntcmcnr.  Ils  perfifterent  plufieurs 
jours  dans  cette  réfolution  : enfin  on  les  gagna  tous 
petit  à petit,  excepté  cinq  , entre  lefquels  étoit  Mé- 
trophane  métropolitain  de  Smyrne.  Encore  ces  Cinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques  avoit  cédé  , 
fe  rendirent  auffi  , à condition  que  Photius  donne- 
roit  un  écrit  de  fa  main  , par  lequel  renonçant  au 
fchifme  , il  embraffoit  la  communion  d’Ignace  : le 
rcconnoiffant  pour  patriarche  légitime  , & promer- 
• tant  de  ne  jamais  lui  rien  reprocher,  ni  recevoir 
ceux  qui  voudroient  l’accufcr  : au  contraire  de  i’ho- 
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■ norcr  comme  Ton  père , & ne  rien  faire  que  de  fon 

An.  858.  •confcntemenc.  Photius  donna  cette promefle  j & à 
ces  conditions  il  reçut  l’ordination  par  les  mains  de 
Grégoire  de  Syraeufe  ; & de  laïque  il  fur  évêque  en  * 
fix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine  , le  lecond 
lecteur , le  troifiéme  foudiacc  ,‘lc  quatrième  diacre  , 
le  cinquième  prêtre  , le  fixiéme  qui  fut  le  jour  de 
Noël  8 y 8.  on  l’ordonna  patriarche  de  C.  P. 

Xiat.  f.  in».  Deux  mois.n’étoient  pas  encore  paflfez  depuis  fon 
ordination  , quand  , méprifant  Tes  fermens , il  com- 
mença à perfécuter  tous  les  ecclefiaftiques  qu’il 
trouva  attachez  à Ignace  , les  faifant  foüetter&  dé- 
t-  «toi.  chircr  de  coups.  Enfuite  il  les  flattoir,  leur  offroit  des  . • 

préfensou  dcsplaces  plus  élevées  : leur  demandant 
desfignaturcs,dont  il  pût  fe  prévaloir  contre  Ignace, 

& les  predant  en  toutes  manières.  Ne  trouvant  rien 
qui  fatisfift  fon  défir  de  perdre  Ignace  : il  perfuada  à 
Bard1is&  par  lui  à l’empereur  Michel , d’envoïer  in- 
former contre  lui , comme  aïant  fccretcment  conf- 
piré  contre  l’état.  Aufli-tôt  des  magiftrats  accom- 
pagnez de  foldats  vinrent  à l’ifle  Terebinte , firent 
toutes  les  perquifitions  pofïibles mirent  à la  quef- 
tion  les  cfclavcs  d’Ignace  , emploïant  toutes  forte* 
de  tourmens  -,  & ne  trouvant  aucune  preuve  , ils  ne 
lai (Terent  pas  d’enlever  Ignace  &.fcsgcns  à Tille 
Hicrie , oùils  Tenfermerent  dansunc  ctablc  de  chè- 
vres. Delà  ils  le  transférèrent  au  fauxbourg  de  Pro- 
mette près  de  C.  P.  où  Leon  Lalacon  domeftiquedes 
nombres, c’cfl:  à-dire, capitaine  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  foufflets  qu’il  lui  fit  tomber  deux  grofies 
dents;  puis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux 

barres 
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barres  de  fer  & on  l’enferma  dans  une  étroite  prifon  — 

: avec  deux  feuls  domeftiques  pour  le  fervir.  Tous  ces  An.  Sj?. 
mauvais  craitemens  ne  tendoient  qu’l  tirer  de  lui  un  . 
aétc  de  renonciation  : par  lequel  il  parût  avoir  quitté 
:fon  fiége  volontairement.  Les'évcques  de  la  provin-  M,tr.p.  i,*7. 
ce  de  C.  P.  qui  fc  trouvèrent  prélens,  voïant  cette 
.-violence,  s’affemblcrcnt  dans  leglife  de  la  paix  pen- 
dant quarante  jours  j & déclarèrent  Photius  dépofé 
.avec  anathème,  tant  contre  lui,  que  contre  quicon- 
-que  le  rcconnoîtroit  pour  patriarche. 

Photius  de  fon  côté  appuïé  de  Bardas  affembla 
un  concile  dans  leglife  des  apôtres,  où  il  prononça 
•une  Jentcnce  de  dépoûtion  & d’anathême  contre 
Ignace  tout  abfcnt  qu’il  étoit  ; & comme  les  évê*- 
ques  fideles  à Ignace  lui  reprochoient,  en  face  fon 
injullicc,  il  les  dépofa  aulh,  & les  fît  mettre  dans 
la  prifon  du  palais  nommé  Noumera , qui  croit  très- 
infeéle.,  & on  les  y garda  plufieurs  jours.  Ignace  y 
.étoit  avec  eux  chargé  de  chaînes  , & d’autres  dans  la 
prifon  du  prétoire.  Enfin  au  mois  d’ Août  on  c^g.c.r.u.z, 

l’embarqua  , & on  l’envoïa  en  exil  à Mitylenc  dans  ll}' 
l’iflc  de  Lcfbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que 
l’on  foupçonnoit  detre  dans  fes  interets , dont  plu- 
fieurs furent  déchirez  de  coups , & Blaife  garde- 
chartes  eut  la  langue  coupée , parce  qu’il parloit  trop 
librement. 

Mais  Photius  votant  que  plufieurs  murmuroient  iv. 
d’une  procedure  fi  irregüliere,  s avifad'cnvoïerdcs  'kÙIZT  ‘ 
légats  à Rome  : &c  de  demander  au  pape  Nicolas  skit.p.uo). 
qu’il  en  envoïàt  de  fon  côté , fous  prétexte  d’étcin4 
dre  les  reftes  de  l hcrcfic  des.  Içonoclaftcs  ; mais.cn 
Tome  XL  B 
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~ dfetpourautorifer  ladépofition  d’Ignacc,  par  la  pré* 
■*î>’  fence  des  Romains.  Il  écrivit  au  pape  , qu’Ignacc 
. aïant  reprefenté  qu’il  ne  pouvoir  plus  exercer  fes  fon- 
ctions, à caufe  de  fa  vieillcfle  & de  fa  mauvaife  fan- 
té  , avoir  quitté  l’églifc  deC.  P.  &i  s’étoit  retiré  chez 
lui  dans  un  monafterc  qu’il  avoit  fondé  , où  l’empe- 
reur , toute  la  ville  &c  Photius  lui  - même  lui  ren- 
doient  tous  les  honneurs  & les  devoirs  convenables, 
jt(.  Nous  rtavons  pas  cette  lettre  de  Photius,  mai* 

nous  en  avons  une  autre  au  pape'Nicobs , qui  com- 
mence ainfi  : Quand  je  penl'e  à la  grandeur  de  l’é- 
pifeopat,  à la  foibldle  humaine  & à la  mienne  en 
particulier  , & combien  je  me  fuis  toujours  étonné 
que  l’on  pût  fc  charger  de  ce  joug  terrible , je  ne 
. puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur,  de  m’y  voir  en- 

gagé *moi- même.  Et  enfuite  : Mon  prédccefleur 
aïant  quitté  fa  dignité,  le  clergé,  les  métropolitains 
a!ïcmblez,&  fur  tout  l’empereur  , humain  envers 
tous  les  autres , & cruel  envers  moi  feul , pouffez  de 
je  ne  fqai  quel  mouvement , font  venus  à moi  ; & 
fans  écouter  mes  exeufes , ni  me  donner  de  relâche , 
m’ont  dit  qu’il  falloir  abfolument  me  charger  de  l’é- 
pifeopat.  Ainfi  nonobftant  mes  larmes  & mon  defef- 
poir,  ils  m’ont  fait  violence  &:  ont  exécuté  leur  vo- 
lonté. Photius  met  enfuite  fa  confelfion  de  foi  entiè- 
rement catholique,  où  il  fpccifie  les  fept  conciles 
generaux..  - . . 

L’empereur  Michel  écrivit  aulïi  au  pape  , & en- 
voïa  une  ambaflade  dont  le  chef  croit  Arfiber  pro- 
tofpatairc , apparemment  l'oncle  de  Photius , beau- 
frctc  de  Bardas.  Il  étoit  accompagné  de  quatre  éve- 
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<^ues,  Mcthodius  métropolitain  de  Gangres  : Samuel  g 
evèque  de  Chones  ou  Colofles  eu  Phrygie , à qui 
Photius  donna  le  titre  honoraire  d’arehevêque.  : 

Théophile  métropolitain  d’Amorium , & Zacharie 
de  Taormine  en  Sicile  érigée  aufli  alors  en  archevê- 
ché honoraire.  Ces  ambaflàdcurs  portèrent  de  riches 
prefens  à l’églife  de  faint  Pierre  , entr  autres  une  pa- 
tène & un  calice  d’or  ornez  de  pierreries.  i 

Vers  le  mêmetemps  & l’an  8 j5>.  Louis  roi  deGer-  v 
manie  envoïa  en  Italie  Thioton  abbé  de  Fulde.pour  Coblcnts.  * 
fe  juftifier  fur  le  voïage  qu’il  avoir  fait  en  France  SmblxLtx-'11* 
l’année  precedente  , & faire  approuver  fa  conduite 
?ar  l’empereur  Louis  fon  neveu , & par  le  papcNico- 
as.  L’abbé  Tiothon  fut  très-bien  reçu,  & rapporta 
au  roi  fon  maître  des  lettres  favorables  du  pape.# 

L’année  fuivantc  860.  le  même  roi  Louis,  Char- 
les le  Chauve  fon  frère  & Lothaire  leur  neveu,  s’af- 
fcmblcrent  à Coblcnts  avec  les  évêques  & les  fei+ 
gneurs  le  cinquième  de  Juin,  dans  la  fale  fccrete  de 
i’églifc  de  S.  Caftor,  fameux  monaftere.  On  commit 
treize  prélats  avec  trente  trois  feigneurs,  pourdref- 
fer  le  ferment  que  les  princes  dévoient  fe  faire  mu- 
tuellement , & les  articles  que  leurs  fujets  dévoient 
obfervcr.  Ces  treize  prélats  étoient  onze  évêques  & 
deux  abbez:  fçavoir, Hinemar archevêque  dcRcims; 

Gonthicr  archevêque  de  Cologne,  Altfrid  évêque 
de  Hildesheirn  Saxon  de  naiflàncc , & un  des  prin- 
cipaux confeillcrs  du  roi  Louis.  Salomon  évêque  de 
Conftance,  Adventius de  Mcts,Hattonde  Verdun, 

Francon  de  Tongrcs  , Chriftien  d’Auxerre  , les  au- 
tres font  moins  connus.  Le  ferment  contcnoit  pro- 
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12.  Histoire  E c c l es  i a s t i qjt  e. 
truffe  de  fecours  mutuel, entre  les  cinq  rois  Louis  Se 
Charles,  tk  leurs  trois  neveu*  Loüis  r Lothaire  &5 
Chat  les  : entre  les  articles  celui-ci  cil  remarquable  t 
quiconque  étant  excommunie  , ouaïant  commis  un 
crime  qui  le  mérité  , change  de  roïaume  pour  no 
point  fe  foumettre  à.  la  pénitence  : emmenant  peut- 
être  avec  lui  la  rchgieufe  ou  autre  femme,  qu’il  a en- 
levée, ou  dont  il  abufe  : quand  l'évêque  nous  en  au- 
ra donné  connoiilance , nous  le  ferons  foigneufe- 
ment  chercher  -,  &c  ne  permettrons  point  qu’il  demeu-t 
rc  dans  notre  roïaume  , pour  corrompre  nos  fujets  : 
mais  nous  le  contraindrons  de  retourner  à fon  évê- 
que, pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pénitence.  On 
ajoute  un  autre  article  déjxétabli  à Epernay  en  846. . 
Aucun  évcqne.nc  retranchera  de  l’églife  un  pécheur, . 
qu’apfès  l'avoir  admonelté  fuivant  l’évangile , de  fai-  - 
re  pénitence.  S’il  n’obéïtpas,  levêque  s!adrcflèra  au 
roi  &c  à fes  officiers,  pour  contraindre  le  pccheur  x<. 
s’y  Toumettre  ; & s’il  le  refufe  encore  , il  le  fcparcrav. 
de  la  communion  de  l’églife. 

Le  roi  Lothaire  étoit  dès- lors  engagé  dans  une  af- 
faire qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie , &.fut  enfin- 
eau  fe  de  fa.  perte.  Dès  l’année  8 y 6.  il  avoit  époufé 
Thietberge  fille  de  Bofon  comte  en  quelque  partie  de 
la  Bourgogne:  mais  lanncc  fui  vante  il  la  c ha  fia  pour 
entretenir  plufieurs  concubines.  La  reine  Thiet- 
bergç  avoit  un  frère  nommé  Hubert , qui  dès  fa  jeu- 
neffe  avoit  été  ordonné  clerc  avoit  Ju. publique- 

ment dans  l’églifc  comme  foudiacre  : mais  s'étant1 
livré  à de  mauvai fes  compagnies  , il  tomba  dins  la. 
débauche,  & commit  plu  lieurs  violences.  Il.s’cmparan 


Digitized  by  Google 


Livre  ci  nouant ie’me.  h 

du  monaftere  de  S.  Maurice  en  Valais , y abolit  la 
régularité,  de  cmploïa  les  biens  à entretenir  de^  fem- 
mes , des  chiens  & dcsoifeaux.  Il  entra  à main  armée 
dans  le  monaftere  de  Luxeu  & y demeura  quelques- 
jours  avec  des  femmes  perdues  : quoiqu’ aucune  fem- 
me n'y  fut  entr4f  jufqucsdà.  Enfin  il  troubloit  la  paix 
entre  l’empereur  Louis  & les  rois  Lothaires  & Char- 
les fes  frères.  Le  pape  Benoift  III.  en  aïant  ro^u  des 
plaintes,  le  cita  pour  fc  prefenter  à Rome,  & en 
écrivit  à tous  les  évêques  du  roïaume  de  Charles  le 
Chauve  j chez  lequel  par  confequent  Hubert  s ’étoii 
4ès-lors  retiré. 

D’ailleurs  on  fit  courir  le  bruit  qu^Hubert  & 
Thietberge  fafœuravoicnt  autrefoiscommis-enfcm- 
blc  un  inçcftc,  accompagné  de  circonllanccs  abomh 
nables.  Thietberge  le  nia  ; & comme  il  n’y  en  avoit 
point  de  preuves  par  témoins , ni  autrement , les  no* 
oies  laïques,  de  l’avis  des  évêques  & du confcnrc- 
ment  du  roi  Lothaire , ordonnèrent  1 épreuve  de  l’eau 
boüillante.  Un  homme  la  fit  pour  la  reine  , & en 
fortit  fansbrUlure  : ainfi  if  fur  jugé  que  le  roi  la  rc- 
prendroir  de  la  rappellerait  i fa  couche.  Il  la  reprit 
eneffee  l’an  8 j8.  pour  contenter  les  feigneurs  : mais 
il  la  mit  en  prifon  bicn-tôt  après. 

Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impla- 
cable , il  refolue  de  lui  faire  confeffer  publiquement 
cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  effet  le  neuvième  de 
Janvier  86o*  la  cinquième  annéede  fon  règne,  indi-^ 
ûion  huitième, il  fit  affemblcr à Aix-la-Chapelle, lieu 
défit  rcfidencc,  Gonthier  archevêque  de  Cologne 
fwvarchichapclain  , Theutgaud  archevêque  de  Tre* 
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ves  , Advcntius  évêque  de  Mets,  & Françon  évêque 

de  TBngrcs  : Egil  abbé  de  Prom,un  autre  abbé 
nommé  Odeling  , & plufieurs  feigneurs  de  Tes  vaf- 
•faux.  Le  roi  Lothaire  leur  die , que  depuis  qu'il  avoir 
épouféThietberge,  &que  ladivifions’é.roit  mife  en- 
tre eux  , il  avoir  appris  quelle  avoir  commis  un  çri- 
mc  horrible , après  lequel  il  ne  lui  ecoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  fa  femme  : qu’enfuite  aïant 
été  en  Italie  voir  l'empereur  Louis  fon  frere,  il  avoir 
été  inftruit  de  ce  crime  plus  diftinétemenr.  C’eft 
pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long-remps 
dans  l’incertitude  : il  ordonna  aux  quatre  évêquqp 
& aux  deux abbez  d'aller  trouver  Thietberge , & de 
lui  demander  la  vérité  de  ces  bruits  répandus  contre 
elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthicr  prit  la  parole , 
& dit  au  roi  : Elle  a confcfté  à Dieu  & à nous , qu’elle 
a commis,  quoiqu en  fouffrant  violence, un  crime 
honteux  adiré,  & pour  lequel  elle  fe  juge  absolu- 
ment indigne  d’avoir  commerce  conjugal  avec  vous 
ni  avec  aucun  autre  homme  c’eft  pourquoi  elle  a de- 
mandé permiflîon  de  quitter  l’habit  fcculier  &c  de  fe 
retirer  pour  faire  pénitence.  A quoi  elle  n’eft  portée 
par  aucun  mouvement  de  colère  ni  de  mativaife  vo- 
lonté contre  yous.  Adventius  ajoûta  : J’ayois  ignoré 
ce  crime  jufques  à prefent  : mais  il  ne  vous  eft  plus 
permis  d’habiter  enfcmble  -,  & quand  vous  l’ajmericg 
comme  auparavant , je  vous  cônfeillçrois  de  lui  laif- 
fer  prendre  le  voile,  félon  fondéfir.  Theutgaud  fut 
du  même  avis , & l’abbé  Egil  dit , au  nom  de  la  reine, 
qu’elle  ne  demandoit  à fe  retirer  par  aucun  motif  de 
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crainte,  mais  pour  l'amour  de  Dieu , & le  falut  de 
fon  ame.  C’eft  ce  que  contient  latte  qui  en  fut  alors 
drefle  en  fept  articles.  • > • - s = 

Les  évêcjues  en  firent  un  autre  de- huit  articles 
adrefle  aux  evêques  leurs  confrères , pour  leur  de- 
mander confeil  fur  cette  affaire.  Ils  y marquent  plus 
en  particulier  ce  qui  serait  pafle entre  la  reine  & 
eux.  Que  les  aïant  envoïez  quérir  elle  serait  jetccc  à 
leurs  pieds  & leur  avoir  demandé  confeil  ; qu’ils  lui 
avorent  défendu  de  la  part  de  Dieu  de  saccufcr  fauf- 
fement , par  quelque  motif  que  ce  fût,d’efperanccou 
de  crainte , même  de  la  morr  ^ & qu  après  qu’elle  leur 
eût  fait  fa  confeflion/ilslui  a’voient  demandé  fi  en 
cas  qu’on  lui  accordât  la  pénitence  quelle  délirait  , 
elle  promettoit  de  ne  jamais  réclamer  contre.  Ce 
quelle  leur  avoir  promis  avec  ferment.  La  fuite  fera 
voir  l’importance  de  ces  précautions. 

Elles  furent  renouvcllées  dans  une  affcmblée  ge- 
nerale de  tous  les  feigneurs  du  roïaume  de  Lothairc  , 
tenut  à Aix-la-Chapelle  à la  mi-Févricr  la  même  an- 
née 8to.  oùétoientles  mêmes  évêques,  Gonthierde 
Cologne , Theutgaud  de  Trêves , Francon  de  Ton- 
gres  ; & de  plus  V cnilon  de  Roticn , Hatton  de  V er- 
dun,  Hildegaire  de  Meaux,  Hilduin  d’Avignon. 
Là  Thietberge  déclara  fon  crime , premièrement  au 
roi , puis  à quelques-uns  des  évêques  & des  laïques 
cnfemblc.  Enfuite  en  préfencc  de  tous  les  évêques 
& de  plufieurs  laïques , elle  donna  au  roi  un  papier  , 
où  elle  avoir  fait  écrire  fa  confcflion , contenant  que 
dans  fa  première  jeuneffe  fon  frère  le  clerc  Hubert 
I’avoit  corrompue,  & qu’elle  ne  faifoit  cette  confeC* 
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fion  par  aucune  neceflité,  ni  à la  fuggeftiôn  de  per- 

An.  Soo.  fonne,  mais  de  fa  franche  volonté,  & pour  Ton  falut. 

Enfuite  les  évêques  s’adreffant  au  roi  le  conjurèrent 
(farde  grands  fermens , de  déclarer  s'il  n’avoit  uféni 
de  pérfuafion  ni  de  menaces  , pourobliger  la  reincà 
. .s-’accufcr  fauffement.  Il  en  fit  le  fernjent , &protcib 

qu’il  auroit  toujours  caché  ce  mal , fans  la  diffama- 
tion publique , qui  l’avoit  répandu , principalement 
• en  Bourgogne,  & en  Italie,  &quc  ce  motif  lui  avoit 
•fait  approuver  le  jugement  qui  avoir  été  fait,  quoi- 
qu'il en  fçût  l’injufticc.  C’eft  leprcuve  de  l’eau  chau- 
de où  Thietbergc  avoit  été  juftifiée. 

Les  évêques  s’adrelîcrent  enfuite  à elle  , & la.con- 
. jurèrent  au  nom  de  Dieu  & fous  peine  de  damnation 
■éternelle,  de  ne  fepas  charger  d’un  crime  faux  , lui 
.promettant  leur  protection  contre  quiconque  lui 
voudrait  faire  violence  ; & l’avertiffant  qu’après 
qu’ils  auraient  rendu  leur  jugement , elle  ne  ferait 
.plus  reçue  à réclamer  contre.  Elle  demeura  ferme 
dans  fa  confcflion , & les  évêques  prononcèrent  qu’el- 
le devoit  faire  pcnitence  publique.  C’eft  ce  que  por- 
tent les  aCtcs  de.  cette  affcmbléc  , mais  la  fuite  de 
l’hiftoire  fera  voir  qu’elle  créance  ils  méritent. 

A»n.  Vcrtîn. sc a.  En  execution  de  ce  jugement  la  reincThietbcrgc 
fut  renfermée  dans  un  monaftcrc  ; mais  craignant  de 
plus  mauvais  effets  de  la  haine  durai  fon  mari, elle  en 
iortic  la  même  année & s’enfuit  auprès  de  fon  frere 
Sicel.efifl.il  I i.  Hubert , dans  le  roïaume  de  Charles.  Qc-li  elle  en- 
cen,.  t.  },4.  yoia  des  députez  au  pape  Nicolas , pour  fc  plaindre 

du  jugement  rendu  contre  elle,  par  les  évêques  ; \ 

Lothairc  y envoïa  de  fon  côté  Theutgaud  archevê- 
que 
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que  de  Trêves  8c  Hatton  évêque  de  Verdun , avec 
uhc  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  évêques 
de  Ton  roïaume  ; portant  qu’ils  n’avoient  rien  pro- 
noncé définitivement , mais  feulement  impofé  péni- 
tence à Thictbergefur  fa  confeffion  publique.  Ainfi 
ils  prioient  le  pape  de  ne  point  fe  laifTcr  prévenir 
contre  Lothaire.  On  peut  aufli  rapporte*  au  même 
.temps  une  lettre  que  ce  prince  écrivit  au  pape , con- 
jointement avec  le  roi  Louis  fon  oncle.  Elle  cft  ex- 
trêmement foumife.  Les  deux  rois  s’y  plaignenfde 
Gharles  le  Chauve,  qui  nonobftant  tous  les  traitez 
faits  avec  eux , ne  penfoit  qu’à  envahir  leurs  états  -,  8c 
exhortent  le  pape  à venir  en  France  à l’exemple  de 
fes  prédccclTcurs , pour  le  retenir  par  la  crainte  des 
cenfures. 

Avant  que  de  partir  pour  Rome,  Theutgaud  &C 
Hatton  alîiftercnt  à un  concile  nombreux , qui  fc 
tint  à Toufi  dans  le  dioccfc  de  Toul.  Il  y eut  des 
évêques  de  quatorze  provinces  : Ravoir,  Lion  , 
Roücn , Tours,  Sens,  Vienne  , Arles , Befançon  , 
Maïencc , Cologne , Trêves,  Reims,  Bourges , Bour- 
dcaux  8c  Narbonne.  Douze  archevêques  y affiilcrent , 
il  n’y  manquoit  que  ceux  d’Arles  & de  M^ïence  ; & 
jl  paroît  en  tout  dans  lesfoufcriptionscinquante-fepc 
évêques.  *. 

L’archevêque  de  Bourges  étoit  ^.odulfe  ou  Raoul 
fils  d'  un  comte  de  Cahors  du  même  nom , qui  l’enga- 
geant dans  la  clcricaturc  l’an  8 2.  j . lui  donna  une  ter- 
re en  Limoufin  j 8c  c’cft  le  premier  exemple  que  je 
fiçaehe  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc. 

Adon  archevêque  de  Vienne  eft.  encore  plus  fa- 
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mcux.  Ii  étoit  né  vers  l’an  800.  de  parens  nobles  f 
qui  l’offrirent  dès  fa  première  jeuneffe  à 1 abbaïc  de 
Ferricres,  & il  y reçue  1 habit  monaftique.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoifTant  fon  mérite,  pria  Loup 
alors  abbé  de  Ferricres , de  lui  envoïcr  Adon  ; ce 
qu’il  fît , mais  l’envie  que  quelques  moines  de  Prom 
conçurent  contre  lui , l’obligea  d’en  fortir.  Il  alla  i 
Rome  & y demeura  cing  ans , à s’inftruirc  dans  la. 
fcience  ecclcfîaftiquc.  A fon  retour  paflant  par  Ra- 
venne  , il  trouva  entre  les  mains  d’un  moine  un  mar- 
tyrologe , qu’un  pape  avoit  autrefois  envoie  à un  éve- 
que  d’Aquilée,  & il  en  fît  une  copie.  On  croit  que 
c’étoit  l’ancien  martyrologe  Romain.  Adon  revenu 
en  France  s’arrêra  à Lion , où  il  trouvoit  occafîon  de 
s’inftruirc,  par  le  commerce  de  plufîeurs  fçavans  cc- 
clcfîaftiques.  Il  y compofa  fon  martyrologe  , dont 
le  principal  fond  fut  celui  qu’il  avoit  apporté  de  Ra- 
venne.  Remi  archevêque  de  Lion  & Ebbon  évêque 
de  Grenoble  goûtèrent  tellement  le  mérité  d’Adonr 
qu’ils  prièrent  l’abbé  Loup  de  trouver  bon  qu’il  ne 
retourna  plus  à Ferricres.  Loup  lui  accorda  pour  cet 
effet  fon  oDcdiencc , ou  lettres  régulières , & il  obtint 
une  permiffion  fcmblablcdc  Venilon  archevêque  de 
Sens.  Etantainfi  librepar  l’autorité  de  fes  fuperieurs , 
il  s’établit  à Lion , où  Remi  lui  dorîna  pour  retraite 
l’églifc  de  faint  Romain.  Mais  Agilmar  archevêque 
de  Vienne  étant  mort , Adon  fut  choifi  pour  lui 
fucceder  cette  même  année  8<îo.  Il  y eut  de  iPoppofî- 
tion,&  quelques, perfon nies! .vouloient  le  faire1  paf- 
fer  pour  moine  vagabond.  Le  comte  Gérard  & 
Bertc  fa  femme  en  écrivirent  à Loup  de  Ferrie- 
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res,  qui  juihfic  Ton  difciple  , & témoigna  qu'il  ^ ^ g6o# 
ctoit  digne  de  l'épifcopat.  Il  fut  donc  ordonne  Luf_cflVilu 
archevêque  de  Vienne  âgé  d'environ  foixante  ani  > 

& affilia  la  même  année  au  concile  de  Toufi. 

L’ouverture  s’en  fit  le  vingt -deuxième  d’Oétobrc,  vin. 

_ « ^ 0 1 *11  1 Concile  de  Toufi, 

& on  y drefla  cinq  canon* , contre  les  pillages , les  c«».  1. 
parjures  & les  autres  crimes  qui  regnoient  alors.  Les 
religieufes  qui  fc  font  abandonnées  en  fecrct , ou' 
mariées  publiquement  ; & les  veuves  qui  vivent  chez 
elles  dans  la  débauche,  ou  qui  proftituent  leurs  fil- 
les , toutes  ces  perfonnes  feront  enfermées  dans  des 
prifons , pour  y faire  pénitence  toute  leur  vie  -;  & 
les  hommes  qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à 
faire  pénitence,  parles  cenfures  ecclefiaftiqucs,  fou- 
tenuës  par  l’autorité  des  princes  & des  juges,  cjuand 
ils  en  feront  requis  par  levêque.  Les  évêques  s ecri-  4.' 
ront  mutuellement  touchant  les  excommuniez,  afin 
que  perfdnne  ne  communique  avec  eüx.  Comme  les  <■.  *, 
ravages  des  Normans,  qui  brûloient  les  églifes  & les 
monafteres,  fervoient  de  prétextes  à pluficurs  clercs 
& à pluficurs  moines  de  quitter  leur  habit-,  & deli- 
vre vagabonds  dans  là  débauche) , le  concile  leur  Or-  • 
donne  de  fe  remettre  fpusla  conduite  & ladifeipline 
de  leurs  évêques  Si  de  leurs  abbez.  , 

’ Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  fynodalc  /.  7=7. 
compofée  par  Hincmar  & adrclTée  â tous  les  fidèles , 
pour  les  inftruire  de  la  nature  des  bieiis  confacrcz 
à Dieu  ; les  détourner  des  usurpations  qui  s’en  fai- 
. foient  fi  fréquemment,  & en  general  de  tous  les  piU 
Jages.  1 . '<>:  ?"  < 

Ce  même  concile  fequt  des  lettres  d’un  comte 

Cij 
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10  Histoire  Ecclesiastique. 
nomme  Raimond  contre  Etienne  Ton  gendre , qui 
ne  vouloit  point  habiter  avec  fa  femme  ; parce  qu’ii 
difçir  avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  une  pa- 
rente de  la  même  femme.  Comme  cette  affaire  fai- 
foit  du  bruit  depuis  environ  trois  ans , & que  le  beau 

1)crc  &c  le  gendre  étoient  des  feigncurspuiflàns.,donC 
a querelle  pouvoit  troubler  l’églife  & l'état  : le  con- 
cile jugea  à propos  d’en  prendre  connoiflancc,  & fie 
venir  Etienne  qui  étoit  prefent  à la  cour , étant  au 
fervice  du  roi.  Il  demanda  à parler  aux  évêques  en» 
particulier,  & leur  dit  : J’ai  autrefois  eu  commerce 
avec  une  femme,  par  fragilité  de  jeunefle.  Depuis 
étant  fiancé  avec  la  fille  du  comte  Raimond  , j’ai 
fait  réflexion  qu’elle  étoit  parente  de  cette  femme  : 
j’ai  confulté  mon  confefleur,  qui  m’a  montré  un  li- 
vre qu’il  nommoit , je  penfc , les  canons  ; il  y a lu  en 
ma  prefcncc  , que  tant  cjue  l’on  peut  compter  la  pa- 
renté , il  n’eft  permis  a aucun  Chrétien  d’époufer 
fa  parente,  ou  avoir  commerce  avec  deux  parentes  * 

& que  l’on  ne  pouvoit  remédier  i cette  conjonction 
inceftueufe,  que  parla  feparation  mutuelle.  Cepen- 
dant il  arriva  de  la  divifion  entre  le  roi  mon  maître 
& moi  ; en  forte  que  je  ne  pouvois  plus  demeurer 
en  sûreté  dans  fon  roïaume.  D’ailleurs  Raimond  8c 
fa  famille  me  prefToit  d’accomplir  le  mariage.  Ain- 
fi  ne  pouvant  plus  reculer  , & voiant  ma  vie  en 
péril , je  le  contractai , mais  fans  le  confommer  y 
pour  ne  pas  perdre  avec  moi  cette  fille  innocente. 
Je  vous  déclare  devant  Dieu  ce  qui  s’eft  paffé  y . 
fans  y être  pouffé  par  aucune  haine  , ni  par  amour 
d’aucune  autre  femme.  Je  fuis  prêt  d’en  faire  fer- 
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Inenr , ou  d'en  donner  telle  aQtre  preuve  qu’il  vous 
• plaira , & de  fuivre  en  tout  votre  confeil. 

Après  qu’Etienne  eut  ainfi  parlé , les  évêques  le 
firent  retirer  : on  opina,  & on  réfolut  que  les  arche- 
vêques de  Bourges  & de  Bourdcaiix , dans  les  provin- 
ces defquéls  étoicni  les  parties , aflfcmblcroient  leurs 
fuffragans  en  un  concile , où  le  prince  affifteroit  avec 
les  feigneurs  du  païs,  pour  faire  enfortc  d’accommo- 
der cette  affairc;&  que  les  évêques  la  décidcroient  fé- 
lon les  canons.  Etienne  accepta  volontiers  cette  pro- 
pofition  ; & le  concile  de  Toufi  chargea  l’archevêque 
Hinemar  de  drefler  une  inftru&ion,  où  après  avoir 
rapporté  le  fait,  il  expliquât  fon  avis  fur  le  droit,  pour 
décider  cette  queftion. 

Hinemar  le  fit  par  un  écrit  adrefle  à Rodulfc  de  0fkftt  J7  „ 
Bourges  & à Frotairc  de  Bourdeau* , où  il  dit,  qu’E-  ‘*7- 
/ÇiK tienne  doit  amener  au  concile  qui  fe  tiendra  en-,.,, 

{*<% Aquitaine  la  fille  qu’il  a époufée  , afin  quelle  foit 
fcc  .^interrogée,  s’il  cft  vrai  qu’il  ne  lui  ait  point  encore 
{S  0 touché.  Si  elle  en  convient,  il  faut  examiner, autant 
qu’il  fera  poffible,  fi  Eftienne  n’a  point  eu  quelque  ».  j* 

. mauvaife  raifon  d’en  ufer  ainfi  : mais  il  n’eft  point 
obligé  de  nommer  la  parente  avec  laquelle  il  dit 
avoir  eu  commerce  auparavant , pour  ne  pas  ren- 
dre publique  fa  confcfhon.  Le  fait  fuppofé  tel  qu’il  »•  «■ 
l’a  déclaré,  fon  mariage  avec  la  fille  de  Raimond  /.yj* 
cft  nul, il  ne  l’a  contracté  que  par  crainte,  & ne 
pouvoir  le  confommcr  que  par  un  inceftc,  par  con- 
fequent  ils  doivent  être  feparez,  & font  libres  de  ».^ 

-fe  marier  à d’autres.  Mais  Eftienne  perdra  ce  qu’il 
a donné  à la  fille  de  Raimond  , & fera  pénitence 

Cilj 
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ii  Histoire  Eccl  esi  astiqj/e. 
du  crimc'commis  avec  la  parente,  & de  l’abus  qu’il 
a fait  du  facrcment  de  mariage  en  le  contractant  • 
contre  là  confciencc.  Telle  cil  la  décifion  d’Hinc- 
mar.  •,  . 

•On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  de  l’affaire 
d’Ingcltrude.  Elle  étoit  fille  du* comte  Matfrid  6c 
avoir  epoufé  le  comte  Bofon  de  Lombardie, de  lapro* 
vince  de  Milan.S  étant  débauchée  elle  quitta  fon  ma- 
ri , 6c  paffa  dans  les  Gaules  avec  fon  adultère.  Bofon 
aïant  en  vain  tenté  toutes  les  autres  voies  de  la  rame- 
ner, s’adreffa  au  pape  Bcnoift,qui  tenoitalors  lefaint 
liège,  6c  qui  ne  ceffa  point  tant  qu’il  vécut  d’exhor- 
ter par  fes  lettres  l’empereur,  les  princes,  les  évêques 
& tous  les  fidèles  de  ramener  cette  femme  à fon  de- 
voir. Le  pape  Nicolas  lui  aïant  fucccdé  continua  fes 
pourfuites , mais  toujours  fans  effet.  Enfin  il  ordonna 
devenir  un  concile  à Milan , où  Ingeltrude  feroit  ci* 
tée  ; 6c  fi  elle  ne  s’y  prefentoit  dans  un  certain  terme, 
elle  feroit  excommuniée , comme  elle  le  fut  en  effet , 

6c  le  pape  confirma  la  fcntcnce  de  ce  concile. 

; Cependant  le  pape  aïant  appris  que  cette  femme 
demeuroit  dans  le  roïaume  de  Lothaire  , il  écrivit 
aux  évêques  de  ce  roïaume  , 6c  principalement  aux 
deux  archevêques  Thcutgaud  6c  Gonthier , les  re- 
prenant de  leur  négligence  irolercrcefcandalc:  leur 
déclarant  qu’Ingeltrude  étoit  excommuniée  , & leur 
ordonnant  de  l’excommunier  eux-  mêmes , fi  clic  ne 
retournoit  avec  fon  mari.  Il  en  écrivit  suffi  au  roi 
Charles , le  priant  d’obliger  fon  neveu  Lothaire  à ne 
la  plus  fouflrir  dans  fes  états,  6c  àlachafTcr  lui-mèmç 
des  fiens,  fi  elle  y venoit.  ; • • 
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Gonthicr  archevêque  de  Cologne  dans  le  diocefc 
duquel  elle  étoit , la  voïant  protégée  par  fon  roi  j 
avoir  peine  à la  renvoïer.  C’eft  pourquoi  ilconfulra 
fur  ce  fujet  Hincmnr  de  Reims  au  nom  de  toute  l’af- 
fcmblée,  & fa  confultation  étoic  conçue  en  ces  ter- 
mes : Si  la  femme  de  Bofon  vient  à moi  & fe  confcf- 
fc  publiquement,  difant  : J’ai  commis  un  adultéré 
contre  mon  mari  ; c’eft  pourquoi  la  crainte  de  la 
mort  m a fait  recourir  à vous,  qui  êtes  le  vicaire  de 
Dieu,  pour  fauver  mon  ame  & me  confervcr  la  vie. 
Dois-je , difoit  Gonthicr , lui  impofer  pénitence  pu- 
blique, qu’elle  accomplilTe  dans  mon  diocéfe  où  elle 
s’eft  retirée  : ou  bien  la  renvoïer  à fon  mari , à con- 
dition qu’il  ne  la  fera  point  mourir  ,'fous  peine  d’ê- 
tre excommunié  ; & qu’après*qu’elle  aura  fait  fa  pé- 
nitence , il  la  reprendra  comme  fa  femme, 

Hincmar  n'aïant  pû  répondre  fur  le  champ , le 
fie  par  un  écrit  où  il  dit  : Cette  femme  aïant  époufé' 
Bofon , qui  eft  d’un  autre  diocéfe  & d’une  autre  pro- 
vince, n’en  doit  point  être  féparée,  fous  prétexte  de 
pénitence.  Il  ne  l’accufe  point  d’adultere , il  fe  plaint 
feulement  qu’elle  l’a  quitté  & qu’elle  demeure  dans 
d’autres  roïaumes  depuis  environ  trois  ans,  quoi- 
qu’il l’ait  plulieurs  fois  invitée  à revenir,  & qu’il 
foit  prêt  à lui  pardonner,  fuivant  l’ordre  du  pape.  Il 
faut  donc,  que  le  roi  dans  les  états  duquel  elle  de- 
meure , la  fa(Te  ramener  à fort  mari , fuivant  le  traité' 
fait  entre  nos  rois,  de  fe  rendre  l’un  à l’antre  les  fu- 
gitifs ; & que  Vous , dans  le  diocéfe  duquel  elle  eft  r 
preniez  de  fon  mari  les  sûrerez  neteffaircs  de  la 
traiter  raifonnablemenr.  Car  vous  avez  ce  droit  , 
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14  Histoire  Ecclesiastique. 
puifqu’cllc  s'eft  mifc  fous  la  prote&iondc  leglifc. 
Que  fi  Bofon  fauffe  fon  ferment,  fon  évêque  diocc- 
fain  le  jugera  ûiivant  Les  canons  ; & fi  la  femme  eft 
convaincue  d’adultere,  par  fa  confeffion  ou  autre- 
ment , c’eft  au  même  évêque  à la  mettre  en  pénitent 
ce.  Agir  autrement , c’cft  troubler  l’ordre  de  la  reli- 
gion & attirer  des  reproches  au  faccrdocc.  Car  les 
méchans  diront  : Faifons  ce  que  nous  voudrons  , 
nous  aurons  recours  à 1 eglife  ou  à l'évêque , & nous 
demeurerons  impunis. 

Cependant  Arfaber  ambafladeur  de  l’empereur 
Michel  , & les  quatre  métropolitains  cnvoïcz  par 
Photius  arrivèrent  à Rome  ; mais  il  n’y  vint  perfon- 
ne  de  la  part  d'Ignace /parce  que  fes  ennemis  ne  le 
permirent  pas.  Ainfi  le  pape  Nicolas  ignoroit  encore 
ce  qui  s’étoit  paffé  à l’égard  d’Ignace  & de  Photius  , 

& les  mauvailcs  intentions  de  la  cour  de  C.P.  Tou- 
tefois il  ufa  de  cirronfpedion,  & aïant  aflemblé  un 
•concile*  il  députa  deux  légats , Rodoaldc  évêque  dç 
Porto  & Zacaric  évêque  d’Anagnia,  avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  l'on  pourrait  propo- 
fer  fur  les  faintes  images , parce  qu’il  ne  s’agiffoitquç 
de  l’execution  du  feptiéme  concile.  Mais  pour  l’affai- 
re d’Ignace  & de  Photius,  les  légats  avpient  ordre 
d’en  faire  feulement  les  informations  juridiques } &c 
les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux  lettres. 

La  première  à l’empereur  Michel , la  fécondé  à Pho- 
tius , toutes  deux  dattées  du  vingt- cinquième  de  Sep- 
tembre, indidUon  neuvième, qpieft  l’an  8 £9. 

Dans  la  lettre  de  l’empercur.ü  fe  plaint  que  le  der-  • 
nier  concile  de  C.  P.  3 dépofé  Ignace  fans  avoir  con- 

fulté  ' 
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•/ulté  le  faintfiége  ; & que  parla  propre  lettre  de  l'cm-  1 

pereur,  il  paroït  qu’Ignace  n’étoit  convaincu  ni  par 
fa  confelfion,  ni  par  des  preuves  juridiques.  Il  fe  r,»,’//.’ »7 o"q. 
plaint  enfuite  dc.ce  quon  a pris  un  laïque  pour  10M" 
remplir  le  fiége  de  C.  P.  & prouve  par  les  conciles 
& les  decretales  des  papes  l’irrégularité  d’une  telle 
ordination  , puis  il  conclud  ainfi  : Nous  ne  pouvons  f.  X7J. 
y donner  notre  confentcmcnt,  jufques  à ce  que  nous 
ayons  appris  par  nos  légats  tout  ce  qui  s’eft  paflé  en 
cette  affaire;  & pour  obferver  l’ordre , nous  vou-  -, 

ions  qu’Ignace  vienne  en  la  prcfcnce  de  nos  légats  , 

& de  tout  le  concile  ; qu’on  lui  demande  pourquoi 
•il  a abandonné  Ton  peuple , & qu’on  examine  ii  fa 
dépofition  a été  canonique.  Quand  le  tout  nous  au- 
ra été  rapporté  , nous  déciderons  ce  qu’il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  votre  égtofe.  Il  vient  enfuite  aux 
images,  füppofanr,  conformement  à la  lettre  de 
l’empereur , qu’il  y avoit  encore  des  Iconoclaffes  à 
C.  P.  & il  traite  fommaircment  la  queftion  : puis  il 
demandele  rétabliffemencde  la  jurifdiétion  du  faint 
liège  par  levêquc  de  Theffaloniqûe  , comme  fon  vi- 
caire, fur  l’Ëpire , l’Ulyric,  la  Macédoine  , la  Thef-  P-  *7f-  r>. 
falie  , l’Achaïe,  la  Dacie  , la  Méfié,  la  Dardanie  & *• 

Ja  Prévale  : enfin  la  reftitution  des  patrimoines  de 
i’églife  Romaine  en  Calabre  & en  Sicile  : & que  l'or-, 
dination  de  levêquc  de  Syracufe  foit  confervée  ai» 
laint  fiége.  Le  pape  fit  faire  troiscopies  de  cette  let- 
tre , fc  défiant  qu’elle  pourroitêtre  altérée.  Il  en  gar- 
da une  à Rome  pardevers  lui , il  donna  les  deux  au- 
tres aux  légats,  l’une  pour  fe  prefenter  à l'empereur , 
l’autre  pour  leur  fervir  d’inffruétion  , & pour  la  lire 
Tome  XI.  D 
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■ dans  le  concile  qui  devoir  fe  tenir  à C.  P.  en  cas  qus 

An.  86  i.  l’empereur  ne  voulût  pas  y faire  lire  la  fienne. 

Kir,/.  ■ io.  p.  Dans  la  lettre  à Photius , le  pape  rcconnoît  que  fa 
»jj.  smt.  tf.  ).  profeffion  de  foieft  catholique  : mais  il  blâme  l’irré- 
"gularicé  de  fon ordination.  C’eftpourquoi,  ajoûte-t- 
il , nous  ne  pouvons  y confentir  en  aucune  lortc  t 
jufques  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  envoïcz  à 
C. P.  afin  que  nous  pui fiions  connoître  par  eux  votre 
conduite  &c  votre  affe&ion  pourla  défenfc  de  la  foi. 
sic.  tf.  t.  f.  iis.  Quand  les  légats  furent  arrivez  à C.  P.  on  les  tinc 
pendant  trois  mois  fans  les  laifler  parler  à perfonne 
qu’â  leurs  gens  : de  peur  qu’ils  ne  s'informafienc  de 
. ce  qui  s’étoit  pafle  à la  dépofition  d'Ignace.  Enfuite 

Ef.  f.  f.  3 1>.  d.  on  leur  fit  de  terribles  menaces , s’ils  ne  fe  foûmct- 
toient  à la  volonté  de  l’empereur,  & on  leur  die  cn- 
Xf.  t.  in  fi*t.  tr’autres  chofcs,  qu’on  ltfs  envoïeroir  en  exil , où  ils 
demeureroient  fi  long-temps  & en  telle  mifere,  que 
f. %n.Tctb‘  la  faim  les  téduiroit  à manger  leur  vermine.  Après 
huit  mois  de  réfiftance  , ils  fe  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappelle  di  > 
Mitylcnc , après  y avoir  demeuré  fix  mois , par  con- 
fequent  au  mois  de  Février  86 1 . & on  le  remit  dans 
Nictt.f.  iioj.  l’ifle  de  Terebinthe.  Il  y fouftrit  pluficurs  mauvais 
traitemensdeNicetas,  furnommé  Oryphas  drongai- 
rede  la  flotte  impériale  ; qui  donna  même  de  fa  main 
des  coups  de  foiiet  aux  domeftiques  d’Ignace.  Dans 
le  même  temps  une  nouvelle  nation  deScytes  très- 
cruelle  nommée  Ros,  c’eft-â-dire,  les  Rufles , firent 
des  incurfions  à l’entrée  du  Pont  Euxin, pillant  totf 
& tuant  tous  les  hommes  qu’ils  prenoient,  jufqu’ainc 
ifles  les  plus  voifines  deC.P.Ilspillcrentauffilcs  mo- 
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naftcrcs  d’Ignace , & mirent  en  pièces  i coups  de  ha-  — 

ches  vingt-deux  de  fes  plus  fidèles  domeftiques.  Le  86  u. 
faint  homme  l’ayant  appris  dit  : Le  feigneur  me  l’a 
donné , il  me  l’a  ôté,  & lerefte  des  paroles  de  Job,  &C 
rendit  grâces  à Dieu  de  tout. 

Peu  de  temps  après  Photius  fit  aflembler  un  concile  x 1 r. 
à C.P.  dans  l’églife  des  apôtres,  ou  fc  trouvèrent  trois  ig£«.clî  coctre 
cens  dix- huit  évêques , entre  lefqucls  étoient  les  lé- 
gats du  pape.  L’empereur  y afliftoit  avec  tous  les  ma- 
giftrats  & un  grand  peuple.  Le  concile  étant  aflcm- 
blé,  on  envoïa  à Ignace  le  prévôt  Baanes,  & quelques 
autres  perfonnes  méprifablcs , 'qui  lui  dirent  : Le  1 
grand  faint  concile  vous  appelle  , venez  prompte- 
ment vous  défendre  fur  ce  que  l’on  dit  de  vous.  Igna- 
ce répondit  : Dites  moi, je  vous  prie , comment  irai- 
je  -,  comme  évêque,  comme  prêtre,  ou  comme  moi- 
ne ? Nous  n’en  fçavons  rien  , dirent-ils , mais  nous 
l’allons  demander , & r nous  vous  rendrons  réponfe. 

Ils  revinrent  le  lendemain  & dirent  : Les  légats  de 
l’ancienne  Rome  Rodoalde  & Zacharie  vous  man- 
dent de  venir  au  concile  oecuménique  f:\ps  delai,  fé- 
lon que  votre  confcicncc  vous  le  diète.  Audi  - tôt 
Ignace  fe  revêtit  de  l’habit  patriarchal  & marchai 
pied,  accompagné  d’évêques , de  prêtres  & de  quan- 
tité de  moines  &:  de  laïques.  Mais  quand  il  fut  près  de 
l’églifcdeS.  Grégoire  deNazianze  , où  il  y avoir  une 
croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une  colonne  de  marbre  , 
il  rencontra  le  patricc  Jean,  futnommé  Coxés,  qui  lui 
dit,  que  l’cmp^pur  l’avoit  envoie  lui  défendre  fous 
peinedelavie  cwvcnir  autrement  qu’en  habitdefim- 
ple  moine.  Ignace  obéit  ôc  Jean  l'amena  au  concile. 

Dij 
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Quand  il  fur  dans  l’églifc  des  apôtres , on  lui  en- 
voïa  le  prêtre  Laurent  & deux  Eltiennes  -,  l’un 
Soudiacre,  l’autre  laïque  , qui  lui  dirent  : Comment 
avez-vous  ofé  vous  revêtit  des  habits  facrez  étant 
condamné  & dépofé  pour  tant  de  crimes  ? Ils  l’ar- 
rachcrent  par  force  de  ceux  qui  l’accompagnoient , 
& leprcfcntcrent  fcul  à l’empereur  Michel , quiauf. 
fi-tôr  le  chargea  d’injures.  Ignace  dit  , que  les  inju- 
res écoient  plus  douces  que  les  rourmens  -,  & l’empe- 
reur un  peu  appaiSé,  le  fit  alfeoir  fur  un  banc  de 
bois. 

Après  un  peu  de  conversation  , Ignace  obtint  per- 
million  de  parler  aux  légats  Rodoalde  &Zacarie, 
& il  leur  demanda  le  Sujet  de  leur  voïage.  Ils  ré- 
pondirent: Nous  Sommes  légats  du  pape  Nicolas, 
qui  nous  a envoyez  pour  juger  votre  cauSe.  Il  leur 
demanda  encore  , s’ils  avoient  apporté  des  lettres  du 
pape  pour  lui.  Ils  répondirent  que  non  , parce  qu’on 
ne  le  regardoit  pas  comme  patriarche,  mais  com- 
me dépoSé  par  le  concile  de  fa  province  , & qu’ils 
étoient  prêts  de  procéder  Selon  les  canons.  Ignace 
dit  : Chaficz  donc  auparavant  l’adultere';  c’elt-à-  dire, 
Photius , ou  fi  vous  ne  le  pouvez , ne  Soïcz  pas  ju- 
ges. Les  légats  montrant  de  la  main  l’empereur , ré- 
pondirent : Il  veut  que  nous  le  Soïons.  Alors  ceux 
qui  étoient  autour  de  l’empereur , commencèrent  à 
prelTer  Ignace  de  donner  Sa  démiflion,  tantôt  par 
prières,  tantôt  par  menaces-.  Ne  pouvant  le  persua- 
der, ils  Se  tournèrent  vers  les  métropolitains,  & leur 
firent  divers  reproches , en  diSant  : Vous  auriez  peut- 
être  fouffert  fa  renonciation , & vous  le  demandez 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  ré-  g 
pondirent  : De  deux  maux  qui  nous  menaçoient , la  ' l* 
colere  de  l’empereur  & le  foulevcment  du  peuple  , 
nous  avons  choifi  le  moindre.  Mais  vous  rendez  le 
fiége  au  patriarche  , 6c  ne  vous  mettez  pas  en  peine 
de  nous.  Les  officiers  de  l’empereur  recommencèrent 
a exhorter  Ignace,  & à lui  demander  fa  demiflion 
exprefle  : afin  que  Photius  demeurât  paifîble  poflcf- 
feur  de  l’églifede  C.  P.  Il  refufa  toujours  ; &ainfi  fi- 
nit cette  journée, & l’afTembléc  fc  fepara. 

On  continua  pendant  plufieurs  jours  à prefler 
Ignace  j mais  il  refufa  toujours  fa  démiffion.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers  -,  fçavoir  , 

Laurent  6c  les  deux  Eftiennes  comme  miniftres  des 
juges,  pour  comparoître  au  concile.  Ignace  dit,  qu’il 
n’iroit  point , parce  qu’il  ne  voyoit  point  que  les 
juges  fifTent  rien  félon  les  règles  de  l’églife.  Car, 
ajoûta-r-il  comme  parlant  aux  légats  du  pape  , vous 
n’avez  point  chafTé  l’ufurpateur  ; au  contraire  vous 
mangez -avec  lui,  6c  vous  avez  reçu  de  loin  fes  pré- 
fens , il  vous  a envoie  jufques  à Rcdcfte  des  habits 
& des  reliquaires.  Je  ne  vous  reconnois  point  pour 
juges , menez-moiaupape  , je  fubirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  quiétoient  a'vcc  Ignace  en  di- 
rent de  meme  -,  6c  il  pria  ceux  qui  venoient  le  citer 
d’entendre  la  lc<5ture  des  lettres  qu’il  envoïoit  aux 
évêques  pour  être  rendues  au  pape.  Il  y alleguoit  la 
lettre  du  pape  Innocent  ,en  faveur  de  faint  Chryfof-  s“t  l-ni  "-J*  - 
tome  , portant  qu’il  ne  devoir  comparoître  en  juge- 
ment , qu’après  être  rétabli  dans  fon  fiége , 6c  le 
canon  quatrième  de  Sardique,  que  quand  un  évêque 
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30  Histoire  Ecclesiastique. 
depofé  prétend  avoir  de  quoi  fe  ^uftificr , on  ne  doit 
point  en  mettre  un  autre  à fa  place  , avant  que  l’évê- 
que  de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  dé- 
putez du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre  les 
mains  du  pape. 

Comme  ils  le  prefloient  toujours  d’aller  au  conci- 
le , il  die  : il  fcmble  que  vous  n’ai cz  pas  lu  les  ca- 
nons. La  règle  eft , que  quand  un  évêque  eft  cité 
par  un  concile , il  foit  appelle  par  deux  évêques,  & 
jufques  à trois  fois  vous  me  citez  par  deux  per-» 
fonnes , dont  l’un  eft  foudiacre  & l’autre  laïque.  On 
produifit  des  témoins  qui  difoient  être  prêts  de  jurer 
qu’Ignaccavoit  été  ordonné  fans  decret  d’éleélion. 
Âquoiil  répondit  : Qui  font-ils  ? qui  les  croira?  quel 
canon  l’ordonne  ? que  l’empereur  produife  des  té- 
moins ? Si  je  ne  fuis  pas  évêque  , vous  n’êtcs  pas  cm~ 

{>ereur,  & ceux-ci  ne  font  pas  évêques,  ni  Photius 
ui-même.  Car  vous  avczçous  été  confierez  par  mes 
mains  indignes.  Si  l'ufurpateur  étoit  de  leglifc  , je 
lui  cederois  volontiers  j mais  comment  donnerai-je 
un  étranger  pour  pafteur  aux  oüaillcs  de  J.  C.  Il  eft 
du  nombre  des  excommuniez^:  des  anathematifez. 

Il  a été  pris  entre  les  oinciers  laïques  ; & ordonné 
par  un  homme  anathematifé  & dépofé.  Quand  il 

{>erfuada  aux  métropolitains  de  le  reconnoître  , ils 
ui  firent  promettre  par  écrit  & avec  ferment,  de  ne 
rien  faire  que  de  mon  confentement , comme  fi  j’é-  * 
tois  fon  pere.  Mais  il  n’y  avoit  pas  quarante  jours 
depuis  fon  ordination  , quand  il  me  dépofa  publi- 
quement j & m’anathematifa  en  mon  abfencc.  On 
rompit  les  doigts  par  fon  ordre  à l'archevêque  de 
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Gyzique  , pour  lui  arracher  la  copie  de  fa  promefle , — — — — 
& il  le  dépofa.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  trai-  A N.  861. 
temens , les  autres  par  prefens , à ne  plus  parler  de 
cette  promefTc.  Les  évêques  & les  magillrats  , puis 
les  évêques  feuls  prcfTcrcnt  encore  Ignace  de  donner 
fa  démilfion  , & enfin  ils  fe  féparerent  chacun  chez 
eux. 

Dix  jours  après  on  mena  Ignace  au  concile  , &on  c. 

produifit  contre  lui  foixante  &c  douze  témoins , que 
l’on  avoir  préparez  depuis  long-  temps.  C’étoient  des 
gens  de  toutes  conditions,  d’un  côte  des  hommes  de 
la  lie  du  peuple , & d’ailleurs  des  fénatcurs , dont  les 
chefs  étoient  deux  patrices,  LconCretiquc&  Thco- 
dotace  depuis  maitre  des  offices.  On  les  fit  venir  l’un 
après  l’autre , & ils  jugèrent  qu’Ignaceavoit  été  or- 
donné fans  aucun  decret  d ’éle&ion.  On  fit  lire  le 
trentième  canon  des  apôtres , qui  porte:  Si  un  évê- 
que s’eft  fervi  de  la  puifTance  féculiere  pour  fc  met- 
tre en  pofTcffion  d’une  églife , qu’il  foit  dépofé  & 
excommunié.  Mais  on  ne  lut  pas  les  dernicres  pa- 
roles qui  ajoutent  : 6 c tous  ceux  qui  communiquent 
avec  lui  , parce  qu’ils  avoient  tous  communiqué  - 
avec  Ignace,  le  rcconnoillant  pour  patriarche  pen- 
dant onze  ans.  Après  pluficurs  difputes , le  concile 
prononça  contre  lui  la  fentcnce  de  dépofition.Pro- 
cope  foudiacre  , qu’il  avoir  dépofé  pour  fes  extrava- 
gances & fa  vie  prophanc  , commença  à lui  ôter  par 
•derrière  le  pallium  & le  relie  des  habits  facrez  , en 
criant  : /^w.ix/or,c’cft-à-dire,  Indigne,  fuivant  la  for- 
mule delà  dépolicion.  Les  légats  Zacarie&r  Rodoalde 
& quelques  autres  cricrcnt  de  même , confirmant  la 
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' condamnation  ; & Ignace  demeura  couvert  de  hail- 
lons , donc  on  l’avoit  exprès  revêtu  par  deflous. 

. On  tint  enfuite  une  autre  féancc  , où  l’on  traita  du 

culte  des  images  pour  fauverles  apparences.  Car  c’é^ 
toit  le  principal  fujet  que  l'empereur  avoir  propofé 
au  pape  , pour  lui  demander  des  légats , quoiqu’il 
n'y  eût  prcfque  plus  d’Iconoclaftes.  En  cette  féancc 
on  lut  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à l'empereur  , - 
donc  on  n'avoic  point  parlé  dans  les  féances  prece- 
dentes : mais  on  la  lut  tronquée  & falfifiée:  enforte 
qu’il  n’y  paroifToic  rien  de  favorable  à Ignace , ni  de 
contraire  à Photius.  On  rédigea  féparementlcs  a&es 
de  ces  deux  parties  du  concile,  touchant  Ignace  & 
les  images  ; & c’eft  peut-être  pourquoi  il  fe  trouve 
nommé  premier  & fécond  concile  tenu  dans  l’églife 
dcs-apôrrcs. 

On  y fit  dix-fept  canons , dont  la  plûparrregar- 
dent  les  moines  & les  monaftres.  On  n’en  bâtira 
point  fans  le  confcntcmcnt  de  l’évêque  , & on  gar- 
dera dans  les  archives  de  l’évêché  un  état  de  cous  les 
biens  du  monaftere.  Défcnfcs  aux  évêques  d’en  fon- 
der de  nouveaux  aux  dépens  de  leurs  églifes.  Pcr- 
fonne  ne  prendra  l’habit  monaftique,  qu’en  prefen- 
ce  du  fupericur  auquel  il  doit  être  fournis  , & aprè  s 
trois  ans  de  probation.  Les  moines  n’auront  rien  en 
propre.  Ils  ne  fortiront  point  de  leurs  monafteres , 
foie  pour  pafler  en  d’autres, foit  pour  fe  retirer  en  des 
maifons  fcculiercs , & les  fuperieUrs  feront  recher- 
che des  fugitifs , pour  les  renfermer.  La  perfecution 
que  les  moines  avoient  foufferre  fous  les  princes  Ico- 
noclalles  futuncoccafion  à pluficurs  de  fc  retirer  où 
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51s  pouvoient  : cc  qui  fe  tourna  en  abus. 

Pour  prévenir  les  fchifmes , on  renouvella  la  dc- 
■fenfe  de  célébrer  la  liturgie, ou  baptifer  dans  les  ora- 
toires domeftiques.  Defcnfe  de  fe  fcparer  de  la  com- 
munion de  fon  évêquc,fous  quelque  prerexee  que  ce 
foit,  jufquesàce  qu’il  foit  jugé  & condamné  dans 
un  concile  : de  meme  pour  les  évêques,  à l’égard  de 
leurs  métropolitains , &z  les  métropolitains  à l’égard 
du  patriarche,  fi  cc  n’cft  que  le  prélat  prêche  publi- 
quement une  herefie  condamnée.  On  voit  bien  que 
ces  trois  canons  font  faits  en  faveur  de  Photius  & des 
prélats  de  fon  parti , contre  ceux  qui  ne  vouloienc 
point  communiquer  avec  eux  , reconnoiflant  tou- 
jours Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers  fem- 
blcnt  faits  contre  Photius  ; car  ils  défendent  d’or- 
donner un  évêque  dans  une  églife  dont  l’évêque  eft 
vivant,  à moins  qu’il  n’ait  renoncé  ou  abandonné 
pendant  fix  mois  ; & enfin  ils  défendent  d’ordonner 
évêque  à l’avenir  un  laïc  , avant  qu’il  ait  été  éprou- 
vé dans  tous  les  degrez  ecclefiaftiques , ni  de  tirer  à 
confequence  ce  qui  clt  arrivé  rarement  pour  le  bien 
de  l’églife,  & en  des  perfonnes  d’un  mérite  diftin- 
gué.  Photius  pretendoitfefauver  par  cette  exception, 
& vouloir  bien  que  la  réglé  s’obfcrvât  à l’avenir. 
Quant  au  canon  precedent,  il  comptoir  d’avoir  la 
renonciation  d'Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dans  le  fepulcre  de 
Conftantin  Copronimc,  en  la  même  églifç  des  apô- 
tres, où  il  le  livra  à trois  hommes  cruels, qui  lui  don- 
nèrent plufieurs  coups  fur  le  vifage,  le  mirent  en 
.chemifc  par  un  grand  froii,  l’écendirent  en  croix  fur 
Tome  XI.  E 
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54  Histoire  Ecclesiastique. 
le  marbre  le  vifage  en  deffous , & de  deux  femainc» 
qu’il  fut  dans  cette  prifon,  lui  en  firent  paffer  une 
fans  manger,  fans  dormir  6c  toujours  debout.  Enfin 
ils  le  montèrent  fur  le  coffre  de  marbre  où  étoit  le 
corps  de  Copronime  , donc  le  haut  étoit  en  arrcltc  ; 
& après  l’y  avoir  aflis , ils  lui  attacherez  aux  pieds  de 
groffes  pierres,  accompagnant  ces  tourmens  d'inju- 
res 6c  de  railleries.  Après  qu’il  eut  paffé  toute  la  nuit 
en  cette  cruelle  pofturc,  ils  le  détachèrent  6c  le  jee- 
tercnc  fi  rudement  fur  le  pavé,  qu’il  fut  teint  de  fon 
fing.  Il  refpiroit  à peine  , étant  de  plus  travaillé  d’un 
cours  de  ventre.  En  cet  état  Théodore , l’un  des  trois  • 
lui  prit  la  main  de  force  &üui  fit  marquer  une  croix, 
fur  un  papier  qu’il  tenoit , 6c  qu’il  porta  enfuitc  à 
Photius.  Celui-ci  y ajouta:  Ignace  indigne  patriar- 
che de  C.  P.  je  confeffe  que  je  fuis  entré  fans  decret 
d’élection  , 6c  que  j’ai  gouverné  tiranniquemenr. 
Après  qu’on  eut  envoie  à l’empereur  cette  prétendue 
foufeription,  Ignace  fut  délivré  de  fa  prifon,  6c  fc 
retira  au  palais  de  Pofe , qui  étoit  la  mailon  de  fa  mè- 
re, 6c  où  il  eut  un  peu  de  relâche. 

Ce  fut  là , comme  l’on  croit,  qu’il  fit  fa  requête  au  • 
pape.  Elle  fut  compofée  par  Theognofte  moine  6c. 
archimandrite  de  Rome  6c  exarque  de  C P.  au  nom 
d’Ignace , de  dix  métropolitains  , quinze  évêques  - 
& un  nombre  infini  de  prêtres  6c  de  moines.  Ignace 
y raconte  la  pcrfecution  qu’il  afouffertc , 6c  prie  le 
pape  de  prendre  fa  caufe  en  main  , à l’exemple  de 
fes  prédcceffeurs.  Cecte  requête  fut  portée  au  pape 
par  Thcognoltc  même,  qui  fit  le  voïage  de  Rome 
iecrctement  6c  en  habit  féculier  -,  6c  inftruifit  le  pape  ; 
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•3e  tout  ce  qui  s’étoit  pafle.  Cependant  Photius  n’é-  — 

ftant  pas  encore  content , confeilla  à l’empereur  de  ^ N<  ^ 1 
faire  ramener  Ignace  à lcglife  des  apôtres  ; où  il 
monteroit  fur  l’ambonpourylire  fa  dépofitiôn , & 
s’anathématifer  lui-même,  puis  on  lui  arracheroic 
les  yeux  & on  lui  couperoit  la  main.  Le  jour  de  la 
pcntecôte,  qui  cette  année  S 6 1.  fut  le  vingt-cin- 
quième de  Mai,  Ignace  vit  tout  d’un  coup  environ- 
ner fa  maifon  d’une  multitude  de  foldats  armez. 

Alors  il  fe  revêtit  d’un  pauvre  habit  fcculier  d’un  de 
fes  efclaves  , chargea  fur  fes  épaules  un  bâton  où 
pendaient  deux  corbeilles , 6c  fortit  ainfi  comme  un 
portefaix  à la  faveur  de  la  nuit , fans  être  apperçu  de 
.fes  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  larmes  accompa- 
gné de  fon  difciple  Cypricn , & fans  être  découvert 
il  s’embarqua  6c  palfa  aux  illes  du  prince  de  Proco- 
nefe  , & en  d’autres  de  la  Propontide  : changeant 
fouvent  de  demeure  &c  fe  cachant  dans  les  cavernes , 
les  montagnes  6c  les  lieux  deferts , où  il  fouffroit  de 
grandes  incommoditez,  & vivoit  des  charitez  des  fi- 
dèles , réduit  à la  mandicité , tout  patriarche  qu’il 
•etoit,  & fils  d’empereur.  Photius  aiant  manqué  fon 
coup  , le  faifoit  chercher  dans  tous  les  monaftercs  & 
toutes  les  villes.  Il  envoïa  meme  Oryphas  drongaire 
de  la  flotte  avec  fix  bâtimens  de  courfc  , pour  cher- 
cher Ignace  dans  toutes  les  ifles  6c  toutes  les  côtes , 

6c  fi  on  le  trouvoit,  le  faire  mourir  comme  un  rebel- 
le qui  renverfoit  l’état.  Il  futplufieurs  fois  rencon- 
tré , mais  fon  habit  d’efclave  l’empêcha  toujours  d’ê- 
' .cre  reconnu. 

Au  mois  d’Août  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée  d’un 
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~TZ — g^~*  Srand  tremblement  de  terre  , qui  dura  quarante 
L’  jours.  Tout  le  peuple  croïoit  que  cetoit  la  vengeance 
de  l’injufte  pcrfecution  que  fouffroit  le  patriarche 
Ignace.  L'empereur  même  & Bardas  effraiez  jurè- 
rent publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal  , ni  à 
celui  qui  l’auroit  caché,  & qu’il  pouvoir  retournée 
en  sûreté  dans  fon  monaftere.  Alors  Ignace  fc  dé- 
couvrit au  patrice  Petronas,  oncle  maternel  de  l’em- 
pereur , qui  donna  pour  gage  à Ignace  le  reliquaire 
que  portoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à fou  cou  & 
vint  trouver  Bardas,  qui  lui  dit  : Pourquoi  êtes- vous 
erranc  comme  un  fugitif  ? Jefus-Chrift, répondit-il 
nous  a ordonné  quand  on  nous  pcrfecutcroit  dans 
une  ville  , de  fuir  dans  l’autre.  Bardas  le  fit  remettre 
en  liberté  dans  fon  monaftere  , &.le  tremblement  de  : 
terre  ccfia  au  ffi-tôt. 

xv.  Cependant  les  légats  Rodoaîde  & Zacarie  retour- 

au"r"pcC  ’0tms  nerent  à Rome , chargez  de  prefens  par  Photius , 

Sirti.  p.  1M4.  dirent  feulement  de  bouche  au  pape  , qu’Ignacc 
h'ÏÏe!' io‘  fH'  avoir  été  dépofé,  & l’ordination  de  Photius  confir- 
mée. Mais  deux  jours  après  arriva  le  fecreraire  Leon 
ambalfadeurdc  l’empereur,  qui  prcfenta.au pape  une 
lettre  de  fon  maître  avec  deux  volumes,  dont  l’un' 
contcnoit  les  aétes  de  ladépofition  d’Ignacc , & l'au-. 
tre  les  adbes  touchant  les  faintes  images.  La  lettre  de 
l’empereur  Michel  rendoit  àpcrfuader  au  pape  de 
confirmer  ladépofition  d’Ignace  , & l’ordination  de 
Photius , & elle  croit  accompagnée  d’une  lettre  de 
Photius , où  il  plaidoit  lui-même  fa  caufc  avec  tout  : 
l’artifice  de  la  rethorique.  En  voici  la  fubftance. 

Ap.  x«r.  «».séi.  Ricnn’eft  plus  précieux  que  la  charité, qui  récon.- 
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cilifc  les  peres  aux  enfans  -,  les  amis  aux  amis,  & réii-  ^ N gc  ^ 
nit  les  perfonnes  les  plus  éloignées.  C’eft  elle  qui  m’a 
perfuadé  de  fouffrir  les  reproches  piquans  de  votre 
lainteté , & de  ne  les  attribuer  à aucun  mouvement 
de  paflion  : mais  à votre  zclc  pour  la  difeipline  de 
legîife.  Mais ufant  de  la  liberté  qui  doit  être  entre 
des  frères  & entre  les  peres  & les  enfans,  je  vous  écris 

Îiour  me  défendre  & non  pour  vous  contredire.  Au 
icu  de  me  reprendre  , vous  deviez  avoir  pitié  de 
moi , puifque  j’ai  été  forcé  : Dieu  à qui  rien  n’cft  ca- 
ché, fqait  la  violence  que  j’ai  foufferte.  On  m’a  mis  \ 

en  prifon  comme,  un  criminel,  on  m’a  donné  des 
gardes , on  m’a  élu  malgré  moi.  Je  pleurois , je  me 
battois,  je  m’affligeois,  tout  le  monde  le  fçait.  Ne 
devois-jc  donc  pas  plutôt  recevoir  des  confolations 
que  des  reproches’  ? 

J’ai  perdu  la  paix  & la  douceur  de  la  vie  que  je 
goùtois  chez  moi  au  milieu  d’une  troupe  de  fçavans 
amis,  dans  l’étude  de  la  fageiTe  & des  fciences , & 
la  recherche  de  la  vérité.  Je  n’avois  rien  à démêler 
avec  perfonne,au  contraire  , la  réputation  de  mes 
amis  m’en  attiroit  d’autres.  J'allois  louvent  au  palais^ 
ils  m’y  accompagnoient.  J’y  demeurois  tant  qu'il  me 
pftifoit , & toujours  plus  qu’ils  ne  vouloicnt.  J’ai 
perdu  tous  ces  avantages  > & c’ett  la  fourcc  de  mes 
larmes.  Car  je  fçavois  avant  même  que  de  l’avoit 
éprouvé,  les  foins  & l’embarras  de  la  place  où  je  fuis 
maintenant  i l’indocilité  du  peuple,  Ion  humeur  fc-- 
ditieufe,  foninfolcncc  envers  les fuperieurs.  Il  mur- 
mure (i  on  lui  refufe  ce  qu’il  demande  ; fi  vous  lui 
accordez,  il  vous  meprife , croïant  l’avoir  emporté- 

Eiij, 
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” de  hauteur.  Il  faut  continuellement  fc  contraindre-! 

An.  8 6 i . paroîtrc  quand  on  eft  trille,  en  colere  fans  l'être,, 
.déguifer  fon  vifage , au  lieu  qu'avec  fes  amis  on  pa- 
roit  tel  que  l'on  elt.  Il  faut  en  la  place  où  je  fuis  fou- 
vent  reprendre  fes  amis,  méprifer  fes  parens , être 
fâcheux  à tous  les  pécheurs,  s’attirer  la  haine  de  tous 
cotez.  Que  n’ai-je  point  à fouffrir  en  combattant  la 
fimonic  , la  licence  de  parler  dans  les  églifes , le 
mépris  du  falur  pour  s’appliquer  auxehofes  vaincs  ? 
Je  prcvoïois  touc  cela  , &c  c’cft  ce  qui  me  faifoic 
iiiir. 

Mais  à quoi  bon  l’écrire  ; On  me  fait  tort , fi  on  le 
croit  de  n’avoir  pas  pitié  de  moi , & fi  on  ne  le  croie 
pas,  on  me  fait  tort,  de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais , dit  on , vous  ne  deviez  pas  fouf- 
irir  cette  violence.  A qui  s’en  faut-il  prendre,  finon 
à ceux  qui  me  l’ont  faite  ? Mais  on  a violé  les  canons 
qui  défendent  d’élever  un  laïque  à lepifcopat.  Qui 
les  a violez  , celui  qui  a fait  violence  , ou  celui  à 
qui  on  l’a  faite  ? Il  falloir  réfifter.  J’ai  refifté,  & plus 
qu'il  ne  falloir,  & fi  je  n’avois  craint  une  plus  cruel- 
le tempête,  j’aurois  refifté  jufqu’à  la  mort.  Au  refte 
Téglifc  deC.  P.  n’a  point  reçu  jufques  ici  ces  canons, 
qu’on  dit  avoir  été  violez.  C’étoit  le  concile  de  Sar- 
dique  & les  decretales  des  papes  Celcftin  , Leon  & 
Gelafc , que  Nicolas  avoir  alléguées  dans  fa  première 
lettre  à Photius. 

j II  continue  : Je  pourrois  en  demeurer  là  , car  je 
ne  prétens  pas  me  juftifier.  Je  n’ai  jamais  deficé  cette 
place  , & j’y  demeure  malgré  moi  : mais  il  faut  ju- 
stifier nos  pcrcsNicephorc  & Taraife  , que  Ion  blâ- 
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me  à caufe  de  moi.  On  die  qu’ils  ont  été  ordonnez  ^ N ^ 
évêques  contre  les  règles  , parce  qu’ils  ont  été  tirez 
de  l’état  laïque  : mais  ils  ne  connoiflent  point  ces 
règles,  & ils  ont  obfervé  fidèlement  celles  qui  leur 
croient  connues.  Chacun  doit  garder  les  Tiennes , & 
il  y a pluüeurs  canons  que  les  uns  ont  reçus,  dont  les- 
aueres  n’ont  pas  même  oui  parler.  Ainfi  les  uns  cou^ 
pent  leur  barbe , il  cil  défendu  aux  autres  de  la  cou- 
per} nous  ne  jeûnons  qu’un  famedi,  d'autres  en  jeû- 
nent davantage.  A Rome  on  ne  trouve  point  de  prê- 
tre mariéjnous  avons  appris  d'ordonner  prcrrc$  ceux  • 
qui  fe  contentent  d’un  (cul  mariage:  nous  condam- 
nons celui  qui  ordonne  évêque  un  diacre  fans  l’or- 
donner prêtre  , d’autres  le  tiennent  indiffèrent.  Ou 
n’éxige  de  perfonne  d’obfcrver  la  loi  qu’il  n’a  pas 
reçue,  pourvu  qr’il  ne  viole  ni  la  foi , ni  les  ordon- 
nances generales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  l’on  tire  de  l’état  laïque, 
pour  les  élever  à l’épifcopat  ; ils  font  dignes  de  gran- 
des loiianges,  d'avoir  fi  bien  vécu  : qu’on  les  ait  pré- 
férez à ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  faccrdoce.  Ce 
n’eft  ni  l'habit,  ni  la  figure  des  cheveux  , ni  la  lon- 
gueur du  temps,  ce  font  les  mœurs  qui  rendent  di-  Suf.  /.  x LiT.a.t^- 
gne  de  l'épifcopar.  Je  ne  le  dis  pour  moi , qui  n’a- 
vois  ni  les  mœurs,  ni  l’habit , je  le  dis  pour  Taraifc 
mon  grand  oncle,  & pourNiccphore.  Je  ledis  pour 
Ambroife,  que  les  latins,  je  le  fçai , auroient  honte 
de  condamner  , lui  qui  eft  la  gloire  de  leur  pais  , & 
qui  a compote  en  leur  langue  tant  d’écrits  fi  utiles; 

Us  ne  condamneront  pas  non  plus  Ncétairc  , s’ils  ne  j: 

veulent  condamner  avec  lui  le  concile  general  qui 
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confirma  fon  ordination.  Et  toutefois  l’un  & l’autre  ^ 

1‘  non  feulement  netoit  que  laïque  , mais  n’écoit  pas 
même  baptifé,  quand  il  fut  élevé  à l’épifcopat.  Je  ne 

f>arlc  point  maintenant  de  Gregoire,lcpere  du  theo- 
ogien , de  Thalaffius  de  Cefarée,  & des  autres  évê- 
‘ ques  à qui  on  n’a  jamais  reproché  d’avoir  été  promus 
de  la  forte. 

:çmf.  ij. / » p.  jc  ne  dis  pas  pour  difputer,  puifquc  j’ai  confen- 

ti  que  l’on  défendît  en  plein  concile , qu’à  l’avenir 
aucun  laïque  ou  moine  ne  fut  ordonné  évêque  , fans 
' avoir  pallé  par  tous  les  degrez.  Car  nous  fom- 
mes  toujours  prêts  à lever  les  fujets  de  fcandale  , 
quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C’eût  été 
faire  injure  à nos  pères  d’établir  pour  le  pafle  la  réglé 
que  vous  obfervez:  mais  il  n’y  a aucun  inconvénient 
d’en  faire  une  loi  pour  l’avenir.  Et  plût  à Dieu  que 
l’églife  de  C.  P.  l’eût  obfervée  de  tout  temps  ! j’au- 
101s  évité  les  embarras  dont  jc  fuis  accablé.  Jc  fuis 
environné  d’impics , dont  les  uns  offenfent  J.  C.  en 
fes  images , les  autres  confondent  en  lui  les  natures , 
ou  les  nient,  ou  en  introduifent  une  nouvelle & 
chargent  d’injures  le  quatrième  concile.  Nous  leur 
faifons  la  guerre  & nous  en  avons  réduits  plufieurs. 
Mais  il  y a des  renards  qui  fortentde  leurs  tanières  &: 
furpreonent  les  pouflins.  Ce  font  les  fehifmatiques , 
,c«.  1J./.1Y.1J.  plus  dangereux  que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les 
avons  reprimez  par  le  decret  du  concile,auquel  vous 
avez  concouru  par  vos  légats  ; & nous  en  avons  auffi 
publiez  plufieurs  autres  de  leur  confentemcnt.  Nous 
aurions  reçu  de  même  toutes  les  réglés  que  vous  avez 
^établies , fi  l’empereur  ne  s’y  étoit  oppofé  : mais 

nou? 
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nous  avons  mieux  aimé  de  l'avis  de  vos  légats,  nous  

relâcher  d’une  partie  des  canons , que  de  les  perdre  ^ 8<'1, 

tous. 

Photius  vient  enfuitc  aux  églifes  d'Ulyrie  & aux  Wfi-  «• 
autres;  fur  lefquclles  le  pape  demandoit  quefaju-  r“F'n" 
rifdiétion  fut  rétablie,  &r dit  : Nous  l'aurions  fait, 
s’il  avoir  dépendu  de  nous  ; mais  comme  il  s'agit  de 
pais  & de  limites  , c'cftune  affaire  d’état.  Pour  moi 
je  voudrois  non-feulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient , mais  ceder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fiége  ; & j’aurois  obli- 
gation à celui  qui  me  déchargeroit  d’une  partie  de 
mon  fardeau , loin  de  refuferce  qui  appartient  légi- 
timement à un  autre,  principalement  à un  pere  com- 
me vous , & qui  le  demande  par  desperfonnes  aufli 
eftimablesque  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu,  la  pruden- 
ce & l’experience;  & femblables  aux  difciples  de  J.C. 
ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a cn- 
voïez.  Je  leur  ai  expliqué  la  plûpart  des  chofes  qu’il 
auroic  fallu  écrire.,  étant  perluadé  , que  perfonne  ne 
pourroic  mieux  vous  dire  la  vérité  & ne  meriteroie 
plus  de  créance. 

J’ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter , que  com- 
me perfonne  n’eft  plus  obligé  que  vous  à obfcrvcr 
les  canons,  vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d'ici  à Rome  fans  lettres  de  re- 
commandation. Nous  fommes  ravis  que  l’on  aille 
vous  baifer  les  pieds , pourvu  que  ce  ne  foir  point  à 
notre  infçû.Car  plufieurs  pécheurs  prennent  ce  beau 
prétexte  de  pèlerinage , afin  d’éviter  la  pénitence 
qu’ils  méritent,  pour  les  adultérés,  des  vols,  des  ho- 
Tomc  XI,  F 
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micidcs&t  d’autres  crimes  ; & vous  rendrez  inutiles 
leurs  mauvais  defl'eins  , en  renvoïanc  ici  ceux  qui 
n’auront  point  nos  lettres. Telle  eft  la  lettre  dcPhotius 
dont  le  dernicrarticlceft  une  précaution  contre  ceux 
qui  ne  le  voulant  point  rcconnoître  pour  patriarche, 
ni  abandonner  Ignace  , alloient  à Rome  implo- 
rer la  prote&ion  du  pape. 

Par  les  lettres  de  l’empereur  Michel  & de  Photius , 
& encore  plus  parlcsa&es  du  concile  dcC.  P.  le 
pape  Nicolas  vit  clairement  que  Tes  légats  avoient 
fait  tout  le  contraire  de  ce  qui  leur  avoir  été  or- 
donné. Que  fa  lettre  à l’empereur  n’avoit  point  été 
lue  dans  la  première  partie  du  concile  qui  regardoic 
Ignace  ; & que  les  légats  n’y  avoient  point  mon- 
tré , fuivant  leurs  ordres , la  copie  qu’ils  en  avoient. 
Que  dans  la  fécondé  partie  du  concile  touchant  les 
images, on  avoit  lu  quelque  partie  de  fa  lettre,  mais 
tellement  altérée  , qu’il  ne  paroifloit  prefquc  pas 
qu’il  y fut  parlé  d’Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de 
ce  qu’on  avoit  fait  avant  l’arrivée  de  fes  légats;  puif- 
que  l’on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prefence;  & 
fcnfiblemcnt  affligé  de  leur  prévarication  , il  aflem- 
bla  toute l’églifc  Romaine,  & en  la  prefence  de  Leon 
ambafladeur  de  l’empereur,  il  déclara  qu’il  n’avoic 
■jamais  envoie  de  légats  pour  la  dépofition  d’Igna- 
ce , ni  pour  la  promotion  de  Photius  ; & que  jamais 
il  n’avoit  conlenti , ni  ne  confentiroit  à l’une  ni  à 
l’autre. 

La  même  année  861.  le  papeNicolas  tintun con- 
cile à Rome  au  fujctdcjcan  archevêque  dcRavcnnc; 
contre  lequel  plusieurs  habitans  de  cette  ville  étoient 
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venus  porter  leurs  plaintes  au  pape.  Il  l’exhorta  fou- 
vent  à fe  corriger,  mais  il  faiioit  encore  pis.  Il  dé- 
tournoit  les  uns  d’aller  à Rome , il  excommunioic 
les  autres  fans  fujet  ; il  s’emparoir  des  biens  de  quel- 
ques-uns,  fans  qu’ils  lui  fuflent  adjugez  parjufticc;  il 
ufurpoitdes  terres  de  I’églife  Romaine,  pourles  attri- 
buer à celle  de  Ravenne  , & en  fupprimoit  les  titres: 
il  méprifoit  les  cnvoïcz  du  pape.  Il  dépofoit  fans  ju- 
gement canonique  des  prêtres  & des  diacres,  non- 
l'eulcmcnt  de  fon  cierge , mais  dépendans  du  faint 
fiége  , 6c  réfidans  dans  la  province  d’Emilie  : il  en 
metcoit  en  prifon  &c  dans  les  cachots.  Il  en  contrai- 
gnoit  d’autres  à confefler  par  écrit  des  crimes  qu’ils 
n’avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n être  point 
obligé  d’aller  à Rome  au  concile , quand  le  pape  l’y 
appelloit  ; & H avoir  fallîfîé  les  fournirons  que  fes 
prédecefleurs  faifoient  à leur  entrée  au  pontificat,  & 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  l’appella  trois  fois  par  lettres  à fon  con- 
cile , & comme  il  n’y  vint  point , il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à Pavie  trouver  l’empereur  Louis , 
& obtint  de  lui  des  députez  , avec  lefquelsil  arriva  à 
Rome,  fier  de  cette  protcéHon.  Le  pape  réprit  dou- 
cement les  députez , de  ce  qu’ils  avoient  communi- 
qué avec  un  excommunié  ; ils  en  témoignèrent  du 
regret , Sc  le  pape  manda  à l’archevêque  Jean  de  fc 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concile  qui  l’a- 
voir excommunié,  pour  y rcndrecompte  de  fa  con- 
duite ; mais  l’archevêque  fc  retira.  Alors  dc*s  habi- 
tans  d’Emilie  6c  des  fenatcurs  de  Ravenne  /Vinrent 
avec  un  grand  peuple  fc  jetter  aux  pieds  du  pape  , & 
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le  prier  de  venir  a Rivcnne  pour  s'inftruirc  par  lui- 

1*  même  & les  délivrer  d’oppreflion.  Il  y alla  -,  mais 
Jean  ne  l’artcndic  pas  & retourna  à Pavic  trouver 
l’empereur.  Le  pape  fit  un  decret  par  lequel  il  ren- 
doit  aux  habirans  de  Ravenne , de  l’Emilie  & de  la 
Pcntapole  les  biens  ufurpez  par  l’archevêque  Jean  & 
par  Grégoire  Con  frere. 

Mais  à Pavie  les  citoïcns  & l’évêque  Luithard  con- 
facré  par  le  pape , fçaehant  que  l’archevêque  de  Ra- 
venne étoit  excommunié  , ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifons,  ni  fouftrir  que  l’on  vendit 
rien  à fes  gens,  ni  même  leur  parler  : au  contraire  , 
quand  ils  en  voïoient  pafler  quelques  - uns  dans 
les  rues , ils  crioient  : V oilà  de  ces  excommuniez  , il 
ne  nous  eft  pas  permis  d’en  approcher.  Cependant 
l’archevcque  follicitoit  la  proredioo  de  l’empereur 
qui  lui  fit  dire , qu’il  aille  s’humilier  devant  le  pape 
à qui  nous  nous  foumettons  avec  toute  l’églife  : il 
n’obtiendra  point  autrement  ce  qu’il  délire.  L’em- 
pereur lui  donna  toutefois  encore  des  envoïez  , avec 
lefquels  il  vint  à Rome  : & le  pape  leur  dit  : Si  l’em- 
pereur connoiifoit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que non  - feulement  il  n’intcrcedcroit  pas  pour  lui  ; 
mais  il  nous  l’cnvoïcroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  alfcmblé  les  évêques  deplufieurs  provin- 
ces , manda  à l’archevêque  de  comparoîtrc  à ce  con- 
cile. Après  trois  citations , l’archevêque  fc  voïant 
fans  fecours , tomba  dans  une  grande  trillelfe  , & fit 
prier  le  pape  d’avoir  pitié  de  lui , puifqu’il  étoit  prêt 
à faire  tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Le  pape  réfolut  de 
le  recevoir j & l’archevêque  renouvclla  l’ade  de 
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foumiflîon  au  pape  qu'il  avoir  mal  fait  au  temps  de 
fon  ordination  j &c  le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  6c  fur  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à l’églifc  de  Latran 
avec  tous  les  évoques  6c  tout  le  clergé.  L’archevêque 
Jean  s’y  purgea  d'herefie  dont  il  étoit  accufé  ; 6c  le 
pape  le  reçut  à la  communion,  & lui  permit  de  célé- 
brer la  meile.  Le  jour  fuivant  il  lui  fit  prendre  place 
dans  le  concile.  Les  évêques  de  l'Emilie  , appuïez  de 
quelques  habitans  de  cette  province  6c  de  Ravcnnc, 
donnèrent  une  requête  contre  lui , fe  plaignant 
de  plufieurs  abus , dont  le  pape  , de  l’avis  de  tout 
le  concile , ordonna  la  correction  ; 6c  le  decret  en 
fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant  à 
l’archcvcque  Jean  : Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  à Rome.  Vous  ncconfacrercz  les  évêques 
de  l’Emilie  qu’qprès  1 eledtiondu  duc  , du  clergé  6c 
du  peuple  , 6c  la  permiffion  par  écrit  de  celui  qui 
remplira  le  faint  fiége.Vous  ne  les  empêcherez  point 
de  venir  à Rome  quand  ils  voudront,  &c  n’exigerez 
rien  d’eux  contre  les  canons  , ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  polfeifion  des  biens 
de  perfonne,  qu’ils  ne  vous  foient  adjugez  juridique- 
ment à Ravennc,  en  prefcnce  du  pape  ou  de  fon  en- 
voie &:  des  vôtres. 

Après  que  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à Leon 
ambaiTudeur  de  C.P.  qu’il  ne  pouvoit  approuver  ce 
que  l’on  y avoir  fait  contre  Ignace  6c  pour  Photius; 
il  le  renvoïa  chargé  de  deux  lettres,  l’unê  à Photrus  j 
l’autre  à l’empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à Pho- 
tius , il  le  qualifie  feulement  homme  très-prudent , 

F iij 
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pour  mornrcr  qu'il  ne  le  reconnoît  que  pour  laïque, 
& il  répond  aux  exemples  qu’il  avoir  alléguez  par  fa 
grande  lettré,  pour  autorifer  Ton  ordination.  Née. 
taire  fut  choifi  par  neceflité , parce  qu’il  ne  fe  trou- 
. voit  perfonne  dans  le  clergé  de  C.  P.  qui  ne  fût  in- 


fecté d’herefie.  L’ordination  de  Taraife  fut  blâmée 
par  le  pape  Adrien  -,  &c  il  n’y  confentit  qu’à  caufe  de 
fon  zcle  pour  le  rérablificmcnt  des  faintes  images. 
Saint  Ambroife  fut  choifi  par  miracle,  & fit  ce  qu’il 
put  pour  fe  cacher.  Mais  vous , continue  le  pape  , 
qu’avez-vous  de  femblablc  ; vous  qui  non-feulement 
avez  été  pris  cnrre  les  laïques,  mais  qui  avez  ufurpé 
le  fiége  d’un  homme  vivant  î Vous  dites  que  vous  ne 
recevez  ni  le  concile  de  Sardique , ni  les  décrétales 
des  papes  ; nous  ne  le  pouvons  croire.  Le  concile  de 
Sardique  a été  tenu  en  vos  quartiers,  & eft  reçu 
de  route  l’églife  : les  décrétales  font  émanées  du 
faint  fiége , qui  par  fon  autorité  confirme  tous  les 
conciles. 

f,  isj.  e.  Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fiége  patriarcal  ; cependant  quand  vous  y avez  été 
une  fois  établi , vous  n’avez  pas  agi  en  pere:  vous 
vous  êtes  montré  févere  jufques  à la  cruauté  , en  dé- 
pofant  des  archevêques  & des  évêques  ; & en  con- 
damnant Ignace  , que  vous  prétendez  avoir  dépofé, 
tout  innocent  qu’il  eft.  Mais  jufqu’à  ce  que  nous 
voïons  clairement  fon  crime , nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pouj  dépofé^  ni  vous  par  confequent  pour  pa- 
prîarche  de  C.  P.  Quant  aux  diverfes  coutumes  que 
vous  alléguez  félon  la  diverfité  des  églifes , nous  ne 
mous  y oppofons  point , pourvu  quelles  ne  foicnp 
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point  contraires  aux  canons  -,  mais  nous  ne  voulons  ————— 
pas  laifler  établir  chez  vous  celle  de  prendre  de  fim-  A N.  861. 
pies  laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre  cft 
dattéc  du  dix- huitième  de  Mars  indiction  dixiéme, 
c’cft-à-dirc,  l’an  8<îz. 

La  lettre  à l’empereur  contient  les  mêmes  protcf-  z/tf-  r* 
tâtions  pour  Ignace  & contre  Photius.  Nous  avons 
en  main  , dit  le  pape  , vos  lettres  tant  à Leon , no-^ 
tre  prédeccflcur  qu’à  nous  , par  lefquelles  vous  ren-5 
dicz  témoignage  à la  vertu  d’Ignace  , & à la  régula- 
rité de  fon  ordination  ; & maintenant  vous  dites 
qu’il  a étéchafle  comme  chargé  de  grandes  accufa- 
tions  ; & vous  alléguez  pour  caufe  de  fa  depofition, 

• d’avoir  ufurpé  le  fiége  par  la  puifTancc  fcculicre.  En- 
fin vous  dites  que  le  concile  qui  l’a  dépofé  étoitaulfi 
nombreux  que  le  concile  de  Nicée  : mais  ce  n’cft  pas 
le  nombre  des  évêques  que  nous  confiderons  dans  les 
conciles, c’eft  leur  avis  que  nous  pcfons. 

En  même  temps,  mais  apparemment  par  une 
autre  voie,  le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre 
adreflee  à tous  les  fidèles  d’Orient , où  , après  leur 
avoir  expliqué  fommairemenc  l’affaire  & la  prévari- 
cation de  fes  légats,  il  dit  : Sçachczque  nous  n’avons 
aucunement  confcnti  ni  participé  à l’ordination  de 
Photius  & à la  dépofirion  d’Ignace.  Et  adrefl'ant  la 
parole  en  particulier  aux  trois  patriarches  d’Alexan- 
drie, d’Antioche  & de  Jerufalem, aux  métropolitains 
& aux  évêques  : Nous  vous  envoyons,  dit-il,  & vous 
ordonnons  par  l’autorité  apoftolique  , d’être  dans  les 
mêmes  fentimens  à l’égard  d’Ignace  & de  Photius  j 
• & de  publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfcs,  afin 
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qu’eile  vienne  à la  connoiflance  de  tout  le  monde. 

Photius  loin  d'avoir  égard  à la  lettre  du  pape , 
Artifices  pho-  enfuppofaunc  contraire,  par  cet  artifice.  Unétran. 
™Nie  vit4  ger  nommé  Euftrate,  portant  l’habit  de  moine  Se 
t • >“{•  jufques  alors  inconnu  à C.  P.  entra  un  jour  dans  le 

palais  patriarcal , &c  en  prefcncc  de  tout  le  monde 
dit  à Photius,  qu’il  avoit  été  envoie  à Rome  par 
Ignace, dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adref- 
féc  au  pape  Nicolas , où  il  expliquoir  clairement  U 
perfccucion  qu’il  avoit  foufferte.  Mais  le  pape,  difoic 
Eurtrate,n’a  pas  daigné  feulement  la  regarder,  ce  qui 
m’a  obligé  de  la  rapporter.  En  même  temps  il  ren- 
dit à Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas  , qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mefintelli- 
gence  qui  avoit  été  entr’eux  ; Si  établifioit  avec  lui 
pour  l’avenir  une  communion  & une  amitié  invio- 
lable. Photius  porta  aufii  tôt  ces  lettres  à l’empe- 
reur Si  au  cefar  Bardas , pour  les  animer  contre  Igna- 
ec,  comme  les  décriant  chez  les  étrangers.  Alors 
on  donna  des  gardes  à Ignace  , on  commença  à 
s’informer  comment  la  chofe  s’étoit  paflec.  On  in- 
terrogea Euftrate  , Si  on  lui  demanda , qui  lui  avoit 
donné  la  lettre  d’Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c’étoit 
Cyprien  difciplc  d’Ignace.  On  le  prclfa  pendant  près 
d’un  mois  de  l’indiquer  ; & enfin  il  fe  trouva  qu’il 
ne  connoifloit  ni  Cyprien , ni  aucun  des  gens  d’f- 
gnace.  L’impofture  étant  ainfi  découverte , Bardas 
fit  foiietter  rudement  Euftrate,  nonobftant les  pref- 
fantes  follicitations  de  Photius,  qui  pour  leconfo- 
ler , lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  à la  tête 
tics  mimftres  de  juftice.  Il  fut  avéré  depuis  que  Pho- 
tius 
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*ius  avoit  lui-même  fabriqué  les  lettres  & conduit 
coûtera  fourberie. 

Quclque-rcmps  après  Photius  fut  averti,  qu’Igna- 
cc  avoit  rétabli  un  autel,  que  les  Rufles  avoient  ren- 
verfé  dans  l’ille  où  étoit  fon  ponaftere.  Il  en  fit  fes  t- «“*• D 
plaintes  à l’empereur, comme  d’un  grand  crime; 
prétendant  qu’étant  dépofé  il  ne  pouvoit  plus  faire 
aucune  fon&ion  épifcopalc.  On»envoïa  fur  les  lieux 
deux  métropolitains  avec  un  fenateur , qui  firent  ar- 
racher l’autel, le  portèrent  fur  le  bord  delà  mer,  l’y  la-  ' 
verent  quarante  fois  & le  remirent.  Cependant  Pho- 
tius  dillimuloit  les  impietez  de  l’empereur  : qui  con- 
tinuoit  de  fc  joiier  des  ceremonies  de  la  religion , & 
de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  fes  dé- 
bauches. Bafile  archevêque  de  Thcifilonique  vieil- 
lard vénérable  , eut  le  courage  de  l’en  reprendre  , à 
l’occafion  d’un  tremblement  de  terre , qui  arriva  à - 
C.  P.  le  jour  de  l’Afccnfion  8^0.  difantque  ces  im- 
pictez  attiroient  lacolere  de  Dieu.  Mais  l’empereur 
irrité , lui  fit  donner  des  foufflets,  dont  les  dents  lui 
-tombèrent , & déchirer  le  dos  à coups  de  fouet , en 
forte  qu’il  en  penfa  mourir.  Photius  au  contraire  Fai- 
foit  aflidùment  fa  cour  à l’empereur , & mangeoit  à 
fa  table  avec  fes  boudons  facrileges.  L’empereur  en 
Tailloir  lui-même , & difoit  : Théophile  cil  mon  pa-  b*11*-  m 
-triarchc,  cetoit  le  chef  de  ces  plaifans,  Photius  cft 
•.celui  du  cefar , & Ignace  celui  des  Chrétiens. 

En  France  le  roi  Charles  le  Chauve  tint  un  con- 
cile la  même  année  861.  indi&ion  dixiéme, où cotn- 
.mençoit  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  regne.  Il 
.faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Piftcs  fur  la  Seine  à 
Tome  XI.  G 


I.  XL  1 X. 


XX. 

Concile  de  Piftcs. 

Tcm.i-f.7f  1.77*. 
Ann  Btn.it  i. 
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l'embouchure  de  rAndellc,où  les  Normans  s’étoierre 
retranchez  pendant  quelque- temps.  A l’occalïbn  de 
ces  travaux  il  tint  un  parlement,  que  l’on  compte  en- 
tre les  conciles , & où  il  fc  trouva  des  évêques  de  qua- 
tre provinces.  On  y publia  un  capitulaire  de  quatre 
grands  articles  pour  reprimer  les  pillages.  D'abord 
Je  roi  & les  autres  qui  alhlloicnt  à ce  parlement , rc- 
connoiflcnt  que  lcs*calamitez  prefentes , particuliè- 
rement les  ravages  des  Normans,  font  la  julte  puni- 
tion de  leurs  pcchez.  Enfuitc  il cft  ordonné, que  cha- 
que évêque  dans  fon  dioccfc,  les  commilfaircs  da- 
roi  dans  leurs  départemens,  èc  les  comtes  dans  leurs- 
comtez,  auront  grand  foin  d’obliger  les  pillards  à la- 
tisfaire  félon  les  loix  ; & que  les  évêques  impoferonc 
les  pénitences  convenables  àceux  qui  feront  con- 
vaincus de  ce  crime. 

On  donne  terme  jufques  à là  faint  Remi  pre-- 
micr  jour  d’Oétobre,  à ceux  qui  ont  commis  ccscri- 
mes  publiquement,  pour  fatisfairc  à Dieu  & aux  par- 
ties intereflees  -,  fous  peine  de  faille  de  tous  les  biens  • 
& d’excommunication.  On  renouvelle  les  peines 
portées  par  les  capitulaires  précedens  ; on  rend  les 
feigneurs  rcfponfaides  des  défordres  commis  par 
leurs  valTiUx  & leurs  domcitiqucs  ; & on  ordonne 
aux  évêques  de  les  excommunier  jufques  à ce  qu’ils- 
reparent  le  dommage,  &c  obligent  leurs  fujets  à fu- 
bir  la  pénitence.  L’évêque  qui  ne  fera  pas  fon  devoir 
à l’égard  des  feigneurs  & des  autres  coupables,  fera- 
rctrar.ché  de  la  communion  de  fes  confrères.  Tous' 
ces  rcglcmcns  s’éxccutoicnt  li  peu  , qu’ils  fervoicnt1 
plus  a montrer  la  grandeur  du  mal , qu’à  y remédier*. 
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^Rothade  évêque  de  Soldons  fe  plaignit  à ccconcilc 
«delà  fcntencc  rendue  contre  lui  l’année  precedente 
par  Hinemar  fon  métropolitain.  Il  y avoit  plus  de 
trente  ans  que  Rothade  étoit  évêque  de  Soiffons  , 
aïant  fuccedé  à un  autre  Rothade  dès  l’an  831.  Vers 
l’an  8 j 8.  un  curé  du  diocefe  aïant  été  furpris  d’un 
-crime  avec  une  femme  , & mutilé  honteufement  en 
cette  occafion  : Rothade  le  jugea  dans  un  concile  de 
trente-trois  évêques,  le  dépola  & en  mit  un  autre  en 
fa  place.  Mais  l’archevêque  Hinemar,  depuis  long- 
temps mal  content  de  Rothade,voulut  trois  ans  après 
rétablir  ce  prêtre.  Il  fit  enlever  le  fucccdeur  dans  l’é— 
«glife , un  dimanche  comme  il  étoit  prêt  à célébrer  la 
-mefle  pour  le  peuple,  fe  le  fit  amener,  l’excommunia, 
le  mit  en  prifon,&  remit  en  pofleflion  l’ancien  curé- 
prétendant  que  Rothade  l’avoit  dépofé  injuftement. 
Rothade  s’en  plaignit,  & Hinemar  dans  un  concile 
provincial  tenu  à S.  Crcfpin  de  Soiffons  l’an  861.  le 
priva  comme  défobéiffant,dc  la  communion  épifeo- 
palc , jufqucs  à ce  qu’il  obéit. 

C’ell  de  ce  jugement  que  Rothade  fe  plaignoit  à 
.Pilles  ; & comme  Hinemar  au  contraire  en  deman- 
doit  la  confirmation,  Rothade appella  aufaint  liège. 
Tout  le  concile  défera  à l’appel,  & Hinemar  obli- 
gé d'y  confentir,  fit  marquer  un  jour  précis  à Ro- 
thade pour  fon  départ.  Il  fe  prefla  de  retourner  à Soif- 
fons,& aïant  tout  difpofé  pour  fon  voïage  de  Rome  , 
dl  écrivit  au  roi  Charles  fon  maître  & à Hinemar  fon. 
métropolitain , leur  recommandant  fon  églife  pen- 
dant fon  abfencc.  Il  écrivit  aufliau  prêtrc,dont  la  dé- 
molition lui  avoit  attiré  cette  affaire , afin  qu’il  vînt  a 


x x 1. 

Affaire  de  Ro- 
ihidedc  Sûiifons. 

jtnn.  Btrtiit- 
Cotnt . un.  8)1. 
n.  19, 
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Rome  pour  y être  jugé  avec  lui.  Il  envoi'.i  par  le  mc*- 
me  porteur  à un  évêque  de  Tes  amis  un  mémoire 
contenant  ce  qu’il  devoir  reprefenter  aux  évêques  , 
qui  ne  vouloicnt  point  participer  à fa  condamna* 
tion  , afin  qu’ils  fuirent  prêts  à la  défendre. 

L’évêque  ami  de  Rothade.  aie  fe  trouva  point  au- 
près du  roi  ; mais  Hinemar , qui  y étoit  eut  avis  que 
le  prêtre  porteur  des  lettres  avoit  un  mémoire  pour 
les  évêques  ; &c  perfuada  au  roi  d’allcmbler  ce  qui 
reftoit  d’évêques  auprès  de  lui  : & en  leur  prefer.ee 

Îirelfa  ce  prêtre  de  montrer  les  lettres  qu’il  avoit  pour 
e concile.  Il  eut  beau  dire  qu'il. n’ctoit  point  envolé 
au  concile  , le  roi  l’obligea  à montrer  le  mémoire. 
Hinemar  piétcndit  que  par  là  Rothade  renonçoit  à 
fon  appel,  & fc  foumettoit  de  nouveau  au  jugement 
des  évêques.  C’ell  pourquoi  il  perfuada  au  roi  d’en* 
voïcr  à Soifions  Trafulfe  abbé  de  Corbie , qui  fit  tel- 
le diligence  qu’il  arriva  avant  que  Rothade  fut  parti- 
pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l’églife,  & dé- 
fendit publiquement  de  la  part  du  roi  &c  de  l’arche- 
vêque,que  perfonne  fuivît  Rothade  en  ce  voïage.  Ro- 
thade ne  voïanc  point  la  caufcdece  changement-, 
protclloit  qu’il  vouloit  partir  & pourfuivre  fon  ap- 
pel. Mais  on  l’arrêta,  & on  lui  donna  des  gardés. 
Aufli  tôt  on  alfemblaun  concile  à S.  Medarddc  Soif- 
Ions  , &r  le  roi.  y vint  lui-même.  Hinemar  envoïa 
trois  évêques  ordonner  à Rothade  de  fe  prefenter  aa 
concile.  Il  répondit  qu’il  n’ofoit  le  faire  au  préjudice 
du  faint  fiége,  auquel  il  avoit  appellé  &appelloit  en- 
core. Les  évêques  aïant  rapporté  fa  réponfc  au  con- 
cile furent  renvoïez  lccitextouc  dcluicc.unefccoi> 
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de  & une  troifiéme  fois.  Comme  il  demeuroit  ferme , 
ils  lui  propoferent  de  venir  au  moins  parler  au  roi , 
en  un  lieu  proche  du  concile  ; lui  donnant  leur  pa- 
role , qu'on  ne  lui  ferotr  point  de  mal.  Ceux  du  cler- 
gé de  Soifions  qui  l'accompagnoient,  lui  confeille- 
rent  d’acceprcr  ce  parti.  Il  y confentit , Se  pafla  au 
lieu  où  on  le  conduifoit  revêtu  de  fes  habits  lacerdo- 
taux  ; Se  portant  fur  fa  poitrine  l’évangile  Se  le  bois 
de  la  croix  , ce  qu’il  faifoit  peut-être  autant  par 
rcfpcdfc  pour  le  roi , que  par  précaution  pour  la  sû- 
r'çté. 

On  le  fit  entrer  fcul  dans  une  chambre  à la  porte 
du  concile,  & il  y envoïa  un  diacre  nommé  Luidon 
prier  le  roi  qu’il  pût  lui  parler.  Le  roi  vint .Rothade 
le  fupplia  inlfammcnt  de  ne  lui  pas  ôter  la  liberté 
d’aller  à Rome,  qu’il  lui  avoit  accordée.  Le  roi  ré- 
pondit : Cela  regarde  particulièrement  votre  métro- 
politain & le  concile , je  ne  fais  qu’obéir  aux  évè- 
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ques . 


Sc  auili-tôr  il  rentra  dans  le  concile.  On  en- 


voïa encore  trois  évêques  de  fuite , qui  preflerent  for- 
tement Rothade  de  venir  au  concile , tantôt  par  priè- 
res, tantôt  par  menaces  ; Se  comme  il  perfilta  dans 
fon  refus  , on  l’enferma  dans  la  chambre  où  il  étoit, 
Sc  lcconc’lcoù  préfida  Hincmar,. le  jugea  & le  dé- 
ofa  de  l’épifcopat.  On  lui  envoïa  trois  évêques,  qui 
ui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Il  fc  jetta 
par  terre,  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de  ne  pas 
prétendre  le  uger  , Se  de  lui  lai  fier  la  liberté  d’aller 
a Rome.  Auili-tôt  on  l’enleva  & on  le  mit  en  prifon 
dans  un  monaltcrc,  enfuitc  on  élut  un  autre  évêque 
à fa  place. 

G iij, 
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„ xxii.  Vers  le  même  temps  Hincmar  reçut  un  mémoire 

Traité  «J’Hmcmar  . n .*  , . 

iur  le  divorce  de  avec  vingt  trois  queutons  touchant  le  divorce  du  roi 
Lothaire  & Thiecbergc , de  la  parc  de  plufieurs  per- 
&ThVt>\,.‘pt*\h7'.  fonnes  confiderables , tant  ecclefiaftiqjucs  que  laï- 
ques , qui  le  prioient  de  leur  en  écrire  plutôt  Ton 
fentiment  fans  les  nommer.  C’eft  ce  qu’il  fit  par  ua 
écrit  adrefl'é  aux  rois , aux  évêques,  & à tous  les  fidè- 
les, comme  aïant  tous  intérêt  en  cette  affaire.  La 
première  queftion  étoit,  quel  égard  on  devoir  avoir 
à la  confelhon  fecrete  que  Thietberge  avoit  faite 
fHf.n.6.  aux  deux  conciles  d’Aix-la-Chapelle  de  l’an  8 6<j. 
Hincmar  répond  qu’une  confelhon  donnée  au -roi 
par  écrit  devoir  être  fuivied’un  jugement  prononcé 
par  les  laïques  félon  les  loix , &c  non  pas  d’un  juge- 
ment ecclcfiallique,  & que  les  évêques  n’ont  pas  dû 
fur  cette  confelhon  , prononcer  la  diffolution  du 
jmttr.  ii .int.  i.  mariage , ni  impofer  à la  femme  une  pénitence  pu- 
blique j parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez , 
ou  fur  des  preuves  convaincantes , ou  fur  la  confef- 
fion  faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  deman- 
de en  pafiant  , pourquoi  les  évêques  cxhortoienc 
la  reine  à ne  s’accufcr  de  rien  de  faux  , s’ils  ne  fça- 
voient  au  moins  qu’elle  dût  s’accufcr  : & quelle  foi 
on  doit  ajouter  aux  proteftations  du  roi  Lothaire , 
quand  il  difoit  que  loin  de  forcer  Thietberge  à cette 
. déclaration  , il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime  : lui 

qui  déclaroit  en  même  temps , qu’il  avoit  acquiefcé 
au  jugement  de  l’eau  chaude  , le  rcconnoilîant 
faux. 

Oivdemandoirengcncral,  pour  quelles  raifons  les 
per  fonnes  mariées  peuvent  fc  feparer , & fi  après  la 
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feparation  on  peut  fe  remarier.  Hincmar  répond  : 
L’adultcrc  eft,  félon  lcvangile,  le  feul  motif  de  fepa- 
ration ; encore  faut-il  qu’elle  foit  ordonnée  par  l’é- 
vêque. Mais  après  cette  feparation , les  parties  ne 
peuvent  fc  remarier.  Dans  le  fait,  il  n’y  avoic  con- 
tre Thictbergc  qu’un  foupçon  , ôc  avant  que  de  la 
croire  coupable,  il  falloir  la  faire  condamner  par 
les  feigneurs  laïques.  Comme  l'épreuve  de  l’eau 
chaude  lui  avoit  été  favorable, on  demandoit  ce  qu’il 
falloir  croire  de  ces  forres  de  jugemens.  Hincmar 
prétend  les  foutenir  non  feulement  par  les  coutumes 
mais  encore  par  l’autorité  de  l’écriture  , qu’il  appli- 
que comme  il  lui  plaît.  Il  s’objeûe  les  capitulaires 
& les  canons , aufquels  il  ne  répond  rien  de  folidc  , 
& c’ell  peut  être  l’endroit  de  tous  les  écrits  d’Hinc- 
mnr  où  (on  raifonncmciu  eli  le  plus  foiblc.  Il  lou- 
tient  que  Thictbergc  aïant  été  jutlifiée  par  ce  juge- 
ment de  l’eau  chaude , 6c  reconciliée  à fon  mari  par 
llautorité  des  feigneurs , 6c  la  benediétion  des  évê- 
ques , elle  ne  peut  .plusêtrc  accu  ée  du  même  crime. 
Mais  , di foit  on  , Ion  homme  n’a  point  été  brûlé  , 
parce  qu’elle  a en  même-temps  confclTé  fon  crime  , 
ou  félon  d’autres  , puce  qu’elle  a dirigé  fan  inten- 
tion à un  autre  frère  de  même  nom , avec  qui  elle 
n’avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  rat 
fon  deccs  fubtilirez  grofli.rcs , par  lesquelles  on  pre- 
tendoir,  ou  que  D'eu  trompât  les  hommes,  en  fai- 
fant  putoicre  innocente  la  coupable  , ou  qu’il  pût  être 
trompé,  Que  s’il  y avoit  eu  de  la  fraude  dans  cette 
épreuve , il  convient  que  l'aftaire  peut  être  examinée 
de  nouveau» 
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Eft-il  vrai,  difoic  on,  qu’il  y ait  des  femmes,  qui 
par  des  maléfices  mettent  une  haine  irréconciliable 
entre  le  mari  & la  femme,  & enfuite  un  amour  très- 
ardent,  & qui  puifTent  ôter  & rendre  l’ufagc  du  ma- 
riage t Hincmar  le  croi'oit  ; & en  general , que  Dieu, 
pour  punir  les  pechez  des  hommes , permettoit  aux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  forcicrs. 
Que  lesévêques  dévoient  y veiller , & prêcher  forte- 
ment contre  les  facrilégcs.  Mais,ajoutc-il , s’ils  ne  fc 
corrigent,  il  faut  les  arrêter , & fi  ce  font  des  ferfs  , 
cmploïer  pour  leur  correction  le  foiiet  & les  tour- 
mens  : s’ils  font  libres,  les  enfermer  pour  faire  péni- 
tence. Si  ces  corrections  eccLcfiaftiqucS  ne  fuffilcnt , 
le  roi  doit  les  ôter  de  deflus  la  terre. 

Si  l’on  revient  à un  nouveau  jugement,  & que 
Thietberge  foit  trouvée  coupable  , Lothaire  pourra- 
t-il  fc  remarier  à une  autre  ? Hincmar  répond  : Si  le 
premier  mariage  eft  déclaré  nul,  félonies  loix  eccle- 
fiaftiques  & civiles , Lothaire  peut  en  contracter  un 
autre  : mais  tant  que  le  mariage  fubfifte  , quelque 
paufe  de  réparation  qu’il  y ait,  on  ne  peut  de  part  ni 
d’autre  fe  remarier.  Si  le  roi  a commis  des  crimes 
qui  meritenc  pénitence  publique  , pourra  il  fe  re- 
marier en  cas  qu’il  foit  libre  d’ailleurs  ? On  peut  le 
lui  permettre,pour éviter  l'incontinence.  Pourra-t-il 
en  ce  cas  epoufer  celle  avec  laquelle  il  aur.oit  com- 
mis adultéré  pendant  le  mariage  precedent  : Il  le 
pourra  en  cas  qu’il  foit  libre  , & après  avoir  fait  pé- 
nitence. Eli  il  vrai  que  les  évêques  doivent  prendre 
la.défenfe  de  ceux  qui  fe  font  confclTcz  à eux,  & em- 
pêcher qu’ils  ne  foient  pourfuivis  devant  les  tribuT 
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ijaux  feculicrs,  pour  ccs  mêmes  crimes,  quoique  cou- 
nus  d'ailleurs. Cette  prétention  cft  abfurdci  & la  pro- 
tection que  les  évêques  donnent  aux  pécheurs  , ne 
doit  jamais  arrêter  le  cours  de  la  juftice. 

Ceux  qui  avoient  envoie  ces  queltions  à Hinc-  f (tfi. 
xnar,  lui  en  cnvoïcrent  fix  mois  après  fept  autres  en 
forme  d’objeCtions , fçavoir  : Le  roi  Lothaire  aïant  î 
dans  Ton  roïaume  des  évêques  & des  feigneurs  , qui 
ont  jugé  la  caufc  entre  lui  & fa  femme , les  évêques 
d’un  autre  roïaume  ne  peuvent  en  prendre  connoif- 
fance.  Il  n’elt  pas  railonnable  de  renouvcller  une  *• 
caufe  une  fois  jugée  par  des  évêques  ; & c’eft  anéan- 
tir leur  autorité.  Les  autres  archevêques,  excepté  le 
pape  , ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  , que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufe;  & fi  leur  jugement  cft  cafté, 
les  évêques  qui  y ont  eu  part  doivent  être  dépofez. 

A ces  trois  objections  Hincmar  répond,  quelles  font 
fehifmatiques , que  leglifc  eft  une  dans  tous  les 
roïaumes  ,&  que  fuivant  les  canons  on  peut  appcllcr 
d’un  concile  particulier  à un  plus  nombreux,  ôc  enfin 
au  pape.  On  difoit  encore  pour  Lothaire  : S’il  ne  lui  £ ***' 
çft  pas  permis  de  prendre  une  autre  fcmmc,on  l’obli- 
gera bon- gré  malgré  à reprendre  Thietbergc  ; & il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s’en  délivrer.  C’eft 
un  roi  qui  n’eft  fournis  au  jugement  que  de  Dieu 
feul , & qui  ne  peut  être  excommunié , ni  par  les 
évêques  de  fon  roïaume,  ni  par  d’autres.  Enfin  on 
demandoit  s’il  étoit  défendu  de  communiquer  avec  1'7' 
lui.  Hincmar  répond  que  l’on  ne  forcera  point  Lo- 
thaire à reprendre  Thietbergc  , parce  que  la  récon- 
çiliation  entre  mari  & femme  doit  être  volontaire; 
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;3  Histoire  Ecclesiastique. 
mais  qu’elle  ne  retournera  pas  avec  lui , fans  prendra 
les  furetez ncce flaires.  Que  Lothaire  , pour  être  roi, 
n’eft  pas  moins  fournis  aux  loix  de  l’églife  ; mais  que 
fes  pcchez  font  • plus  dangereux  par  le  fcandale. 
Il  fcmblc  même  dire  , qu'un  roi  n’eft  roi  que  tant 
qu’il  fait  fon  devoir;  & qu’on  ne  doit  point  obéir  à 
un  prince  criminel. 

On  prétendoitqu’Hincmaravoitconfcnti  au  ju- 
gement des  évêques  en  faveur  du  roi  Lothaire.  Il 
convient  d’avoir  été  invité  à un  concile  dans  le 
roïaume  de  cc  prince  ; mais  il  montre  qu’il  s’en  cft 
exeufé  , tant.par  la  maladie , que  parce  qu’il  n’avoic 
pas  eu  le  loifir  de  confulter  les  évêques  de  fa  provin- 
ce, fans  l’avis  dcfqucls  il  ne  pouvoit , félon  les  ca- 
nons , rien  faire  hors  de  fon  diocefe. 

Cependant  Lothaire  fit  tenir  un  concile  à Aix-Ia- 
Chapellc  le  vingt- huitième  d’Avril  l’an  8<îi.  indic- 
tiondixiéme.  Huit  évêques  s’yaflemblerentjfçavoir, 
Gontier  de  Cologne  archichapclain  , à qui  le  roi  fai— 
foit  cfpercr  qu’il  épouferoit  fa  nièce  : Thcutgaudde 
Trcves , Adventius  de  Metz  , Hdtton  de  Verdun  , 
Arnoul  de  Toul , Francon  de  Tongres  , Hangaire 
d’Utrcél,  & Ratold  dcStrafbourg.  Le  prétexte  étoic 
les  befoins  de  l'églife,  le  vrai  motif,  l’affaire  du  ma- 
riage du  roi.  Il  prefenta  aux  évêques  une  requête  , 
où  après  les  avoir  nommez  médiateurs  entre  Dieu 
& les  hommes  , & reconnu  leur  dignité  fuperieure 
à la  dignité  roïale:  il  dit  que  fuivant  leur  confeil , il 
s’eft  fcparé  de  Thietbergc;  & qu’il  eft  prêt  d’ex- 
pier , comme  ils  lui  prescriront,  les  pcchez  qu’il  a 
commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajoute:  Confidcrez 
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majcunefle,  & voïczce  que  je  dois  faire.  Je  vous  ^ N g 
avoue  finaplemcnt  que  je  ne  puis  me  palier  de  fem- 
me : je  veux  toutefois  éviter  le  crime  i je  vous  conjure 
de  me  fccourir  promptement  en  ce  perd. 

L’archevêque  Theutgaud  rendit  témoignage,  que  c*p . A &p-nî- 
le  roi  Lothaire  avoit  fait  pénitence  pendant  tout  le  B- 
carême, par  les  jeûnes,  les  aumôncs,&  les  autres  bon- 
nes œuvres , jufques  à marcher  nuds  pieds , pour  ex- 
pier le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  fa  concubine. 

Le  concile  chargea  deux  évêques  d’examiner  la  quef- 
tion;  & après  avoir  travaillé  la  nuit , ils  rapportè- 
rent dès  le  matin  un  écrit , où  ils  expliquoient  leur 
avis , & le  prouvoient  par  l’écriture , les  conciles 
& les  pères.  La  queftion,  difoicnt-ils,eft,  fi  un  hom-  ^717î 
me  ayant  quitté  fa  femme  peut  enépoufer  une  autre, 
elle  vivante.  Selon  l’évangile , un  mari  ne  peut  a unh.  r.  j»; 
quitter  fa  femme  que  pour  caufc  d’adultcre  j & qui-  m^’xh. 
conque  ayant  quitté  fa  femme  enépoufe  une  autre,  L**'  t J’ 
commet  adultère.  Dans  le  fait  il  n’y  a point  de  cau- 
fc de  fcparation,  parce  que  le  crime  que  l’on  im- 
pute à Thietberge,  auroit  été  commis  avant  fon 
mariage  : donc  elle  n’eft  point  adultère.  Et  fi  on  rc- 
• chcrchoit  les  fautes  commifes  avant  le  mariage  , 
on  donneroie  grande  licence  aux  maris  , & encore 
plus  aux  femmes  de  rompre  les  mariages.  Celui- 
ci  ne  peut  être  non  plus  caflé  à caufc  d’incefte , 
puifque  Lothaire  & Thietberge.  ne  font  point  pa- 
rens:  & l’inccftc  commis  auparavant  avec  un  autre 
ne  regarde  point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  & 
doit  garder  Thietberge.  Nonobltant  cet  avis  fi  fige, 
le  concile -décida  que  Lothaire  ne  pouvoir  demeU- 
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60  Histoire  Ecclesiastique. 
rer-avcc  elle.  Sc  fondant  fur  le  quatrième  canon  diï 
concile  de  Lerida , qui  porte  : Que  ceux  qui  com- 
mettent inceftc  feront  excommuniez,  tant  qu’ils 
demeureront  dans  ce  mariage  illicite.  Or  il  était 
clair  qucThietbcrgc  n’avoit  jamais  époufé  fon  frere. 
Les  évêques  fuppofant  avoir  montré  la  nullité  de 
ce  mariage  , permettent  à Lothairc  d’en  contracter 
un  légitime,  fc  fondant  fur  le  commentaire  de  faine 
Paul  attribué  à faint  Ambroife  , où  il  eft  dit , que 
la  neccflné  de  garder  la  continence  après  la  fépara- 
eion  pour  caufe  d’adultcre , n’cft  pas  réciproque  , ÔC 
ne  regarde  point  le  mari , mais  la  femme  feule.  Oh 
convient  que  ce  commentaire  11’elt  pas  de  faint 
Ambroife  ; & quelques  - uns  croient  que  les  paro- 
les dont  il  s’agit  y ont  été  ajoutées.  Quoi  qu’il  en  foir, 
la  doôtrinc  contraire  eft  conrtante  dans  l’églifc  La- 
tine. 

En  confcquence  de  ce  jugement , le  roi  prétendant 
être  libre  , on  fit  venir  à la  cour  la  nicce  de  l’archc- 
vcque  Gontier  : mais  elle  fut  renvoie  honreufement, 
après  que  le  roi  en  eut  abufé  une  fois  , à ce  que  l’on 
difoit.  Il  fit  paroître  en  public  Valdrade  , qu’il  en- 
tretenoit  depuis  long-temps , & qui  étoit  la  verita-  • 
blccaufede  fon  divorce  avec  Thictberge.  Il  l’époufa 
folemnellcmcnt , &la  fit  couronner  reine,  au  grand 
déphifir  de  fes  plus  fidèles  fervitcurs.  On  difoit 
qu’elle  l’avoit  enforcclé. 

Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  très- mal  content  de 
ce  procédé.  Il  avoir  donné  retraite  à Thietbcrge, 
dont  il  prenoit  ouvertement  la  protection  , & ccttc 
même  année  8di.  il  donna  l’abbaïc  de  faint  Martin 
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de  Tours  à Huberc  frere  de  cette  princcllc.  Charles 
avoit  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contrc.Lo- 
thairc.  La prote<fiion qu'il donnoit  à Ingcltrudcrcm- 
me  de  Bofon,  fugitive  depuis  cincjans  ; & ce  qui  le 
touchoit  de  plus  près  , à Judith  fa  hile  enlevée  par  le 
comte  Baudoüin.  Car  Judith  étant  veuve  d'EdiIulfc 
roi  des  Angloiséroit  revenue  en  France;  & aïant 
écouté  les  propofitions  de  mariage  que  Baudoüin  lui 
faifoità  l’infçu  du  roi  Charles  fon  perc  , le  fifivit  en 
habit  déguifé  , & fe  retira  avec  lui  dans  le  roïaume 
deLothairc  : mais  Charles  fit  condamner  Baudoüin 
& Judith  par  les  feigneurs  de  fon  roïaume,  & par  les 
évêques , qui  les  excommunièrent.  C’cft  de  ce  Bau- 
doüin que  defeendirent  les  anciens  comtes  de  Flan- 
dres. Charles  le  Chauve  ne  vouloir  donc  poinc  voir 
fon  nevcuLothaire,&  le  regardoit  comme  un  excom- 
munié. 

Mais  fon  frère  Louis  roi  de  Germanie  lui  envoïa 
des  ambafladeurs , qui  l’adoucirent , & lui  perfuade- 
rent  de  fe  trouver  avec  lui  à Sabloniercs  près  de  Toul, 
où  Lothaire  devoit  aufli  fe  rendre.  Charles  avant 
que  devoir  Lothaire  donna  à Louis  un  écrit , con- 
tenant les  caufes  de  fon  mécontentement  , & mar- 
quant qu’il  craignoit  de  communiquer  avec  lui  : à 
moins  qu’il  ne  promît  de  fe  foumettre  au  jugement 
du  pape  & des  évêques  ; Charles  envoïa  cet  écrit  à 
Lothaire  par  Louis  & par  quatre  évêques  ; Alfrid 
d’Hildeshcim  , Salomon  de  Confiance  , Advcntius 
de  Metz  & Hatton  de  Verdun.  Ils  rapporterent,quc 
Lothaire  promettoit  de  faire  ce  que  déhroit  Charles, 
qui  le  reçut  & l’embrafla  : étant  accompagné  aufli 
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de'quatre  évêques,  Hinemar  de  Reims,  Hinemar  de 
Laon,  Odon  de  Beauvais  & Chriftian  d’Auxerre, 
CeWe  afTemblée  de  Sablonicrcs  fut  terminée  le  trui- 
fiéme  de  Novembre  861. 

Lothairc  Se  Thietberge,  chacun  de  leur  côté, 
avoient  envoyé  au  pape  Nicolas  ; Lothairc  lui  avoit 
envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres , portant  que 
les  évêques  de  fon  roïaume  Se  quelques  autres , lui 
avoient  déclaré  qu'il  pouvoir  quitter  Thietberge,  Se 
époufer  Valdradc,  mais  que  pour  garder  l’ordre  , il 
vouloir  avoir  l’autorité  du  pape  même  , Se  attendoit 
fon  confeil,  demandanr  pour  cet  effet  des  légats  qui 
vinfTent  tenirun  concile  dans  fon  roïaume.  Le  pape 
lui  manda,  qu’il  lui  envoïeroit  certainement  des  lé- 
gats: mais  qu’il  ne  pouvoir  fi-tôt,  défendant  de 
faire  cependant  aucune  délibération  fur  cette  affai- 
re. Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoit  fait  de- 
puis au  préjudice  de  fa  défenfe  , lui  envoya  fur  la 
fin  de  la  même  année  8 61.  Rodoalde  évêque  de 
Porto , le  même  qui  avoit  été  à C.  P.  & Jean  évêque 
de  Ficole,  aujourd’hui  Cervia  dans  la  Romagne. 
Il  manda  au  roi  Louis  de  Germanie  Se  aux  deux  rois 
Charles , l’oncle  Se  le  neveu , d’y  cnvoïcr  chacun 
deux  évêques  de  leurs  roïaumes  : Enfin  il  pria  l’em- 
pereur Louis  de  faire  conduire  fes  légats  en  feureté 
au  roïaume  de  Lothairc  fon  frère.  Le  pape  écrivit 
aufli  aux  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  de  fc  trou- 
ver à Metz,  où  fe  devoit  tenir  le  concile  , Se  d’y  faire 
venir  le  roi  Lothairc,  pour  s'y  défendre  en  perfonne. 
Le  pape  marque  dans  cette  lettre  , qu’il  vient  d’ap^- 
prendre,  comme  il  étoit  prêt  à envoïer  fes  légats , 
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que  Lothaire  s’étoit  déjà  remarié,  fans  attendre  le  — — .. 
jugement  du  faint  fiége.  Dans  une  autre  lettre  qui  An.  SCl. 
devoit  ctre  rendue  aux  évêques  quand  ils  feroient  Lf' IJ’ 
affcmblez  à Metz,  le  pape  les  exhorte  à faire  juftice, 

& à lui  envofer  les  actes  du  concile  ; afin  qu'il  en 
puiffe  juger. 

Avec  ces  lettres  , il  y en  avoir  deux  en  faveur  du 
comte  Baudoiiin  , l’une  au  roi  Charles  le  Chauve  , zp.  »•; 
l’aurrc  à la  reine  Ermentrude  fon  époufe.  Car  Bau-  zp.  xi. 
doüin  étoit  allé  à Rome  fc  mettre  fous  la  protection 
de  faint  Pierre  & du  pape,  témoignant  un  grand  re- 
pentir de  fa  faute.  Le  pape  reprefente  au  roi , que  ce 
feigneur  a gagné  l’affeétion  de  Judith  , & que  fi  on 
le  inet  au  dcfefpoir  il  cft  à craindre  qu’il  ne  fc  joi- 
gne aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez  de- 
ees  fept  lettres  toutes  dattées  du  meme  jour  vingt- 
troifiémede  Novembre  8 6i. 

Le  pape  leur  donna  auffi  dcsinftructions,  portant  r«m.  ».  une.  p 
que  fi  le  concile  de  Metz  ne  s’affcmbloit  pas , ou  fi  4*u 
Lothairc  differoit  d’y  venir,  ils  iroient  le  trouver,  & 
lui  dénonceroient  fes  ordres.  Eufuirc  , ajoutoit  il , 
vous  irez  trouver  le  roi  Charles,  pour  l'affaire  de 
Baudoiiin,  & vous  ferez  voir  en  prcfence  de  touc 
le  monde  les  lettres  fynodiques , & le  mémoire  que 
nous  vous  envoïons.  Ce  mémoire  étoit  tel  : Lo- 
thairc foutient  qu’il  a rcqu  Valdradc  de  fon  pere , 

& qu’enfuitc  il  aépoufé  lafœur  de  Hubert.  Infor- 
mez-vous foigneufement  s’il  a époufé  Valdradc  dans 
les  formes  & en  prcfence  de  rémoins,  & pourquoi  il 
l’a  répudiée , pour  époufer  la  fille  de  Bofon , c’clt  à- 
xlire  Thietberge.  Comme  il  dit  que  c’cffpar  crainte, 
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vous  lui  reprefenrerez , qu’un  roi  comme  lui  n’a  pas 
dû  craindre  un  particulier , au  péril  de  Ton  ame.  Que 
s’il  n’cft  point  prouvé  qu’il  eût  époufé  légitimement 
Valdrade  , exhortez-le  à fc  réconcilier  avec  Thiet- 
bergCj  fi  elle  eft:  trouvée  innocente.  Car  vous  devez 
fçavoir  qu’elle  a réclamé  jufques  à tr<5is  fois  le  fainç 
fiége  , & que  quand  elle  y envoi'a  fon  acte  d’appel , 
elle  déclara  qu’on  l’a  vouloit  contraindre  à s’accufct 
d’un  faux  crime , protelUnt  que  fi  on  la  prefloit  da- 
vantage, elle  fçroit  obligée  pour  fauver  fa  vie, à dire 
ce  que  l’on  voudroit.  Quand  donc  elle  fcij  revenue 
au  concile  , examinez  foigneufement  ce  qui  en  eft. 

Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis, 
pluficurs  perfonnes  venant  à Rome  de  C.  P.  donc 
quelques-uns  fuïoient  la  pcrfecution  de  Photius, 
publièrent  la  prévarication  des  légats , qui  y avoienç 
été  envoïez.  Le  pape  en  fut  fcnfiblement  affligé  , 
& commença  à penfer  comment  il  cffaceroit  cette 
tache  de  l’églife  Romaine.  Il  afiembla  un  concile 
de  plufieurs  provinces,  d’abord  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  -,  puis  àcaufe  du  froid , on  paffa  dans  l’églifç 
de  Latran,  ce  qui  montre  qucc’ctoit  l’hiver,  appa- 
remmentau  commencement  de  l’an  En  cecon- 
file  on  lut  les  actes  de  celui  de  C.  P.  & les  lettres 
de  l’empereur  Michel , apportées  par  le  feçretairc 
Leon  , le  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  : on  amen* 
l’évcque  Zacarie  , le  fcul  des  légats  qui  étoit  pré- 
fent;  car  Rodoalde  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
miné & convaincu , meme  par  fa  confcflïon,  d’avoir 
confentiàla  dépofition  d’Ignace,  & communiqué 
avec  Photius,  contre  les  ordres  du  pape.  Leconcilç 

prononça 


Digitized  by  Google 


Livre  cin qjj akti e’m e.  <î; 

prononça  donc  contre  lui  la  fcntence  de  dépofirion 
ix.  d’excommunication  ; & le  jugement  de  Rodoal- 
de  fut  remis  à un  autre  concile,  à caufe  de  fon  ab- 
fence. 

Ce  meme  concile  prononça  ainfi  fur  le  fonds  de 
l'affaire  de  C.  P.  Photius  qui  a tenu  le  parti  des  fehif- 
matiques,  ôc  a quitté  la  milice  féculiere  , pour  être 
ordonné  évêque  par  Grégoire  de  Syracule  condam- 
né depuis  long-temps  : qui  du  vivant  de  notre  con- 
frère Ignace  patriarche  de  C.  P.  a ufurpé  fon  liège  , 
& cft  entré  dans  la  bergerie  comme  un  voleur  : qui 
depuis  a communiqué  avec  ceux  qu’avoit  condamné 
le  pape  Bcnoift  notre  prédeceffcur  : qui  contre  fa 
promeflea  aflemblé  un  concile,  où  il  aofé  dépofer 
& anathematifer  Ignace  : qui  a corrompu  les  légats 
du  faint  liège,  contre  le  droit  des  gens  ; & lésa  obli- 
gez , non  feulement  à méprifer,  mais  à combattre 
nos  ordres  : qui  a relégué  les  évêques  qui  n’ont 
pas  voulu  communiquer  avec  lui , & en  a mis  d’au- 
tres à leur  place  : qui  perfecute  l’églife  encore  au- 
jourd'hui , & ne  ccffe  de  faire  fouffrir  des  tourmens 
horribles  à notre  frere  Ignace.  Photius  coupable  de 
tant  de  crimes , foit  privé  de  tout  honneur  faccrdo- 
tal  &c  de  toute  fonction  cléricale  : par  l’autorité  de 
D’.eu  tout  puifTint,des  apôtres  faint  Pierre  &c  faint 
Paul , de  tous  les  Saints  : des  lix  conciles  generaux  , 
& du  jugement  que  le  faint  Efprit  prononce  par 
nous.  Enforrc  que  (i  après  avoir  eu  connoiffmcc  de 
ce  decret , il  s’efforce  de  retenir  le  liège  de  C.  P.  ou 
empêche  Ignace  de  gouverner  paiiiblcmcnt  fon 
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A N.  8 63.  ccrdoralc  , il  foie  exclu  de  toute  cfperanec  de  ren- 
trer dans  la  communion  , & demeure  anathematifé, 
fans  recevoir  le  corps  & le  fang  de  Jefus-Chrift  -,  fi- 
non  à l'article  de  la  mort. 

«.1.  Grégoire  de  Syracufc  fehifmatique  , qui  après 
avoir  été  dépofé  par  un  concile  & fufpcndu  par  le 
pape  Benoilï,  a ofé  confacrer  Photius  & faire  plu- 
fïeurs  autres  fonctions , ett  privé  de  toute  fonction* 
facerdorale  , fans  efpcrancc  de  reftitution  , & s'il  en 
exerce  quelqu’une  à l’avenir , ou  excite  quelque  trou- 
ble contre  Ignace,  qu’il  foit  anathème  lui  & tous- 
•.  5.  ceux  qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  interdi- 
fons  de  toute  fonction  cléricale  tous  ceux  que  Pho- 
tius a ordonnez. 

w.  4.  Quant  à notre  frère  Ignace,  quiaétéchafledc  fon 
fiégc  par  la  violence  de  l’empereur,  Se  dépoiiillé  des 
ornemens  facerdotaux  par  la  prévarication  de  nos  lé- 
gats, nous  déclarons  par  l'autorité  de  Jefus-Chrift 
qu’il  n’ajamaisétédcpofé,ni  anathematifé,  ne  l’aïant 
été  que  par  ceux  qui  n’en  avoient  aucun  pouvoir. 
C’eft  pourquoi  nous  le  rétablirons  dans  fa  dignité 
Se  fes  fonctions  ; Se  quiconque  à l’avenir  lui  apporte- 
ra quelque  empêchement  ou  quelque  trouble,  fans  le 
confcntement  du  faint  fiége  , fera  dépofé  s’il  eft 
clerc,  Se  anathematifé  s’il  eft  laïque,  de  quelque  rang, 
qu’il  foit.  Ces  dernicres  paroles  fcmblent  regarder 
* s-  l’empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques  Sc  les 
clercs  exilez  ou  dépofez  depms  l’miufte  expulilon' 
d’Ignace,  foient  rétablis  dans  leurs  iîéges  & leurs- 
fonctions , fous  peine  d’anathême  à ceux  qui  s’y  op- 
poferont.  Si  on  les  accufc  de  quelque  crime,  ils  doi- 
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vent  être  rétablis  , Si  enfuite  jugez,  mais  par  le  faim 
fiége  feulement.  Enfin  le  concile  de  Rome  confirme 
la  tradition  touchant  la  vénération  des  images , &: 
prononce  anathème  contre  Jean,  cy-dcvant  patriar- 
che de  C.  P.  Si  fes  fcétatcurs. 

Le  concile  qui  devoir  fe  tenir  à Metz , pour  l’affai- 
re du  roi  Lothaire,  croit  d'abord  indiqué  au  jour  de 
la  Purification,  fécond  de  Février  863.  On  le  voit 
par  une  lettre  d’Adventius  de  Metz  à Theutgaud  de 
Trêves , où  il  l’exhorte  à foutenir  le  roi  dans  fa  bon- 
ne refolution , de  fe  foumertre  à tout  ce  qui  fera  jugé 
meilleur  félon  Dieu.  Le  concile  fut  enfuite  remis  au 
quinziéme  de  Mars;  & enfin  il  fe  tint  à la  mi  Juin. 
C’eft  que  Lothaire  eut  au  commencement  de  cette 
année  des  affaires  plus  preffantes.LesNormans  entrè- 
rent en  Frife , remontant  le  Rhin  vers  Cologne,  Si 
vinrent  jufqu’à  une  ifle  près  deNuitz.  Le  jeune  roi 
Charles  frère  de  Lothaire  mourut,  & il  fut  obligé 
d’aller  en  Provence  partager  ce  roïaume  avec  l’empe- 
reur Louis.  Ces  délais  donnèrent  le  temps  à Lothaire 
de  corrompre  les  légats  du  pape  : car  il  ne  tint  pas  fer- 
me dans  fa  bonne  réfolution. 

Cependant  les  légats  allèrent  à Soilïbns  trouver 
le  roi  Charles  le  Chauve,  qui  les  reçut  hpnorable- 
ment  dans  l'abbaïe  de  faintMedard,  & les  retint 
quelque  temps  auprès  de  lui.  Ils  lui  demandèrent  le 
pardon  du  comre  Baudoüin  de  la  part  du  pape,  Si 
quoiqu'une  l’accordât  pas  encore , il  les  renvoïa  avec 
des  lettres  Se  des  prefens.  Déformais  je  nommerai  ce 
roi  fimplcment  Charles,  depuis  la  mort  de  fon  ne- 
veu le  roi  de  Provence. 

Iij 


An.  863. 

t.  s. 


XXVII^ 
Suite  de  l'aitaite 
de  Rothade. 

Biron,  an. 
tiuin  fine. 
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Tandis  que  les  légats  Rodoaldc  & Jean  étoient  à 
Soiilons , le  peuple  vint  leur  demander  à grands  cris 
la  liberté  de  l’évêque  Rothade  toujours  prifonnicr  , 
& Ton  rétablifl'emcnt  : quoiqu’Erebanrad  évêque  de 
Chiions , joignant  les  coups  aux  menaces , leur  dé- 
fendit de  la  part  du  roi  & de  l'archevêque  de  crier 
ainli.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  obligea  les  évê- 
ques de  pltificurs  provinces  du  roïaume  de  Charles , 
à tenir  près  de  Senlis  un  concile  , d’où  ils  écrivirent 
au  pape , le  priant  de  confirmer  la  dépofition  de  Ro- 
thade, dont  ils  lui  envoïerept  les  actes.  Ils  deman- 
doient  auffi  la  confirmation  des  privilèges  de  leurs 
églifes  ; Se  foutenoient  que  Rothade  n’avoit  pas  dû 
appcllcr  à Rome  , au  préjudice  des  loix  impériales 
qui  le  défendoient  : Se  parce  que  fa  caufc  étoit  mau- 
vaife  dans  le  fonds.  Enfin  ils  priaient  le  pape  de  pren- 
dre de  meilleurs  fentiinens  au  fujet  des  femmes  de 
Lothairc  : fuppofant  que  fes  légats  qu’ils  fçavoient 
être  favorables  à Valdradc,  n’agilfoient  que  fuivanc 
fes  ordres,  Se  ilsjui  demandoient  la  convocation  d’un 
nouveau  concile  de  toutes  les  provinces , pour  cette 
affaire.  Odon  évêque  de  Beauvais  fut  chargé  de  cctnt 
lettre.  Se  d’autres  d’Hincmar  en  particulier,  Se  du 
roi  Charles  pour  le  pape. 

Cependant  les  évêques  du  roïaume  de  Lothairc 
où  Htncmar  n’éroit  pas  aimé , écrivirent  aux  évê- 
ques du  roïaume  de  Louis  en  faveur  de  Rothade.  La. 
lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques , 
Theutgaud  de  Trêves,  Gonthicr  de  Cologne,  Ar- 
duic  de  Befançon,  Roland  d’Arles,  & Thadon  de 
Milan.  Ils  exhortent  les  évêques  de  Germanie  à f* 
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joindre  à eux  pour  ôter  le  fcandale  que  caufe  la  divi-  ^ 
fion  entre  ces  deux  prélats  , l’un  vcncrable  par  fa  di- 
gnité Se  fa  fcicnce , l’autre  par  fon  grand  âge  ; & de 
s’informer  exactement  de  l'affaire,  pour  ne  condam- 
ner témérairement  ni  l’un  ni  l’autre.  Toutefois  ils  ne 
difent  rien  pour  Hinemar  , Se  rapportent  au  long  les 
plaintes  de  Rothade,  Se  les  canons  qui  fembient  le 
favorifer. 

Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à Rome  , 
le  pipe  Nicolas  étoit  déjà  inlfruit  de  l’affaire  de  Ro- 
thade,  Se  en  avoit  ainfi  écrit  àHincmar:Nousavons  <?<& 
appris  par  le  rapport  de  pluficurs  perfonnes  fidèles , 
qu’à  votre  pourfuite  notre  frère  Rothade  , nonob- 
stant fon  appel  au  faine  fiége  , a été  dépofé  abfenc  , 

Se  enfermé  dans  un  monaftere.  C’eit  pourquoi  nous 
voulons  qu’il  vienne  à Rome  inceffamment  avec  fes 
accufateurs , Se  le  prêtre  qui  a été  le  fujet  de  fa  dépo- 
sition ; Se  fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre  vous  ne  rétablirez  Rothade,  fi  vous  ne  venez  à 
Rome,  avec  lui,  ou  un  député  de  votre  part  j nous 
vous  défendons  de  célébrer  la  mefTe , à vous  Se  à tous 
les  évêques  qui  ont  eu  part  à fa  dépofition  ; jufques  à 
ce  que  le  prefent  ordre  foit  exécuté.  Le  pape  écrivit  »/>«,*.  }*p 
en  même  temps  au  roi  Charles,  le  priant  de  donner 
à Rothade  la  liberté  de  venir  à Rome. 

Mais  après  que  l’évêque  Odon  fut  arrivé,  le  pape 
mieux  inllruit  de  l'affaire , écrivit  plus  fortement. 
Premièrement  il  répondit  à la  lettre  fynodique  du  <■;</*•  i» 
concile  de  Scnlis,refufant  abfolumcnt  d’approuver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons,  dit- 
il,  juger  fans  connoiffance  de  caufe.  Odon  n’a  point 

l iij. 
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• voulu  fc  rendre  accufateur  contre  lui  ; & quand  il 

A N.  S C).  paurojc  faJCj  JJ  n*y  auroit  perfonne  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  l’aicz  dé- 
pofé  & enferme  au  préjudice  de  fon  appel  au  faine 
fiége,  comme  il  paroît  par  vos  propres  a£tes.  Vous 
dites,  que  fuivant  les  loue  des  empereurs  , Rothade 
n’étoifpoint  recevable  en  fon  appel  : mais  quand  les 
loix  font  contraires  aux  canons,  ils  doivent  l’empor- 
ter. Or  les  appellations  au  faint  (îége  font  établies 
par  le  concile  de  Sardique  ; & U futhe  que  l’appel- 
• lant  prétende  avoir  bonne  caufe  quand  il  ne  l’aiiroir 
pas  en  efter.  Le  pape  fe  plaint  enfuire  de  ce  qu’on  a 

# ordonné  un  évêque  en  la  place  de  Rothade , & ajou- 
te les  mêmes  menaces  qu’il  avoir  faites  à H:ncmar  ; 

f.  4i7.  puis  il  dit  : Si  vous  continuez  dans  la  défobeiflance  , 
nous  relèverons  Rothade  de  votre  condamnation  , 
& vous  condamnerons  vous-mêmes  en  plein  conci- 
le. Nous  défendrons  jufqu’à  la  mort  les  privilè- 
ges de  notre  fiége  , & vous  y avez  vous  - même 
intérêt.  Car  que  fçavez-vous  s’il  n’arrivera  pas 
demain  à quelqu’un  de  vous  ce  qui  arrive  aujour- 
d’hui à Rothade  ? & en  cç  cas , à qui  aurez- vous  re- 

* cours  ? 

Il  s’exeufe  enfuite  fur  l’affaire  de  Baudouin  ; puis 
venant  à celle  de  Lothaire  , il  dit  : Vous  pourrez 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé  par  les  lettres  & les 
inftru&ions  dont  nous  avons  chargé  Rodoaldc  & 
Jean  nos  légats.  Vous  y verrez  que  nous  n’avons  rient 
plus  à cœur  que  de  faire  abfolument  ceifcr  ce  fean- 
dale.  Enforte  que  fi  Lothaire  n 'obéît  pas  à cctre 
fois , nous  le  retrancherons  de  l’églife.  Et  pour  dç «• 
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fabufcr  les  fimples,  il  eft  bon  que  vous  faffiez  part  à 
tous  vos  confrères  de  ce  que  nous  penfons  fur  ce  fu- 
jet , & que  vous  en  inftruiliez  le  peuple  publiquement 
dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous  propo- 
fez,  nous  ne  pouvons  en  délibérer , qu’après  que  nos 
légats  feront  revenus,  & nous  auront  rapporté  ce 
qu'ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  aufii  par  Odon  à Hincmar  , mê- 
lant fes  reproches  de  marque  d’eftime  , & le  ren- 
voient à la  lettre  précédente:  Vous  deviez,  dit-il , 
aïant  examiné  tant  de  fois  Rothade  , honorer  la  mé- 
moire de  faint  Pierre,  en  nous  écrivant  ; & attendre 
notre  jugement  , quand  même  Rothade  n’eut  pas 
appelle.  Et  enfuite  : Vous  nous  demandez  la  confir- 
mation des  privilèges  de  votre  églife  , & vous  vou- 
lez affoiblir  les  nôtres , autant  qu’il  eft  en  vous.  En 
effet  cette  meme  année  863.  Hincmar  obtint  du 
pape  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  métro- 
pole, & du  concile  de  Soiffons , tenu  le  vingt  qua- 
trième d 'Avril  853.  où  fon  ordination  fut  jugée  ca- 
nonique. 

Le  roi  Charles  & les  évêques  de  fon  confeil  , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pape  en  faveur 
de  Baudoüin  , rendue  par  les  légats  à Soiffons.  Us 
croïoicnt  que  le  pape  n’avoit  pas  dû  l’abfoudrc 
de  leur  excommunication , & trouvoient  qu’il  par- 
tait au  roi  en  termes  trop  impérieux.  Le  pape  s’en 
exeufa  par  la  lettre  dont  il  chargea  Odon  pour  le 
roi.  Nous  n’avons  point,  ffit-il,  délié  Baudoüin  de 
l’anathêmc , & ne  l’avons  point  reçu  à notre  commu- 
nion. Nous  avons  déccllé  fon  crime  , & pris  part  à. 


A N.  863. 


Epifl.  itr 


Tem.S.eone.p.fPt. 
Sup.  I.  XL ix.  n.  8* 


Efifl.  30*;- 


Digitized  by  Google 


1 


7i  Histoire  Ecclesiastique. 

* votre  jufte  douleur  : mais  comme  il  s’étoit  mis  fous 

An.  8 G}.  |a  protection  de  faint  Pierre,  nous  n’avons  pû  lui  re- 
fufer  notre  interccfiion  : u(ant  tbutefoisdc  pricres& 
non  de  commandement.  Il  lui  marque  ce  qu’il 
écrit  aux  évêques  touchant  Rorhade,le  priant,  &c 
même  lui  enjoignant  de  lcnvoïer  à Rome  , & ajou- 
tant encore  des  exeufes  des  termes  un  peu  durs  donc 
il  avoir  ufé  dans  les  lettres  precedentes. 
if.  ij.  Odonfut  auffi  chargé  par  le  pape  d’une  lettre  pour 
Rothade , où  il  le  confole  & l’exhorte  à venir  à Ro- 
me, fi  tôt  qu’il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  vous  le 
permet  pas,  ajoute- 1- il , aïez  foin  de  nous  le  man- 
der, & ne  ce  fiez  de  recourir  au  faint  fiége.  Cette  let- 
tre eft  dattée  du  vingt-huitième  d’Avril  indiction 
onzième,  qui  eft  l’an  863.  pat  où  l'on  peut  juger  que 
les  autres  dont  Odon  fut  chargé,  font  de  même  dat- 
te. Il  demeura  deux  mois  à Rome,  & étoic  de  retour 
en  France  le  vingt-troifiéme  de  Juillet,  puifquc  Hinc- 
mar  reçut  ce  jour-là  les  lettres  du  pape. 
condiIaVisieix  Cependant  les  légats  Rodoalde  & Jcanfercndi- 
1 Lu-  rent  à Metz,  & y tinrent  le  concile  de  la  mi-juin,  la 
i.r.i.  nièmc  année  863.  Il  ne  s'y  trouva  aucun  évêque  de 
tene. p.  7»«. c.  Germanie  ni  de  Neuftrie  ; c’eft  à-dire  , des  roïau- 
**>•  mes  de  Louis  ik  de  Charles  ; mais  feulement  du 
tm. roïaume  de  Lothairc,  ils  s’y  trouvèrent  tous  , ex- 
cepté Hungaire  d’Ucredt  retenu  par  maladie.  Tout 
y pafia  fuivant  la  volonté  du  roi.  Les  légats  gagnez 
par  fes  libcralitez , ne  montrèrent  point  les  lettres 
du  pape  , & ne  fuivirent  point  fes  inftrucLons.  Lo- 
thairc  leur  dit , qu’il  n’avoit  fait  qu’cxccutcr  le  juge- 
aient des  évêques  de  fon  roi’uume,  affemblcz  en  un 
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concile  general,  c’cft-à-dirc , au  trOifiéme  d’Aix-la-  *«/•»  tu 
Chapelle,  tenu  l’année  préccdence.  Les  évêques  n’en 
difeonvinrent  pas  ; ils  apportèrent  quelques  raifons 
apparentes , pour  juftificr  leur  conduite , &c  les  rédi- 
gèrent par  écrit  dans  un  libelle  , qui  fut  fouferit  de 
tout  le  concile.  Un  des  évêques  ajouta  à fa  fouferip- 
tion,  que  cet  acte  n’auroitlieu  que  jufqucs  à l’examen 
du  pape  : mais  Gonthier  prit  un  canif  & gratta  le  par- 
chemin,pour  effacer  ces  mots,  ne  biffant  que  le  nom 
de  l’évêque.  Les  légats,  pour  paroître  avoir  fait  quel- 
que chofe  , confcillerent  au  roi  d'cnvoïcr  à Rome 
avec  ce  libelle  , Gonthier  de  Cologne  & Theurgaud 
de  Trêves,  qui  avoient  prefidé  au  concile, pour  de- 
mander la  confirmation  du  pape. 

A cette  occafion  , & après  fa  tenue  du  concile  de 
Metz, levêque  Adventius  fit  un  memoiré  pour  jufti- 
fier  la  conduite  du  roi  Lothaire  & la  ficnnc , où  il  di-  xp.  t 
foit  : L’empereur  Lothaire  avoit  réfolu  de  marier 
fon  fils  Loth  aire,  encore  enfant , à une  fille  noble 
nommée  Valdrade , & lui  avoit  donné  cent  familles 
de  ferfs  en  faveur  de  ce  mariage.  Tant  que  le  père  . 
vécut , le  jeune  Lothaire  demeura  avec  Valdrade , 
comme  avec  fon  époufe  légitime  : au  vû  & au  fçû  de 
fes  gouverneurs , des  prélats  & des  feigneurs.  Mais 
incontinent  après  la  mort  de  l’empereur  Lothaire, 
dans  le  temps  même  du  deiiil,  Hubert  amena  fa  foeur 
Thietbcrge  au  jeune  roi,  & la  lui  fitépoufer  par  fes 
artifices , le  menaçant , s’il  ne  le  faifoit , de  mettre 
fa  couronne  en  danger.  Lothaire  l’époufa  donc  , 
mais  malgré  lui , comme  il  le  témoigna.  Enfuitc  le 
bruit  fe  répandit  del’incefte  commis  par  Thictbergc 
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avec  Ton  frère  : elle  le  confcfTa  , fut  condamnée  & 
s'enfuit.  Le  roi  Lothaire  en  informa  le  pape  Nicolas 
qui  envoïa  fes  légats  ; & le  concile  fut  tenu  à Metz 
en  prcfencc  du  roi , qui  expliqua  ce  qui  vient  d’être 
dit  de  fon  mariage  avec  Valdradc,  contracté  par  l’au- 
torité de  l’empereur  fon  pere.  Puis  donc  que  l’on  en 
parle  diverfementje  veux  déclarer  ce  que  j’en  penfc, 
&à  quelle  intention  je  m’en  fuis  mêlé.  Quand  l’em- 
pereur donna  Valdradc  à fon  fils , je  n’étois  pas  en- 
core évêque  , & je  n’y  fus  pas  prefent..  Je  n’ai  appris 
non  plus  que  par  oui  dire  le  fécond  mariage  avec 
Thictbcrge.  Mais  étant  évêque  , j’aiainfi  jugé  de  ces 
mariages  : Un  empereur  très-chrétien  a donné  à fon 
fils  une  jeune  fille,  fuivant  les  réglés  de  la  religion,  cc 
n’eft  donc  pas  une  conjonction  illicite^  & ç’a  été  un 
adultère  de  la  quitter , pour  en  époufer  une  autre. 
Quant  à Thietbergc,  elle  a volontairement  confcfTc 
le  crime  commis  avec  fon  frere , comme  l’ont  té- 
moigné des  perfonnes  dignes  de  foi.  Voilà  cc  .qui  m’."» 
déterminé. 

Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas , qu’Odon  évê- 
que de  Beauvais  apporta  en  France,  il  y en  avoir  trois 
touchant  l’affaire  d’Hilduin  , à qui  le  roi  Lothaire 
avoir  donné  l’évêché  de  Cambrai,  vaquant  parle 
décès  de  Thierri.  Hilduin  étoit  frere  de  Gonrhier  ar- 
chevêque de  Cologne  , & allié  du  fameux  Hilduin 
abbé  de  S.  Denis.  Hincmar  métropolitain  de  Cam- 
brai , quoique  difciple  de  l’abbé  Hilduin , rcfufa 
d’ordonner  celui-ci , prétendant  qu’il  étoit  indigne 
de  lcpifcopat  félon  lcscanonsrmars  Lothaire  ne  vou- 
lut point  permettre  qu’il  en  ordonnât  d’autre & mit 
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Hilduin  en  poflcflïon  du  temporel  de  l’églifc  de 
Cambrai.  Hinemaf  drefla  un  libelle  d’accufation 
contre  Hilduin,  contenant  les  caufcs  de  Ton  refus,  & 
le  prefenta  à Lothairc  dans  une  aflemblée  des  rois , 
fur  quoi  les  trois  métropolitains  du  roïaume  de  Lo- 
thairc, Theutgaud  de  Trcves,Gonthier  de  Cologne 
& Arduic  de  Befançon  , fommerent  Hinemar , ap- 
paremment en  Février  863.  de  comparoîtrc au  con- 
cile qui  fe  devoit  tenir  à Metz  , pour  y foutenir  fon 
acculation , fous  peine  d’être  déclaré  calomniateur. 
Mais  Hinemar  n’alla  point  à ce  concile  , non  plus 
que  les  autres  évêques  du  roïaume  de  Charles,  & por- 
ta fes  plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fujet  aux  évêques  du 
roïaume  de  Lothaire,  à Lothaire  lui  même  & à 
Hilduin.  Il  fe  plaint  que  l’églifc  de  Cambrai  de- 
meure vacante  depuis  dix  mois , contre  les  canons  : 
que  le  roi  autorife  Hilduin  à en  piller  les  biens , &c 
empêche  laliberté  del’élc&ion  & le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à Hilduin  de  fe  retirer  de  Cam- 
brai , fous  peine  d’excommunication.  Hinemar  ne 
manqua  pas  de  faire  tenir  ces  trois  lettres , & d’en 
folliciter  la  réponfe  ; mais  il  ne  fut  pas  fi  diligent  à ren- 
dre celles  qui  concernoicnt  l’affaire  de  Rothade  : il 
les  garda  environ  quatre  mois , fans  les  laiffer  voir  à 
perfonne. 

Il  ne  les  montra  apparemment  qu’au  temps  du  con- 
cile de  Vcrberie,  que  le  roi  Charles  fit  tenir  le  vingt- 
cinquième  d’Oétobrc,  la  même  année  863.  Car  ce 
fut  en  ce  concile  , que  le  roi  refolut  d’envoïcr  Ro- 
thade à Romcfuivant  l’ordre  du  pape.  Là-même  le 
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roi  Charles  aiant  egard  aux  prières  du  pape  , reçut 
en  fes  bonnes  grâces  fa  fille  Judith  & le  comte  Bau- 
douin. i & peu  de  temps  après  étant  àAuxerre , il  per- 
mit d’y  célébrer  folemncllcmcnt  leur  mariage  : mais 
il  n’y  alïifla  pas.  Le  trentième  Novembre  863.  la 
cour  étant  encore  à Auxerre  , le  diacre  tiudon,que 
le  roi  avoir  envoie  à Rome , en  étant  de  retour , lui 
rendit  une  lettre  du  pape  , par  laquelle  il  l’cxhortoit 
encore  à recevoir  Rothadc  en  fes  bonnes  grâces , & 
lui  donner  tous  les  fccours  neccflfaircs  pour  Ton  voïa- 
ge  de  Rome.  Le  pape  écrivit  aulh  par  I.iudon  à la 
reine  Hcrmentrude,  qui  le  follicitoit  contre  Rotha- 
dc , montrant  qu’il  ne  peut  abandonner  ceux  qui 
ont  recours  au  faint  fiege.  Enfin  il  écrivit  à Rotha- 
dc , & lui  dit  entre  autres  chofcs  -,  c’eftà  vous  àpen- 
fer  ferieufement  fi  votre  confciencc  vous  reproche 
quelque  chofe,  oufivous  voulez  acquicfcer  au  ju- 
gement des  évêques  ; pour  ne  vous  pas  fatiguer  inu- 
tilement vous  & les  autres.  Sinon , venez  hardi- 
ment, &fçachez  que  nous  ne  vous  abandonnerons 
point. 

D’Auxerre  le  roi  Charles  vint  à Nevers,  & y pada 
la  fête  de  Noël  en  8 6 3 . il  y apprit  la  trille  nouvelle , 
que  les  Normans  étoient  venus  à Poitiers,  que  la 
ville  s’étoit  rachetée  -,  mais,  qu’ils  avoient  brûlé  l’e- 
glifcde  faint  Hilaire.  Ils  s’avancèrent  enfuite  jufqucs 
a Clermont  en  Auvergne  : & Pépin  fils  de  Pépin 
roi  d’Aquitaine , & neveu  de  Charles  -,  quoiqu’il  eût 
été  moine,  fc  joignit  à ces  infidèles , & embrafla  leur 
religion.  Mais  quelque  temps  après  les  Aquitains  le 
prirent  par  adrclfe  -,  tk  au  parlement  tenu  à Pilles  au 
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mois  de  Juin  864.  Iesfeigncurs  le  jugèrent  digne 
de  mort,  comme  traitre  à fa  religion  & à fa  patrie  , 
& il  fut -confiée  à Senlis  dans  une  étroite  prifon. 
Comme  il  témoigna  fe  repentir , & vouloir  rentrer 
dans  la  profeflion  monaftique;  le  roi  confulta  Hinc- 
inar  fur  fon  fujet , qui  donna  fon  avis  par  écrit , 6c 
dit:  Il  dtoit  faire  une  confcfllon  generale  déroute 
fa  vie  , mais  en  fccret  * parce  qu’il  peut  avoir  com- 
mis despcchez  honteux  adiré  en  public  : enfuite 
il  s’acculera  dans  l’églile  entre  les  penitens  publics , 
d’avoir  quitté  l’habit  monaftique  , de  s’ètre  parjuré 
6c  joint  aux  païens,  6c  en  demandera  penitence  , 6c 
de  tout  ce  qu’il  aura  confclfé  en  fecret.  Il  fera  récon- 
cilié publiquement  par  l’éveque  , puis  il  recevra  la 
tonfure  6c  l’habit  monaftique,  & enfuite  la  com- 
munion du  faint  autel.  Alors  on  le  traitera  douce- 
ment, il  fera  gardé  avec  liberté  par  des  moines  6c 
deschanoines,  qui  lui  montreront  comment  il  doit 
vivre  6c  pleurer  fes  péchez  partez.  Mais  il  fera  fi  bien 
gardé  , qu’il  ne  puilTe  , quand  il  voudroit,  recom- 
mencer fes  défordres. 

Les  légats  Rodoalde&  Jean,  qui  avoient  prclîdéau 
concile  de  Metz,  étant  revenus  à Rome,  rapportè- 
rent au  pape,  que  le  roi  Lothaire  avoit  fuivi  le  con- 
seil des  évêques  de  fon  roïaume,  &quc  les  deux  prin- 
cipaux d’entr’eux  Thcutgaud  6c  Gonthier  venoient 
eux-mêmes  lui  en  rendre  compre  : mais  le  pape  Ni- 
colas , qui  pendant  l’abfcnce  de  Rodoaldc  avoit  ap- 
pris comment  il  avoit  prevariqué  à C.  P.  convoqua 
un  côncilc  pour  le  condamner.  Rodoaldc  troublé 
parle  reproche  de  faconfciencc,  & par  l’exemple 


A N.  864. 

C *fit.  Car.  lit. 
16. 


Opuft.  p.  S:«.  • 

te.  1. 

Duché fne.p.  414. 


xxm 

Le  pape  condam- 
ne ie  concile  de 
Metz. 

Anu,t.  in  Sir, 
p.  160.  D.  . 

Su.  tf.  7.  p. 
18S>.  E. 


An.  Berlin.  8 ; î 
F uldenf.tr  J. 
Ccnc.  Rem,  lem. 


r 


Digitized  by  Google 


78  Histoire  Ecclesiastique. 
g de  Zacaric  fon  collègue  déjà  condamné  , s’enfuit 
**  de  nuit  avant  le  temps  du  concile  , abandon- 
nant fon  églife , & pafla  à d’autres  provinces.  Le 
pape  différa  encore  de  le  juger  à caufedc  fon  ab- 
fcnce. 

Cependant  Theutgaud  & Gonthicr  arrivèrent  à 
Rome,  & prefenterent  au  pape  les  a£tcs  dis  conciles 
de  Metz  & d’Aix-la-Chapelle.  Le  pape  les  fit  lire 
publiquement  & demanda  aux  archevêques  s’ils  les 
vouloicnt  foutenir.  Ils  répondirent , que  puifqu’ils 
les  avoient  fouferits  de  leur  main  , ils  ne  lcscontre- 
diroient  pas  de  parole.  Le  pape  fans  s’expliquer  les 
renvoïa  à leur  logis , &c  peu  de  jours  après  les  fit  ap- 
pcllcr  au  concile  déjà  aflemblé  dans  le  palais  de  La- 
•tran.  Ils  y prefenterent  le  meme  écrit , prétendant 
le  faire  fouicrirc  au  pape , & difant  qu’ils  n’avoient 
fait  ni  plus  ni  moins , que  ce  qui  y étoit  contenu, 
Mais  le  concile  y trouva  tant  de  propofitions  hon- 
teufes  & inoüies , qu’il  condamna  les  prélats  fur  leur 
propre  confcflion. 

Le  pape  envoïa  à tous  les  évêques  de  Gaule,  d’Ita- 
lie &:  de  Germanie,  le  decret  de  ce  concile  diviféen 
cinq  articles.  Le  premier  caffe  le  concile  tenu  à Metz 
au  mois  de  Juin  indiction  onzième,  qui  cfl:  l’an  863. 
le  comparant  au  brigandage  d'Ephcle.  Le  fécond 
déclaré  que  Theutgaud  archevêque  de  Trêves , pri- 
mat delà  Belgique  , &c  Gonthicr  archevêque  de  Co- 
logne , font  dépoüillcz  de  toute  puiflance  épifeo- 
pale  , pour  avoir  mal  jugé  la  caufc  du  roi  Lothaire 
& de  fes  deux  femmes  , & méprifé  le  jugement 
du  faint  fiege,  prononcé  contre  Ingeltrudc  femme 
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de  Bofon  à la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi- 
lan. Illeur  cftdéfendu  de  faire  aucune  fonction  épif- 
copale  J fous  peine  de  n’êtrc  jamais  rétablis  ; & on 
déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  communique- 
ront avec  eux.  Les  évêques  leurs  complices,  font  auf- 
fi  dépofez  ; mais  à condition  d’être  rétablis , en  re- 
connoiflant  leur  faute.  Ingeltrude  , fille  du  comte 
Mattcfrid  & femme  de  Bofon , qu’elle  avoit  quitté 
depuis  environ  fept  ans,  menant  une  vie  vagabon- 
de , eft  de  nouveau  anathématifée  avec  tous  fes  com- 
plices & fes  fauteurs  ; & défenfe  de  communiquer 
avec  clic  s mais  on  lui  promet  pardon,  fi  clic  retour- 
ne avec  fon  mari,  ou  vient  à Rome  demander  l’ab- 
folution.  Enfin  on  prononce  anathème  contre  qui- 
conque méprife  les  decrets  dufaint  fiege,  touchant 
la  foi  ou  la  difeipline. 

On  dépofa  aulfi  Haganon  évêque  de  Bergame , 
que  l’on  difoit  être  l’auteur  de  l’écrit  prefenté  au  con- 
cile de  Rome  par  lesarchcvêquc$deTreves&  de  Co- 
logne; & Jean  archevêque  de  Ravennc,  qui  au  pré- 
judice de  fes  fermens  confpiroit  avec  fon  frère  Gré- 
goire contre  l’autorité  du  faint  fiege  , & particulière- 
ment contre  le  pape.  Mais  ils  ne  déférèrent  point  à 
la  condamnation  du  concile  , & continuèrent  de  fai- 
re leurs  fondions. 

Thcutgaud  & Gonthicr  ne  furent  pas  plus’foumis. 
Ils  allèrent  trouver  l’empereur  Louis,  qui  étoit  alors 
à Benevcnt , & feplaignircnt  hautement  d’avoir  été 
injuftement  dépofez.  Que  c’étoit  lui  faire  injure  de 
traiter  ^jnfi  des  ambalfadcurs  du  roi  fon  frère  , qu’il 
ayoit  lui- même  envoïez  à Rome , & qui  y étoienc 
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~ allez  fur  fa  parole.  Que  cette  injure  rctomboit  fur 

N-  s toutf  I’églifc  ; & qu’on  n’avoir  jamais  oüi  dirc,qu’un 
métropolitain  fut  dégradé  , que  du  confentemcnt 
du  prince,  & en  picfencc  des  autres  métropolitains. 
Ils  ajoutèrent  beaucoup  d’injures  contre  le  pape}  & 
échauffèrent  H bien  l’empereur,  cjue  tranfpdrtc  de 
colere  il  alla  à Rome , accompagne  de  l’imperatrice 
fa  femme  , & des  deux  archevêques , réfolu  de  mal- 
traiter le  pape,  s’il  ne  les  rétablifToit. 

Alors  Gonthier,  car  c’étoit  lui  qui  remuoit  toute 
cette  affaire  , envoïa  à fes  confrères  les  évêques  du 
roïaume  de  Lothaire  un  écrit , où  il  faifoit  parler 
^ Thcutgaud  avec  lui , 8c  difoit  en  fubftancc  : Nous 
vous  fupplions,  mes  frères , de  prier  pour  nous,  fans 
vous  troubler  des  bruits  fâcheux  que  l’on  pourra  ré- 
pandre. Car  encore  que  le  feigneur  Nicolas,  que  l’on 
nomme  pape,  qui  fe  compte  apôtre  entre  les  apôtres, 
& fe  fait  empereur  de  tout  le  monde,  à l’inftigation 
de  ceux  qu’il  favorifc , nous  ait  voulu  condamner  , 
toutefois,  grâces  à Dieu,  nous  avons  entièrement 
, refifté  à fa  folie , & il  s’elt  bien  repenti  de  ce  qu’il  a 
fait.  Nous  vous  envoïons  les  articles  fuivans , pour 
vous  faire  connoîtrc  les  fujets  de  plainte  que  nous 
avons  contre  lui.  Vifitcz  fouvent  notre  roi,  encoura- 
gez-lcpar  vos  difeours,  &par  vos  lettres , & lui  con- 
ciliez tous  les  amis  que  vous  pourrez;  principalement 
le  roi  Louis  : gardons-lui  nous-mêmes  inviolablc- 
ment  la  foi  que  nous  lui  devons.  Après  cette  lettre 
étoient  les  reproches  contre  le  pape  , divifez  en  fept 
parties , & conçûs  en  ces  termes  : • 

• Ecoutez , feigneur  pape  Nicolas , nous  avons  été 

envoyé? 
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énvoïez  par  nos  confrères,  & fommes  venus  vous  ^ ^ ^ 

confulter  fur  ce  que  nous  avions  jugé  enfemble  ; 
vous  montrant  par  écrit  les  autoritez  & les  raifons 
que  nous  avons  luivics , afin  d’en  fqavoir  votre  fen- 
timent ; vous  demandant  humblement  de  nous  in- 
ftruire,  &r  prêts  à fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  quenous  avons  attendu  ». 
trois  femaines  votre  reponfe , vous  ne  nous  en  avez 
point  fait  de  précife  : feulement  vous  nous  avez  dit 
un  jour  en  public , que  fuivant  l’expofé  de  notre  li- 
belle nous  parodiions  excufablcs.  Enfin  vous  nous  ti 
avez  fait  amener  en  votre  prcfencc , & lorfque  nous 
ne  nous  défions  de  rien  , on  a fermé  les  porres , &c 
nous  nous  fommes  trouvez  accablez  d’une  troupe 
confufc  de  clercs  & de  laïques.  Là  fans  concile , fans 
examen  canonique , fans  accufateur , fans  témoins  , 
fans  nous  convaincre  par  raifon  ou  par  autorité , fans 
avoir  notre  confcfiion  * en  l’abfence  des  autres  mé- 
tropolitains & des  évêques  nos  fuffragans  : vous  avez  *•  «* 
prétendu  nous  condamner  à votre  fantaifie  , &c  par 
votre  fureur  rirannique.  Mais  nous  ne  recevons 
point  votre  maudite  fcntencc,  éloignée  de  la  charité 
d'un  pere  & d’un  frère  : nous  la  méprifons,  com- 
me un  difeours  injurieux  -,  nous  vous  rejettons  vous- 
même  de  notre  communion  , comme  communi- 
quant à des  excommuniez  , nous  nous  contentons 
de  la  communion  de  toute  lcglifc  & delà  focicté 
de  nos  freres , que  vous  méprifez , & dont  vous  vous 
rendez  indigne , par  votre  hauteur  & votre  arrogan- 
ce. Vous  vous  condamnez  vous-même  , en  difant  Ct  r<- 
anathème  à qui  n’oblcrvera  pas  les  préceptes  apo- 
Tome  XI.  L 
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^ N italiques , que  vous  violez  le  premier  ; anéantilTant , 

4*  autant  qu’il  eft  en  vous , les  loix  divines  & les  facrcz 
canons,  6c  ne  fuivant  pas  les  traces  des  papes  vos 
prcdecclTeurs.  Maintenant  donc,  aïant  devant  lep 
yeux,  non  pas  nos  perfonnes,  mais  tout  notre  ordre 
que  vous  voulez  opprimer  ; nous  propofons  le  fom- 
t-  7 ■ maire  de  notre  jugement.  La  loi  divine  & canoni- 
que prouve  très-bien  , & les  loix  du  fiécle  s’y  accor- 
dent , qu'il  n’eft  point  permis  de  donner  pour  con- 
cubine une  fille  nce  libre , principalement  contre 
fa  volonté.  Ec  qu’étant  conjointe  à un  homme  du 
confentemcnt  de  fes  parens  par  la  foi  6c  l’affcdtion 
conjugale  , elle  doit  ctre  réputée  époufe  , 6c  non  pas 
concubine.  Ils  vouloicnt  parler  de  Valdrade  , qu’ils 
prétendoient  avoir  époufé  Lothairc  avant  Thict- 
Dergc. 

Le  pape  aïant  appris  que  l’empereur  Louis  ve- 
noic  à Rome  , ordonna  un  jeûne  avec  des  proccf- 
fions , pour  prier  Dieu  d’infpircr  à ce  prince  de  meil- 
leurs fentimçns,  6c  plus  de  refpcdt  pour  le  faint  fié- 
ge.  Louis  en  arrivant  fe  logea  près  de  faint  Pierre  , 
6c  comme  le  peuple  qui  y venoit  en  proceflion  mon- 
toit  les  dégrez  de  l’églife  , les  gens  de  l’empereur  fc 
jetterent  fur  eux,  les  renverfant  par  terre,  les  bat- 
tirent, les  mirent  en  fuite,  après  avoir  rompu  les 
croix  6c  les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  offer- 
te à faint  Pierre  par  fainte  Hclene , 6c  renfermant  du 
bois  de  la  vraïc  croix  , fut  briféc  &c  jettée  dans  la 
bouc  : mais  des  Anglois  la  ramaflerent  6c  la  rendirent 
aux  tréforiers.  Le  pape  qui  étoit  au  palais  de  Latran  ^ 
aïant  appris  cette  violence , 6c  qu’on  alloit  venir  1g 
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prendre  lui-  même , fe  mit  dans  un  bateau  & vint  par 
le  Tibreà  faint  Pierre,  où  il  demeuradeux  jours  fans 
boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoit  brife  la 
croix  de  faintc  Hclcnc  mourut,  & la  fièvre  prit  à 
l’empereur.  C’eft  pourquoi  il  envoïa  au  pape  l’impe- 
ratrice,  fur  la  parole  de  laquelle  le  pape  le  vint  trou- 
ver ; & après  qu’ils  curent  conféré  cnfcmble  & fu- 
rent convenus  de  tout,  le  pape  revint  au  palais  de 
Latran,  & l’empereur  ordonna  aux  deux  archevê- 
ques de  retourner  en  France , dégradez  comme  ils 
ctoient. 

Gomhierau  défcfpoir  de  fe  voir  ainfi  abandonné,  ■*»»•  *-<< 

.envoïa  fon  frere  Hilduin,  le  même  que  Lothaire 
avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambrai , porter  au  pa- 
pe la  proteftation  qu’ii  avoit  envoïée  aux  évêques  du 
roïaume  de  Lothaire , avec  ordre , fi  le  pape  ne  vou- 
loir pas  la  recevoir, de  la  jetter  fur  le  tombeau  de  faint 
Pierre.  Le  pape  la  rcfufa  en  effet , &c  Hilduin  armé  , 
tout  clerc  qu’il  étoit , entra  fans  refpeft  dans  l’églife 
de  faint  Pierre  ; fuivi  des  gens  de  l’afthevêque  fon 
frere,  & comme  les  euftodes  s’oppofoient  à fon  def- 
fein , il  les  repouffii  à coups  de  bâton  , dont  un  d’eux 
tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l’écrit  fur  le 
corps  de  faint  Pierre , & fortit  de  l’églife  avec  les 
fiens  l’épée  à la  main.  L’empereur  Louis  fortit  de 
Rome  peu  de  jours  après,  & pendant  fon  féjour,  les 
gens  de  fa  fuite  pillèrent  & brûleront  plufieurs  mai- 
ions  , forcèrent  des  églifes,  tucrent  des  hommes,  & 
violèrent  des  femmes,  même  des  religieufes.  Il  alla 
à R.ivennc  où  il  célébra  lu- Pâque,  qui  cette  année 
864.  étoit  le  fccônd  jour  d' Avril. 

L ij 
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Gonthicr  étoit  déjà  de  retour  à Cologne,  où  ne 
comptanr  pour  rien  la  fentcnce  donnée  par  le  pape  t 
il  célébra  la  méfie  le  Jeudi-faint , 6c  confacr.i  le  faine 
crème.  Mais  Tbeutgaud  de  Trêves  plus  rcfpc&ueux 
envers  le  faint  fiége  , s’abllint  de  faire  aucune  fon- 
ction. Le  roi  Lothaire  ne  voulut  point  oiiir  la  naefiic 
de  Gonthicr,  ni  communiquer  avec  lui  : meme  il  le 
dépofa  de  l’archevêché  de  Cologne , à la  follicitation 
des  autres  évêques  ; mais  il  ne  les  confulta  pas  pour 
le  donner  à Hugues  coufin  germain  du  roi  Charles , 
qui  n’avoit  que  l’ordre  de  foudiacrc  , 6c  dont  les 
mœurs  n’écoicnc  pas  dignes  d’un  bon  laïque.  Gon- 
thier  outré  de  dépit , emporta  avec  lui  ce  qui  reftoiç 
du  tréfor  de  l’éghfc  de  Cologne  , 6c  retourna  à Ro- 
me, pour  découvrir  au  pape  tous  les  artifices  dontLo- 
thaire  & lui  avoient  ufc  dans  l’affaire  de  Thietberge 
&C  de  Valdrade. 

Mais  les  autres  évêques  duroïaume  de  Lothaire 
envoïerent  au  pape  leurs  députez , avec  leurs  libelles 
de  pénitence*^  leurs  déclarations , que  dans  la  même 
affaire  ils  setoient  écartez  de  l’écriture  Se  des  canons. 
Lothaire  envoïa  aufii  à Rome  Ratoldc  évêque  de 
Strafbourg  , avec  des  lettres  contenant  à fonordinai- 
rc,dc  mauvaifes  exeufes  6c  dcs-promclfcs  de  fe  corri- 
ger , qu’il  ne  vouloit  pas  accomplir.  Nous  avons 
deux  lettres  de  Lothaire,  qui  femWent  écrites  en  ce 
temps-là,  6c  où  il  offre  au  pape  d’aller  en  perforine  fe 
juftiher  devant  lui.  Il  s’y  plaint  de  la  dépofition  des 
deux  archevêques,  mais  il  marque  la  dilfctencc  de 
leur  conduite. 

D;  ces  déclamations  des  évêques  qui  fe  fournirent  9 
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$iôüs  n’avons  que  celle  d’Advcntius  de  Metz.  Il  s’ex-  A n.  864, 
eufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à Rome  fur  fa  vicillcfle, 
la  goûte  & les  autres  infirmiez  qui  le  réduifent  à l’ex- 
trémité , & déclare  , qu’il  ne  tient  plus  pour  évêques 
Theurgaud  & Gonthier  : qu’il  a cru  de  bonne  foi  ce  ». 1. 1; 
qui  a été  dit  au  concile  de  Metz  , touchant  l’affaire  ».  3. 
du  roi  Lothaire,  fc  foumettant  à J’autorité  des  mé- 
tropolitains, fuivant  les  canons,  &fe  rapportant  des 
faits  à ceux  qui  les  connoiflbienc  par  eux-  mêmes. 

Maintenant , ajoute-t-il,  parlant  toujours  au  pape  , 
décidez  fur  cette  affaire,  & je  me  foumets  en  tout  à 
votre  jugement.  Quant  à Ingcltrude , je  n’ai  eu  au-  t.  4;  « 

cunc  part  à fon  abfolution  , 6c  dès  que  j’ai  fçu  qu’elle 
étoir  coupable  d’adulrerc , je  l’ai  toujours  eue  en 
horreur,  je  nie  abfolumcnt , que  je  fois  féditieux,ou 
coupable  d’aucune  conjuration , 6c  je  déclare  que  jç 
fuis  entièrement  attaché  au  fiége  de  faint  Pierre.  Au 
refte , je  n’ai  tant  tardé  à vous  cnvoïcr  ce  député,quc 
parce  que  j’ai  voulu  auparavant  exhorter  nos  confrè- 
res à entrer  dans  vos  fenrimens,  & agir  tous  de  con- 
cert. U conclut  en  demandant  humblement  au  pape 
de  le  recevoir  en  fi  communion.  Le  roi  Charles  écri- 
vit aufli  au  pape  en  faveur  d’Advcntius  , comme 
d’un  prélat  qu’il  avoit  toujours  aimé,  &qui  éroitéle- 
ve*dc  fon  oncle  Drogon,  à qui  il  avoit  fuccedé  dans 
le  fiége  de  Metz. 

Le  pape  accepta  la  fatisfadbion  d’Advcntius,  d’au-  f.  ♦frô- 
lant plus- que  fur  fon  expofé  , il  lccroioit  à l’article 
de  la  mort  : mais  dans  cette  lettre  du  pape.  Nicolas  , 
ces  paroles  font  remarquables  : Vous  dites  que  vous 
êtes  fournis  au  prince , parce  que  l’apôtre  dit  : Soit 
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au  roi , comme  étant  au-defTus  de  tous.  Vous  avez 
raifon.  Mais  prenez  garde,  que  ces  rois  &c  ces  prin- 
ces le  foicnt  véritablement.  Voïez  s’ils  feconduifenc 
bien  eux-mêmes , puis  s’ils  gouvernent  bien  leurs 
fujets.  Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui- même,  à qui 
fera- 1- il  bon  ? Voïez  s’il  font  princes  juftement , 
autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour  des  tyrans  , 
que  pour  des  rois , & leur  réfifter , au  lieu  de  s'y  iim- 
mettre , s’engageant  dans  la  neceflité  de  favorifer 
leurs  vices.  Soiez-donc  fournis  au  roi  comme  étant 
aude(fus  de  tous  par  fes  vertus  «5c  non  par  fes  vices  , 
& lui  obéiflez  à caufe  de  Dieu,  comme  dit  l'Apôtre, 
&c  non  pas  contre  Dieu.  Le  pape  Nicolas  ne  con- 
fideroitpas  que  ce  roi,  ou  plutôt  cet  empereur,! 
qui  faint  Pierre  comtnandoit  d’obéir,  étoit  Néron  , 
& qu’il  dit  incontinent  après , que  les  cfclaves  doi- 
vent obéir  à leurs  maîtres  , non  feulement  s’ils 
font  bons,  mais  s’ils  font  fâcheux.  De  plus  ce  pape 
fait  les  évêques  juges , fi  les  princes  font  légitimes 
ou  tyrans  , &c  non-feulement  les  évêques  , mais 
tous  les  fujets,  car  la  raifon  qu’il  apporte  eft  gene- 
rale. 

Francon  évêque  de  Tongres  écrivit  aufli  au  pape  , 
pour  lui  demander  pardon  d’avoir  affilié  & confenti 
au  concile  de  Metz  , & le  pape  lui  donne  l’abftJiu-  ' 
tion  par  une  lettre  dattcc  du  dix-fept  de  Septembre 
indiîtion  treiziéme,  qui  eft  cette  année  S64.  Audi 
avoir-  il  promis  au  concile  de  Rome , de  pardonner 
aux  évêques  qui  n’avoient  été  que  complices  de  cette 
injuftice. 

Rodoaldc  évêque  de  Porto  revint  à Rome  avec 
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l’empereur  Louis , lorfque  le  pape  écoit  retiré  à faine 
Pierre  & comme  alliegé.  Ce  tumulte  obligea  le  pape 
à différer  le  concile  où  il  le  vouloit  juger  : mais  aïant 
appris  qu’il  vouloit  encore  s’enfuir,  il  lui  dénonça  en 
prcfencc  de  plufieurs  évêques  & d'autres  perfonnes , 
qu’il  pouvoit  demeurer  à Rome  cn.tqute  sûreté  avec 
fes  amis,  & fes  ferviteurs , en  attendant  le  temps  du 
concile,  où  il  pourroit  fe  juftificr  ; mais  que  s’il  for- 
toit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape  , il  feroit  dès- 
lors  dépofé  & excommunié.  Rodoalde  ne  biffa  pas 
de  partir  fans  congé , & aïant  dépoüillé  fon  églife  il 
fe  retira  en  d’autres  provinces.  Après  cette  féconde 
fuite,  le  pape  le  tint  pour  convaincu  : ainfx  aïant  af- 
femblé  un  concile  nombreux  dans  l’églifede  Latran, 
il  le  depofa  & l’excommunia,  avec  menace  d’anathê- 
mc,  fi  jamais  il  communiquoit  avec  Photius  , ou 
s’oppofoit  à Ignace.  * 

Ce  fut  apparemment  en  ce  même  concile, où  Rotha-. 
de  évêque  de  Soiffons  fut  rétabli.  Car  le  roi  Charles 
obéifTant  enfin  aux  ordres  du  pape  , avoit  envoie  à 
Rome  Rothade,  accompagné  de  Robert  évêque  du 
Mans,  qui  écoit  chargé  des  lettres  du  roi  j &:  les  évê- 
ques de  fon  roïaume  envoïoicnt  aufli  des  députez 
avec  des  lettres  au  pape. Celle  d’H  inemar  cil  reftée,où 
il  traire  à fonds  la  matière.  Nous  n’avons  point  mc- 
prifé,  dit- il,  l’appel  de  Rothade  au  faint  hége  ; mais 
comme  il  avoir  appelle  à des  juges  qu’il  avoir  choifis , 
nous  l’avons  jugé,  à la  charge  de  vous  en  rendre 
compte.  Car  Dieu  nous  garde  d’avoir  fi  peu  de  ref- 
pcéb  pour  le  faint  liège  , que  de  vous  fatiguer  de  tou- 
tes les  chofcs  des  clercs  inferieurs  & fuperieurs , que. 
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les  canons  & les  decrets  des  papes  ordonnent  de  ter- 
miner dans  les  conciles  provinciaux.  Que  fi  en  la 
caule  d’un  évêque , nous  ne  trouvons  point  de  déci- 
dons certaines  dans  les  canons  : alors  nous  devons 
avoir  recours  à l'oracle , c’eft  à-dire , au  faint  fiége. 
Meme  fi  un  évêque  a été  dépofe  par  le  concile  de  la 
province  , & n’a  point  choifi  des  juges  d’appel , il 
peut  appcllerau  pape,  fuivant  le  concile  deSardique. 
Il  n’y  a que  les  métropolitains  qui  doivent  être  jugez 
en  première  inftancc  par  le  pape,  dont  ils  reçoivent 
le  pallium. 

Quant  à Rothade,Hincmar  prétend  l’avoir  long- 
temps fouifert , & fouvent  averti , & n’en  être  venu 
à le  juger  qu’après  l’avoir  trouvé  incorrigible.  De- 
puis fa  dépofition , ajoute- 1 - il , j’ai  obtenu  que  le  roi , 
d-uconfcntement  des  évêques  , lui  donnât  une  très- 
bonne  abbaïc , afin  qu’il  vécut  en  repos.  Mais  on 
allure  , que  des  évêques  du  roïaume  de  Lothaire 
aigris  contre  nous,  de  ce  que  nous  ne  fommes  pa» 
de  leurs  avis  touchant  Valdrade,&  des  évêques  do 
Germanie  pouflcz  par  leur  roi , dont  je  n’ai  pas  pris 
le  parti  comme  Rothadc  , pour  dépoüiller  Ion  frè- 
re de  fon  roïaume  : on  prétend  que  ces  évêques  onç 
excité  Rothadc  à remuer  , fe  faifant  fort  d’obte- 
nir de  vous  fon  rétabliflcmcnr.  Maintenant,  fuivant 
vos  ordres,  nous  avons  obtenu  du  roi  de  vous  l’cn- 
voïcr  ; mais  nous  ne  l’avons  pas  rétabli.  Première- 
ment , parce  qu’il  étoit  déjà  parti , & qu’il  étoit  im- 
pofliblc  d’allemblcr  un  concile  , comme  il  eût  été 
néceflaire.  Enfuite,  parce  que  les  évêques,  qui  con- 
^oiiTent  fon  indignité  & fa  négligence  pour  fes 
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j’aurois  perdu  l’efprit , fi  je  parlois  de  Ton  rétablifle-  A h.  864. 
ment.  Et  en  fuite  : Si  vous  le  rétablifliez,  le  connoif-  t ■ 
fane  tel  qu’il  cft: , nous  n’aurions  point  la  confiden- 
ce chargée  des  âmes  que  vous  lui  auriez  confiées , & 
je  le  fouffrirois  patiemment;  nous  fijavons  tous  la 
foumifiion  que  nous  devons  au  faint  fiege.  Vous;>m*. 
voïcz  bien  toutefois,  que  ce  ferait  fomenter  en  ces 
:pai's-ci  le  mépris  des  fupcricurs  , & la  liberté  de  vio- 
ler les  canons.  Les  ecclefiaftiques , & encore  plus  les 
feculicrs,  ne  méprifeht  déjà  que  trop  nos  jugemens: 
dilant  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  rapporter , pour  ne 
pas  vous  déplaire.  Si  déformais  dans  notre  provin- 
ce , quelqu’un  commet  des  actions  dont  la  plainte 
puilfe  vous  être  portée  comme  caufe  majeure , je  l’a- 
vertirai , pour  ne  me  pas  rendre  coupable  devant 
Dieu.  S’il  (c  corrige  , à la  bonne  heure  ; finon  je  le 
renvoi  eraiàvotre  jugement,  &:  s’il  n’y  veut  pas  aller, 
il  fera  ce  qu’il  lui  plaira  , pour  moi  j’en  ferai  déchar- 
ge, Je  ferai  obligé  d’emufer  ainfi , pour  ne  pas  rece- 
voir fi  fouvent  de  vôtre  part  des  lettres  contenant 
des  menaces  d’excommunication  ; quoique  les  pères 
marquent  qu’il  n’en  faut  ufer  que  rarement,  & pour 
grande  nccellité.  Que  fi  les  difeours  des  méenans 
prévalent  contre  nous , nous  ne  devons  pas  beau- 
coup nous  mettre  en  peine  de  tenir  des  conciles  pro- 
vinciaux, 

Rothade  &c  ceux  qui  l’accompagnoient  s’étant  Ann  U0 
avancez  vers  l’Italie  , l’empereur  Louis , qui  favo- 
rifoit  fon  frere  Lothaire  contre  le  roi  Charles , leur 
iefufalepaflagc.  Ainfi  les  députez  de  Charles  & des 
Tome  XL  M 
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cvêques  fe  contentèrent  de  faire  fçavoir  au  pape  fc- 
cretemcnc  le  fujet  de  leur  voïage , & s’en  revinrent 
en  France.  Rothade  feignant  une  maladie,  demeu- 
ra à Beftntjon  ; & après  qu'ils  furent  partis , il  alla  à 
Coire  , & par  la  recommandation  des  rois  Lothairc 
& Louis  de  Germanie,  il  obtint  de  l'empereur  la 
permiflion  d’aller  à Rome,  où  il  arriva  vers  la  fin 
d’ Avril  864.  Après  y avoir  attendu  fixmois,  fans 
que  pcrfonncfeprcfcntât  pour  l’accufer;  il  donna  au 
pape  une  requête  , où  il  reprefente  toute  la  vexation 
qu’il  a foufferte,  & demande  que  le  pape  prononce 
fur  fon  appel.  _ . 

Le  pape  avoir  convoqué  un  concile  pour  le  com- 
mencement de  Novembre,  & y avoir  appelle  tous  les 
évêques  des  Gaules,  de  Germanie,  & de  la  province 
de  Belgique  , c’elt  à-dire, comme  je  crois,  du  roïau- 
ine  de  Lothaire  , pour  y confirmer  ladépofition  de 
Theurgaud  &c  de  Gonthier.  Il  devoir  aufh  traiter  en 
ce  concile  de  l’affaire  du  roi  Lothaire , & de  celle  du 
patriarche  Ignace. Theutgaüd  & Gonthier  y vinrent, 
efperant  obtenir  leur  rétabliJfcment , par  la  recom- 
mandation de  l’empereur  Louis  -,  mais  le  pape  le  re- 
fufa, quoique  Gonthier  même  témoignât  fe  repentir. 
Le  autres  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  , s’excu- 
ferent  d’aller  à ce  concile  de  Rome. 

La  veille  de  Noël  864.  le  pape  officiant  à faintc 
Marie  majeure,  fuivant  la  coutume,  monta  fur  l’am- 
bon,  & expliqua  publiquement  l’affaire  de  Rothade: 
rapportant  fominaircmcnt  les  faits  contenus  dans  fa 
requête,  & foùtenant  que  quand  même  il  n’auroic 
pas  appelle , il  ne  devoit  pas  être  dépofé  fans  la  par- 
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ticipation  du  faint  fiégc.  Enfuite  de  lavis  des  évè-  — - — ■■  • 

ques,  des  prêtres,  des  diacres  & de  toute  l’afTcmbléc, 
il  déclara  que  Rothade  dépofé  au  préjudice  de  Ton 
appel , & contre  lequel  depuis  fi  long  - temps  qu’il 
ccoit  à Rome,  aucun  accufatcur  n’avoit  paru  : devoit 
être  revêtu  d’ornemens  épifeopaux.  Rothade  les  prit 
& protefta  qu’il feroit  toujours  prêta  répondre  à fes 
parties.  Le  pape  attendit  encore  jufqu’au  jour  de 
fiùntc  Agnès  vingt-uniéme  Janvier  86j.  & comme 
il  ne  fc  prefenta  perfonne  contre  Rothade,  cet  évê- 
que donna  publiquement  au  pape  dans  l’églifc  de 
fainre  Agnès  hors  la  ville  , un  libelle  contenant  fa 
jullification  , avec  promclfe  de  répondre  à fes  accu- 
fatcurs  toutefois  fk  quantes.  Il  fut  lu  devant  toute 
l’aflcmbléc , puis  on  lut  la  formule  de  fa  reftitution  : 
apres  quai,  du  confcntemcntdc  tous , Rothade  celc-  Ttm.  ».  etnc.  f. 
bra  lamcfie  folemncllcment  dans  l’églife  de  Conf-'  7,t‘ 
tantia , près  celle  de  fainte  Agnès.  Le  lendemain  le 
concile  s’alTembla,  & Rothade  s’étant  jullifié  , fut 
encore  rétabli  dans  fon  premier  état , & renvoie  à 
fon  fiege  avec  les  lettres  du  pape , à la  charge  de  ré- 
pondre devant  le  faint  fiégeà  fes  accufatcurs,  s’il  étoic 
pourfuividc  nouveau. 

Le  pape  envoïa  avec  lui  Arfcnc  évêque  d’Orta  en  Xx  x vi  r. 
Tofcanc,  tant  pour  faire  executer  fon  rétabli  (Te-  L*t*es_du  r*P® 
ment,  que  pour  obliger  le  roi  Lochairca  quitter 
Valdrade , pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois 
des  François.  Ce  légat  fut  chargé  de  plufieurs  lettres  £,.49.4,.4J.44; 
en  faveur  de  Rothade,  dont  l’une  dattéedu  mois  de 
.Janvier  indiélion  treiziéme  , quieft  l’an  86  y.  fixe  la 
datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  confidcrable  cil  t-  7f*.  n, 
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celle  qui  cft  adreflée  à tous  les  évêques  de  Gaule , & 
où  le  pape  parle  ainfi  : Ce  que  vous  dires  clt  abfurde, 
que  Rorhade  après  avoir  appelle  au  faint  fiege  aie 
changé  de  langage , pour  fe  foamettre  de  nouveau  à 
votre  jugement.  Quand  il  l’uuroit  fait , vous  deviez 
le  redrefler , & lui  apprendre  qu’on  n'appelle  point 
d’un  juge  fupericur  à un  inferieur.  Mais  encore 
qu’il  n’eue  pas  appelle  au  faint  fiege,  vous  n’avez 
dû  en  aucune  manière  dépofer  un  évêque  fans  notre 
participation  , au  préjudice  de  tant  de  dccrctales  de 
nos  prédeccfl'curs.  Car  fi  c’clt  par  leur  jugement  que 
les  écrits  des  autres  docteurs  font  approuvez,  ou  re- 
jetiez, combien  plus  doit-on  refpeCtcrcc  qu’ils  ont 
écrit  eux-mêmes , pour  décider  fur  la  doctrine  ou  la 
difeiplinc?  Quelques  uns  de  vous  difent,  que  ces  dé- 
crétales ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce- 
pendant quand  ils  les  trouvent  favorables  à leurs  in- 
tentions 3 ils  s’en  fervent  fans  diftinction  , & ne  les 
rejettent  que  pour  diminuer  la  puifl'ancedu  faint  fie- 
ge. Que  s’il  faut  rejetter  les  decreralcs  des  anciens  pa- 
pes , parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  le  code  des  ca- 
nons; il  fautdoncrejetrer  les  écrits  de  faint  Grégoire 
& des  autres  peres , & même  les  faintes  écritures. 
Enfuite  il  prouve  par  l’autorité  de  S.  Leon  & de  S. 
Çelafe,  que  l’on  doit  recevoir  généralement  toutes 
les  dccrctales  des  papes. 

Il  ajoute  ; vous  dites  que  les  jugemens  des  évêques 
ns  font  pas  des  caufcs  majeures  : nous  foutenons 
quelles  font  d’autant  plus  grandes  , que  les  évêques 
tiennent  plus  grand  rang  dansleglifc.  Ils  y font  les 
premiers,  ils  en  font  les  colonnes  , ils  font  les  chefs 
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8c  les  pafteurs  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité 
épifcopale  elt  remarquable  en  la  bouche  d'un  pape  fi 
jaloux  de  la  ficnne.  Il  continue  : Direz-vous  qu’il  n’y 
aque  les  affaires  des  métropolitains  qui  foientdcs 
caufcs  majeures’Mais  ils  ne  font  pas  d’un  autre  ordre: 
que  les  évêques , Ôc  nous  n’exigeons  pas  des  témoin» 
ou  des  juges  d'autre  qualité  pour  les  uns  que  pour  les 
autres.  C’tft  pourquoi  nous  voulons  que  les  caufesdes 
uns  ôc  des  autres  nous  foient  refervécs.Er  enfuite  : Sc 
trouvera t-il  quelqu’un  affez  déraifonnablc,pour  dire 
que  l’on  doivcconferver  à toutes  les  églifcs  leurs  pri- 
vilèges , ôc  que  la  feule  églife  Romaine  doive  perdre 
les  fiens  > Il  conclut  en  leur  ordonnant  de  recevoir 
Rothade  ôc  le  rétablir. 

Ces  dccretales  que  le  pape  Nicolas  foutient  avec 
tant  de  chaleur,  font  celles  de  la  collection  d’Ifidore 
Mercator  , dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu  , qui  font  au- 
jourd’hui reconnues  pour  faufles.  Ilelt  vrai  qu’elles 
établiffent  nettement , que  les  évêques  ne  peuvent 
-.être  jugez  définitivement  que  par  le  faint  liege.  Il 
dft  vrai  encore , que  de  n’être  pas  dans  le  corps  des 
canons , n’étoit  pas  une  raifon  fufbfante  pour  les  rc- 
jetter.  Mais  il  falloir  examiner  fi  elles  étoient  vérita- 
blement des  papes  dont  elles  porroient  les  noms , ÔC 
c’cft  ce  que  l’ignorance  de  la  critique  ne  permctcoit 
pas  alors.  Dans  le  fonds , les  évêques  de  France 
avoient  raifon,  ôc  le  ledteur  peut  voir  partout  ce 
qu’il  a lu  jufques  ici  dans  cette  hiltoirc  , s’il  y avoïc 
un  autre  tribunal  ordinaire  pour  juger  les  évêques 
que  le  concile  de  la  province. 

- Arfene  fut  encore  chargé  de  quelques  autres  Ict- 
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très.  Une  au  roi  Charles , pour  l’exhorter  à la  paix 
avec  l’empereur  Ton  neveu,  fans  lui  difputer  le  roïau- 
me  de  fon  frere  le  jeuneroi  Charles , mort  deux  ans 
auparavant.  Il  y avoit  une  lettre  à même  fin  pour 
les  évêques  du  roïaume  de  Charles  le  Chauve.  Le 
pape  les  prie  d’exhorter  le  roi  à garder  fes  fermens  ; 
& ajoute  ces  paroles  remarquables.  Que  l'empereur 
ne  foit  point  obligé  de  tourner  contre  les  fidèles  le 
glaive  qu’il  a reçu  du  vicaire  de  faint  Pierre  pour  s’en 
fervir  contre  les  infidèles.  Qu’il  lui  foit  permis  de 
gouverner  les  roïaumes  qui  lui  font  échus  par  fuc- 
cefiion  , confirmée  par  l’autorité  du  faint  fiege , 
par  la  couronne  que  le  fouverain  pontife  a mife  fur 
fa  tête.  On  voit  que  le  pape  vouloir  tirer  à confe- 
quence  la  ceremonie  du  couronnement  & la  tradi- 
tion de  l’épée  qui  en  fait  partie.  Il  ajoute  une  mena-  ■ 
ce  de  la  colerede  Dieu,  à quiconque  ofera  attaquer 
l’empereur;  & déclare  que  lui-même  le  défendra  de 
tout  fon  pouvoir. 

Quant  à l’affaire  du  roi  Lothairc , le  pape  écrivit 
aux  évêques  de  fon  roïaume  , de  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopale,  pour  l'obliger  à châtier  Valdradc, 
& le  menacer,  s’il  ne  le  fait,  de  n’avoir  plus  de  com- 
munion avec  lui.  Il  les  exhorte  à agir  de  concert  avec- 
Arfcne.il  y exhorte  auffi  Adon  archevêque  devien- 
ne,par  une  lettre, où  il  dit  d’abord ,que  le  concile  qui 
avoit  été  propofé  , n’a  point  été  célébré  à Rome , 
parce  que  les  évêques  François  qui  l’avoient  eux- 
mêmes  demandé  n’y  font  pas  venus  ; c’eft-à-dire , 
que  ce  concile  n’avoit  pas  été  aulfi  nombreux  que  le 
pape  efpcroit  >car  il  cft  certain  qu’il  en  tint  un  à Ro- 
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me  à la  fin  de  l’année  precedente  où  Rothade  fut  ' 
rétabli.  Il  Te  juftifie  enfuite  du  bruit  que  l’on  répan-  ^ N‘ 
doit , qu’il  eut  rétabli  Theutgaud  & Concilier , & 
ajoute  à la  fin  : J’ai  trouvé  ridicule  une  expreffion  de 
votre  lettre  donc  vous  dites  que  le  porteur  eft  un  prê- 
tre du  comte  Gérard.  Ce  comte  l’a  t-il  ordonné  prê- 
tre ? eft  il  de  Ton  diocefe  ? On  ordonne  des  prêtres 
pouruneéglifede  la  ville  ou  de  la  campagne,  ou  pour 
un  monaftere,  mais  non  pas  pour  les  maifons  des  laï- 
ques. C’eft  peut-être  un  des  abus  que  nous  devons  re- 
former quand  nous  nous  aflemblerons.  Ces  paroles 
font  voir  que  les  ordinations  vagues  necoicnt  pas 
«ncorc  en  ufage.  • 

Après  qu’Arfene  fut  parti  & vers  la  fête  de  Pâque 
qui  cette  année  86j.  fut  le  vingt- deuxième  d’ Avril, 
le  pape  Nicolas  reçut  des  lettres  des  deux  roisLouis  & 

Charles , où  ils  s’exeufoient  de  n’avoir  pas  envoie 
leurs  évêques  au  concile  de  Rome.  Le  pape  témoi- 
gne  être  peu  content  de  leurs  exeufes,  fur  tout  de  ce 
que  le  roi  Charles  difoit,  que  la  plupart  des  évêques 
de  fon  roïaume  étoient  obligez  à veiller  jour  &:  nuit  \ 

avec  fes  autres  fujets  contre  les  pirates -maritimes  , 
c'cft  à-dire  lesNormans.  C’eft,  die- il , aux  guerriers 
du  ficelé  de  porter  les  armes, & aux  évêques  de  vaquer 
à la  pricre.  Et  enfuite:  vous  dites  que  vous  avez  averti 
Lothairc , & qu’il  vous  a fouvent  mandé  qu’il  vou- 
loir venirà  Rome,  & fe  rapporter  à nous  de  laffairc 
de  fon  mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui-même  parles 
ambafladeurs  de  l’empereur;  mais  nous  lui  avons  dé- 
pendu, & lui  défendons  abfolument , defe  metcrc 
en  chemin  dans  Iesdilpofitionsoù  il  eft.  Nous  avons  1 
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■ — attendu  jufques  ici  fa  converfion  , & avons  différé 

ii'  de  publiera  ccnfurc contre  lui , pour  éviter  les  gucr- 
res  &:  l’effufion  de  fang  : mais  s’il  levé  les  cornes  &: 
méprifenos  avertifTemens  & les  vôtres , il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel,  que  nous  avons  marqué  dans  la 
lettre  dont  Rothade  & Jean  étoient  chargez  , c’eft- 
à-dire,  qu’il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonne 
enfuitc  de  confacrer  un  évêque  à Cologne  à la  place 
de  Gonthier,  & à Cambrai  à la  jalacc  d’Hilduin.  On 
ycnordonnaen  effetun  nomme  Jean.  Le  pape  ajou- 
te : Nous  n’avons  pas  fait  écrire  cette  lettre  à la  ma- 
nière accoutumée , parce  que  votre  envoie  ne  pou- 
voir attendre  , & que  nous  n’avons  pû  ayoir  nos  fc- 
ctetaircs , occupez  à d’autres  devoirs  pendant  les 
fêtes  de  Pâques.  C’cft-à-dire  , que  ces  fecrctaircs 
étoient  des  clercs , qui  faifoient  leurs  fondions  dans 
l’églife. 

rem.  i».  s fii H.  Ce  futaufli  depuis  le  départ  d’Arfene  , que  le  pa- 

t ■ .4  • pc  Nicolas  répondit  à Arduic  archevêque  de  Befan- 

çon,  qui  l’avoit  confulté  fur  divers  points  de  disci- 
pline. Le  pape  après  avoir  loüé  fon  obéïflancc  & fon 
attachement  au  faint  fiege,  lui  donne  les  décidons 
t.  i.  fuivantes.  Ceux  qui  ont  époufé  deux  freres  ou  deux 
fccurs , ne  peuvent  enfuitc  fc  remarier  à d’autres , 
e.u  ni  être  réconciliez  qu’à  la  mort.  En  general,  tous 
ceux  qui  ont  contradé  des  mariages  illicites , pour 
caufc  de  parenté,  ne  peuvent  en  contrader  d’autres, 
fi  ce  n’eft  par  indulgence,  en  cas  qu’ils  foient  encore 
,.4.  jeunes.  Un  évêque  une  fois  élu  canoniquement  par 
le  clergé , du  confcntement  des  premiersde  la  vjllc, 
ne  peut  plus  être  rejetté.  Les  corévêqucs  ne  peuvent 

confacrcc 
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tonfacrer  des  églifes,  ni  donner  la  confirmation  re- 
fervée  à levêque  fcul.  Un  prêtre  une  fois  tombé , ne 
peut  plus  être  rétabli  dans  les  fondions  de  Ton  ordre. 
Qui  a tué  fon  parent , doit  être  excommunié  juf- 
ques  à la  mort.  Le  pape  renvoie  l'archevêque  à fon 
légat  Arfene,  pour  les  autres  difficulté!  qu’il  pourroit 
avoir. 

Au  fortir  d’Italie  , Arfene  prit  fon  chemin  par 
l’Allemagne , mais  avant  qu’xl  y arrivât , elle  perdit 
fa  plus  grande  lumière  faine  Anfcaire  archevêque  de 
Hambourg  & de  Brcme.  Il  vécut  encore  fix  ans  de- 
puis l’union  de  ces  deux  églifes,s’appliquant  fans  relâ- 
che au  gouvernement  de  fon  troupeau.  Il  mêloit  dans 
fes  prédications  la  feverité  & la  douceur  : enforce  que 
par  fon  vifage  & par  fes  paroles  il  éroit  terrible  aux 
pécheurs  , principalement  aux  puiflans  & aux  rebel- 
les : mais  il  étoit  doux  aux  bons,  affable  aux  gens  mé- 
diocres comme  un  frere , & aux  pauvres  comme  un 
pere.  Scs  aumônes  étoient  immenfes  , il  fonda  à 
Breme  un  hôpital , où  l’on  traitoit  les  malades , & on 
recevoit  les  paflans.  Il  avoit  un  foin  particulier  des 
anacoretes  hommes  & femmes , & les  vifitoit  fou- 
vent.  Le  carême  il  nourrifioit  quatre  pauvres  tous  les 
jours  & dans  fes  vifites , il  ne  fe  mettoit  point  à ta- 
ble qu’il  ne  les  eût  fervis. 

Il  avoit  un  zele  particulier  pour  racheter  les  cap- 
tifs. Les  Nordalbingucs , quoique  chrétiens , pre-  1 
noient  ceux  qui  fc  fauvant  de  chez  les  païens , fc  rc- 
tiroient  chez  eux.  Ils  s’en  fervoient  comme  d’cfcla- 
ves , ou  les  revendoient  même  à des  païens.  Saint 
.Anfcaire  l’aïant  appris , étoit  en  peine  comme  ij  pour-* 
Tome  XL  N 
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An  g 6j.  ro*c  cmpêchcr  ccs  crimes  , dont  plufieurs  des  plu» 
puiffims  & des  plus  nobles  étoient  coupables.  Tou- 
tefois encouragé  par  une  vifion  qu’il  crut  venir  de 
Dieu, il  y alla , & trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle 
foumifiion  , que  l’on  chercha  de  tous  cotez  ccs  pau- 
vres captifs  , & on  les  mit  en  liberté.  Ce  faine  pré- 
lat avoit  le  don  des  miracles , & guerifToit  un  grand 
nombre  de  malades  par  la  prière  & fonction  de  l’hui- 
« <7.  le  : & comme  on  en  parloir  un  jour  devant  lui  , il 
dit  à un  de  fes  amis  : Si  javois  du  crédit  auprès  de 
Dieu , je  le  pricrois  de  m’accorder  un  fcul  mira- 
cle , de  faire  de  moi  par  fa  grâce  un  homme  de 
bien. 

*■  37-  Il  fc  propofoit  d’imiter  tous  les  faints , mais  par- 
ticulièrement faim  Martin.  Il  porroit  jour  & nuic 
un  cilicc  fur  la  chair  : tant  qu’il  fut  vigoureux , il  vi- 
*•  î*-  voit  fouvent  de  pain  & d’eau  , encore  les  prcnoit.il 
au  poids  & à la  mefurc,  principalement  quand  il  fc 
retiroit  en  folirude , dans  un  logement  qu’il  avoir 
bâti  exprès,  pour  y être  en  repos,  & y pleurer  en  li- 
berté pendant  les  intervalles  de  fes  fonctions  pafto- 
ralcs.  Quand  la  vicillelfe  l’obligea  d’augmenter  la 
nourriture,  il  continua  de  ne  boire  que  de  l’eau  & 
».  j,.  recompenfoit  l’abftinencc  par  des  aumônes.  Pour 
exciter  fa  dévotion,  il  recueillit  quantité  de  fenten- 
ccs  de  l’écriture , dont  il  remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  de  fa  main.  Il  en  tiroit  des  oraifons  qu’il 
difoità  la  fin  de  chaque  pfeaume,  commmc  on  en 
».  6i.  trouve  encore  en  quelques  anciens  pfeautiers.  Tous 
les  matins  il  faifoit  dire  devant  lui  trois  ou  quatre 
mclfes,  tandis  qu’il  difoit  fon  office,  & ne  laiflbic 
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pas  de  chanter  la  grande  nielle  à l’heure  convenable  , 
s’il  n’étoit  empêché  par  quelque  incommodité.  Sou- 
vent en  difant  les  pfeaumes , il  cravailloic  de  Tes  mains 
& faifoic  des  filets. 

Il  avoir  toujours  efperé  de  finir  par  le  martyre  : 
ainfi  quand  il  fe  vie  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut , il  étoit  inconfolable,  & imputoit  à Tes  pé- 
chez de  fe  voir  trompé  dans  cette  efpcrance.  Sa  ma- 
ladie fut  une  dilfenterie  continuelle  pendant  quatre 
mois,  qui  1 ’épuifa  tellement,  qu’il  n’avoit  plus  que  la 
peau  & les  os , & il  la  fouffroit  avec  une  extrême  pa- 
tience. Il  régla  les  affaires  de  fon  diocéfe , & fit  re- 
cueillir tous  les  privilèges  du  faint  fiége,  concernant 
la  légation  , en  envoïa  des  copies  à tous  les  évêques 
du  roïaume  de  Louis , & au  roi  lui  même , le  priant 
d’en  favorifer  l’execution.  Se  votant  près  de  (afin, 
la  veille  de  la  Purification  premier  Février  86  il 
fît  faire  trois  grands  cierges , dont  l’un  fut  allumé 
devant  l’autel  de  la  Vierge,  un  autre  devant  l’autel 
de  îaint  Pierre, & le  croifiémc  devant  l’autel  de  faine 
Jean-Baptifte,  pour  fe  recommander  à leurs  prières 
en  ce  terrible  partage.  Le  jour  de  la  fête,  tous  les  prê- 
tres qui  fe  trouvèrent  prefens , célébrèrent  pour  lui 
des  mefTes  , comme  ils  faifoient  tous  les  jours.  Il 
donna  ordre  que  l’on  fill  un  fermon,  & ne  voulut 
rien  prendre  que  la  melfe  folcmnelle  ne  fut  finie. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture  , il  emploïa 
tout  le  relie  du  jour  & la  nuit  fuivante  à exhorter  fes 
difciples, tantôt  en  commun , tantôt  en  particulier  , 

Î»our  les  animer  au  fcrvice  de  Dieu,  mais  principa- 
eraent  à foutenir  fa  milfton  chez  les  païens.  Com- 
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me  on  ditoic  pour  lui  les  litanies  & les  pfeaumes  des 
agonifans , il  y fit  ajouter  le  Te  Deum  Si  le  fymbolc 
attribué  à faint  Athanafe.  Le  jour  venu , tous  les  prê- 
tres célébrèrent  encore  la  méfie  pour  lui,  il  reçut  le 
corps  Si  le  fang  de  N.  S.  éleva  les  mains  Sc  pria  pour 
tous  ceux  qui  l’avoient  offenfé , répéta  plufieurs  ver- 
fets  des  pfeaumes , Sc  mourut  ainli  le  troifiéme  jour  • 
de  Février  3 6$.  âgé  de  foixante-quatre  ans  , dont  il 
avoir  été  trente-quatre  évêque.  L’églifc  honore  fa 
mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

• Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Rembert , fon  difciplc 
Si  fon  fucccfieur.  Saint  Anfcairc  étant  à fon  mona- 
llerc  de  Turholten  Flandre  près  de  Bruges , vit  un 
jour  des  enfans  qui  venoient  à leglife  en  courant  Si 
en  folàtrant:mais  un  d’entr’eux  Sc  quafi  le  plus  petit, 
marchoit  gravement,  & étant  entré  dans  l eglife  y 
pria  avec  refpeèt,  fit  lefigne  de  la  croix  en  fe  levant, 
& fc  conduifit  en  tout  comme  un  homme  d’un  âge 
mur.  Le  faint  évêque  fit  venir  fes  parens  Si  leur  de- 
manda fon  nom , ils  dirent  qu’il  s’appelloit  Rembert, 

Si  de  leur  confcntcmcnt,  il  lui  donna  la  tonfure  & 
l’habit  eccléfiaftique,  & le  fit  inftruire  dans  ce  mo- 
naftere , où  il  le  recommanda  particulièrement.  Il  le 
prit  enfuite  auprès  de  lui , Sc  ce  fut  le  plus  confident 
de  fes  difciplcs.  Il  aflilloit  à fa  mort,  Sc  par  fon  or- 
dre , difoit  les  prières  qu’il  n’avoit  plus  la  force  de 
prononcer. 

Pendant  cette  dernière  maladie,  comme  on  dc- 
mandoit  à faint  Anfcairc  fon  avis  fur  le  choix  de  fon 
fuccefleur,&  fur  Rembert  en  particulier  : il  répondic, 
que  ce  netoit  pas  à lui  d’en  décider,  mais  que  Rciu- 
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bert  étoit  plus  digne  d’être  archevêque , que  lui  d’ê- 
tre foudiacrc.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  déclara  à 
Rcmbcrt  qu’il  feroit  fon  fucccfleur , & le  même  jour 
de  Ton  enterrement,  on  l’élût  tout  d’une  voix.  Il  fut 
mené  avec  le  decret  d eledion  au  roi  Louis,parThia- 
dric  évêque  de  Mindcn,&  Adalgaire  abbé  de  la  nou- 
velle Corbie.  Le  roi  le  reçut  avec  honneur , &c  lui 
donna  fuivanr  la  coutume  le  bâton  paftoral , pour 
marque  qu’il  le  mettoit  en  polTcffion  de  l’évêché.  Le 
papcGregoirc  IV.  en  érigeant  ce  fiége  avoit  ordonné, 
que  jufques  à ce  qu’il  y eut  un  nombre  fuffifant  de 
fuffragans , le  prince  prendroit  foin  de  l’ordination 
de  l’archevêque  de  Hambourg,  c’eft  pourquoi  le  roi 
envoïa  Rembert  à Liutbert  archevêque  de  Maïen- 
ce  , qui  le  facra  avec  Lieutdard  de  Paderborn  fon  fuf- 
fragant,  & Thiadric  de  Minden  fuffragant  de  Co- 
logne, & on  les  mêla  exprès  , afin  qu’aucun  de  ces 
archevêques  ne  s’attribuât  l’ordination  de  celui  de 
Hambourg.  Charles  archevêque  de  Maïencc , étoit 
mort  le  quatrième  de  Juin  863.  Liutbert  lui  avoit 
fuccedé  le  vingt- neuvième  Novembre  de  la  même 
année,  & tint  ce  fiége  vingt-cinq  ans. 

Rembert  avoit  fait  vœu  depuis  long- temps,  d’em- 
brafler  la  vie  monaftique,  aulfi-tôt  après  la  mort  de 
faint  Anfcairc,  c’cft  pourquoi,  de  l’avis  de  fes  con- 
fccrateurs,  dès  qu’il  fut  ordonne,  il  alla  à la  nou- 
velle Corbie , y prit  l’habit,  & promit  d’obferver  la 
régie  de  faint  Benoît,  autant  que  fes  fondions  pa- 
ftorales  le  permettroient.  Et  comme  il  ne  pouvoit 
demeurer  dans  le  monaftere , il  demanda  un  compa- 
gnon , pour  lui  apprendre  la  pratique  de  la  règle.  Oa, 
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lui  donna  un  diacre  frcrc  de  l’abbé , & nommé  Adat- 
gaire  comme  lui.  Rembcrttint  le  liège  de  Hambourg 
vingt  crois  ans,  pratiquant  les  vertus  qui  foncl’elTen- 
tiel  de  la  vie  monaftique,  aulli  parfaitement  que  s’il 
eut  vécu  dans  le  cloître. 

Le  légat  Arfcnne  arriva  à Francfort  au  mois  de 
Juin  865.  & fut  rc<ju  avec  grand  honneur  par  le  roi 
Louis , à qui  il  rendit  les  lettres  du  pape,  & on  con- 
vint que  les  trois  rois,  Louis,  Charles  & Lothairc  , 
s’aflcmbleroicnc  à Cologne  pour  affermir  la  paix. 
Dc-là  Arfenc  vint  à Gondrcvilic  trouver  le  roi  Lo- 
thairc, & rendit  tant  à lui  qu’aux  évêques  & aux  fei- 
gneurs  les  lettres  qui  lemcnaçoicntd’excommunica- 
tion  s’il  ne  rcprenoitThictbergc,  & ncchalToit  Val- 
drade.  Arfcne  agilfant  avec  la  même  autorité  que  le 
pape  eut  pû  faire  en  perfonne , affcmbla  les  évêques , 
& en  leur  prcfencc , déclara  au  roi  qu’il  eut  à choifir , 
ou  de  reprendre  fa  femme, ou  d’ctre  excommunié  fur 
le  champ.  Le  roi  ainfi  prefle,  promit  contre  fon  gré 
delà  reprendre,  & Arfene  paüaen  Ncuftrie,  & arri- 
va vers  la  mi-  Juillet  à Attigni.  Il  rendit  au  roi  Char-r 
les  les  lettres  du  pape,  & lui  prefenta  l’évêque  Rotha- 
de,  qu’il  avoit  ramené  de  Rome,  & qui  fut  rétabli  , 
fuivant  l’ordre  du  pape,  dans  fon  fiége  de  SoifTons , 
d’autant  plus  facilement  que  celui  qu’on  y avoit  mis 
en  fa  place  étoit  mort. 

Le  même  jour  à la  pourfuite  d'Arfcnc,  la  reine 
Thictbcrgc  fut  remife  aux  archevêques  du  roïauinc 
de  Lothairc , & conduite  à ce  prince.  Son  frcrc  Hu- 
bert avoit  été  tué  l’année  précédente  864.  par  les 
gens  de  l'empereur  Louis , contre  la  volonté  duquel , 
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il  retenoic  l’abbaïc  de  foint  Maurice  & d’autresgran-  a N> 
des  terres.  Après  fa  mortThietberge  revint  chercher 
la  prote&ion  du  roi  Charles,  qui  lui  donna  l’abbaie 
d’Avenay  au  diocéfe  de  Reims.  Après  donc  qu’elle 
eut  etc  ramenée  à Lothairc  , Arfenc  retourna  à fa  sit.rpif.  1». t> 
cour,  & douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi , qu’il  4S,‘  * 
la  garderoit  déformais  & la  traiteroit comme  fa  fem- 
me légitime  : fous  peine  d’excommunication  en  cette 
vie,  & la  damnation  en  l’autre.  Le  roi  ordonna  aufli 
à Vald  rade  d’aller  à Rome  rendre  compte  de  fa  con- 
duite. 

Lothairc  vint  enfuite  à Attigny  renouveller  l’al- 
liance avec  fon  oncle  Charles.  Arfene  y revint  aufli 
& publia'une  lettre  du  pape  pleine  de  malédictions 
terribles,  contre  ceux  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoient  pris  au  meme  Arfcnc  une  fomme  con- 
fidcrable,  à moins  qu’ils  n’en  fiflent  reftitution.  Il  y 
publia  de  nouveau  l’excommunication  d’Ingcltrudc 
femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  en  pofl'ef- 
fonde  la  terre  de  Vandceuvrc,  que  l’empereur  Louis 
le  Débonnaire  avoirdonnée  à S. Pierre, &qu’uncomte 
nomméGuy  avoir  occupée  pendant  plufieurs  années. 

Arfcnc  aïant  ainfi  obtenu  du  roi  Charles  tout  ce  qu’il 
avoit  charge  de  lui  demander,  retourna  à Gond  re- 
ville , & attendit  quelques  jours  Valdrade  qu’il  de- 
voit  mener  en  Italie  : puis  le  jour  de  l’Aflomption 
de  la  fainte  V ierge , il  célébra  la  mefle  oùLothaire& 

Thietbergc  aflifterenc  en  habit  roïal,  & la  couronne 
fur  la  tete. 

U partit  avec  Valdrade,  & alla  en  Allemagne  & 
en  Bavière,  pour  le  recouvrement  des  patrimoines 
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de  faine  Pierre  firuezen  ces  «pais  là.  En  paflant  à 
Vormes , où  il  croit  venu  crouvcr  le  roi  Louis , In-> 
gcltrude  fe  prefenta  à lui , & s’engagea  par  un  fer- 
ment terrible  de  le  fuivre  à Rome,  &c  d’accomplir 
tout  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Mais  l’aïant  fuivi 
jufqucs  au  Danube  , elle  dit , quelle  alloit  trouver 
un  parent  pour  avoir  des  chevaux  , & qu’elle  rejoin- 
droit  le  légat  à Aufbourg , au  lieu  de  quoi  elle  re- 
tourna en  France.  Arfcnc  l’aïant  appris , envoïa  une 
lettre  à tous  les  évêques  de  Gaule  &c  de  Germa- 
nie , portant  défenfes  au  nom  du  pape  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  diocèfcs,  & ordre  de  la  dé- 
noncer excommuniée  , fans  s’arrêter  à l’abfolution 
quelle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdradcnc  tint 
pas  mieux  fa  parole  qu’Ingcltrude , & n’alla  poinc 
non  plus  à Rome , & tel  fut  le  fuccès  de  la  légation 
d’Arfcnc.' 

Cependant  le  pape  Nicolas  fe  préparoit  à envoïer 
des  légats  à C.  P.  avec  une  lettre  à l’empereur  Mi- 
chel , pleine  de  douceur  paternelle  & de  charité , qui 
étoit  déjà  prête  , quand  Michel  protofpataire  de 
l’empereur  arriva  à Rome  pendant  la  treiziéme  indi- 
£tion,  c’eft-à-dirc,  l’an  86;.  apportant  une  lettre  de 
fon  maître  , remplie  d’injures  & de  menaces  contre 
le  pape , s’il  ncrevoquoit  le  jugement  prononcé  con- 
tre Pnotius.  Cette  lettre  obligea  le  pape  à changer  de 
ftile  , & il  en  envoïa  une  autre  par  le  même-officier  , 
pendant  l’indittion  quatorzième,  c’eft-à-dirc , à la 
fin  de  la  même  année  86;.  où  il  reprend  &c  réfute 
tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l’empereur. 

Au  lieu  qu’elle  commen^oit  par  des  injures , celle 
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du  pape  commence  par  despricres,  afin  que  Dieu  

lui  infpirc  ce  qu'il  doit  dire  dans  cette  occafion  , & An.  8 6;. 
donne  à l’empereur  la  docilité  pour  en  profiter.  Il 
reprefente  le  rcfpeét  dû  au  faccrdoce  , & die  : Dans  p. 
les  vicaires  de  fainr  Pierre  , vous  ne  devez  pas  regar- 
der quels  ils  font,  mais  ce  qu’ils  font  pour  la  correc- 
tion des  églifes  & pour  votre  falut  : car  vous  ne  direz 
pas  qu’ils  l'oient  au- deffous  des  feribes  & des  phari-  Mmft.mu.w 
Cens , à qui  le  Seigneur  vouloir  qu’on  obéît , parce  f'  1‘9' 
qu’ils  étoient  aflis  fur  la  chaire  de  Moïfe.  Vous  dites 
que  depuis  le  fixiéme  concile , aucun  de  nos  préde- 
ccffcurs  n’a  reçu  un  honneur  pareil  à celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrirc.C’cft  à la  honte  de  vos 
prédcceffcurs , d’avoir  été  tant  d’années  fans  cher- 
cher le  rcmede  aux  diverfes  heréfies,donr  ils  ont  été 
affligez, ou  de  l’avoir  rejetté  quand  nous  le  leur  avons 
offert.  Il  eft  vrai  que  depuis  ce  temps-là  il  y a eu  très- 
peu  d’empereurs  catholiques , & les  hérétiques  fça- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  : quand  ils  l’ont  tenté , nous  les  avons  hon* 
teufement  repouffez  , ce  que  n’a  pas  fait  l’églife  de 
C.  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques  , ils 
ont  cherché  notre  fccours , pour  foutenir  la  foi , 
comme  le  fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conftantin 
& Irene  , & diverfes  lettres  à.  Leon  & à Benoît  nos 
prédeccffeurs.  ‘ % 

Il  fc  plaint  enfuite  que  l’empereur  prétend  lui 
avoir  commandé , au  lieu  que  les  empereurs  préce- 
dens,  n’ufoicnt  envers  le  pape  que  de  prières  & d’ex- 
hortations. Puis  il  ajoute  : Vous  traitez  de  barbare 
la  langue  latine,  fi  c’eft  que  vous  ne  l’entendez  pas , p.  ift. 

Tome  XI.  O 
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voïez  combien  il  eli  ridicule  de  vous  nommer  em- 

f>creur  des  Romains  , dont  vous  ne  fçavcz  pas  la 
angue  : banniffez  là  donc  , & de  votre  palais  & de 
vos  églifes.  Car  on  dit  qu’à  C.  P.  dans  les  Rations, 
on  lit  l'épitre  & l’évangile  en  Latin  , avant  que  de 
les  lire  en  Grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoïé  vers 
nous , ce  n’écoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une 
fécondé  fois  -,  l'évencment  prouve  le  contraire  , 
puifque  vous  l’avez  fait  juger.  Nous  n’avions  en- 
voie nos  légats  , que  pour  informer  de  fon  affaire. 
S’il  étoit  déjà  jugé  , comme  vous  dites , pourquoi 
l’avez- vous  fait  juger  une  féconde  fois  , contre  la 
défenfc  de  l’écriture  ? Mais  on  voit  bien  , que  con- 
noiffantles  défauts  de  ce  premier  jugement,  vous 
avez  voulu  le  réparer  par  la  prcfence  & l’autorité  de 
nos  légats.  Il  s’étend  enfuite  fur  les  nullitez  du  der- 
nier jugement  porté  contre  Ignace  v-en  ce  que  les 
juges  étoient  les  uns  fufpe£ts,ou  meme  ennemis  dé- 
clarez , les  autres  excommuniez  ou  dépofez , les  au- 
tres frs  inferieurs.  Il  prouve  que  ces  fortes  de  per- 
fonnes  ne  peuvent  pas  même  accufcr  un  évêque , par 
le  lïxiéme  canon  du  fécond  concile  œcuménique  , 
tenu  àC.  P.  en  381.  mais  il  ne  manque  pas  d'obfcr- 
ver,  que  l’églifc  Romaine  n’a  pas  recules  canons  de 
ce  concile.  Il  foutient  qu’à  peine  fe  trouvera  - 1 - it 
quelque  évêque  de  C.  P. qui  ait  été  dépofé  fans  le  con- 
fentement  du  pape,&  en  rapporte  plufieurs exemples. 

Où  avez- vous  lu  , ajoute- t-il , que  les  empereurs 
vos  prédeceffcurs  aient  affiftéaux  conciles, Hcc  n’eft 
quand  on  traite  de  la  foi , qui  eft  commune  à tous 
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les  chrétiens  , clercs  ou  laïques  ? Vous  ne  vous  êtes 
pas  contentez  d’aflifter  à ce  concile  aflfemblé  pour 
juger  un  évêque  , vous  y avez  ramafTé  des  milliers 
de  perfonnes  féculicres , pour  être  fpe&atcurs  de  Ton 
opprobre.  On  a tiré  l’accufatcur  de  votre  palais , on 
a donné  des  juges  fufpeéts  & mercenaires. On  a fou- 
rnis le  fuperieur  au  jugement  de  fesinfcrieurs:quoi- 
que  le  jugement  de  l’évêque  feul  ne  fufflfc  pas  dans 
la  caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêques.  Car 
il  faut  un  concile  , fuivant  le  canon  de  Calcédoine. 
Et  enfuite  nous  avons  eu  envie  de  rire  , de  voir  que 
pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace  , vous  di- 
tes qu’il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicéc. 
Nommcz-le  donc  aufli  le  feptiéme  ou  le  huitième 
concile  general , mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  & la  jufticc.  Et  enfuite. 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  commence- 
ment de  votre  lettre  , mais  nous  n’avons  pû  répon- 
dre au  relie , parce  que  Dieu  nous  a affligé  d'une 
maladie  qui  ne  nous  a pas  permis  de  le  faire, &:  votre 
envoie  a été  fi  impatient , qu’il  eft  fotti  de  Rome 
fans  prendre  congé, craignant  les  approches  de  l’hi- 
ver, & à peine  avons-nous  pû  obtenir,  qu’il  attendit 
à Oftie  que  cette  lettre  fut  écrite.  Comme  l’empe- 
reur témoignoit  un  grand  mépris  du  fiége  de  Ro- 
me , le  pape  en  relevé  les  privilèges,  & dit  :J>i  vous 
vous  élevez  contre  , prenez  garde  qu’il  ne  fe  tour- 
ne contre  vous-même.  Car  fi  vous  ne  nous  écoutez 
pas , nous  vous  regardons  comme  N.  Seigneur  a 
ordonné  de  regarder  ceux  qui  n’écoutent  pas  l’é— 
glife , c’cft  à-dire  qu’il  l’excommuniera.  Ces  privi— 
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legcs , continue-  c-il , font  établis  de  la  propre  bou- 

An.  iC j.  cke  j £ çe  nc  pont  ]es concilcs  qui  les  ont  • 
accordez , ils  les  ont  feulement  honorez  & confer- 
vcz.  Ces  privilèges  font  perpétuels,  on  peut  les  atta- 
quer , mais  non  pas  les  abolir  ; ils  ont  été  avant  vo- 
tre règne  & fubfiftcront  après'vous , tant  que  le  nom 
Chrétien  durera.  Saint  Pierre  & faint  Paul  n’ont 
pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort  , par 
l’autorité  des  princes , comme  l’on  a fait  chez  vous, 
où  l’on  a enlevé  aux  autres  églifes,  leurs  protecteurs, 
pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépouilles.  Saint  Pierre 
& faint  Paul  ont  prêché  l’évangile  à Rome  , & l’ont 
confacré  par  leur  fang.  Ils  ont  acquis  l’églife  d’Ale- 
xandrie par  faint  Marc  un  de  leurs  enfans  , comme 
faint  Pierre  par  fa  prcfcnce  avoit  déjà  acquis  leglife 
d’Antioche.  C’eft  par  ces  trois  principales  églifes, 
que  faint  Pierre  Se  uint  Paul  gouvernèrent  toutes  les 
autres.  Etenfuitc. 

t.  si*,  z.  Vous  nous  avez  écrit  de  vous  cnvoïcr  Theognof- 
te , que  votre  frere  Ignace  a fait  exarque  des  monaf- 
tercs  de  quelques  provinces  : vous  demandez  aufli 
d’autres  moines,  comme  vous  aïant  offenfé.  Nous 
fçavons  bien  que  vous  ne  les  demandez  que  pour  les 
maltraiter  : quoique  vous  nc  les  aicz  peur-être  ja- 
mais vus  , Si  ne  connoifliez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques uns  d’eux  ont  fervi  Dieu  à Rome  dès  leur  jeu- 
nclTe  , &c  Theognolte  ne  nous  a jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a trouvé  ici  quelque  repos , comme 
une  infinité  d’autres.  Car  il  vient  tous  les  jours  tant 
de  milliers  d’hommes  fc  mettre  fous  la  proteélion  de 
faint  Pierre , & finir  ici  leurs  jours , que  l’on  voit 
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à Rome  toutes  les  nations  raflcmblées  à propor-  

tion  comme  dans  lcglife univerfclle.  Croïez-vous  An.  86;. 
donc  jufte  , que  nous  en  livrions  quelqu’un  aux 

F rinces,  dont  ils  ont  méprifé  les  grâces,  ou  éprouvé 
indignation  ? Les  païens  mêmes  ne  le  feroientpas. 

Outre  que  nous  avons  droit  d'appellcr  à nous  ,non 
feulement  des  moines , mais  des  clercs  de  tous  les 
diocéfes  , pour  l’utilité  de  l’églifc.  Que  fi  vous 
croïez  que  Theognofte  nous  dife  du  mal  de  Photius 
& nous  recommande  Ignace , fçaehez  qu’il  ne  nous 
a dit  de  l’un  ni  de  l’autre , que  ce  que  tout  le  mon- 
de en  dit , & ce  que  nous  en  avons  appris  d’une  in- 
finité de  perfonnes  , qui  venoient  à Rome  d’Ale- 
xandrie, de  Jerufalem , de  C.  P.  du  Mont  Olympe, 
enfin  par  vos  envoïcz  & vos  propres  lettres. 

Vous  femblez  vouloir  nous  épouvanter,  en  nous 
menaçant  de  ruiner  notre  ville  & notre  pa'ïs.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  protc&ion  de  Dieu , & 
tant  que  nous  fubfifterons , nous  ferons  notre  de- 
voir. Quel  mal  vous  avons- nous  fait  î Nous  n’avons 
pas  ravagé  la  Sicile  , ni  conquis  une  infinité  de  pro-  f ,t^ 
vinces  foumifes  aux  Grecs  mous  n’avons  point  brû- 
lé les  fauxbourgs  de  C.  P.  On  ne  fe  vange  point  des 
infidèles  , qui  ont  commis  tous  ces  excès , & on 
nous  menace  , nous  qui  , grâces  2 Dieu , fommes 
Chrétiens.  C’eft  imiter  les  Juifs , qui  délivraient 
JBarrabas , & metroient  à mort  J.  C. 

Il  pourfuit  en  demandant,  qu’Ignacc  & Photius  >*<>. 
viennent  à Rome  , s’ils  ne  peuvent  venir  en  per- 
fonne , qu’ils  en  difent  la  raifon  par  lettres , &c qu’ils 
envoient  des  députez  : de  la  part  d'Ignace  , les  ar- 
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chevêques  Antoine  de  Cyziquc,  Bafile  de  Theffalo- 

A N.  S 6 y . njqUC } Conftantin  de  Lariffe,  Théodore  de  Syracu- 
fe,  Metrophane  deSmirne,  & Paul  évêque  d’Hera- 
clée  de  Pont.  Les  abbczNicctas  de  Chryfopolis  , 
Nicolas  de  Studc , d’Ofithéc  d’Ofidium&:  Lazare 
prêtre  & inoine  furnommé  Cazarc.  Si  vous  ne  les 
envoïez,  ajoute  le  pape , vous  vous  rendrez  fufpeét, 
parce  que  ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con- 
noître  la  vérité.  Photius  & Grégoire  de  Syracufe  , 
peuvent  cnvoïcr  qui  il  leur  plaira  & votre  majefté 
deux  perfonnes  de  fa  cour.  Nous  vous  prions  aulïi 
de  nous  renvoïcr  les  lettres  originales  que  nous  en- 
volâmes par  Rodoalde  & Zacharie  , afin  que  nous 
voïions  fi  on  les  a altérées.  Envoïcz-nous  suffi  les 
originaux  des  actes  de  la  première  dépofitiott  pré- 
tendue d’Ignace , & de  ceux  qui  nous  ont  été  ap- 
portez par  le  fecrctaire  de  Leon. 
t.  j 14.  r.  Il  conclut , en  exhortant  l’empereur  â ne  point 
entreprendre  fur  les  droits  de  l’églifc , comme  l’é- 
glifc  n’entreprend  point  fur  ceux  de  l’empire.  Avant 
J.C.dit-il,ilyavoitdcsrois  qui  étoient  aulfi  prêtres, 
comme  Melchifcdcch.  Le  diable  l’a  imité  en  la  per- 
fonne  des  empereurs  païens  qui  étoient  fouverains 
pontifes  : mais  après  la  venue  de  celui  qui  eft  vérita- 
blement roi  & pontife  , l’empereur  ne  s’eft  plus  at- 
tribué les  droits  du  pontife , ni  le  pontife  les  droits 
de  l’empereur.  J.  C.  a féparé  les  deux  puiffances  , 
enforte  que  les  empereurs  chrétiens  eulTent  befoin 
des  pontifes  pour  la  vie  éternelle, & que  les  pontifes 
fc  fcrvilTent  des  loix  des  empereurs  pour  les  affaires 
temporelles. 
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Après  la  lettre  finie  , le  pape  ajoute  : Quiconque 
lira  cette  lettre  à C.  P.  & en  dillimulera  quelque 
chofc  à l’empereur  Michel,  aïant  accès  auprès  de 
lui  ; qu’il  foit  anathème.  Quiconque  la  traduira  & 
y changera  , ôtera  ou  ajoutera  quelque  chofe,  fi  ce 
.n’cft  par  ignorance , ou  par  la  néccllité  de  la  phrafe 
Grecque,  qu’il  foit  anathème.  Cetoit  une  précaution 
contre  les  falfifications,  par  lcfquellcs  on  avoir  alté- 
ré fes  lettres  précédentes/ 

Peu  de  temps  après  lcschofes  changèrent  de  face 
à C.P.Le  Cefar  Bardas eutun  forge  qui  lcpouvanta 
& qu’il  raconta  ainfi  à Philothéc  fon  ami  : Je  croïois 
cette  nuit  aller  en  procclhon  avec  l’empereur  à la 
grande  églife  , & je  voïois  à toutes  les  fenêtres  des 
archanges  qui  regardoient  en  cledans.  Quand  nous 
fumes  auprès  de  l’ambon  parurent  deux  eunuques 
de  la  chambre  , cruels  & farouches,  dont  l’un  aïant 
lié  l'empereur  , le  tira  hors  du  cœur  du  côté  droit  , 
l'autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche.  Alors  je 
vis  tout  d’un  coup  dans  le  trône  du  fan&uairc  , un 
vieillard  alfis  tout  femblablc  à l’image  de  faine 
Pierre,  aïant  debout  auprès  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles, qui  paroi ifoicnt  des  prévôts.  Je  vis  devant  les 
genoux  de  laint  Pierre , Ignace  fondant  en  larmes  : 
enforte  que  l’apôtre  en  paroiifoit  attendri.  Il  crioit  : 
Vous  qui  avez  les  clefs  du  roïaume  des  cicux  , fi 
vous  fçavez  Pinjuftice  qu’on  m’a  faite  , confolcz  ma 
vieillelfe  affligée.  Saint  Pierre  répondit  : Montrez 
celui  qui  vous  a maltraité  , &c  Dieu  tournera  la  ten- 
tation à votre  avantage.  Ignace  fe  retournant , me 
montra  de  la  main,  & dit;  Voilà  celui  qui  m’aie  plus 
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* fait  de  mal.  Saint  Pierre  fit  figne  à l’officier  qui  étoic 

Ak.  Sûtf.  £ fa  droite  , & lui  donnant  un  petit  glaive,  il  die 
tout  haut  : prens  Bardas  l’ennemi  de  Dieu  , & le 
mets  en  pièces  devant  le  veftibule.  Comme  on  me 
menoità  la.mort,  j’ai  vû  qu’il  difoit  à l’empereur , le 
menaçant  de  la  main  : Attends, fils  dénaturé. Enfuitc 
j’ai  vû  qu’on  me  coupoit  effectivement  par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  fon  fonge  rranfi  & pleu- 
rant. Philothéc  lui  dit  : Epargnez,  feigneur,cc  pau- 
vre vieillard,  penfez  au  jugement  de  Dieu , & ne  lui 
faites  plus  de  mal , quand  il  l’auroit  mérité.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fuivre  un  confeil  fi  fage , envoïa 
aufli  tôt  un  parent  de  Phocius  nommé  Leon, accom- 
pagné de  foliats , à Tille  où  étoic  Ignace , avec  ordre 
• de  le  garder  fi  étroitement , qu'il  ne  pût  abfolument 

célébrer  la  liturgie  , & que  .perfonne  n’entrât  chez 
lui , ni  n’en  fortît.  C’étoit  au  commencement  du 
carême  Tan  866.  c’efl;  à-dire  à la  fin  de  Février , & 
Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  renferme.  Au  mois 
L ir.  d’Avril, l’empereur  Michel  s’étant  mis  en  campagne, 
i4».  pour  aller  attaquer  Tille  de  Crète  : on  lui  rendit  telle- 
ment fufpcCt  le  Cefar  Bardas  qui  Taccompagnoit 
en  ce  voïage  , qu’il  réfolut  fa  mort.  Bardas  voïant 
entrer  les  meurtriers  lcpée  à la  main  dans  la  tente 
de  l’empereur,  fe  jetta  à Tes  pieds  pour  lui  demander 
grâce  : mais  on  le  tira  dehors  , on  le  mit  en  pièces , 
& on  porra  par  dérifion  au  bout  d’une  pique  quel- 
ques-uns defes  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le  vingt- 
neuvième  d’ A vril  8 66 . indiCtion  quatorzième.  Aulli- 
tôt  T 
à 0.1 


empcreurMichcl  rompit  fon  voïage  & retourna 
?.ou  il  adopta  & déclara  maître  des  offices  Bafile 
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Macédonien  , qui  avoit  eu  grande  part  à la  mort  de 
Bardas.  Et  comme  Michel  inapliqué  &:  incapable 
ne  pouvoir  fe  pafler  de  quelqu’un  qui  gouvernât  pour 
lui  : il  aflocia  Bafile  à l’empire  peu  de  temps  après , &c 
le  couronna  folcmnellement  dans  fainte  Sophie  , le 
jour  de  la  pentecôtc,  vingt-  fixiéme  de  Mai  de  la  me- 
me année. 

Photius  pour  avoir  perdu  Ton  patron,  ne  perdit 
pas  courage;  mais  s’accommodant  au  temps,  il  com- 
mença à maudir  & à détefter  Bardas  après  fa  mort , 
autant  qu’il  l’avoit  loüé  & flatté  pendant  fa  vie.  Il 
travailla  à gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile , & me- 
nageoit  aufliMichel;  ne  fçaehant  auquel  des  deux  de- 
meureroit  la  fouveraine  autorité.  Cependant  voïant 
que  plufieurs  fc  feparoient  de  fa  communion  depuis 
Ja  fcntcnce  prononcée  contre  lui  parle  pape  Nico- 
las , il  les  perfecutoit  à outrance.  Il  les  dépoüilloic 
les  uns  de  leurs  dignitez,  les  autres  de  leurs  biens,  en 
bannifloit  d’autres , ou  les  mettoit  en  prifon,  & leur 
faifoit  fouffrir  divers  tourmens.  Toute  profeflion, 
tout  âge,  tout  fexc  y étoit  compris.  Il  chafla  des  her- 
mifes  du  Mont  Olympe,  & fit  brûler  leurs  cellules  ; 
il  fit  enterrer  jufqu’au  milieu  du  corps  un  de  ceux 
qui  refufoient  de  communiquer  avec  lui'. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à fa  communion , Pho- 
tius  cmploïa  deux  artifices  : le  premier  ,de  faire  or- 
donner par  l’empereur , que  tous  les  legs  pieux  bif- 
fez par  teftament,  feroient  diftribuezpar  fes  mains. 
Ainfi  il  paroifloit  fort  liberal , car^ous  n’exami- 
noient  pas  fi  c’étoit  fon  argent  qu’il  donnoit , ou 
celui  d’autrui  ; & ceux  qui  faifoient  des  teftamens 
Tome  XI,  P 
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communication  de  Valdradc , &dc  fes  fauteurs,  juf- 
ques  à ce  qu’elle  fc  foumetee  à la  pénitence  &au  ju- 
gement du  faint  liège.  Que  fi  quelqu'un  dit  que  le 
roi  Lothaire  étant  coupable  du  meme  crime,  devroit 
foufïrir  la  même  peine,  qu’il  nousconfulte  , dit  le 
pape,  & nous  lui  répondrons.  Cependant  quiconque 
de  vous  recevra  cette  lettre,  aura  foin  de  l’envoïer 
aux  métropolitains,  & d’en  répandre  des  copies  dans 
les  pais  circonvoifins. 

Adventius  évêque  de  Metz  entreprit  dejuftifier  Af'  B*"*-  *«• 
auprès  du  pape  le  roi  Lothaire  fon  maître , par  une 
lettre  où  il  témoigne  approuver  l’excommunication 
de  Valdradc  , & ajoute  : Depuis  le  départ  de  votre 
légat  Arfene , le  roi  Lothaire  n’a  point  approché 
Valdrade,  ne  lui  a point  parlé  , ne  l'a  point  vûc,  mais 
lui  a fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous,  fuivant  vos 
ordres.  Il  traite  comme  il  doit,  la  reine  Thietber- 
ge , elle  affilie  à l’office  divin  avec  lui , il  la  reçoit  à 
la  table  & à fon  lit,  & dans  les  convcrfations  par- 
ticulières que  j’ai  avec  lui,  je  ne  découvre  qu’une 
parfaite  foumiffion  a vos  confeils  & à votre  autorité. 

Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort 
fou  mi  fc,  où  il  donne  le  démenti  à quiconque  dira 
qu’il  ait  approché  de  Valdrade  depuis  le  départ  d’ Ar- 
fene , ou  depuis  quelle  eft  revenue  d’Italie.  En  mê- 
me temps  il  prie  le  pape  de  n’élever  au-deflus  de  lui 
aucun  de  fes  égaux  , pour  l’établir  fur  fes  états.  C’eft 
qu’il  craignoit  que  fi  le  pape  l’excommunioit , fes 
oncles  n’en  prilTent  prétexte  de  le  dépoüiller.  Cette  At-  Sar- * 
crainte  obligea  les  évêques  du  roïaume  de  Lothaire , 
d’écrire  à ceux  du  roïaume  de  Charles , contre  les 
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“7  ~ bruics  que  l’on  faifoit  courir , que  Lothaire  étoit  mé- 

N*  prifé  & prêt  à être  abandonné  de  fes  fujecs.  Ils  dé- 
clarent qu’ils  lui  feront  toujours  fideles,  parce  qu’ils 
efperent  qu’il  fe  corrigera  des  défordres  de  fa  jeu- 
nellc  , & le  gouvernera  par  leurs  confcils  , 8c  mena- 
cent d’excommunication  quiconque  troublera  la 
paix. 

xliv.  Les  deux  rois  Charles  & Lothaire  demeurèrent 

lettre  du  pape  . ....  . .. 

pour  vufade.  en  bonne  intelligence,  8c  au  mois  de  Juillet  cette 
A„n.  Bénin.  is6.  ann^c  ils  fc  virent  auprès  de  faint  Quentin.  Ils 
y rcnouvcllcrent  lesafluranccs  de  leurunion  , 8c  Le*- 
thaire  donna  à Charles  Ton  oncle  Tabbaïc  de  faint 
Vaaft  d’Arras,  Enfuitc  le  roi  Charles  al'a  à SoifTons 
aflifter  à un  concile  que  le  pape  avoit  ordonné  d’y 
tenir  pour  le  rctabliflement  de  Vulfade,  & des  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims , 
s»f.iiv.xi  ix.».8.  & dépofé  au  concile  de  Soi  (Tons  de  l’an  8;  3.  Plu- 
ficurs  perfonnes  venues  des  Gaulcsà  Rome  en  aïant 
porté  des  plaintes  au  pape  Nicolas:  il  fit  chercher 
ku.  tpifi.t.ttnt.  dans  les  archives  de  leglifc  Romaine  les  pièces  qui 
conccrnoicnt  cette  affaire,  entre  les  autres  aétes  du 
concile  de  SoifTons, & les  aïant  lues,  il  ne  lui  parut  pas 
évident  que  ces  clercs  euffent  été  régulièrement  dé- 
pofez.  C’cft  pourquoi  il  écrivit  à Hincmar  d’appellcr 
Vulfade  & les  autres , 8c  d’examiner  avec  eux  à l’a- 
miable , s’il  étoit  jufte  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
croïez  pas,  ajoute-t-il,  le  pouvoir  faire  en  confiden- 
ce, nous  ordonnons  que  nosfreres  RemideLion, 
Adon  de  Vienne,  & Venilon  de  Rouen,  & les  autres 
évêques  des  Gaules  8c  de  Neuftrie  , qui  le  pourront , 
s’afleinblcnr  à SoifTons  avec  vous  8c  vos  fuffragans,ic 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqiiantie'me.  117 
quinziéme  des  calendes  de  Septembre  de  cette  qua- 
torzième indi&ion  , & que  vous  y falliez  venir  Vul- 
fade  & les  autres.  Quand  vous  y aurez  tout  exprimé 
.félon  les  canons  : fi  vous  jugez  à propos  de  les  réta- 
blir ,executez-lé  aufli-tôt  : s’il  s'y  trouve  de  la  diffi- 
culté , & que  ces  clercs  appellent  au  faintfiége  : ve- 
nez, ouenvoïez  de  part  & d’autre  vos  députez.  Vous 
nous  envoierez  les  actes  de  votre  concile  , & vous  ne 
ferez  aucun  mauvais  traitement  à ces  clercs , pour 
s 'être  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  eft  du  troi- 
fiéme  d’ Avril  8 66.  La  meme  lettre  fut  adreffee  à 
plufieurs  archevêques  de  France,  y changeant  feule- 
ment ce  qui  croit  particulier  pour  Hincmar,  & elles 
furent  toutes  envoïées  à Remi  archevêque  de  Lion 
pour  Us  faire  tenir. 

Il  furvint  au  roi  Charles  une  raifon  de  prclTer  la 
tenue  du  concile , & l’execution  des  ordres  du  pape. 
Rodolphe  archevêque  de  Bourges,  mourut  le  vingt- 
uniéme  de  Juin  de  la  même  année  , & il  eft  honoré 
comme  faint  dans  fon  églife.  Charles  avoir  befoin 
dans  cette  place  d’un  homme  habile  & fidele  , pour 
fuppléer  à l’incapacité  de  fon  fils  Charles  roi  d’A- 
quitaine encore  jeune , & dont  l’efprit  étoit  affoibli 
par  une  blelTure  à la  tête  , dont  il  mourut  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Le  roi 
Charles  ne  trouvant  perfonne  plus  propre  à remplir 
le  fiége  de  Bourges  , que  Vulfadc  qui  étoit  à fon  fer- 
vice,  le  fit  élire  du  confentement  des  évêques  & d.e 
toute  la  province.  Il  avoir  donc  grand  intérêt  de  le 
faire  relever  de  la  dépofition  prononcée  en  853.  au 
concile  de  Soiffons,  & fa  reftitution  attiroit  celle 
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des  autres  compris  dans  le  même  jugement. 

Le  roi  eflaïa  d’abord  de  perfuader  à Hincmar  de 
rétablir  ces  clercs,  fuivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 
mar  répondit  honnêtement , mais  il  remit  la  chofe 
au  concile  , & le  roi  craignant  qu’elle  ne  tirât  en 
longueur  , écrivit  au  pape  , le  priant  de  ne  Te  point 
relâcher  de  Ton  entreprife  , & de  permettre  , avant 
même  la  conclufiondu  concile,  que  Vulfade  fut  or- 
donné prêtre  ou  du  moins  qu’il  reçut  en  attendant 
l’adminiftration  de  l’éghfe  de  Bourges.  Mais  le  pape 
ne  voulut  rien  accorder , qu’il  n’cût  reçu  la.rclation 
du  concile. 

Le  concile  fe  tint  au  jour  nommé,  qui  étoit  le  dix- 
huitiéme  d’Août  8 66.  Trente-cinq  évêques  y 'af- 
fiftcrenc,y  comprenant  fept  archevêques,  fçavoir 
Hincmar  de  Reims,  Remi  de  Lion,  frotairc  de 
Bordeaux  , Herard  de  Tours  , Egilon  de  Sens , & 
Liutbcrt  de  Maïencc.  Entre  les  évêques,  on  peut 
remarquer  Rothadc  de  Soiflons , rétabli  l’année  pré- 
cédente, & Folcric  deTroïcs  fuccclfcur  de  Pruden- 
ce, mort  en  86 1.  &c  reconnu  pour  faintdansfon 
églife , qui  l’honorc  le  fixiéme  d'Avril. 

Il  n’y  avoit  pas  long-temps  qu’Egil  ou  Egilonétoit 
archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  Fiance  & fut  dès 
fa  jcunclle  moine  à Prom  , fous  l’abbé  Marcuard  , 
avec  qui  on  croit  qu’il  avoit  pâlie  de  Fcrrieres.  Car 
l’abbé  Loup  le  noinmoit  leur  commun  enfant , & il 
le  reçut  avec  joïc  quand  il  revint  à ce  monaftere 
rqtablir  fa  fanté.  Marcuard  étant  mort  en  S y 3.  Egil 
fut  établi  abbé  de  Prom  , & deux  ans  après  il  don- 
na l’habit  monallique  à l’cmpeicur  Lochairç, 
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Mais  en  860.  il  quitta  volontairement  le  gouverne-  

ment  de  I’abbaïe  , fous  prétexte  de  fon  peu  de  famé:  ^ N* 
peut-être  parle  regret  d’avoir  confenti  au  divorce  *«*•».*. 
du  jeune  Lothairc.  Quelque- temps  après,  par  la  per-  s 
million  de  ce  roi  & de  l’archevêque  de  Trêves,  Egil 
paffa  dans  le  roïaume  de  Charles  le  Chauve,  qui  l'y 
appclla  , & lui  donna  le  monaftere  de  Flavigni,  au 
diocéfc  d’Autun,  pour  y rétablir  l’obfervance.  Il  y 
transferad’Alife,  les  reliques  de  faintc  Reine  en  864. 
le  vingt-uniéme  de  Mars. 

Venilon  archevêque  de  Sens,  étant  mort  au  com-  ctr.s.  in.  s>». 
mencement  de  8 c j.  l'abbé  Egil  fut  élu  malgré  lui , 
pour  lui  fucccder.  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté  Kic-  *• 
de  lui  envoier  le  pallium  : parce  qu  il  avoit  cte  tire 
d‘un  monaftere  & d’un  autre  diocéfe  au  mépris  des 
canons , qui  vouloient  que  l’évêque  fut  pris  dans  le 
clergé  de  l’églife  vacante  : permettant  feulement 
d’en  élire  d’une  autre  éghfc  , quand  il  ne  s’en  trou- 
veroit  point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
confideration  du  mérité  pcrfonnel  d’Egil  , le  papq 
lui  accorda  le  pallium , fans  tirer  à conlcquence  , Sc 
à la  charge  que  les  canons  feroient  obfervez  à l’ave- 
nir. Lepape  en  écrivit  au  ffi  -au  roi  Charles,  le  priant  jo7.  e ; «; 
de  tenir  la  main  au  retranchement  de  cet  abus , qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la  lettre  à Egil^ 
le  pape  lui  recommanda  de  conferver  dans  l’épifco- 
pat  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  qu’il  avoit 
embralfce.  En  effet, ilétoit  ordinaire  en  ce  temps-là,  Mâtm-  *, 
que  les  évêques  tirez  des  monafteres  en  gardoient 
l’obfervance  pour  l’habit  & la  nourriture  : comme 
il  paraît  par  pluficurs  exemples , entre  autres  de  l’ar- 
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no  Histoire  Ecclesiastique. 
chevêquc  Hinemar.  Le  concile  de  Soifl'ons  étant 
aflemblé , Hinemar  y prefenta  quatre  mémoires  ou 
libelles , dont  le  premier  portoit  en  fubftancc:  Vul- 
fade  & ces  autres  clercs  de  leglife  de  Reims , n’ont 
pas  étédepofez  par  les  feuls  évêques  de  la  province 
de  Reims  ; mais  par  un  concile  de  cinq  provinces, 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moi  je  n’ai  pas  mê- 
me été  de  leurs  juges , on  le  peut  voir  par  les  a&cs  où 
je  n'ai  point  fouferit.  Je  les  ai  feulement  envolez  par 
les  ordres  des  évêques  au  faint  liège,  où  ils  ont  été 
confirmez  parle  pape  Benoift , & par  le  pape  Nico- 
las , fous  peine  d’anathême  : comme  vous  le  pouvez 
voir  par  leurs  lettres , dont  les  fouferiptions  & les 
fccaux  font  en  leur  entier.  Maintenant  puifque  le  pa- 
pe Nicolas  vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau,  j’obéis  comme  je  dois,  & je  confcns  à tout 
ce  que  vous  en  ordonnerez , pour  confcrver  l’unité. 
Je  n’envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs , je  fou- 
haite  leur  rctabliffement , puifque  perfonne  n'a  plus 
perdu  que  moi  à leur  dépofition.  Mais  ma  confcicn- 
ce  ne  me  permet  pas  de  cafler  feul  le  jugement  des 
évêques  de  cinq  provinces.  Et  comme  le  pape  vous 
a écrie  de  ne  toucher  à ce  jugement  qu’en  cas  qu’il 
fe  trouve  contraire  aux  canons  : je  demande  qu’on 
me  montre  en  quoi  il  leur  eft  contraire  ; & com- 
ment nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  papes , 
nonobrtant  les  decrets  de  leurs  predccefTeurs , qui 
portent  que  ce  qui  a été  une  fois  réglé , doit  demeu- 
rer inviolable. 

Le  fécond  mémoire  eft  touchant  la  perfonne  d’Eb- 
bon , pour  répondre  àVulfade  qui  difoit  fccrete- 
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ment  j tantôt  qu’Ebbon  n’avoit  pas  été  dépofé , tan-  

tôt  qu’il  avoit  été  rétabli.  Il  a été  dépofé,  dit  Hino-  A N.  8 66. 
mar,  fur  fa  propre  confcflion  , par  le  jugement  de  XLvr,‘ 

quarante-trois  évêques  ; comme  . font  voir  le  libelle 
qu’il  prefenta  & le  decret  du  concile.  E n fuite  il  re-  snp.Uv.xt. mi. 
prit  les  fonctions  épifcopalcs , fans  aucune  reftitu- 
tion  canonique.  Et  enfin  venant  à Rome  fous  le  pa- 
pe Sergius , il  fut  condamné  à fe  contenter  de  la 
communion  laïque,  comme  on  voit  par  l’hiftoire  de 
ce  pape.  Depuis  fa  dépofition,  pendant  que  léglife 
de  Reims  eft  demeurée  vacante  ; & pendant  près  de 
de  dix-fept  ans  qu’il  a vécu,  il  n’a  ni  demandé  , ni- 
obtenu  fa  reftitution .-autrement  que  l’on  en  montre 
les  ades.  Car  aïant  été  canoniquement  dépofé  par 
les  évêques , il  n'a  pu  être  rétabli  par  aucune  puiflan- 
cc  feculiere.  Il  y a plus  de  trente  ans  depuis  le  jour 
de  fa  condamnation , qui  fut  le  quatrième  de  Mars 
83  y.  Sc  ce  temps , fuivant  les  loix  féculicres  approu- 
vées par leglifc,  fuffic  pour  exclure  toute  pourfuite. 

Mais,  dit-on  , jufqu’i  la  fin  de  fa  vie  il  a exercé  les 
fondions  épifcopales.  C’cft  une  ufurpation  qui  ne 
doit  point  être  tirée  à confcquence , non  plus  que 
plufieurs  autres  femblables.  H inc  mar  montre  enfui- 
tc  la  régularité  de  fon  ordination  au  concile  de  Beau-  4. 
vais  en  843. 

Après  laledure  de  ce  fécond  mémoire , il  rappor-  Sup.  xtmuw: 
ta  les  pièces  juftificativesdctout  cequ'il  avoit  avancé. 

Hincmar  de  Laon  fon  neveu,  reprefenta  les  ades  du 
concile  de  Soifions  de  8j3.RaginclmcdeTourmy,  s*p. xwx.».«. 
-ceux  d’un  concile  de  Bourges , où  l’archevêque  Ro- 
Tomc  XL 
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^ ^ dolfe  avoit  préfidé,&  où  l’on  prouva  par  ceux  qur. 

«voient  aflilté  au  concile  de  Soi  lions  , qu’Ebbom 
o /«/».*;.  avoir  été  dépofé  canoniquement  : Ercanra  de  Châ- 
Ions  montra  les  lettres  du  pape  Benoill,  &Odon  de- 
Beauvais  celles  du  pape  Nicolas. 
f-  »»♦.  On  lut  enfuite  le  troiiicme  mémoire  de  l’archc- 
13.  v£qUC  Hincmar , où  il  montroit  que  par  indulgence 
& par  l’autorité  du  pape , on  pouvoir  recevoir  les* 
clercs  qu’Ebbon  avoit  ordonnez  -,  & même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fuperieurs  ; fans  confequcnce 
pour  l’avenir  : déclarant  qu’il  y confcntoitdclaparr.- 
t-  *-*•  Il  avoir  drcllé  un  quatrième  mémoire  contre  Vulfa- 
Ofujt.xi.  jg  cn  partiCulicr , oùildifoit:  Après  avoir  été  dépofé- 
avec  les  antres,  fans  avoir  la  permillion  de  leglife  de: 
Reims,  dans  laquelle  il  a été  baptilé,  tonfuré,  & fait 
plufieurs  années-la  fonction  de  lcétcur,  il  a voulu  fe 
faire  oïdonner.évêque  de  leglife  de  Langrcs,qui: 
étoit  vacante,  fous  prétexte  qu’il  y étoit  appelle  \&c 
en  a tourné  les  revenus  à fon  ufage  : par  où  il  a mé- 
rité , félon  les  canons , d’être  exclu  de  toute  cfpe- 
xancc  de  rcllitution.  Déplus  il  a promis  avec  ferment 
par  la  fainte  Trinité  , de  ne  plus  afpirer  à aucune  • 
fon&ion  ecclefiall:ique,ni  rien  faire  qui  pûc  troubler 
la  paix  de  leglife.  Nous  cn  avons  l’aétc  bitenprefcn- 
ce  du  roi , de  Pardule  évêque  de  Laon , Gombert  d’E- 
vreux  & Enécde  Pjris  ; Hincmar  proteftoit  qu’il  ne-: 
difoit  point  ces  faits  pour  nuire  à Vulfadc  : mais  feu- 
lement pour  informer  le  concile  de  la  vérité.  Toute- 
fois on  cn  fut  tellement  feandalifé , que  la  le&ure: 
H’en  fut  pas  achevée  dans  le  concile. . 
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Les  évêques  fuivirent  l’expedient  propofé  par 
3-Iincmar  dans  Ton  troifiéme  mémoire,  pour  rece- 
voir Vulfadc  & Iesaucres  clercs  dépofez.  Car  ils  ne 
vouloicnt  pas  choquer  le  pape , & ne  pouvoient  ré- 
futer au  roi  la  réhabilitation  de  Vulfade,  pour  le 
mettre  dans  le  fiége  de  Bourges.  C’eft  pourquoi  Hc-  N.  r f_ , ,, 
rard  archevêque  de  Tours  déclara  au  nom  du  conci- 
le , que  perfonnene  devoit  accùfer  les  évêques  de  le- 
gereté  & de  foiblctTe , comme  s’ils  infirmoicnr  la 
lentence  donnée  au  même  lieu,  pour  la  mêmecaufc  , 

& confirmée  par  les  papes,  maisquelalaiflant  en  Ton 
entier, ils  ufoient  d’indulgence  enveft  les  perfonnes, 
préférant  en  cette  occafion,  la  mifcricorde  à la  ju- 
ftice. 

Il  ajouta  : le  roi  Charles  notre  maître , nous  prie 
de  bénir  fon  époufe  en  qualité  de  reine , comme 
d’autres  l’onr  été  par  le  pape,  & par  nos  prédecef- 
feurs.  C ’étoit  Hermentrudc  que  le  roi  Charles  avoit 
époufé  vingt-quatre  ans  auparavant , dès  l’an  841. 

& en  avoit  eu  pluficurs  enfans.  C’eft  pourquoi  l’ar-  Ann.vm.x^ 
chevêquc  ajoute  : Et  afin  que  vous  ne  vous  en  éton- 
niez pas,  nous^vous  en  dirons  la  raifon.  Dieu  a don- 
né au  roi  plufieurs  enfans,  dont  il  a offert  quelques- 
uns  à Dieu , il  en  a perdu  quelques-uns  en  bas  âge  , 
d’autres  font  tombez  dans  les  accidens  que  nous 
voïons  avec  Couleur.  C’eft  pourquoi  il  defire  que 
fon  époufe  reçoive  la  bénédiction  épifcopale  , afin 
d’en  avoir  des  enfans  utiles  à l’églife  & à l’état.  La 
ceremonie  s’en  fit  dans  l’églife  de  faint  Médard  , 
la  reine  Hermentrude  y fut  couronnée,  & on  pro- 
nonça fur  elle  l’oraifon  que  l’on  dit  encore  fur  la 
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femme  à la  fin  de  la  méfie  des  cpoufalllcs. 

Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodale  ,, 
datiée  du  vingt-cinquième  d’Août  866.  où  lcsévê^- 
ques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’y  étoit  pafié  , 
déclarant  qu’ils  font  d’avis,  que  les.  clercs  dont  clt: 
queltion,  foient  rétablis  par  indulgence,  à l'exem- 
ple de  celle  dont  ufa  le  concile  de  Nicéc  envers  ceux; 
que  Mclcce avoir  ordonnez,  & foumertanr  le  tout 
au  jugement  du- pape.  A cette  lettre  , le  concile  en- 
joignit  une  pour  lé  plaindre  des  Bretons , qui  depuis- 
plus  de  vingt  ans  ne  vouloient  point  reconnoitre. 
la  métropole  dt  Tours , ni  venir  aux  conciles  na- 
tionnaux  de  Gaule,  ce  qui  joint  à leur  férocité  na- 
turelle , produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement' 
de  la  difcipUnc.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifes 
voifincs , particulièrement  de  celle  de  Nantes , dont 
l’évèque  Adard  fe  trouvoit  par  leur  violence  & par 
celle  des  Normans,  dépouillé  de  tout  fon  diocéfe.: 
De  plus  ,les  Bretons  refufoiept  toujours  de  rétablir 
Salaconde  Dol  & Subfanne  de  Vannes,  qui  vivoient 
encore.  Les  évêques  du  concile  prient  donc  le  papci 
d’écrire  au  duc  de  Bretagne  , pour  le  faire  rentrer? 
dans  fon  devoir,.  & dans  l’obéi  (Tance  qu’il  doit  au- 
roi  Charles  , fous  peine  de  cenfures  ecclefiaftiqucs , 
& lui  recommandent  l'évêque  Adard  , qu’ils  cn~ 
voioient  à Rome  inllruirc  le  pape  plu%  amplement' 
de  vive  voix. 

De  Soifions  le  roi  Charles  fe  rendit  à Attigni , . 
où'fc  trouva  fon  neveu  le  roi  Lothaire.  Us  y firent- 
revenir  Thictbergc  , quoiqu’elle  eut  eu  permiflion. 
d’aller  à Rome.  Car  clic  étoit  fi  maltraitée  & fi  pcu:. 
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Wt  sûreté  auprès  de  Lothairc , qu’elle  avoit  refolu  de  ^ ^ %CC' 
demander  elle-même  la  dilTolution  de  fon  mariage  : 

& ce  fut  apparemment  alors  quelle  en  écrivit  au  pa-  Vif  ,(,J} . 
pe.  De  cette  entrevue  d’Attigni  lesdeux  rois  envoyè- 
rent au  pape  une  ambafTadc  commune  dont  Egilou 
archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part  de  Charles, 

&:  de  la  part  de  Lothairc  Adon  archevêque  de  Vien- 
ne, &:  Gautier  fecretaire  du  même  roi , chargez  des 
ordres  fccrets  de  leurs  martres. 

Egilon  étoit  aufli  porteur  de  la  lettre  fynodalc  du 
concile  de  Soilfons , & de  celle  d’Hincmar  au  pape  , 0f  ^ li;  ttnH  . 
contenant  fes  raifons  pour  ne  pas  rétablir  Vulfadc  *•  f-  ‘ 

J r • / -T  il  • • • /I  OfHf.xycnc.fy- 

de  Ion  autorité  particulière.  Il  y joignit  une  înltru-  ij°i- 
âion  pour  Egilon , où  il  dit  : Je  vous  parle  en  con  - 
fiance  comme  à un  autre  moi-même.  Je  vous  envoie' 
par  articles  le  fommaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous1 
a écrit  fur  cette  matière,  & il  le ranccc (Taire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles , afin  que  fi  ceux  que  vohv 
fijavez,  veulent  cmbroüiller  la  chofc  à leur  ordinaire , 
vous  publiez  leur  répondre  la  vérité.  Je  n’ai  pas  cru- 
' que  vous  euflicz  befoin  des  écrits  <yc  j’ai  prefentez' 
au  concile, & j’aicraint  quille fiflent paroître à Ro-- 
me  quelque  difputc  entre  nous  au  fujet  de  Vulfadc  , 
ce  qui  pourroic  retarder  les  dclTeins  du  roi.  Ce  que- 
vous  devez  bien  retenir , c’eft  qu’Ebbon  a etc  régu- 
lièrement dépofé  & irrégulièrement  rétabli  : que  ces* 
clercs  ont  été  dépofez  , non  par  moi , mais  par  un- 
concile  de  cinq  provinces , que  le  pape  nous  écrit  de' 
ne  point  cafTcr  ce  qui  a etc  réglé,  s’il  ne  fc  trouve- 
contraire  aux  canons  ; enfin  que  le  concile  voianr- 
«ians  ccs  memes  lettres  la  bonne  volonté  du  pape-»- 
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An.  S64.  pour  ccs  clercs,  a trouvé  l'exemple  du  concile  de  Nl- 
céc  pour  autorifer  cette  indulgence  , d’autant  plus 
que  tous  les  évêques  qui  ont  afiiite  à la  dépofition 
d’Ebbon  fpnt morts,  excepté Rothadefeul  ; cnfortc 
qu’il  n’y  a plus  de  contradiction  à craindre.  Je  vou- 
drois  fort , ficela  ne  vous  faifoit  pas  de  peine  , que 
vous  fiffiez  au  pape  une  relation  exaCte  de  tout  ce 
qui  regarde  la  dépofition  d’Ebbon  & le  jugement 
des  clercs:  mais  je  ne  fuis  point  d’avis  que  vous  vous 
chargiez  d’aucun  écrit,  que  de  ceux  dont  nous  fom- 
mes  convenus  avec  le  roi  & les  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape  , fi  vous  y trouvez  lieu, que  plufieurs 
difent  déjà  : Si  ce  qu’on  fit  alors  ne  fut  pas  folidc , 
ce  qu’on  fait  à prefent  ne  le  fera  pas  davantage.  Il 
n’y  a plus  rien  de  ferme  dans  ce  qu’ordonnent  les 
évêques  ou  le  faint  fiége.  On  ne  fe  mettra  plus  eu 
peine  de  nos  excommunications , les  prêtres  dépo- 
fez  ne  quitteront  point  leurs  fonctions  : parce  que 
nos  jugemens  & ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté du  roi , & les  mouvemens  de  nos  pallions.  Et 
vous  devez  faire  fouvenir  le  pape  comment  Gon- 
$up.  »,  5;.  thicr  a traité  fon  excoj^nunication.  Sans  Vulfadc 
on  auroit  bien  pû  refufer  la  reftitutiondc  ces  clercs , 
qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Et  enfuitc  : Aïez 
foin  de  lire  les  lettres  que  le  pape  fera  expédier  fur 
cette  affaire , avant  qu’on  les  envoie  ici , de  peur  que 
les  feripteurs  n’y  commettent  quelque  fraude , com- 
me on  les  accufe  de  faire.  N’oubliez  pas  d’apporter 
les  gefies  des  papes  depuis  le  commencement  de 
Sergius  jufques  à cette  année  , car  nous  avons  ceux 
tics  autres- papes.  Ces  "cites  doivent  être  des  joiu> 
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jvaux  ou  annales  de  ce  qui  s’étoit  palTé  fous  chaque 
pontificat. 

Le  courrier  d’Hinemar  pour  Egilon,étoit  fur  le 
point  de  partir,  quand  il  apprit  queGombert  moine 
de  Hautvilliers , cnétoit  forti  fecrctemcnt  avec  des 
livres  , des  habits,  des  chevaux  , 6c  tout  ce  qu’il 
avoir  pu  emporter.  On  difoit  qu’il  alloit  en  Italie  , 
porter  au  pape  un  appel  de  Gothefcalc  enfermé  dans 
le  même  monaltere  , avec  lequel  il  avoit  conféré 
fecrctemcnt,  lui  avoit  rendu  des  lettres,  6c  en  avoit 
reçu  de  lui.  Hincmar  aïant  appris  cette  nouvelle  , 
écrivit  aulli-tôt  à Egilon  une  lettre,  qu’il  le  prie  de 
tenir  fccrcte,où  il  dit,  parlant  de  Gombert  : Il 
voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports  qu’on 
lui  a fait  de  moi,  6c  qu’il  a écrit  au  roi  Charles  , 
qu’il  ne  peut  pas  toujours  me  protéger.  Je  ne  fcjai 
pas  en  quoi  le  pape  prétend  m’avoir  fourenu  : s’il 
s’agit  de  Gothefcalc,  j'en  ai  rendu  compte  au  légat 
Arfene  ; &j’en  ai  écrit  au  pape,  pour  fçavoir  s’il  vou- 
loir que  je  le  lui  envoïafle,  ou  que  je  le  donnalle  en 
garde  à quelqu’autre.  Que  s’il  veut  ^entretenir  lui- 
même,  il  faut  que  le  roi  l’cnvoïe,  car  je  n’ai  pasaflez 
de  gens  pour  lui  donner  une  efcortc.  Et  enfuite  : 
On  dit  que  Gothefcalc  a beaucoup  de  partifans , tels 
cju’a  été  l’évêque  Prudence,  comme  témoignent  fes 
écrits  , particulièrement  les  annales  de  nos  rois  , 
où  il  dit  l’an  8fj>.  Le  pape  Nicolas  confirme  par  fa 
décilion  la  doctrine  catholique  , touchant  la  grâce 
de  Dieu,  le  libre  arbitre  , la  vérité  des  deux  p.rcde- 
ftinations , 6c  le  fang  de  J.  C.  répandu  pour  tous  les 
fideles.  Hincmar  ajoute  : Ces  annales  font  entre  les- 
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11S  Histoire  Ecclesiastique. 
mains  de  plufieurs  perfonnes  : le  roi  en  a un  exem- 
plaire qu’il  m’avoit  prêté, & que  je  lui  ai  rendu  en 
votre  prcfencc.  Hinemar  nous  apprend  ici  l’auteur 
de  ces  annales , connues  à prefent  fous  le  nom  de  faine 
Bertin  , à caufc  du  monallcrc  où  elles  ont  été  trou- 
vées , & nous  y lifons  à la  fin  de  l’an  8;$.  les  mêmes 
paroles.  La  fuite  eft  d’Hincmar,ou  de  quelqu’un  de 
les  amis,  qui  rapportant  la  mort  de  Prudence  die z 
Quelques  années  auparavant , il  avoit  refiftéà  Go- 
thefcalc :cnfuite  fa  biie  s’étant  échauffée  contre  quel- 
ques évêqucs,qui  rcfiftoicntavcc  lui  à cet  hérétique* 
il  devine  le  défenfeur  très-ardent  de  la  même  hcre- 
üe  ; & fit  plufieurs  écrits  oppofez  entr’eux , &c  con- 
traires à la  foi.  Hinemar  ajoute  dans  fa  lettre  à Egi- 
lon  : Si  on  vous  demande  comment  Gothefcalc  eft 
garde,  vous  pouvez  dire,  qu’il  eft  nourri  comme  les 
freres  de  la  communauté  : qu’on  lui  donne  fuffifam- 
ment  des  habits  & du  bois  pour  fc  chauffer,  & qu’il 
y a dans  fon  logement  une  cheminée , & tout  ce  qui 
eft  neccffairc.  On  ne  lui  refufe  point  le  bain , mais 
depuis  qu’il  eft  entré  dans  ce  logis,  il  n’a  pas  même 
voulu  laver  fes  mains  ni  fon  vifage  ; cnfortc  que  s’il 
fortoit  de  prifon , il  feroit  horreur.  A cette  lettre  fe- 
crete  , Hinemar  en  ajouta  une  qu’Egilon  pouvoir 
montrer  , où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu’il  at- 
tribué à Gothefcalc. 

On  ne  fçait  fi  le  moine  Gombert  alla  jufqua  Ro- 
me, & il  n’en  eft  plus  parlé  depuis  : mais  il  eft  certain 
que  Gothefcalc  mourut  dans  cette  prifon  peudetems 
après,  c’eft-à- dire  , vers  l’an  8 6 S.  Hinemar  étant  à 
jiautvillicrs,fut  averti  par  les  moines, que  Gothefcalc  * 
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étoit  à l’extrémité.  Il  lui  envoïa  une  formule  de  foi,  _ ■ 

qu'il  devoit  fouferire  pour  recevoir  l'abfolution  6c  N' 
le  viatique,  mais  Gothefcalc  la  rejetta  avec  indigna- 
tion. Hincmars 'étant  retiré  écrivit  aux  moines, que  ofufe.it.  f m.  i. 
fr  Gothefcalc  fc  convcrtilToic , ils  le  rraitalïent  com- 
me  il  leur  avoir  dit  de  bouche  , finon  qu’ils  ne  lui 
donnaient  ni  facremens  ni  fépulture  cccléfialtique  ; 
appuïantcct  ordre  de  pluficurs  autoritez  de$  peres. 

Gothefcalc  rcfufa  jufques  à la  fin  de  fe  rctra&er,  6 t 
l'prdrc  d’Hincmar  fut  exécuté. 

Leroi  Charles  n’attendit  pas  la  réponfe  du  pape  Anu.Bert.un 
pour  faire  ordonner  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges ; mais  il  envoïa  fon  fils  Carloman  abbé  de  faine 
Médard , pour  le  mettre  en  pofTefiion  de  cette  églife. 

Quand  ils  furent  arrivez  à Bourges , incontinent 
après  à la  fin  du  concile  de  Soifions,  6c  au  mois  de  Sep- 
tembre 8 66.  Carloman  fit  confacrcr  Vulfadc^ar  Al- 
don  de  Limoges  fuffragant  de  Bourges , 6c  quelques 
autres  évêques.  Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendanc  la 
cérémonie  , & mourut  peu  de  temps  après  : ce  que 
les  ennemis  de  Vulfade  ne  manquèrent  pas^e  re- 
marquer., ^ 

Après  que  le  pape  eût  écrit  à l’empereur  de  C.  P,  x l i x. 

xi  ii  r*  • *irTI_  I /a  Convcrfiooj  dd 

par  Michel  protolpataire  , il  allcmba  quelques  eve-  Bulgares, 
ques  du  voifinage  de  Rome  ; 6c  réfolut  avec  eux  ce  s«?.n.4t. 
qu’il  crut  conforme  aux  canons  touchant  1 eglife  de  Sic.  ef  i/l.  70. 

Ç.  P.  voulant  y envoïer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.  Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
roient  tenir  : car  celle  de  la  mer  , qui  étoit  la  plus 
courte  , n’étoit  pas  fûre  , par  l’expérience  que  l’on 
avoir  de  la  mauyaife  foi  des  Greçs.  Le  pape  çcpiç 
Tome  XI.  R 
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130  Histoire  Ecclesiastique. 
en  cette  peine  , quand  les  ambafl'adeurs  du  roi  des' 
Bulgares  arrivèrent  à Rome.  Ce  roi  nommé  Bo- 
goris  avoit  emb rafle  depuis  peu  la  religion  chré- 
• tienne  ;&  voici  comme  on  raconte  fa  converfion.- 
Une  famine  qui  affligea  fon  pais  le  porta  à invo- 
quer le  Dieu  des  Chrétiens , dont  le  moine  Théo- 
dore Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé  ; & donc, 
fa  foeur  , chrétienne  depuis  long-temps  , lui  difoic 
degrandes  chofes.  La  famine  aïant  celle,  il  réfoluc 
de  fe  faire  chrétien , & on  dit  qu’il  y fut  encore  ex- 
cité par  une  image  terrible  du  jugement  dernier,  que 
lui  Ht  un  moine  nommé  Mcthodius , qu’il  avoit  raie 
venir  pour  lui  peindre  des  chafles  ; car  il  aimoit  paf- 
fionnement  cet  exercice.  Il  fe  fit  donc  inftruirc 
envoïa  demander  à l’empereur  de  C.  P.  un  évêque,, 
qui  le  baptifa  & le  nomma  Michel  , comme  l’cnv- 
pcreui^ 

Mais  bien  qu’il  eût  été  baptifédenuic,  les  grands» 
de  fa  cour  en  aïant  connoiflancc , excitèrent  contre  * 
lui  tout  le  peuple,  & vinrent  l’aflicger  dans  fon  châ- 
teau. Ü ne  laifTa  pas  de  fortir  contre  eux,  portant 
la  croix  dans  fon  fein,  & accompagné  feulement: 
de  quarante-huit  hommes  , qui  lui  étoient  demeu- 
rez fidèles.  Ceux-ci,  quoiqu’en  fi  petit  nombre,  éton- 
nèrent tellement  les  rebelles  qu’ils  ne  purent  les  fou- 
tenir  , & leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roi  fie 
mourircinquante-dcuxdcsgrandslesplusféditieux , 
& pardonna  à la  multitude.  Alors  il  les  exhorta 
tous  à fe  faire  Chrétiens , & en  perfuada  un  grand 
nombre , puis  il  demanda  à l’empereur  des  terres 
incultes  de  fa  frontière, pour  étendre  fon  peuple  trop 


Digitized 


Livre  cis^uantie'me.  13 i 
{Terré  dans  Ton  pais , & l’empereur  leur  accorda  un 
canton  qu’ils  nommèrent  Zagora , & dont  quelques- 
uns  leur  ont  depuis  donné  le  nom. 

Cette  converlion  des  Bulgares  arriva  l’an  86 y.  & 
l’année  fuivante  le  roi  Michel  envoïa  au  roi  Loüis 
de  Germanie  , avec  lequel  il  avoit  paix  & alliance , 
lui  demandant  un  évêque  & des  prêtres.  Ceuctequi 
vinrent  de  fa  part  difoient,  que  quand  il  forcît  de 
fon  château  contre  les  rebelles  , on  vit  marcher  de- 
vant lui  fept  clercs , dont  chacun  portoit  un  cier- 
ge allumé  : que  les  rebelles  crurent  voir  tomber  fur 
eu*  une  grande  maifon  ardente,  & que  les  chevaux 
de  ceux  qui  accompagnoientlc  roi , marchoicnt  fur 
les  pieds  de  derrière  , & frappoient  les  rebelles  des 
pieds  de  devant.  Qu’ils  en  furent  fi  épouvantez , que 
fans  fonger  à fuir  ni  à fc  défendre,  ils  demeurèrent 
étendus  par  terre.  C’eft  ce  que  racontoient  les  Bul- 
gares. 

Le  roi  Louis  envoïa  demander  pour  eux  au  roi 
Charles  fon  frère  des  vafes  facrez,  des  habits  facer- 
dotaux  & des  livres  , pour  les  clercs  qu’il  y devoir  cn- 
voïcr  ; & le  roi  Charles  tira  pour  cet  effet  une  grande 
fomme  des  évêques  de  fon  roïaume.  Loüis  envoïa 
l’année  fuivante  en  Bulgarie  Ermenric  évêque , 
avec  des  prêtres  & des  diacres  ; mais  quand  ils  arri- 
vèrent , ils  trouvèrent  que  les  évêques  envoïez  par 
le  pape , avoient  déjà  prêché  Sc  baptifé  par  tout  le 
pais.  C’eft  pourquoi  ils  prirent  congé  du  roi  des 
Bulgares  & revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  en- 
voïa à Rome  fon  fils  avec  plufieurs  feigneurs  por- 
tant des  offandes  à faint  Pierre  ; entr’autres  les  ar- 
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mes  qu’avoir  le  roi  Michel  quand  il  vainquit  les  re- 

An.  S 66.  belles.  Ils  étoicnt  chargez  de  confulrer  le  pape  fur 
plufieurs  qucltions  de  religion  , &'  de  lui  demander 
des  évêques  &c  des  prêtres.  Ils  arrivèrent  à Rome  au 
mois  d’ Août  de  l’indi&ion  quatorzième , qui  étoic 
l’an  %66.  & l’empereur  Loiiis  i’aïant  appris,  deman- 
da au  pape  les  armes  & les  autres  préfens  que  le  roi 
des  Bulgares  avoir  fait  à faint  Pierre.  Le  pape  lui  en 
envora  une  partie  par  Arfcne , & s’exeufa  du  refte. 
t}.  70.  f.  470.  Le  pape  Nicolas  eut  une  très-grande  joie  de  l’arri- 
vée des  Bulgares,  non-feulement  pour  lcurconver- 
lion  en  elle-même  , mais  encore  parce  qu’ils  étoiéne 
venus  de  fi  loin  chercher  les  inftru&ions  du  faine 
fiége  , & parce  qu’ils  lui  ouvroient  un  chemin  fur  1 
pour  envoier  fes  légats  par  terre  à C.  P.  en  paflane 
par  la  Bulgarie.  1 1 nomma  pour  les  aller  inftruire  Paul 
An*H.  in  Ni  c.  évêque  de  Populonic  en  Tofcane,&  Formofe  évêque 
de  Porto , prélat  d’une  grande  vertu , & les  chargea  de 
faréponfeà  leurs  constations,  de  l’écriture  faintc 
Tom.  8 .conc.p.  &i  des  autres  livres  qu’il  jugea  néccflaircs.  Cette  ré- 
ponfe  contient  cent  fix  articles,  comme  la  conful- 
tatxon,  & j’en  remarquerai  feulement  les  plusimpor- 
«.  » tans.  Le  pape  y cite  fouVent  les  loix  Romaines , par- 
ticulièrement les  Inftitutcs  de  Juftinicn. 

L.  Vous  nous  avez  rapporté , dit-il , que  vous  avez 

fnr.*u«riu*  baptifer  tout  votre  peuple,  mais  qu’enfuiteils  fc 

üaifijrci.  font  élevez  contre  vous  avec  fureur , difanr  que  vous 
r.  17.  ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  loi , voulant  mê- 
me vous  tuer  & fe  donner  à un  autre  maître.  Que  les 
aïant  tous  vaincus , avec  l’aide  de  Dieu,  vous  avez 
fait  mourir  tous  Jes  grands  avec  leurs  enfans , 
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Irous  demandez  fi  en  cela  vous  avez  péché.  Oiii  fans  1 — 

doute  à l’cgard  des  enfans  innocens , qui  n’avoient  A N.  S à à. 
point  pris  les  armes  contre  vous , ni  participé  à la 
révolte  de  leurs  pères.  Vous  deviez  même  fauver  la 
vie  aux  pères  que  vous  aviez  pris , & à tous  ceux  que 
vous  pouviez  épargner  dans  le  combat.  Mais  parce 
que  vous  l'avez  fait  par  le  zele  de  religion,  & plus  par 
ignorance  que  par  malice, vous  en  obtiendrez  le  par- 
don en  fai  faut  pénitence. Et  fi  ce  peuple  qui  s’eft  re-  s. 
volté  contre  vous  la  veut  faire  ,-  il  faut  l’y  recevoir 
au  jugement  de  l’évêque  ou  du  prêtre  , autrement 
ce  feroit  agir  comme  les  hérétiques  Novatiens.Ceux  is. 
qui  renoncent  à la  religion  chrétienne  après  l’avoir 
embrafiec , doivent  premièrement  être  exhortez  par 
leurs  parains , qui  ont  répondu  pour  eux  au  baptê- 
me. S’ils  ne  les  peuvent  ramener  il  faut  les  dénoncer 
à l’églife , & s’ils  ne  fc  rendent  pas  à fes  exhortations, 
ils  feront  regardez  comme  des  païens  , & reprimez 
par  la  puifTance  féculicrc.  Car  le  roi  ne  doit  pas 
moins  châtier  ceux  qui  font  infidèles  à Dieu , que 
ceux  qui  lui  manquent  de  fidelité  à lui-même.Quant  4« 
à ceux  qui  demeurent  dans  l’idolâtrie,  n’ufcz  d’au- 
cune violence  pour  les  convertir  : contentez-vous  de 
les  exhorter , & de  leur  montrer  par  raifon  la  vani- 
té des  idoles.  S’ils  ne  vous  écoutent  pas,  ne  mangez 
point  avec  eux  & n’aïcz  aucune  communication , 
mais  éloignez  les  de  vous  comme  des  étrangers  &c 
des  gens  immondes.  Peut-être  cette  confulion  les 
excitera  à fc  convertir. 

Un  Grec  qui  fedifoit  prêtreavoit  baptifé  plufieurs  S4j 
perfonnes  chez  vous  ; ai'ant  découvert  qu’il  ne  l’é- 
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toit  pas,  vous  l'avez  condamné  à avoir  le  nez  & les 

N.  b 66.  orciUcs  COUpCZ  } être  foiieté  rudement  & chaffé  de 
.votre  pais.  Votre  zèle  n’a  pas  été  félon,  la  fciencc. 
IJ.  Cet  homme  n’a  fait  que  du  bien  en  prêchant  J.  C. 
& donnant  le  baptême  ; & s’il  l’a  donné  au  nom  de 
la  faintc  Trinité,  ceux  qu’il  a baptifez  font  bien 
.1^4.  baptifez.  Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  ver- 
i«.  tu  du  miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  traitant 
T cruellement , quoiqu’il  fut  blâmable  de  fe  dire  ce 
qu’il  n etoit  pas , il  fuftifoit  de  le  chalfer , fans  le  mu- 
nier.  Les  jours  folcmnels  du  baptême  font  feulcmcnc 
Piques  & la  Pentecôte , mais  pour  vous  il  n’y  a point 
de  temps  à obfcrver,  non  plus  que  ceux  qui  font  en 
péril  de  mort.  Au  refte  le  jour  du  baptême  ni  les 
fuivans , il  n’y  a aucune  abftincnce  particulière  à 
garder.  Il  eft  remarquable  que  laconverlîon  d’une 
nation  nouvelle  parut  une  caufc  de  difpcnfcr  des 
jours  folcmnels  du  baptême. 
tf.  Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
j+.  de  recevoir  la  communion  fans  avoir  des  ceintures  , 
& qu’ils  vous  font  un  crime  de  prier  dans  l’églife  fans 
avoir  les  bras  croifez  contre  la  poitrine.  vCes  prati- 
ques font  indifférentes  , pourvu  qu’on  ne  refufe  pas 
j7-  avec  opiniâtreté  de  fe  conformer  aux  autres.  On 
voit  par  plulîeurs  articles  fcmblablcs , que  les  Grecs 
qui  les  avoient  inftruits  les  premiers , avoient  voulu 
les  aflujettir  à toutes  les  obfcrvances , fans  diftinguer 
jo-  celles  qui  étoient  importantes  à la  religion.  Le  pa- 
pe continue  : Il  eft  bon  de  prier  pour  demander  de 
ti.  la  pluie  , mais  il  eft  plus  convenable  que  les  évêques 
règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mêmes 
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doivent  prier  tous  les  jours  à certaines  heures , 
puifqu’il  cil  ordonné  à tous  de  prier  fans  relâche: 

& on  peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  diman-  ’ 
che  , mais  non  pas  le  famedy.  Outre  le  dimanche , 7+ 

Vous  devez  vous  abftcnir  du  travail  les  fêtes  de  la  u. 
fainte  Vierge  , des  douze  apôtres , des  évangelilfes , «»• 
de  faint  Jcan-Baptifte , de  faint  Etienne  premier  1». 
martyr  , & des  faints  dont  la  mémoire  cft  célèbre 
chez  vous.  Ni  ces  jours-là , ni  pendant  lecarcmc,on  4f. 
ne  doit  point  rendre  juftice  publiquement.  On  doit  4. 
s’abftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeune , qui  font 
le  carême  avant  Pâques , le  jeûne  d’après'la  Pentecô- 
te , celui  d’avant  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge  , 

& celui  d’avant  Noël.  Tous  ces  jeûnes  éroient  de 
quarante  jours,  au  moins  les  trois  d’avant  Noël,- 
d’avant  Pâques  & d’après  la  Pentecôte  , commepor-  cy* 
tent  exprefTément  les  capitulaires  de  nos  rois  : mais  j tint  s.  ».  par.  ch. 
les  autres  n’étoient  pas  de  la  même  obligation  que  1S,‘ 
notre  carême.  Le  pape  ajoute  : il  faut  aufli  jeûner  tous 
les  vendredis , & toutes  les  veilles  de  grandes  fêtes  : 
mais  nous  ne.  vous  obligeons  pas  à toute  rigueur 
dans  ces  commencemcns.  Pour  le  mercredi,  vous  s- 
pouvez  manger  de  la  chair , & il  n’eft  pas  néceffairc 
de  s’abftcnir  du  bain  ce  jour-là,  ni  même  le  vendre-  s. 
di , comme  difent  les  Grecs. 

Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  en  carê- 
mejComme  en  un  autre  temps.  Mais  pendant  ce  faint 
temps  on  ne  doit  point  aller  à la  chaffe,  ni  joiier,  ni 
s’entretenir  de  bouffonneries  , ou  de  vains  dif- 
cours.  Il  ne  faut  faire  en  ce  temps  ni  feftins  , ni  nô-  4g. 
ces  & les  mariez  doivent  vivrc.en  continence.  Mais  J0. 
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ij 6 Histoire  J-cclesiastique. 
nous  laiffonsàla  diferétion  du  prêtre  & de  1 évê- 
que , la  pénitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ha- 
bité avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  ca7 
rême , s’il  eft  abfolument  néceflaire  pour  fc  défen- 
dre. Il  eft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d’ani- 
maux , fans  s’arrêter  aux  diftinétions  dç  l’ancienne 
loi,  que  nous  prenons  dans  un  fçns  fpiritucl.  Il  eft 
permis  aux  laïques , au  défaut  des  clercs,  de  bénir  la 
table  avec  le  figne  de  la  çroix.  La  coutume  de  l’égli- 
fc  eft  de  ne  point  manger  avant  l’heure  de  tierce  -, 
c’cft- à-dire,  neuf  heures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 
doit  point  manger  de  la  chaflc  d’un  paj'en , pour  ne 
pas  communiquer  avec  lui. 

L’ufagc  dcf'églife  Romaine  touchant  les  maria- 
ges , eft  qu’après  les  fiançailles  & le  contrat  qui  rè- 
gle les  conventions , les  parties  font  leurs  offrandes 
à leglife  par  les  mains  du  prêtre , §:  reçoivent  la  bé- 
nédiction nuptiale , & le  voile  qui  ne  fe  donne  poinç 
aux  fécondes  noces.  Au  fortir  de  leglife,  ils  portent 
fur  la  tête  des  couronnes  que  l’on  garde  dans  l’é- 
glife.  Mais  ces  cérémonies  ne  font  point  néceffaires, 
& il  n’y  a d’cflenticl , que  le  confcntemcnt  donnç 
félon  les  loix.  Celui  qui  a deux  femmes  doit  garder 
la  première  & faire  pénitence  pour  le  paffé.  Les  ma-r 
riez  doivent  obferver  la  continence  tous  les  diman- 
ches , comme  en  carême  ; & tant  que  la  femme 
nourrit  l’enfant  de  fon  lait.  Mais  clic  peut  entrer  à 
l’églife  quand  il  lui  plaît  après  fes  couches. 

Quant  à la  punition  des  crimes , le  pape  renvoie 
les  Bulgares  aux  loixRomaincs,quc  l’évêque leurppr- 
toit  -,  toutefois  il  ne  veut  pas  qu’il  laiffe  ces  livres  chez 

eux 


Digitized  by  Google 


v- 

:$ 

i 

e- 

nt 

ne 

r 

e- 

es, 

idç 

Acï 

ma- 

ian- 

firnû 

tel» 

voie 

rpPr' 

chet 

eu» 


Livre  cinq^ijantie’me.  . 137 

eux  de  peur  qu’ils  n’en  abufent.  Car  comme  ils  lui 
avoicnc  demandé  des  loix  pour  les  chofcs  temporel- 
les , il  répond  : Nous  vous  aurions  volontiers  en- 
voie les  livres  que  nous  aurions  cru  nécc flaires , fi 
nous  gavions  que  vous  cuflicz  quelqu’un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Audi  ne  l’avoicnt  ils  pas  feule- 
ment confulté  fur  la  religion,  mais  fur  plufieurs  pra- 
tiques indifférentes  de  leurs  mœurs  , comme  fi  leur  41 
roi  pouvoit  manger  feul  , quelle  dot  ils  pouvoient 
donner  à leurs  femmes , & fi  elles  pouvoient  porter 
des  calleçons  : telle  étoit  leur  fimplicité.  Ils  l’avoient 
aufli  confulté  fur  plufieurs  fupcrftitions , que  le  pape 
condamne  : comme  d’obferver  des  jours  heureux  ou 
malheureux  , des  augures  , des  enchantemcns , de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre  , ou  cer- 
taine ligaturc.il  y enavoit  que  lcsGrecs  leur  avoient 
infpirées , comme  de  deviner  par  l’ouverture  d’un 
livre  : ce  qui  femble  revenir  au  fort  des  faints.  A 
la  place  de  leurs  anciennes  fuperftitions , pour  la 
guerre , le  pape  leur  confeillc  de  s’y  préparer  en  fré- 
quentant les  eglifes , afliftant  à la  mefle , faifant  des 
offrandes , des  aumônes  & des  œuvres  de  charité  de 
toutes  fortes , fc  confcflant  & communiant  ; & de 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre , où 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fccours  de  Dieu.  Il  leur 
donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire, au  lieu  d’une 
queue  de  cheval  qu’ils  portoient  , comme  font  en- 
core le  Turcs  : il  recommande  la  fidelité  dans  les 
traitez  de  paix  ; mais  il  défend  d’en  faire  avec  les  in- 
fidèles , fi  ce  n’eft  à l’intention  de  les  attirer  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Il  veut  qu’ils  jurent  fur  l’évangile  , au  *7. 

Tome  XI.  S 
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“ lieu  de  l’épée  fur  laquelle  ils  avoient  accoutumé  de 

An.  866.  fairc leurs fermens. 

71  Vous  demandez , ajoute-t-il , fi  l’on  peut  ordon- 
ner chez  vous  un  patriarche  ?Sur  quoi  nous  ne  pou- 
vons rien  décider  jufqucs  au  retour  de  nos  légats, 
qui  nous  rapporteront  quelle  cft  chez  vous  la  quan- 
n-  tité  & l’union  des  Chrétiens.  Noûs  vous  donnerons 
maintenant  un  évêque,  à qui.lorfqucle  peuple  chré- 
tien fera  augmenté , nous  donnerons  les  privilèges 
d’archevêque.  Alors  il  établira  des  évêques  quiau- 
ront  recours  à lui  pour  les  plus  grandes  affaires  ; & 
après  fa  mort  , lui  donneront  un  fucceflcur  , qu’ils 
confacrcront,  fans  qu’ils  foient  obligez  devenir  ici, 
à caufc  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 
confacrer  que  le  corps  de  J.  C.  jufqucs  à ce  qu’il  re- 
çoive du  faint  fiége  le  pallium  , comme  font  tous  . 
Icsarchcvèques  de  Gaules,dcGcrmanic&  des  autres 
fi.  pais.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gouvernent 
les  églifes  établies  par  les  apôtres  -,  c’ell-à-dirc, celles 
de  Rome,  d’Alexandrie  & d’Antioche. L’évêque  de  . 

• C.  P.  & celui  de  Jerufalem  en  ont  le  nom,mais  non 
pas  la  même  autorité.  Car  l’églife  de  C.  P.  n’a  été 
fondée  par  aucun  apôtre,  & le  concile  de  Nicéen’cn 
fait  point  mention;  mais  parce  que  C.  P.  a été  nom- 
cme.tae.emi.f.  méc  la  nouvelle  Rome,  fon  évêque  a été  nommé 
# /.liv.xi.  ».  10.  patrjarcllc  par  la  faveur  des  princes  , plutôt  que  par 
raifon.  L’évcquc  de  Jerufalem  porte  aufli  le  nom  de 
patriarche, & doit  être  honoré, fuivant  une  ancienne 
coutume  autoriféc  par  le  concile  de  Nicéc,  qui  tou- 
tefois referve  la  dignité  de  fon  métropolitain,  & ne 
kîc.  cmii.7,  j;.  le  nomme  qu’évêque.  Au  relie  le  fécond  patriarche 
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après  celui  de  Rome  cft  celui  d’Alexandrie.  On  voie  — 

bien  que  le  pape  ne  fait  ces  dift initions , que  pour  A N.  966. 
diminuer  dans  l’cfprit  des  Bulgares , l'autorité  du 
patriarche  de  C.  P.  Il  continue  : 

Les  évêques  que  nous  vous  envoierons , vous  por-  77. 
teront  les  règles  de  pénitence , que  vous  demandez  : 
les  féculicrs  ne  doivent  pas  les  avoir  , & nous  en  7s. 
difons  autant  du  livre  de  la  melTe , c’eft-à-dire , du 
facramentairc  ou  mcflcl  ,lcs  canons  pénitentiaux  & 
la  formule  des  facrcmens  , étoient  donc  encore  un 
fecret  entre  les  prêtres.  Le  pape  continué  : Vous  ne 
devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous  au-  »t. 
très  laïques , ni  examiner  leur  vie , vous  devez  tout 
laiflcrau  jugement  des  évêques.  Les  criminels  qui 
fc  réfugient  dans  les  églifes , n’en  doivent  point 
être  tirez  contre  leur  gré , mais  il  faut  leur  fauver  la  lg  lt 
vie,  & les  foumettre  à la  pénitence,  au  jugement  de 
l’évêque  ou  du  prêtre. 

. Vous  dites  qu’il  eft  venu  chez  vous  des  chrétiens 
de  divers  pais  ; Grecs,  Arméniens  & autres  qui  par- 
lent différemment  félon  leurs  divers  fentimens  ; & 
vous  devez  fçavoir  quel  cft  le  pur  chriftianifme.  La 
foi  de  1 ’églife  Romaine  a toujours  été  fans  tâche , 
nous  vous  envoïons  nos  légats  & nos  écrits , pour 
vous  en  inftruire  , & nous  ne  cefferons  point  de 
vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  : mais 
au  reûc  pouvû  qu’on  vous  enfeigne  la  vérité  , il 
ne  nous  importe  de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Nicolas  aux  confultations  des  Bul- 
gares, qui  tend  en  general  à adoucir  leurs  mœurs 
farouches , & leur  infpirer  l’humanité  & la  charité 
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chrétienne.  Sans  cc  motif  on  auroit  peine  à approu- 
ver certaines  décifions,qui  fcmblcnt  affoiblir  l’exer- 
cice de  la  jufticc&  de  lapuiflance  publique. Comme 
quand  il  leur  défend  de  mettre  perfonne  à la  quef- 
tion , & veut  que  l’on  pardonne  aux  calomniateurs 
&auxempoifonncurs  ; a ceux  qui  ne  font  pas  armez, 
ou  montez  comme  ils  doivent  pour  le  lervicc  de 
guerre,  Se  à pluficurs  autres  coupables. Mais  on  trou- 
ve dans  ces  réponfes  des  preuves  précicufcs  des  an- 
ciens ufages  de  1 eglife  Romaine  , & de  la  difcipli- 
ne  qui  y éroit  encore  en  vigueur. 

Avec  les  légats  pour  la  Bulgarie , le  pape  en  def- 
tina  trois  pour  C.P.  fqavoir  , Donat  évêque  d’Oftic, 
Leon  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  Se  Marin  dia- 
cre de  l’cglife  Romaine,  & il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte,  c’eft-à-dirc,  du  treiziéme 
de  Novembre  866.  Dans  la  première,  qui  eftadref- 
féc  à l’empereur  Michel , le  pape  fe  plaint  qu’on  a 
falfifié  la  lettre  qu’il  avoit  envoïée  par  fes  premiers 
légats  Rodoalde  & Zacharie  , qu’on  ne  l’a  point  lue 
dans  la  première  aétion  du  concile  de  C.  P.  quoique 
l’ufagc  fut  de  lire  publiquement  dans  les  conciles 
les  lettres  des  papes  , comme  on  fit  à Ephcfc  & à 
Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  des  paf- 
fages  altérez  , & c’étoit  ceux  qui  regardoient  l’au- 
torité du  faint  fiége , l’expulfion  d’Ignace  & l’in- 
trufion  de  Photius. 

Il  proteife  qu’il  reconnoîtra  toujours  Ignace  pour 
patriarche  légitime,  jufquesà  ce  qu’il  ait  été  jugé 
coupable  par  le  faint  fiége  , Sc  qu’il  ne  communi- 
quera jairiais  avec  Photius , qu’il  ne  fc  défifte  de  fon 
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ufurpation.  Il  appuie  fur  la  nullité  de  fon  ordina-  3^ 
lion  faite  par  Grégoire  de  Syracufe  dépofé  -,  puis  f , J40.  *.  1. 
il  ajoute  , parlant  à l’empereur  : Vous  dites  que  i’ans 
notre  contentement  Photius  ne  biffera  pas  de  gar- 
der fon  liège  & la  communion  de  I’églifc  , & que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d’Igna- 
ce. Nous  croïons  au-contrairc , que  l’églife  n’ou- 
bliera pas  les  canons  de  Nicéc , qui  défendent  aux 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
les  autres.  Nous  croïons  qu’un  membre  féparé  ne 
fubfiftcra  pas  long-temps , & que  les  autres  fuivront 
enfin  leur  chef.  Le  faine  fiége  a fait  ce  qu’il  a dû  , 
l’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
frappez  par  le  faint  fiége  , font  demeurez  notez  3 
jamais  , quoiqu’ils  aient  eu  pour  un  temps  la  pro- 
tection des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
abbatu  par  faint  Pierre.  Ainfi  l’opinion  du  pape  Vie-  Sup.Trv.  j.t.n. 
tor  touchant  le  pape , a prévalu  fur  celle  des  évêques  £ Ett/' T*  l,Jl‘ f" 
d’Afie  : Acace  ae  C.  P.  a été  condamné  par  le  pape  s«p.  1.  Xx*.  ». 
Félix  : Anthime  par  le  pape  Agapic  , malgré  la  rc-J 
fiftancc  des  princes.  Et  enfuite  : 

Nous  reçûmes  l’année  dernicre  une  lettre  portant 
votre  nom  , remplie  de  tant  d’injufes  & dcblafphê- 
mes  , que  celui  qui  l’a  écrite  , fcmble  avoir  trempé 
fa  plume  dans  b gorge  du  ferpent.  Nous  ne  pou- 
vons diffimuler  un  tel  mépris  de  notre  dignité  rc’eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettre  , pour  vous  purger  de 
la  honte  de  l’avoir  commandée.  Autremcnt/çachez 
qu’en  plein  concile  de  tout  l’Occident, nous  anatbe- 
raatiferons  les  auteurs  de  cette  lettre.  Enfuite  nous 

Siij 
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la  ferons  attacher  à un  poteau  , fous  lequel  on  allu- 

An.  8 66.  mcra  un  grand  feu  pour  la  brûler  à votre  honte,  aux 
yeux  de  toutes  les  nations  qui  viennent  au  tombeau 
de  laint  Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  fçavoit  que 
l'empereur  Michel , tout  impie  &:  emporté  qu’il 
croit,  feroit  touché  de  cette  menace. 
tfifl.  io.  Il  écrivit  en  même  temps  aux  évêques  fournis  au 
fiége  de  C.P.&  au  clergé  de  cette  églife  une  grande 
lettre  , qui  cojiticnt  le  récit  de  toute  l’affaire  , & les 
j4/c  x(' r'  art*c^cs  du  décret  du  concile  de  Rome  contre 
Photius.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laï- 
ques à l’épilcopat  : L’impieté  a tellement  levé  la  tête 
qu’au  mépris  des  canons  , les  laïques  gouvernent 
maintenant  l’églifc,&  à leur  fantaifie  ôtent  les  pré- 
lats , en  mettent  d’autres  à leur  place,  & les  chaflcnt 
peu  de  temps  après.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes , ils  ne  permettent 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs,  qui  les 
reprendroient  hardiment,  étant  nourris  dans  la  dif- 
cinline  de  l’églifc.  Mais  ils  les  choififiTent  d’entr’eux 
ahn  qu’ils  les  épargnent , leur  étant  redevables  de 
leur  élévation.  D’ou  il  arrive  qu’un  étranger  recueille 
le  fruit  qui  étoit  dû  aux  travaux  des  ccclcfiaftiquçs, 
& qu’il  ne  leur  fert  de  rien  d’avoir  paffé  par  tous  les 
degrez  du  miniftcrc  , & emploie  leur  vie  au  fervice 
de  Dieu , puifqu’un  autre  vient  de  dehors  fc  mettre 
1h>‘  *lts  d’abord  a leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus  le  trei- 
ziéme canon  de  Sardique. 

*?«/»•  !»■  Le  pape  Nicolas  écrivit  aufli  à Photius,  comme  s’il 
eut  été  nomme  à être  touché  par  des  paroles , & am 
Mfiji. h.  Ccfar  Bardas  , quoique  mort  plus  de  nx  mois  aupa- 
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favanr.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce  - - 

il  y avoit  de  Rome  à C.  P.  Il  écrivit  auffi  à Ignace , ^ **  '***• 
pour  le  confoler  & l’inftruire  de  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  lui  ; aux  deux  impératrices  Thcodora  mere  de  ,?i,  4 
l’empereur  Michel , &c  Eudoxia  fon  époufe.  Il  n’é- 
crivit à la  mere  , que  pour  la  loiier  & la  confoler  , 
fçaehant  bien  qu’elle  n’avoit  plus  de  crédit  ; mais  il 
exhorte  Eudoxia  à prendre  courageufement  le  parti  ?.«, 
d’Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune  pour 
ceux  du  fenat  de  C.P.  que  l’on  trouveroit  le  mieux 
difpofez  à foutenir  Ignace, & à s’éloigner  de  la  com- 
munion de  Photius.  L’impcratrfce  Thcodora  mou- 
rut , comme  l’on  croit , l'année  fuivante  867.  l’on- 
zième de  Février,  jour  auquel  elle  eft  honorée  com- 
me fainte  par  l’églife  Grecque. 

Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écri-  •fil1-  *• 
vit  une  generale  à tous  les  patriarches , métropoli- 
tains , évêques , & généralement  à tous  les  fidèles 
unis  au  faint  fiége.  C’eft  la  même  prefquc  mot  pour 
mot , que  celle  qui  eft  adreflee  à l’églife  de  C.  P. 
mais  elle  eft  partagée  en  trois.  Après  la  première  t.  J( 
partie , font  premièrement,  les  deux  lctrres  du  13.  n f 
Septembre  8£o.  l’uneà  l’cmpercur,rautreà  Photius 
envoïées  par  Rodoalde  & Zacarie  : en  fécond  lieu, 
la  lettre  à tous  les  fidcles  du  1 8.  Mars  8<>  z.  Troifié-  tfia. 
mement  les  deux  lettres  envoïées  par  le  fecrctairc 
Leon,l’unc  à l’empereur, l’autre  à Pnorius.  Après  ces  *;«,».  j.<. 
copie, la  lettre  aux  Orientaux  continue  , & contient 
Je  décret  du  concile  deRome  tenu  en  863.  fuit  la  lct- 
tre  cnvoïéc  à l’empereur  par  Michel  protofpataire  , 
à la  fin  de  laquelle  eft  la  lettre  aux  Orientaux  , & 
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^ K enfin  la  copie  des  huit  lettres  qui  viennent  d’être 

marquées , dont  étoient  chargez  les  trois  légats  Do- 
nat , Leon  & Marin  ; & il  cita  croire  qu’ils  étoient 
d , aulli  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 
tn  - Ces  trois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie  , avec 
les  deux  deftinez  pour  ce  pais , furent  très-bien  re- 
yi’ufl.  in  nîc.  p.  Sus  Par  ro1  > & *cs  deux  derniers  commencèrent 
tb!  , à y prêcher  l'évangile.  Mais  les  trois  deftinez  pour 

C.  P.  s’étant  mis  en  chemin  , furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Théodore , qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  l’empire.  Il  les  traira  indignement  ; & frap-, 
pant  la  tête  des  chevaux  fur  lcfquels  ils  croient  mon- 
i • - \ tez  , il  leur  dit  : L’empereur  n’a  que  faire  de  vous. 

L’empereur,  lui-même,  dit  aux  ambafiadeurs  du  roi 
des  Bulgares  , qui  étoient  près  de  lui  : Si  les  légats 
. du  pape  n’étoient  venus  par  la  Bulgarie , ils  n’au- 
roient  vû  de  leur  vie  ni  moi,  ni  Rome.  Apres  avoir 
attendu  quarante  jours  , comme  ils  virent  qu’ils 
étoient  ainfi  traitez  par  ordre  de  l’empereur  ; ils 
furent  contraints  de  retourner  fur  leurs  pas , & d’al- 
ler à Rome  porter  ces  nouvelles. 

' En  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  & Formofe 
convertirent  &c  baptiferent  quantité  de  peuple  , & 
le  roi  Michel  fut  fi  content  d’eux  , qu’il  chafTa  de 
fon  roiaume  tous  les  milfionnaircs  des  autres  na- 
tions , voulant  que  les  Romains  y prêchaffent  fculs. 
Il  çnvpia  à Rome  une  féconde  ambafTade,  deman^ 
der  au  pape  pour  l’évêque  Formofe  la  qualité  d’ar- 
chevcque  de  Bulgarie  ; & des  prêtres  pour  conti- 
nuer d’inftruirc  la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
fuccès  examina  pluficurs  prêtres , & envoïa  à cette 

million 
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miïfion  ceux  qu’il  en  trouva  dignes , avec  deux  évê- 
ques, Dominique  de  Triventeprès  de  Benevent,  & 
Grimoald  de  Polymarte  en  Tolcane.  Ils  avoient  or- 
dre de  choifir  entre  ces  prêtres  celui  qui  feroit  digne 
d’être  archevêque  , & l’cnvoïer  à Rome  pour  être 
confacré  par  le  pape  , afin  de  ne  pas  ôter  Forniofc  à 
(on  peuple.  Les  deux  évêques  Paul  & Grimoald  dé- 
voient demeurer  en  Bulgarie  pour  l’établiflcmcnt  de 
cette  nouvelle  églife  ; mais  Formofe  & Dominique 
dévoient  encore  tenter  de  palier  à C.  P.  pour  y ter- 
miner le  fchifme. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  &:  peut  être  par  les  mê- 
mes légats,  que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  frè- 
res Conftantin  & Methodius  apôtres  des  Bulgares&: 
des  Sclaves.  Ils  étoient  de  Theüalonique  -,  Conftan- 
t-in  furnomméle  philofophe,  àcaufedcfon  fçavoir, 
fut  amené  par  fes  parens  à C.  P.  & ordonné  prêtre. 
Les  Chazares  envoïcrent  demander  à l’empereur 
Michel  fils  de  Thcodora,  quelqu’un  pour  les  in- 
ftruirc  dans  la  foi  catholique,  parce  que  les  Juifs  &c 
les  Sarrafins  s’clforcjoient  de  les  attirer  chacun  de  leur 
côté.  L’empereur  aïant  confulté  le  patriarche  , qui 
devoit  être  faint  Ignace-,  appella  Conftantin  , & 
l’envoïa  honorablement  avec  les  ambafladeurs  des 
Chazares  & les  liens.  Conftantin  étant  arrivé  à Chcr- 
fone , qui  étoit  proche  de  leur  pais , y demeura  quel- 
que-temps pour  apprendre  leur  langue.  On  croie 
que  c’étoit  la  Sclavone,  dans  laquelle  il  cft  certain 
que  Conftantin  traduifit  les  livres  facrez;  & comme 
ils  n’avoient  point  encore  l’ufage  des  lettres  , il  leur 
en  fit  de  nouvelles,  dont  les  peuples  qui  parlent  ccttc 
Tome  XL  ' T 
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- — ‘ l ingue  fc  fervent  encore  aujourd’hui.  Quand  il  fur 
venu  chez  les  Chazarcs , il  y convertit  tous  ceux  que 
les  Sarrafins  ou  les  Juifs  avoient  feduits;&  qui  pleins 
de  reconnoiifuncc  le  renvoïant  à l’empereur , lui  of- 
frirent de  grands  prefens.  Mais  il  les  refufa,  & de- 
manda feulement  la  liberté  des  captifs. 

Après  le  retour  de  Conltantin  à C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie  , aïant  appris  ce  qu'il  avoit  fait  chez 
les  Chazarcs  , envoïa  aulli  des  amballadcurs  à l’em- 
pereur Michel , difant  que  fon  peuple  avoit  renon- 
cé à l’idolâtrie,  & vouloir  cmbrallèr  la  religion  chré- 
tienne , mais  qu’ils  n’avoient  perfonne  capable  de 
les  inftruire.  L’empereur  y envoïa  Conltantin  avec 
fon  frere  Mcthodius  , & fournit  abondamment  aux 
frais  de  leur  voïage.  Les  Moraves  eurent  une  gran- 
de joie  de  leur  arrivée  , parce  qu’ils  apportoient  l’é- 
vangile traduit  en  Sclavon  , & des  reliques  de  faine 
Clcment  pape,  que  Conltantin  avoit  trouvées  pen- 
dant qu’il  étoit  à Cherfone.  Ils  envoïerent  donc  au- 
devant  d’eux,  & les  reçurent  avec  grand  honneur. 
Les  deux  frères  commencèrent  à travailler  à leur 
-million,  à enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu’ils 
avoient  inventées  & les  offices  ccclclialtiques  ; & i 
défabufer  ce  peuple  de  plulieurs  erreurs.  Ils  demeu- 
rèrent en  Moravie  quatre  ans  & demi,  St  y laiife- 
rent  tous  les  livres  neccffiiircs  pour  le  fervice  de  l’é— 
glife.  Le  pape  Nicolas  aïant  donc  appris  de  il  agréa- 
bles nouvelles , écrivit  à Conltantin  & à Methodius  - 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  grâces  à Dieu  de  * 
l’honneur  que  le  pape  leur  faifoit,  &c  fe  mirent  auffi- 
toi  en  chemin  pour  Rome,  avec  quelques-uns  dc^ 
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Heurs  difciplcs,  qu’ils  jugcoicnt  clignes  d’être ordon- 
nez évêques. 

Mais  Photius  aïant  appris  que  les  légats  cnvoïcz 
par  le  pape  en  Bulgarie , avoienc  rejette  le  crème 
qu’il  avoir  donné  , & fait  une  nouvelle  onâion  pour 
confirmer,  tant  les  grands  que  le  peuple  de  cetre 
nation  , il  en  fut  tellement  irrité , qu’il  réfolut  de  fc 
venger  du  pape  Nicolas , & de  le  dépofer  lui-  même. 
Pour  cet  effet  il  fuppofa  un  concile  occumcniqtie  , 
où  il  faifoit  préfider  les  empereurs  Michel  & Ba- 
file  , avec  des  légats  des  trois  grands  fiéges  d’Oiient. 
Tout  le  fenat  y alhlloit  avec  tous  les  évêques  de  la 
dépendance  de  C.  P.  Il  y paroiffoit  des  accufateurs 
qui  publioicnt  avec  des  lamentions  pitoïablcs  les 
prétendus  crimes  du  pape  Nicolas,  & en  deman- 
doient  juftice  au  concile.  On  voïoit  des  témoins 
dont  les  dépolirions  appuïoient  ces  plaintes  : mais 
Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas  , & diloic 
qu’il  ne  falloir  pas  condamner  un  abfent.  Les  évê- 
ques du  concile  refutoient  fes  raifons  , & cedant 
bien- tôt  aux  leurs,  il  recevoir  les  accufations  contre 
le  pape  Nicolas,  & examinoit  fa  caufe.  Enfin  il  le 
-condamnoit  pour  mille  crimes  fuppofez  ; pronon- 
çant contre  lui  une  fcntcnce  de  dépolition , & d’ex- 
communication contre  ceux  quicommuniqueroient 
avec  lui.  Après  avoir  dreffé  ces  adtes  tels  qu’il  lui 
plût,  il  les  fit  fouferire  par  vingt-un  évêques,  mais  il 
y ajouta  tant  de  fauffes  fouferiptions , qu'il  y en  avoit 
environ  mille.  On  yvoïoit  celles  des  deux  empe- 
reurs , des  trois  légats  d Orient,  de  tous  les  fenateurs, 
•deplufiieurs  abbez  de  plufieurs  clercs. 
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En  ce  concile  il  faifoit  reconnoîtrc  pour  cnrpc—  . 
rcur , Louis  qui  regnoir  en  Italie , & fa  femme  Ingel* 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit  contre  les  pré- 
tentions d”cs  Grecs  : car  ils  ne  donnoient  à l'empe- 
reur François  que  le  titre  de  Rtx  , confcrvant  le  mot 
latin , qui  lignifie  roi , & refervant  à leur  empereur 
le  titre  de  Bafileus.  Mais  Photius  voulant  s'attirer  la 
protection  de  l’empereur  Louis  &c  de  fa  femme  , qui 
cjui  avoir  grand  pouvoir  fur  lui , fit  mettre  dans  Ion 
concile  des  acclamations,  où  il  le  traitoit  de  Bafs 
lcus,  & Ingclbcrge  d’Augufta  & de  nouvelle  Pul- 
qucric.  Aulli-  leur  envoïa-t-il  ces  aCtes  avec  des  let- 
tres remplies  de  flateries , où  il  prioit  Ingclbcrge , de 
perfuader  à l’empereur  fon  époux  de  chalTcr  de  Ro- 
me Nicolas , comme  condamné  par  un  concile  oecu-  - 
menique.  Ces  lettres  étoient  accompagnées  de  pre- 
fens , & portées  par  Zacarie  le  fourd  , que  Photius  ; 
avoir  ordonné  métropolitain  de  Calcédoine , & par 
Théodore  , qu’il  avoit  transféré  de  Carie  à Lao- 
dicée. 

Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefurcs  avec  le  - 
pape,  s’adrefla  aux  Orientaux,  & compofa  une  let- 
tre circulaire,  qu’il envoïa  au  patriarche  d'Alcxam- 
drie  & aux  autres  , & où  il  parle  ainfi  : Les  herefios 
fembloient  éteintes,  &:  la  foi  fe  répandoit  de  cette 
ville  impériale , fur  les  nations  infidèles  : Les  Armé- 
niens avoient  quitté  l’hérefie  des  Jacobites , pour  fe 
réiinir  à l’églifc  : les  Bulgares  , nation  barbare  de 
ennemie  de  J.  C.  avoient  renoncé  aux  fupcrftitions 
païennes,  pour  embrafier  la  foi.  Mais  il  n’y  avoit 
gas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient  convertis  quand. 
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fiTcs  hommes  forcis  des  tenebres  de  l’Occident , font  - 
venus  ravager  ces  nouvelles  plantes , & corrompre  en  ^ 
eux  la  pureté  de  la  foi  par  leurs  erreurs. 

Premièrement , ils  leur  ordonnent  jeûner  les 


famedis,  quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
tende  à renverler  toute  la  religion.  De  plus  ils  re- 
tranchent du  carême  la  première  fcmainc , permet- 
tant d'y  manger  des  laitages  & du  fromage.  De-là 
s’écartant  du  grand  chemin,  & fuivant  les  erreurs 
de  Manés,  ils  déteftent  les  prêtres  engagez  dans  un 
mariage  légitime  : eux  chez  qui  l’on  voie  plufieurs 
filles  devenues  femmes  fans  maris,  &:  plufieurs  en- 
fàns  donc  on  nc  fçait  pas  les  peres.  Ils  necraignenc 

fasde  réitérer  l’onétion  du  faine  crème  à ceux  qui 
ont  reçue  du  prêtre,  difant  qu’ils  font  cvcqucs , & 
que  Ponction  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  le  comble 
de  l’impiccé  , c’cft  qu'ils  ont  ofé  ajoucer  des  paroles 
nouvelles  au  facré  fymbole , autorifç  par  tous  les  cou-  ».  9. 
cilcs  : en  difant , que  le  faint  Efprit  ne  procède  pas 
du  pere  fcul , mais  encore  du  fils.  Photius  s’emporte 
furieufement  contre  cette  doélrine  , jufques  à dire 
que  ceux  qui  la  fouticnnent , prennent  en  vain  le 
nom  de  Chrétiens  : il  s’efforce  de  la  réfuter  par  des 
raifonnemens  fubtils , prétendant  que  c’eft  admettre 
deux  principes  dans  laTrinité,  & confondre  les  pro- 
prictcz  des  perfonnes  divines.  Il  foutient  que  ce 
dogme  eft  contraire  à l’évangile  & à tous  les  peres , . 
puis  il  ajoute  : 


C’cft  cette  impiété,  entr’autres,  que  ces  évêques  ».  i«.v- 
de  tenebres  ont  femée  .dans  la  nation  des  Bulgares  : 
Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à nos  oreilles , nos  ,».  **-• 

Tiij, 
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entrailles  ont  été  .émues  , comme  celles  d'un  pere 
qui  voit  fes  enfans  déchirez  par  des  bêtes  cruelles  , 
& nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos , que  nous 
»;  17.  ne  les  aïons  défabufez.  Cependant  nous  avons  con- 
damné en  un  concile  ces  minières  de  l’antcchrift* 
ces  corrupteurs  publics,  en  rcnouvcllant  les  condam- 
nations des  apôtres  & des  conciles , qu’ils  ont  en- 
courues. Car  le  foixantc-quatriéme  canon  des  apô- 
tres porte  dépofition  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  faincdi , & excommunication  contre 
les  laïques  -,  & le  cinquante-cinquième  canon  du 
fixiéme  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains, 
fctf.rrn  • Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangrcs  pronon- 

ce anathème  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres  qui 
ont  été  mariez  ; & le  concile  hxiéme  le  renouvelle 
contre  les  Romains.  Ce  que  Photius  appelle  ici  le 
Uf.i.xi.*. s ♦ hxiéme  concile, efllc  concile  de  Trulle,  toujours  rc- 
jetté  par  leglifc  Romaine , qui  ne  connoiflbit  aufli 
que  cinquante  canons  des  apôtres.  U continué  : Nous 
avons  cru , mes  freres  , vous  devoir  donner  con- 
noiflance  de  tout  ceci,  fuivant  l’ancien  ufage  de  l’é- 
glife  : nous  vous  prions  de  concourir  à la  condam- 
nation de  ces  articles  impies,  & d’envoïer  pour  cet 
effet  des  légats , qui  reprefentent  votre  perfonne. 
Nous  efperons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  à la  foi 
qu'ils  ont  d’abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  feuls 
qui  ont  embrafle  le  chrillianifme  : les  Rufles  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  & leur  cruauté,  qui  après 
avoir  fournis  leurs  voifins , ont  attaqué  l’empire  Ro- 
main , fe  font  eux- mêmes  convertis,  & ont  reçu  un 
fktt.  n.  57.  £vè<jUc.  Nous  avons  aufli  rc^u  d’Italie  une  lettre  fy- 
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nodîque  , pleine  d’étranges  plaintes  des  habitans  ^ N 
contre  leur  évêque,  où  ils  nous  conjurent  de  ne  les 
pas  lailTcr  fous  la  tirannie  qui  les  accable,  au  mépris 
de  toutes  les  loix  ecclefiaftiques.  Nous  en  avions  dé- 
jà reçu  autrefois  des  avis  par  Baille,  Zofime , Me- 
trophane  prêtres  & moines  , & quelques  autres  , 
qui  nous  prioient  avec  larmes  de  venir  au  fecours 
des  églifes.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des 
lettres  de  differentes  perfonnes,  remplies  de  lamen- 
tations pitoïablcs , qu'ils  nous  ont  conjuré  de  faire 
pafTer  à tous  les  lièges  métropolitains  & apoftoli- 
ques.  Nous  vous  en  envoïons  des  copics,afin  que  l’on 
puifTc  prononcer  fur  ce  fujet  en  commun , quand  le 
concile  œcuménique  fera  aflemblé  ; quelques  prélats 
font  déjà  arrivez , & nous  attendons  dans  peu  les 
autres. 

Nous  croïons  devoir  ajouter  , que  vous  ne  nnn-  ». 
quiez  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  églifes  le  feptié- 
mc  concile  œcuménique.  Car  nous  avons  oiii  dire  , 
que  quelques-unes  ne  le  reconnoilfent  pas  encore  , 
quoiqu'elles  obfervenr  fidèlement  ce  qu’il  a ordonné. 
Toutefois  il  y a aflilté  des  légats  des  quatre  grands 
fiégcs,  d’Alexandrie,  de  Jcrufalcm  & d’Anriochc  , 
de  l’ancienne  Rome  -,  & notre  oncle  le  crès-faint- 
homme  Taraife  archevêque  de  C.  P.  Ce  concile  a 
condamné  l'impiété  des  Iconoclaftcs,  mais  peut-être 
n’a-t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  actes , à 
caufc  de  ladominationdes  Arabes.  Vousdcvezdonc 
le  mettre  au  rang  des  fix  conciles  œcuméniques , 
autrement  ce  feroit  introduire  un  fchifme  injurieux 
àd’églifc  , & tavorilcr  les  Iconoclaftes  , dont  je  fça>1 
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A n.  $66.  Suc  vous  n avcz  Pas  moins  d’horreur,  que  desautres 
herctiques.  Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius  , 
la  première  piccc , que  je  fçachc , où  les  Grecs  aient 
accufé  ouvertement  d’erreur  les  Latins  ; mais  il  eft 
remarquable, que  Photius  ne  les  en  a accufcz  que  de- 
puis fa  condamnation , quoique  l’addition  au  iym- 
bolc , & les  autres  points  qu’il  nous  reproche , ne  fuf- 
suf.  ».  4.  fcnt  pas  nouveaux.  Car  il  eft  bien  certain,  que  lors- 
qu'il écrivit  au  pape  fa  lettre  fynodique,  & lui  en- 
voïa  faconfeffion  de  foi,  pour  faire  approuver  fon 
ordination  ; l’églife  Romaine  n’avoit  pas  une  autre 
creance , ni  d’autres  pratiques,  que  fept  ou  huit  ans 
Sut-  «j-  après.  Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu’il  envoïa 
au  pape  parle  fccretairc  Leon,  difoit  que  chaque  égli- 
fe  devoit  garder  fes  ufages  ; & en  donnoit  pour 
exemples  entr’autres  le  jeune  des  Samedis  & leccli-, 
bat  des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  & Baille , ou  plutôt  Photius 
vu.  efi/i.  79.  fous  leur  nom , envoïcrent  une  lettre  femblablc  au 
4701  roi  des  Bulgares  ; tandis  que  les  légats  Formofe  Se 

Dominiqucjdeftinez  pour  C.  P.étoient  encorcchcz 
lui.  Voulant  que  les  légats  donnaient  une  confclïion 
de  foi,  où  ces  prétendues  erreurs  fuffentanathemati- 
fées,  Se  qu’ils  reconnuflcnt  Photius  pour  patriarche 
œcuménique.  Ce  n’étoic  qu’à  ces  conditions  que  l’on 
offroit  de  les  recevoir  à C.  P.  Le  roi  des  Bulgares  en- 
voi'a  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats. 
lvii.  Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  & Achird. 
évêque  de  Nantes,  arrivèrent  à Rome,  & le  pape 
snp  ». 47 Nicolas  aïant  reçu  la  lettre  fynodale  du  concile  de 
jk«w.f.s1}.  Sciifl'ons,&  les  autres  touchant  l’affaire  de  Vulfade,  y 
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fit  réponfe  par  quatre  lettres  du  dixième  de  Décem- 
bre indiction  quinziéme,  qui  eft  l’an  3 66.  La  pre- 
mière eft  adreffeeaux  évêques  du  concile  de  Soillons; 
où  il  dit,  qu’ayant  trouvé  les  aétes  du  concile  ou  Vul- 
fade  & les  autres  avoient  été  dépofez,  c’cft-à-dirc  , 
<lu  concile  de  Soiflons  en  853.  il  y a remarqué  plu- 
ficurs  faufletez  & plufieurs  nullitcz  , dont  il  accufe 
Hincmar.  Il  Te  plaint  enfuite  qu’on  ne  lui  a pas  en- 
voie une  relation  exaéte  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle 
dans  l’affaire  d’Ebbon  & des  autres  clercs , dont  il 
s’agit,  &:  ajoute  : Jufqucs  à ce  que  nous  ayons  reçu  ces 
inftru6tions,nous  différerons  leur  entière  reftitution. 
Cependant  vous  devez  les  rétablir  parprovifion,  afin 
qu’ils  foient  mieux  en  état  de  fe  défendre.  Car  nous 
donnons  un  an  de  terme  à Hincmar , pour  montrer 
la  régularité  de  leur  dépofition,  à faute  de  quoi  nous 
les  déclarons  juftement  rétablis.  Au  refte  en  rece- 
vant l’appellation  de  ces  clercs , nous  n’avons  point 
permis  de  les  promouvoir  à un  ordre  plus  élevé  ; &c 
vous  tandis  que  vous  prétendez  nous  referver  la  dé- 
cifionde  l’affaire,  en  voilà  un  que  vous  avez  fait  évê- 
que , quoique  nous  l'euffions  rcfufé  au  roi  Charles , 
attendant  la  réfolution  de  votre  concile. 

• La  féconde  lettre  eft  à Hincmar , & contient  les 
mêmes  plaintes  & en  mêmes  paroles.  Enfuite  le  pape 
répond  à la  lettre  qu’Hincmar  lui  avoir  envoïée  par 
Egilon  , & dit  : vous  fouhaitez  , dites- vous,  le  ré- 
tabliflement  de  ces  clercs,  & qu’avez- vous  pourfuivi 
par  vos  lettres  & vos  dépurez  auprès  de  mes  préde- 
cefTcurs , finon  que  leur  dépofition  fut  confirmée 
làns  efperance  de  rétabliflèmcnt  ? Au  contraire , 
Tome  XL  V 
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iy+  Histoire  Ecclesiastique. 
qu’avez- vous  fait  pour  eux?  Vous  devriez  avoir  hon- 
te d’ufer  de  ces  finefTes , en  écrivant  au  faint  fiége. 
J’ai  fujet  de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous,  puis- 
que vous  n’avez  point  envoie  de  député  pour  l’appor- 
ter , & qu’elle  n’eft  pas  même  fcclléc  de  votre  fceau. 
La  troilïémc  lettre  eft  au  roi  Charles , & la  quatriè- 
me à Vulfade  &c  à fes  compagnons,  où  le  pape  les 
exhorte  à n’avoir  point  de  reflentiment  de  l’injure 
qu’on  leur  a faite. 

Dans  le  meme  mois  de  Décembre  866. le  pape, ap- 
paremment fur  la  plainte  des  évêques  François,  écri- 
vit aux  nobles  d’Aquitaine  , pour  les  exhorter  fous 
peine  d'excommunication  , à rendre  les  biens  ecclc- 
iiaftiques  qu’ils  avoient  ufurpez. 

La  lettre  à Salomon  roi  ou  duc  de  la  petite  Bre- 
tagne doit  être  du  même  temps.  Ce  prince  avoir  en- 
voie des  députez  à Rome,  avec  une  lettre  à laquelle 
le  pape  répond  ainfi  : Nous  avons  cherché  dans  nos 
archives  ce  qui  regarde  la  dépofition  de  vos  évêques, 
& la  fubrogation  des  autres  à leur  place  , & nous 
l’avons  trouvé  bien  different  de  ce  que  vous  pré- 
tendez. Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné  , 
que  par  douze  évêques  au  moins , avec  le  métropo- 
litain. Quant  à Giflard  & Adard  , quoique  celui- 
ci  ne  faffe  pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que 
Giilard  a ordonnez,  il  a toutefois  été  évêque  avant 
lui  : il  eft  approuvé  & loué  par  le  pape  Leon  écrivant 
à Nomcnoy  , & Giflard  eft  traité  d’ufurpateur.  C’é- 
toit  Leon  IV.  & Riflard  étoit  celui  que  Nomcnoy 
avoir  intrus  dans  le  fiége  de  Nantes  au  préjudice 
d’ Adard. 
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Le  pape  Nicolas  continue:  Voici  donc  ce  que 
vous  devez  faire.  Envoïez  tous  les  évêques  de  votre 
roïaume  à l'archevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain , qu’en  faprefence  & avec  le  nombre  convena- 
ble d'évêques , on  examine  la  caufe  de  ceux  qui  ont 
été  chaffcz  : fi  leur  dépofition  cft  canonique  , qu’elle 
ait  fon  effet , & que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à 
leur  place  y foient  maintenus , mais  fi  les  premiers 
fetrouvent  innoccns,  il  faut  leur  rendre  leurs’fiégcs. 

Que  fi  vous  ne  voulez  pas  envoïer  à l’archevêque 
de  Tours  , envoïez  ici  deux  des  évêques  dépoffedez, 

& deux  de  ceux  qu’on  leur  a fubftituez,  avec  un 
ambafladeur  de  votre  part , afin  que  nous  puiffions 
juger  qui  font  les  évêques  légitimés.  Et  parce  qu’il 
y a une  grande  difputc  pour  fejavoir  qui  elt  le  mé- 
tropolitain de  Bretagne  , quoiqu’il  n’y  ait  aucune 
mémoire  que  votre  pais  ait  jamais  eu  d’églife  métro- 
politaine : toutefois  on  y pourra  penfer  quand  vous 
ferez  en  paix  avec  le  roi  Charles  ; & fi  vous  n’en 
pouvez  convenir , vous  envoierez  ici , afin  que  nous 
décidions  ce  point.  Car  1 eglife  qui  prêche  la  paix , 
ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  divifion  des  ^ 
lois. 

Salacon  évêque  de  Saint-Malo,  un  de  ceux  que  ^4îS. 
Nomcnoy  avoit  chaffcz  ,fe  retira  près  de  Jonas  évê- 
que  d’Autun, qu’il  foulageoit  dans  les  fondions  épif- 
copalcs.  Il  aflifta  en  864.  à la  tranflation  de  fainre 
Reine,  faite  par  Egil  abbé  deFlavigni,  & mourut  en 
S 66.  S.Convoïonabbéde  Redon,  dont  il  a été  parlé  s«M.  xiyhi.»: 
dans  l’hiftoirc  de  ces  évêques  , mourut  deux  ans  Viij.p. 
après } fijavoir  le  cinquième  Janvier  868.  & fut  en- 

Vij 
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terré  à Plenan,  monafterc  fondé  par  le  duc  Salomon. 
Le  pape  Nicolas  répondit  quelque-temps  après  aux 


Lm^e1  la  lettrcs  <ju’Egilon  de  Sens  &c  Âdon  de  V icnne  avoienc 
rtioe  Thietbtigc.  apportées,  touchant  l’affaire  de  la  reine  Thietbergc. 
s"f-  Cette  princefTe  lui  avoit  écrit , que  d’elle  - même  & 

de  fon  bon.  gré , elle  defiroit  renoncer  à la  dignité 
„ roïalc  , & quitter  Lothaire , pour  pafTcr  le  refte  de  fa 
vie  en  continence  , reconnoiffant  que  fon  mariage 
étoit  nul,  qu’elle  étoit  fterile  , & que  Valdradc avoit 
d’abord  etc  l'époufe  légitimé  de  ce  prince.  Elleajou- 
toit  quelle  vouloit  aller  à Rome  , pour  découvrir  au 
pape  les  peines  fecretes.  Le  pape  bien  informé  , par 
tout  ce  qu’il  yavoit  de  perfonnes  confidérables  en 
Gaule  & en  Germanie,  que  Thietbcrge  ne  parloir 
ainfi  que  pour  fe  délivrer  des  mauvais  traiccmens  de 
Lothaire,  & mettre  fa  vie  en  fureté:  écrivit  une  let- 
tre à cette  princefle , où  il  dit  : 

Le  témoignage  que  vous  rendez  à Valdrade  ne 
lui  peut  fervir  de  rien  , puifquc  quand  même  vous 
feriez  morte,  elle  ne’pcut  jamais  devenir  la  femme 
légitimé  de  Lothaire.  Il  n’cft  pas  à propos  que, 
vous  veniez  à Rome  , tant  à eau  le  du  peu  de  fureté 
des  chemins , que  parce  que  nous  ne  vous  permet- 
trons point  de  quitter  Lothaire  , tant  que  Valdrade 
fera  près  de  lui:  car  ce  n’eft  que  pour  la  reprendre 
qu’il  cherche  à vous  éloigner.  V otre  lf  crilité  ne  vient 
pas  de  vous,  mais  de  l’injuflice  de  votre  mari-,  & 
votre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaillez 
donc  pas  à vous  perdre;  il  vaut  mieux  qu’en  dîfant 
la  venté  vous  receviez  la  mort  des  mains  d’un  autre, 
que  de  tuer  votre  amc  par  le  menfonge.  C’eft  une 
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cfpccc  de  martyre  de  fouftrir  la  mort  pour  la  vérité.  

Nous  ne  recevons  point  votre  confeflion  extorquée  An.  8*7.  . 
par  violence.  Autrement  tous  les  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes  n’auroient  qu  a les  mal- 
traiter , pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne 
feroit  pas  légitime,  ou  quelles  auroient  commis  un 
crime  capital.  Nous  ne  croïons  pas  toutefois  que 
Lothaire  en  vienne,  à cet  excès  d’attenter  à votre 
vie  : ce  feroit  fe  mettre  lui- meme  & fon  roïaume 
en  péril , puifque  vous  êtes  non-feulement  inno- 
cente, mais  fous  la  protection  de  1 eglife,  & par- 
ticulièrement du  faint  fiege.  Que  fi  vous  voulez  ve- 
nir à Rome,  il  faut  qu’il  réponde  de  votre  fureté,  Se 
qu’il  commence  par  y envoïer  Valdrade.  Quant  à ce 
que  vous  dites  que  c’eft  l’amour  de  la  pureté  , qui 
vous  fait  délirer  la  diflolution  de  votre  mariage , 
fçaehez  qu’on  ne  peut  vous  l’rfècorder,  fi  votre  époux 
de  fon  côté  n’embralfe  finccrement  l.a  continence. 

Cette  lettre  elt  du  neuvième  des  calendes  de  Février 
indiCtion quinziéme , c’cft-à-dire  du  vingt-quatriè- 
me de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  même-tempsà  Lothaire  , repe-  ,;(/?.  Jlg, 
tant  les  mêmes  chofes.  Se  témoignant  fa  douleur  de 
f?  voir  trompé  par  les  promelTes  de  ce  prince.  A la 
fin  il  le  menace  d’excommunication  , s’il  ne  rompt 
tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  excommuniée. 

II  adrefla  cette  lettre  au  roi  Charles , avec  une  pour  e/,ji  <0. 
lui , où  il  le  loiic  de  la  protection  qu’ri  a donnée  à 
Thictberge,  puis  il  ajoute  : Maintenant  on  dit  que 
Lothaire  a fait  un  traité  avec  vous,  Sc  vous  a fait  con- 
fentir  à la  perte  de  cette  princelTe , en  vous  donnant 
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un  monaftere  de  Ton  roïaume.  C’étoic  faim  Vaaft 
d’Arras , donné  au  rraité.dc  Juillet  8 66.  Le  pape  die 
cnfuicc,  que  Thietbcrgc  aïant  eu  recours  à l'églifc , 
ne  doic  plus  être  foumife  à un  jugement  feculicr  ; ôc 
que  les  parties  s'étant  rapportées  au  faint  fiége  , ne 
peuvent  êtrejugées  ailleurs.  Il  prie  le  roi  Charles  de 
faire  rendre  sûrement  la  lettre  au  roi  Lothaire,  & une 
qu’il  écrit  aux  évêques  de  fon  roïaume. 

Dans  celle-ci , il  déclare  qu’il  n’a  point  permis  à 
Valdrade  de  retourner  en  France,  comme  on  avoit 
publié , & dénonce  pour  la  troifiéme  fois  fon  ex- 
communication. Il  fe  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d’exhortations,  ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roi  de  fon  égarement.  Il  s'efforce  d’ex- 
citer leur  zclc,  & les  conjure  par  la  faince  Trinité, 
de  lui  envoïcr  incclTamment  des  députczavec  des 
lettres  pour  lui  faite  Ravoir  fi  Lothaire  traite,  com  - 
me  il  doit , Thietbcrge , fuivant  qu’il  avoit  promis 
au  légat  Arfenc.  Quiconque  n’obéïra pas,  ajoute- 
t-il  , fc  déclarera  par  là  fauteur  de  l’adulterc  , & fera 
retranché  de  notre  communion.  Celui  qui  n’aura 
perfonne  à envoïcr  , doit  du  moins  écrire,  excepté 
l’évêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons  abfolument 
qu’il  envoie  quelqu’un  de  fon  clergé.  Cette  lettre  * 
la  précédente  font  du  vingt-cinquiémejanvier  867. 

Levêque  de  Verdun  étoitHatton,  à qui  Advcn- 
tius  de  Metz  écrivit  vers  le  même- temps,  en  ces  ter- 
mes: Nous  avons  appris  de  deux  cotez,  c’eft-à-dirc  , 
du  roïaume  de  Charles  & du  roïaume  de  Louis, 
que  le  pape  Nicolas  a déclaré  fa  réfolution  fixe  tou- 
chant le  roi  Lothaire  notre  maître , à fijavoir , que  fi 
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dans  la  veille  delà  purification,  il  ne  quitte  Val- 
dradc,il  fera  exclu  de  l’ entrée  de  leglife.  Cette  nou- 
velle nous  met  dans  une  peine  mortelle.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  dcl’aller  trouver  incefiamment, 

& lui  reprefenter  le  péril  qui  nous  menace.  Nous 
croïons  que  le  meilleur  parti  eft  que deux  jours  avant 
la  fête  , il  fe  rende  à Floriquing , ou  en  tel  autre  lieu 
qu’il  lui  plaira, avec  trois  évêques  au  moins  qu’il  aura 
choifis,  & qu’en  leurprefence  ilconfefl'e  fecretcment 
fes  péchez , avec  douleur  & promeflfe  de  fc  corri- 
ger, & reçoive  l’abfolution.  Alors  il  promettra 
d’examiner  de  nouveau  l’affaire  de  fon  mariage  , par 
le  confeil  de  fes  fideles  ferviteurs  : ainfi  il  pourra  en- 
trer dans  l’églife  de  faint  Arnoul , pour  célébrer  la 
fête  , fans  mettre  fon  ame  ni  fon  roïaume  en  péril. 
Autrement  il  fc  jettera  & nous  avec  lui  dans  une 
perte  irréparable.  Adventius  recommande  le  fecrct 
de  cette  lettre  fous  le  fceau  de  la  confcffion.  Elle  fait  Af. 
voir  les  allarmcs  des  parrifans  de  Lothaire , qui  crai- 
gnoient  que  fi  le  pape  prononçoit  une  fois  l’excom- 
munication contre  lui , fes  oncles  ne  s’en  prévaluf- 
fent,  pour  envahir  fon  roïaume.  C’eft  pourquoi  Lo- 
thairc  continua  d’écrire  au  pape  des  lettres  très-fou- 
mifes  ; témoignant  un  grand  defir  d’aller  à Rome  fe 
prefenter  à lui , &c  offrant  de  joindre  fes  forces  à 
celles  de  l’empereur  Louis  fon  frere  , pour  fccourir 
l’Italie  contre  les  Sarrafins.  Peu  de  temps  après,  EfiJl 
c’eft  à dire  , le  feptiéme  de  Mars , le  pape  écrivit  à 
Louis  roi  de  Germanie  , afin  qu’il  travaillât  de  fon 
côté  à ramener  Lothaire  , &:  lui  ôter  l’efperance  de 
confervcr  Valdradc,  par  les  déclarations  forcées  qu’il 
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iroit  de  Thietbergc.  Il  l’exhorte  aufli  à faire  obéir 
Ingcltrude  excommuniée,  qui  apparemment  étoic 
dans  Ton  roïaume  ; & l’obliger  de  retourner  avec 
Bofon  fon  mari , qui  vouloit  abfolumcntfc  remarier 
à un  autre. 

Egilon  archevêque  de  Sens , revint  en  France  char- 
gé de  toutes  ces  lettres  du  pape  , qu’il  rendit  au  roi 
Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  S 6 7.  à Samouci , 
maifon  roïale  près  de  Laon.  L’archevêque  Hincmar 
y avoit  amené  parordre  du  roi  Charles , les  clercs  de 
Reims,  compagnons  de  Vulfadc  , qui  s’y  étoit  aufTi 
rendu,  & deux  autres  évêques , Rothade  de  SoifTons 
& Hincmar  de  Laon.  On  lut  en  leur  prefence  les 
lettres  du  pape  pour  la  rellitution  de  ces  clercs , les 
évêques  s’y  fournirent  volontiers,  & le  roi  indiqua 
pour  cet  effet  un  concile  à Troÿes  , pour  le  vingt- 
quatrième  d’O&obrc.  Cependant  au  mois  de  Juil- 
let l’archevêque  Hincmar  étant  de  retour  de  cc  voàa- 
gc , & fc  préparant  à un  plus  grand , qu’il  devoir  fai- 
re, pour  fuivre  le  roi  à la  guerre  contre  lc$  Bretons , 
écrivit  une  grande  lettre  au  pape , qu’il  envoïa  fe.- 
cretcment  par  quelques-uns  de  les  clercs  déguifez  en 
pcllcrins  ; craignans  les  traverfes  des  princes  à qui  il 
étoit  odieux  , ç’ell  - à - dire,  du  roi  Lotbairc  & de 
l’empereur  Louis. 

En  cette  lettre , quieft  très-foumife , & toutefois 
vigoureufe  , Hincmar  déclare  au  pape , que  confor- 
mément à fcsordres.il  a rétabli  dans  leurs  fonctions 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon  , fans  attendre  leter- 
med’un  an  qui  lui  étoit  accordé.  Il  fc  juftific  fort  au 
long  fur  tous  les  reproches  que  le  pape  lui  avoir  faits; 
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& ajoute  a lafin  : Comme  vous  avez  défendu  à ces * 

clercs , de  monter  à des  dégrez  plus  élevez  ; je  vous  ^ N* 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  refufer  de  les  promou- 
voir , en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  évêques  -, 
parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer  , ni  vous  défo-  ~" 
béir  en  rien.  Il  eft  vrai-femblable  qu’Hincmar  fc 
’prefla  d’cnvoïerccs  lettres  au  pape  , afin  de  l’appai- : 

1er  avant  la  tenue  du  concile  de  Troïcs , où  il  crai-  . v 
gnoit  que  l'on  n’examinât  de  nouveau  la  dépofition 
d’Ebbon  , & fon  ordination  qui  en  dépendoic. 

Les  clercs , porteurs  de  cette  lettre  , arrivèrent  & 

Rome  au  mois  d’Août , & trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjafort  malade,  & fort  occupé  des  différends 
qu’il  avoit  avec  les  empereurs  Michel  & Bafilc , & 
les  évêques  d’Orient , tant  fur  le  fchifme  de  Pho- 
tius , que  fur  les  erreurs  qu’ils  imputoient  à l’églifc 
Latine.  C’eft  pourquoi  ils  furent  obligez  de  demeu- 
rer à Rome  jufqu’au  mois  d’Octobre, 

* - 
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L 'empereur  Michel fc  dégoûta bien-tôc  de' 
Bafile  , qu’il  avoit  allocié  à l’empire  , & qui 
Mon dè Michel  loin  de  prendre  part  à fes  débauches  & à Tes  jeux  im- 
wr'rwIT  " Pies  * s c^or<r°*c  ûe  l’en  retirer  par  fes  fages  confeils.- 
4î-  «4.  cinji'.in  Michel  donc  ne  pouvant  plus  le  fouffrir,  prit  un  jour 
n.  Lf.  i».  un  j.arneur  jc  fa  gaJerc  impériale  , nommé  Bafilicin;- 
& le  tenant  par  la  main  , le  préfenta  au  fenat , après 
l’avoir  revêtu  de  la  pourpre,  du  diadème,  &c  de  tous- 
les  ornemens  impériaux , leur  faifant  remarquer  fa 
bonne  mine , ôi-difant  : Jedevoistien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci , que  Bafile  * & je  me  repens 
de  l’avoir  aflbcié  à cette  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde , & l’on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendit  leur  faire  ainfi  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D’ailleurs  quand  il  étoir  yvre  , 

5 il  commandoit  de  couper  les  oreilles  à l’un  , le  nez 

, à i autre,  la  tête  à un  troificme.  Ce  que  l’on  n’exe- 

cutoit  pas  ; cfpérant , comme  il  arrivoit , qu’il  s’en 
- ' repentiroit  après.  Enfin  H voulut  faire  tuer  Bafile 

dans  une  charte  -,  frais  le  coup  aïant  manqué  , Baffle 
averti , le  fit  tuçr  par  fes  propres  gardes , comme  il 
étoit  yvre , dans  le  palais  de  faint  Marnas , le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indiction  première  , l’an’ 

8 <»  <>.  Il  avoir  régné  près  dè  vingt-fix  ans  depuis 
s*rsi.x ivttua.  la  mort  de  fon  père  Théophile  : fçavoir,  quatorze- 
ans  avec  fa  mère,  onze  fcul,  & quinze  mois  avc& 
Bafile- 
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Bafilc  qui  commenta  alors  à régner  feul , étoit 
Macédonien , de  balle  naiflance  ; quoique  depuis  on 
ait  prétendu  le  faire  defeendre  des  Arfacidcs  rois  des 
Parches.  Il  cft  certain  qu’il  vint  à C.  P.  feul  à pied, en 
fort  pauvre  équipage  tk.  à deflein  d’y  faire  fortune. 
Il  entra  d’abord  au  fervice  de  Theophylicc  , parent 
du  ccfar  Bardas , & fut  fon  écuïer.  Sa  force  de  corps 
&.  fon  ad  tefle  à dompter  les  chevaux  le  diftingucrent 
tellement , que  l’empereur  Michel  le  prit  à fon  fer- 
-vice,&  le  fît  protoftrator  ou  premier  écuïer  , puis  le 
mit  à fa  chambre  , enfuitc  le  fit  patrice  & maître  des 
.offices , & enfin  l’affiocia  à l’empire.  Bafilc  fut  fur- 
nommé  Cephala$ , à caufe  de  fa  groffie  tête , & il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Macédonien. 

Des  le  lendemain  qu’il  fut  déclaré  feul  empe- 
reur , il  chaffa  Photius  du  fiége  patriarchal  de  C.  P. 
& le  relégua  dans  lcmonafterc  de  Sccpé.  Lejourfui- 
vant , il  envoïa  Elie  drongaire  ou  chef  de  la  flotte  , 
avec  la  galère  impériale , au  patriarche  Ignace , pour 
le  tirer  de  l’ifle  ou  il  étoit  relégué  , & le  ramener  à 
C.P.  ou,  attendant  fon  rétabliffiemcnt,  il  lui  rendit 
le  palais  des  Mangancs , qui  étoit?  fa  maifon  pater- 
nelle. Cependant  l’empereur  Bafilc  manda  à Photius 
de  lui  envoïêr  inceflammcnt  toutes  les  fouferiptions 
qu’il  avoir  exigées , & qu’il  avoit  emportées  en  for- 
tant  du  palais  patriarchal.  Photius'jura  qu’on  l’avoit 
tellement  prefle  de  fortir , qu’il  n’avoit  pû  rien  em- 
porter de  femblable:  mais  tandis  qu’il  rendoit  cette 
réponfc  au  préfet  Baancs  , fes  domeftiques  emba- 
raflez  cachèrent  dans  des  rofeaux  fept  facs  pleins  & 
fccllez  de  plomb.  Les  gens  de  Baancs  le  virent , crï- 
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levèrent  les  facs  & les  portèrent  à l’empereur.  Les 

An.  St:  7.  ayant  OUvcrts , on  y trouva  deux  livres  ornez  en  de- 
hors d’or  & d’argent , avec  des  couvertures  violet- 
tes , en  dedans  curieufcment  écrits  & de  belle  let- 
tre , dont  l’un  contenoitlcsa&cs  fuppofczd’un  con- 
cile contre  Ignace  , l'autre  cft  une  lettre  finodique 
contre  le  pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  en  fept  adtion*, 
& à la  tète  de  chacune,  il  y avoir  des  mignatures  de 
la  main  de  Grégoire  Afbeftas  évêque  de  Syraeufe  , 
car  il  étoit  peintre.  En  la  première, on  voïoit  Ignace 
traîné  & battu  de  verges,  & fur  (a  tête  cette  inferip- 
tion  : bo  diabolos  c’cft-à-dire  , le  détra&eur.  En  la 
fécondé , on  le  tiroit  encore  avec  violence , & on 
zcch.  x.  f.  crachoit  fur  lui , &i  l’infcription  étoit  : Commence- 
ment du  péché.  En  la  troiliéme  on  le  dépofoit , & 
l’infcription  étoit  : Lcüls  de  perdition.  En  la  qua- 
1. rhtfn.j.  tnéme , on  l’cnvoïoit  lié  en  exil,  & l’infcription 
étoit  : L’avarice  de  Simon  le  magicien.  En  la  cin- 
quième , il  avoit  le  cou  chargé  de  fers , &:  l’infcrip- 
tion étoit  : Qui  s’élève  au-deffus  de  tout  ce  qu’on 
».  ntf  M.4.  appelle  Dieu  , omqu’on  adore.  En  la  fîxiéme , on  le 
condamnoit , & l’infcription  étoit:  Abomination 
de  défolation.  En  la  feptiéme  , on  le  traînoit  encore 
& on  lui  coupoitlatcte,  & l’infcription  étoit  : L’an- 
tcchrift.  Dans  ces  adtes  il  y avoit  cinquante-deux 
chefs  d’accu (àtion  contre  Ignace,  tous  manifefte- 
ment  faux  , & à la  fin  de  chacun  , on  avoit  IaifTc  une 
ligne  de  blanc  pour  y ajouter  ce  que  l’on  vou- 
dront. 

• La  lettre  finodale  contenue  dans  l’autre  volume  , 
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étoit  remplie  de  calomnies  & d’injures  contre  le  pa- 
pe Nicolas , inventé  pour  fervir  de  fondement  à la 
dépolition  & à l’anathcmc  que  Phorius  avoir  pro- 
noncé contre  lui.  Il  avoit  fait  écrire  deûx  exemplai- 
res de  chacun  de  ces  deux  livres , dont  il  avoit  gar- 
dé l’un  par  devers  lui , & envoie  l’autre  a l’empereur 
Louis  en  Italie  par  Zacharie  & Théodore  , mais  ils 
furent  arrêtez  en  chemin  par  ordre  de  l'empereur 
Baille  , qui  s’étant  faili  de  ces  quatre  volumes  , & les 
aïant  montrez  au  fénac , puis  à l'égide,  découvrir 
les  fourberies  de  Photius , au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde , & garda  ces  livres  dans  le  palais. 

Le  dimanche  vingt-  troifiéme  de  Novembre , la 
même  année  Ü6 7.  l’empereur  Baille  tint  une  alTcm- 
blée  dans  le  palais  de  Magnaure,  ©ù  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignace,&lui  donna  de  grandes  louanges. 
C etoit  à pareil  jour  que  neufans  auparavant  il  avoir 
été  charte.  Cc  jour-là  donc  il  entra  folcmncllement 
dans  fon  églife  , avec  un  grand  applaudiflcmcnt  de 
toute  la  ville.  Ori  célcbroit  la  melTe  , le  prêtre  difoit 
ces  paroles  de  la  préface  : Rendons  grâces  au  Sei- 
gneur^ le  peuple  répondoit:  Il  elt  digne,  il  eftjuf- 
te , ce  qui  parut  un  heureux  préfage.  Car  les  Grecs  y 
faifoient  grande  attention  , &les  hiftoircs  du  temps 
en  font  pleines.  Ignace  étant  ainlî  rétabli  dans  fort 
flégc , interdit  les  fondions  facrées , non-  feulement 
à Photius  & à ceux  qu’il  avoit  ordonnez , mais  en- 
core à tous  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui , 
& pria  l’empereur  d’indiquer  un  concile  œcuméni- 
que , pour  remédier  à tant  de  fcandalcs.  On  envoïa 
doncaulfi-  tôt  à Rome'Euthymius  fpataire  ouécui'er 
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de  l’empereur  Bafile , chargé  d’une  lettre  que  nous 

Ah.  8J7.  n’avons plus. 

L’empereur  Bafile  envoïa  aufli  en  Orient , pour 
faire  venir  des  légats,  qui  afliftaflenc  au  concile  au 
nom  des  trois  patriarches  d’Alexandrie , d’Antioche 
Vils  Jjpuitt  P'  & de  Jerufaleni.  Pour  cet  effet , il  envoïa  des  lettres 
& des  préfens  à celui  qui  commandoit  en  Syrie , par 
* ^ 4 # Ifaïe  & Spiridon  natifs  de  Chypre.  Theodofe  pa- 
triarche de  Jerufalcm , envoïa  Elic  fon  fyncelle , &c 
comme  le  fiége  d’Antioche  étoit  vacant , Thomas 
archevêque  de  Tyr , qui  étoit  le  premier  fiége  de  cc 
patriarchat , alla  lui-même  au  çoncilc.  Ces  deux  lé- 
gats  Thomas  & Elic  , demeurèrent  plus  d’un  an  à. 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d’Ale- 
xandrie envoïa  le  dernier,  & fon  légat  n’ariiva  qui 
la  fin  du  concile. 

EftuVoiicnt.  Ce  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  étoit  Michel 
s t,.  i.f.  fucccflcur  deSophronemortl’an  3 3 3.  de  l’hcgirc,dc 
J.  C.  847.  Michel  tint  le  fiége  vingt-quatre  ans  juf- 
».  j-dn  Jofeph  patriarche  Jacobitc  d’Alcxan- 
iimuc.i.u.c. 9.  drie,  étoit mortl’an  i4i.dcl’hegirc,8y6.de  J.  C.  & 
cbr. orwu. [.  ico.  avoit  cu  p0ur  fucccffeur  Chaïl  ou  Michel , qui  ne 
tint  le  fiége  que  dix-fept  mois  , & fut  enterré  le 
premier  dans  le  monaftere  de  S.  Macairc  l’an  144. 
pu  8 j S.  il  eut  pour  fucccflcur  Cofmc  prêtre  du  mê- 
• me  monaftere  : du  temps  duquel  on  rétablit  les 
murs  d’Alexandrie  , de  Dnmicte  & de  plufieurs  au-  * 
très  villes.  Il  tint  le  fiége  fept  ans,  envoïa  fa  lettre 
fînodique  à Jean  patriarche  Jacobite  d’Antioche , & 
en  reçut  réponfe-  De  fon  temps  le  calife  Moutcva- 
quel  défendit  aux  Chrétiens  & aux  Juifs  de  porter 
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des  habits  blancs.  Cofmc  mourut  l’an  xfi.  866.  & ~ 

eut  pour  fucccflfcur  Ofanius , autrement  nommé  Sa-  A N‘  8 6 7/ 
nut , tiré  du  meme  monafterc  de  faint  Macairc,  qui 
tint  le  fiégc  onze  ans.  Il  convertit  des  bérétiques,qui 
nioicnt  la  paflion  de  N.  S.  les  reçut , les  baptifa , 

{irêcha  dans  leurs  églifcs , Si  fit  part  de  cette  nouvel*- 
e au  patriarche  d'Antioche,  qui  en  eut  bien  de  la 
joïc.  Sanut  fit  amener  de  l’eau  douce  à Alexandrie 
par  des  canaux  foutcrrains.  A Antioche  après  la  mort  Elmac.  f.  ri i. 
de  Job  patriarche  Melquite  , Nicolas  fut  ordonné  ' 

l’an  844.  Il  tint  le  fiégc  vingt-trois  ans , & mourut 
en  867.  mais  le  fiégc  demeura  trois  ans  vacant , Sc 
lie  fut  rempli  que  la  première  année  du  calife  Mo- 
tamid  qui  eft  l’an  870.  A Jerufalem  après  le  patriar-  470>. 

. che  Jean  , Sergius  tint  le  fiége  feize  ans , puis  Salo-  £• 
mon  cinq  ans  -,  Sc  enfin  Thcodofe  fut  ordonné  la 
première  année  du  calife  Moutaz , qui  eft  l’an  8 66. 

& tint  le  fiége  quatorze  ans. 

Quant  aux  Califes  des  Mufulmans , Âaron  fur-  S»p.  I.  XLVII I.  11. 
nommé  Aloüatec  ou  Vatccbilla  fuccedaà  fon  pcrc 
Moutafcn  l’an  dcl’hcgire  117.  841.  dej.  C.  Il  régna  tinutt  lA  jr, 
cinq  ans , Sc  mourut  d’cxcez  avec  les  femmes  l’an  ,0- 
xji.  846.Sonfuccefiêurfut  Jafarlon  frcrcjfurnom-  f. 
mé  Moutcvaqucl , qui  régna  près  de  quinze  ans , & 
fut  tué  dans  fon  palais  étant  yvre  , par  les  ordres  de 
fon  fils  Mahomet,  qui  lui  fucccdal’an  147.  8 6 1.  Ma- 
homet furnommé  Monftanfer  ne  joiiit  que  fix  mois- 
du  fruit  de  fon  parricide, & mourut  l’année  fuivantè 
Z48.  8 6t.  Son  fuccelTcur  fut  Alnncd,  furnommé 
•Moufbïn  petit-fils  ducalifc  Motafcm.  Il  régna  deux  e. 
ans  Sc  fut  tué  l’an  2,/  1.  S6j. Après  lui  régna  Maho- 
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met  fils  du  calife  Moutcvaquel , & fut  furnommo 
Moutaz  , ou  plutôt  Almoutaz-billa  ; car  en  les  fai- 
sant califes , on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques, 
finifiant  par  le  nom  de  Dieu  , & c’eft  fous  ces  noms 
qu’ils  font  connus.  Moutaz  fut  rcconnuau  commen- 
cement de  l’an  ij-i.  8 66.  &. régna  trois  ans.  D’a- 
bord il  mit  en  prifon  fon  frère , cjui  lui  étoit  fublli- 
tué , puis  il  le  ht  étrangler.  Tels  croient  ces  princes 
chefs  de  la  religion  des  Mufulmans , foiblcs , cruels, 
abandonnez  à leurs  plaifirs  &c  gouvernez  par  leurs 
ofbcicrs.  Sous  le  Calife  Moutaz  les  Turcs  avoient 
toute  l’autorité  , & ils  firent  donner  le  gouverne- 
ment d’Egypte  à Ahmed  , dontlcpereToloun , en- 
clave Turc  , avoitété  au  fcrvice  du  calife  Almamon. 
Ahmed  naquità  Bagdad  en  110.  835.  Ilavoitlecacur 
grand  , meprifa  les  mœurs  grolliercs  des  Turcs  & 
fut  liberal  & magnifique.  Il  gouverna  en  fouverain 
l’Egypte  & la  Syrie  pendant  quinze  ans  ; & ce  fut 
à lui , fans  doute  , que  s’adreflà  l’empereur  Bafile , 
pour  obrenir  la  liberté  de  faire  venir  des  légats  d’O- 
rienr. 

Avec  le  patriarche  Ignace  , on  rappella  tous  ceux 
que  Photius  avoir  fait  exiler  ou  emprifonner  à caufc 
de  lui  : entre  autres  Nicolas  Studite,  ce  fidèle  dif- 
ciplc  de  faint  Théodore  , dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Il  naquit  vers  l’an  7513.  dans  l’iflc  de  Crète  à 
Cydonia  aujourd’hui  la  Canée  / & fut  envoie  dès 
1 âge  de  dix  ans  à C.  P.  pour  être  élevé  dans  le  mo- 
nallcrc  de  Scude , par  les  foins  de  fon  oncle  Thco- 
phane,  qui  y étoit  moine.  L’abbé  Théodore  le  fit  • 
mettre  avec  les  autres  enfans  dans  la  maifon  où  on 

les 
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les  élevoit , voifine , mais  léparéc  du  monaftere  : & — 

lui  voïant  faire  grand  progrès  dans  la  vertu  , il  lui  ^ K-  bc7- 
donna  de  bonne- heure  l'habit  monaftique.  Nous  s «,»./.  «lu.  ». 
avons  vû  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon  '*  >9' 
de  fon  exil , de  fes  prifons  & de  fes  fouftranccs,pen- 
dant  la  pcrfecucion  de  Leon  l'Armcnicn  Iconocla- 
fte.  Aïantété  rappeliez  par  Michel  le  Begue  , Ni-  n.4i. 
colas  fuivit  fon  faine  abbé  dans  les  divers  lieux  où  il 
fe  retira,  & ce  fut  dans  ce  temps  qu’il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui , par  le  commandement  de  l'abbé 
& à la  prière  de  la  communauté.  Depuis  fon  ordi- 
nation , il  ne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des 
mains, particuliercmentàtranlcrire  des  livres,  ai'anc 
la  main  bonne  & legere. 

Cydonia  aïant  été  prife  par  les  Sarrafins  , quand 
ils  conquirent  l’ifle  de  Crete  fous  Michel  le  Begue  , 

Tite  frere  de  Nicolas  vint  à C.  P.  & lui  apporta  cette  s«p.  /.«. m.  ». 
inechante  nouvelle.  Mais  il  fut  fi  furpris  du  déta-  u‘ 
chcment  de  Nicolas,  & de l’indifference  avec  laquel- 
le il  apprit  la  défolation  de  fa  patrie  & la  captivité 
de  fes  parens  , qu’il  réfolut  de  quitter  aufli  le  mon- 
de , & s’enferma  dans  le  même  monaftere. 

Après  la  mort  de  S.  Théodore , Nicolas  demeura 
près  de  fon  tombeau  dans  l’ifle  du  prince  } mais  la 
pcrfccution  renouvelléc  par  l’empereur  Théophile  , 
l’obligea  à changer  fouvent  de  retraite  , & même 
après  la  mort  de  cc  prince  , il  continua  quelques  an- 
nées à vivre  en  folitude.  Toutefois  Naucracc  , qui 
avoir  fuccedé  à faint  Théodore  dans  le  gouverne- 
ment du  monaftere  de  Studc  , étant  mort  en  848.  la 
communauté  choifit  pouç  abbé  Nicolas  , & il  ne 
Tome  XI.  Y 
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put  s’en  défendre.  Il  quittala  charge  au  bout  de  trois 

An.  S 6 7.  ans } mit  a fa  placc  Sophrone  , du  confentement  du 
patriarche  Ignace  , & retourna  à fa  folitude.  Mais- 
Sophrone  mourut  quatre  ans  après , & Nicolas  fut 
obligé  à reprendre  la  conduite  du  monaftere  de  Stu- 
de  en  8;;. 

Quand  Photius  ufurpa  le  fiége  de  C.  P.  Nicolas , 
pour  éviter  fa  communion  , fc  retira  avec  fon  frère 
Tite  dans  un  hofpice  de  fon  monaftere  , qui  étoir  à 
Prcncte  près  de  Nicomedic.Sa  retraite  fit  grand  bruit 
à C.  P.  où  fon  rang  d’abbé  de  Stude  & fon  méri- 
te pcrfonnel  lui  donnoient  beaucoup  d’autorité. 
Le  Ccfar  Bardas  alla  le  trouver  à Prenetc  , & y mena 
même  l’empereur  Michel  ; ils  s’efforcèrent  par 
des  difeours  dateurs  de  le  ramener;  puis  irritez  de 
fa  fermeté  , ils  lui  firent  fignificr  en  partant , de  ne 
demeurer  en  aucun  hofpice  du  monaftere  de  Stude. 
Ainfi  Nicolas  fut  obligé  de  fc  cacher  & changer 
fouvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  fit  ramener  à fon 
monaftere  de  Stude , où  il  fut  gardé  prifonnicr  pen- 
dant deux  ans , fous  la  conduite  de  Sabas  de  Calli- 
ftrade  , qui  en  étoit  alors  abbé  , après  Théodore 
Santabarcn. 

L’empereur  Bafileai'ant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce , délivra  aufli  Nicolas  , & ils  le  prièrent  l’un  ôc 
l’autre  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  mo- 
nafterc.  Il  voulut  s’en  exeufer  fur  fon  grand  âge  & 
fa  foibleffe  cauféc  par  tant  de  fouffrances  ; mais  il 
fallut  céder  ; & l’empereur  le  faifoit  fouvent  venir 
au  palais  pour  s’entretenir  avec  lui  , charmé  de  fa 
fimplicité.  Il  ne  vécut  que  quelques  mois  depuis  ce 
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dernier  rétabliflement  ,&  mourut  le  quatrième  de 

Février  86  8.  âgé  de  foixanne- quinze  ans  , apres  An.  867. 
avoir  fait  plulicurs  miracles.  Il  fut  enterre  auprès 
de  Théodore  & de  Naucrace  Tes  prédeccfleurs  , & 
leglife  Grecque  honore  la  mémoire  le  jour  de  fa 
mort. 

En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour  v. 
marqué  , vingt-cinquicmc  d'Octobre  867.  Les  évê-  Conc,lcdeT,cic‘‘ 
c|ucs  du  royaume  de  Louis , c’cft  à-dire  de  Germa- 
nie , y avoient  été  invitez  par  ceux  des  royaumes  de 
Charles  & de  Lothairc  , & dans  la  lettre  qu’ils  écri- 
virent pour  cet  effet , ils  reprcfcntcrcnt  ainli  les  rai- 
fons  de  s’afTcmbler  : les  églifes  font  pillées , les  évê- 
ques deshonorez , les  peuples  opprimez.  Il  avoir  été 
famtement  ordonné  de  tenir  des  conciles  deux  fois 
l’an , & nous  voïons  tant  de  maux  , parce  qu’on  les 
tient  rarement  , &:  que  les  ennemis  de  leglife  s’ap- 
pliquent à féparcr  fes  miniftres.  Il  nous  cft  donc  im- 
portant de  tenir  un  concile  general.  Nous  vous  y 
invitons  du  confcntementdcnos  rois , & ils  envoi  ent 
notre  frere  l’évêque  Adventius  , pour  y faire  con- 
fentir  le  votre.  Toutefois  cette  invitation  fut  fans 
effet , & nous  ne  voïons  à ce  concile  de  Troyes , que 
vingt  évêques , tous  des  deux  royaumes  de  Charles 
ôc  de  Lothaire.  Il  y avoir  fix  archevêques  : Hinemar  f,  87». 
de  Reims , Hetard  de  Tours , Venilon  de  Rouen  , 

Frotaire  de  Bourdeaux  , Egilon  de  Sens , & Vulfa- 
de  de  Bourges.  Les  évêques  les  plus  fameux  font  Ro- 
thade  de  SoifTons , Aétard  de  Nantes , Enéc  de  Pa- 
ris & Odon  de  Beauvais.  M ^ ^ 

En  ce  concile  quelques  évêques  voulant  favorifer  fw.  ’m.i.  n‘ 
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Vulfadc , pour  faire  leur  cour  au  roi  Charles , com- 
menccrcnt  à émouvoir  des  queftions  au  préjudice 
d’Hincmar  ; c’eft-à-dire  , qu’ils  vouloient  examiner 
de  nouveau  fon  ordination  & la  dépofition  d’Eb- 
bon.  Mais  Hincmar  fçut  fi  bien  fc  défendre  , & par 
la  raifon  , & par  l’autorité  des  canons  , qu'on  réfo- 
lut  à la  pluralité  des  voix  , de  ne  point  approfondir 
ces  queitions , & d’envoïer  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s’étoit  pafTé  , comme  il  l’avoit  de- 
mandé. C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodalc  du 
concile  de  Troycs , qui  comprend  une  ample  rela- 
tion de  toute  l’affaire  d’Ebbon,  commençant  à la  def* 
titutionde  Louis  le  Débonnaire  & finiffant  au  con- 
cile indiqué  à Trcves , à la  pourfuite  de  l’empereur 
Lothaireen  846.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 
ne  point  touchera  ce  que  fes  prédeccfTcurs  avoienc 
réglé  , & de  ne  point  fouffrir  qu’à  l’avenir  aucun 
évéque  fut  dépofé  fans  la  participation  du  faint  fic- 
ge  , fuivant  les  décrétales  des  papes.  Ainfi  les  évê- 
ques de  France  & Hincmar  lui-même  , fe  foûmet- 
toient  au  droit  nouveau  des  faufTcs  décrétales , con- 
tre lcfquellcs  il  avoir  tant  difputé.  Ils  demandoienc 
à la  fin  le  pallium  pour  Vulfadc. 

Attard  évêque  de  Nantes  fut  chargé  de  porter  cet- 
te lettre  à Rome  ; mais  auparavant  il  alla  trouver  le 
roi  Charles  qui  l’avoit  mandé  , & qui  l’obligea  de 
lui  donner  la  lettre  fynodalc  : puis  aïant  rompu  les 
fccaux  des  archevêques , dont  clic  étoit  fcelléc  , il  la 
lut  , & la  trouvant  trop  favorable  à Hincmar  , il 
en  fit  écrire  une  autre  au  pape  en  fon  nom  , où  il 
reprend  l’affaire  d’Ebbon  dès  fon  origine , & relcve 
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tout  cc  qui  lui  étoit  avantageux  , & par  confcqucnc 
à Vulfadc  , dont  il  fouticnc  que  la  dépofition  ctoit 
nulle.  Il  s’exeufe  fur  la  necellité  des  affaires , de  l’a- 
voir fait  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  re- 
tour d’Egilon  , & demande  pour  lui  le  pallium.  En- 
fin il  recommande  au  pape  l’évêque  Aétard.  Il  a fouf- 
fert , dit  le  roi,  l’exil , les  fers  , la  mer  , des  périls 
terribles , par  le  voifinage  des  Bretons  6c  des  Nor- 
mans  ; 6c  comme  il  n’a  plus  d’efperancc  de  recouvrer 
fon  fiege , nous  délirons  qu’il  en  rempliflc  quclqu’au- 
tre  qui  fc  trouvera  vacant.  Il  a rcfolu  de  faire  à Ro- 
me quelque  féjour  , afin  que  quand  les  Bretons  y 
viendront  , il  puifle  les  convaincre  du  dommage 
qu’ils  ont  fait  à fon  églife  & à celle  du  voifinage  , Sc 
qu’ils  foient  repris  par  l’autorité  du  faint  fiege. 

Hincmar  recommanda  aulfi  l’évêque  Atftard  par 
une  lettre  particulière,  dont  il  le  chargea  pour  Anaf- 
tafe  abbé  & bibliothécaire  de  l’églife  Romaine.  En 
cette  lettre  il  fe  plaint  que  le  pape , dans  fa  derniere 
réponfe,  avoit  autrement  rapporté  fes  paroles , qu’il 
ne  les  avoit  écrites.  C’cft  pourquoi  , craignant  que 
quelqu’un  ne  falfific  encore  les  lettres  du  concile  de 
Troycs , il  avertit  Anaftafe,  qu’A&ard  en  a les  vrais 
originaux  , &c  le  prie  de  vérifier  à Rome  quelques 
pièces  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Il  s’exeufe  de  ce 
qu’il  n’envoye  pas  des  prefens  convenables  au  pape  , 
à Arfenc  qui  avoit  été  légat  en  France , 6c  à Anafta- 
fe même.  Cc  qui  marque  l’ufage  de  ne  point  en 
voycr  à Rome  fans  quelques  prefens. 

En  même  temps  que  l’on  tenoit  le  concile  de 
Troyes , le  pape  Nicolas  envoya  de  Rome  les  clercs 
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qu'Hincmar  lui  avoir  cnvoïczau  mois  de  Juillet  avec 
une  lctcrc  par  laquelle  il  témoigne  erre  entièrement 
fatisfait  de  lui.  Il  en  joignit  une  autre  plus  impor- 
tante adreflee  non  feulement  à Hinemar,  mais  à tous 
les  évêques  du  roïaume  de  Charles , où  il  dit  : Entre 
toutes  nos  peines,  rien  ne  nous  cil:  plus  fcnfiblc  que 
les  injulles  reproches  des  empereurs  Grecs  Michel 
& Baille  : qui  pouffez  de  haine  & d’envie  , nous 
accufent  d’hcrefic.  Leur  haine  vient  de  ce  que  nous 
avons  condamné  l'ordination  de  Photius  , & leur 
envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  a demandé 
des  millionnaires  & des  inftrudions.  Car,  voulant 
s'alfujctir  ce  peuple  , fous  prétexte  de  la  religion  , 
ils  chargent  l’églifc  Romaine  de  calomnies  capa- 
bles d’en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans 
la  foi.  Et  enfuite  : Ils  fous  accufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis  , deccquc’nous  difons  que  le 
faine- Efprit  procède  du  Père  & du  Fils.  Ils  difent  , 
que  nous  condamnons  le  mariage  , parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fc  marier.  dis  trouvent 
mauvais  que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire 
aux  baptifez  l’on&ion  du  chrême  fur  le  front  , & 
difent faulTemcnt,  que  nous  faifons  lcchrêmc  d'eau 
de  rivière.  Ils  nous  accufent  encore, de  ce  que  nous 
n’obfervons  pas  comme  eux  , huit  femaincs  avant 
Pâque  fans  manger  de  chair,  &c  fept  fans  manger  ni 
œufs  ni  fromage.  On  voit  par  d'autres  écrits,  qu’ils 
nous  iinpofcnt  faulTemcnt  d’imiter  les  Juifs , en  bc- 
nilTant  & offrant  à Pâque  un  agneau  fur  l’autel  avec 
le  corps  du  Seigneur.  Ils  trouvent  mauvais  que  chez 
nous  les  clercs  rafent  leurs  barbes  que  nous  ordoa- 
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lions  évêque  un  diacre, fans  l'avoir  ordonné  prêtre.  

Ils  ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confeflion  de 
foi,  où  tous  ces  articles  futlcnc  anathematifez  ; 6c 
les  obliger  à prendre  des  lettres  canoniques  de  leur 
prétendu  patriarche  œcuménique. 

Donc  puifqu’il  cil  certain  que  roue  l’Occident  a 
toujours  étéd’accord  avec  le  fiege  de  faint  Pierre  fur 
tous  ces  points,  il  faut  nous  unir  tous  pour  repoufler 
ces  calomnies.  Ceux  d’entre  vous  qui  font  métropo- 
litains , afl'emblcront  leurs  fuffragans , pour  exami- 
ner cnfemble  ce  qu’il  faut  répondre  , 6c  ils  nous 
l’envoïeront , afin  que  nous  puiflions  le  joindre  à ce 
que  nous  envoyerons  de  notre  part.  Il  eft  évident 
qu’une  partie  de  ces  reproches  font  faux  , 6c  que  le 
refte  a efté  obfervé  de  tout  temps  à Rome  6c  dans 
rout  l’Occident  fans  aucune  contradiction.  Mais  il 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs  s’oppofent  à ces  tra- 
ditions , puifqu’ils  ofent  dire,  que  quand  les  empe- 
reurs ont  pafié  de  Rome  à C.  P.  la  primauté  de  le-  I71. D. 
glife  Romaine  6c  les  privilèges , ont  aufli  pafle  à l’é- 
glifc  de  C.  P.  d’où  vient  que  Photius  dans  fes  écrits , 
fie  qualifie  archevêque  6c  patriarche  univerfel.  C’eft 
la  première  fois  que  je  trouve  nettement  exprimée 
eette  prétention  des  Grecs,  qui  eft  le  fondement  de 
leur  fchifme.  Le  pape  continue  : 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  affemblcr  à Rome  p.  173  r* 
avec  les  autres  évêques , pour  examiner  cette  affaire  , 
fi  les  calamitez  publiques  lcpermcttoicnt  : mais  rten 
ne  peut  vous  empêcher  d’étudier  la  matière  ôc  nous 
donner  vos  avis.  Au  refte  , les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces  reproches , qu’en  récriminant,  6c  parce- 
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qu’ils  ne  veulent  point  fc  corriger.  Avant  que  nous 

An.  «Se  7.  ]eur  eullions  envoïé  nos  légats , ils  nous  combloient 
de  louanges  & relevoicnt  l’autorité  du  faint  ficge  : 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leur  excès , 
ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire  , & nous  ont 
chargez  d’injures.  Et  n’aïant  trouvé  , grâces  à Dieu, 
rien  de  pcrfonnel  à nous  reprocher  : ils  fe  font  avi- 
fez  d attaquer  les  traditions  de  nos  pères , que  jamais 
leurs  ancêtres  n’ont  ofc  reprendre.  Or  il  cft  à crain- 
dre qu’ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au- 
tres parties  du  monde.  Car  ils  fc  vantent  déjà  d’avoir 
envoie  aux  patriarches  d’Alexandrie  & de  Jerufa- 
lem  , pour  les  engager  à approuver  la  dépofition  d’L 
gnace  & la  promotion  de  Photius.  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  union  , mais  nous  ferions  affligez  de 
leur  perte.  Car  étant  fous  l’opprcfflon  des  Arabes  , 
ils  pourroient  fe  lailfcr  féduire,  dans  l’cfpcrance  de* 
trc  protégez  par  les  Grecs. 

A la  fin  le  pape  ajoûte,  parlant  à Hincmar  cnpatr 
ticulicr  : Quand  vous  aurez  lû  cette  lettre  , envoïez- 
la  promptement  aux  autres  archevêques  du  roïaume 
de  Charles , afin  que  chacun  dans  fa  province , exa- 
mine ces  quellions  avec  fes  fuffragans , &c  nous  écrive 
leur  avis , que  vous  aurez  foin  de  nous  envoïer.  La 
date  eft  du  dixiéme  des  calendes  de  Novembre  in- 
diétion  première  , c’cft-à-dire  , du  vingt- troificmc 
s<;«.  d’Oclobre  8 Cj.  On  voit  clairement,  que  le  pape  n’a- 
voit  point  encore  de  connoiflance  du  changement 
arrivé  à C.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roi  Char- 
les , afin  qu’il  permît  aux  évêques  de  fon  roïaume  , 
ifijt.  }7-  de  s’alTemblcr  pour  ce  fujet  -,  & écrivit  auffl  aux  évê- 
ques 
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«vêqucs  de  Germanie  fur  les  entreprifes  des  Grecs.  ^ N g 
Il  écrivit  dans  le  même  temps  pluficurs  lettres  en 
France,  touchant  l'affaire  du  roi  Lothairc.  Premie-  Lettres f,.i 
rcmçnt  à Louis  roi  de  Germanie,  qui  le  preffoit  de  tedcLolhllrc- 
rétablir  Theutgaud & Gonthier  dépofez  en  864.  Le 
pape  le  refufe  abfoIumenti&  reprochcàce  roi  de 
n’avoir  jamais  pris  interet  aux  maux  de  leglifc.  Il 
déclare,  que  quand  meme  ces  deux  évêques feroienc 
pénitence,  & réparcroient  les  maux  qu’ils  ont  faics  ; 
ils  ne  peuvem^amais  efpcrcr  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  même  *>»'/*•  »• 
roi  Louis  en  ces  termes  : Vous  nous  avez  mandé  , 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roi  Char- 
les votre  frère.  Cctoit  à Mets  au  mois  de  Juillet  de  Ann- 


la  même  année  867.  & que  le  roi  Lothaire  votre  ne- 
veu, ne  s’y  étant  pas  trouvé,  vous  lui  avez  envoie  le 
roi  Charles  avec  un  évêque  de  votre  roïaume  , pour 
l’exhorter  à obéir  à nos  ordres.  Nous  loiions  votre 


charité  pour  lui , & votre  obéiffancc  envers  nous  * 
mais  nous  n’en  voïons  encore  aucun  effet , quelque 
promeffe  qu’il  vous  ait  faite.  Non  feulement  il  ne 
nous  a point  envoie  Valdrade,  mais  comme  elle  étoit 
à Pavic  pour  venir  ici , il  l’a  fait  retourner  en  Gaule. 
Non  feulement  il  ne  traite  point  la  reine  Thietbergc 
comme  il  doit , & comme  il  a promis  par  ferment , 
mais  encore  il  la  laiffe  dans  l’opprobre  & la  pauvreté, 
lllaifle  vaquer  depuis  tant  de  temps  les  églifesde 
Treves  & de  Cologne  , au  mépris  & de  nos  ordres 
di  des  facrez  canons.  Voilà  comme  le  roi  Lothaire 


nous  obéit. 


Et  il  dit  encore,  qu’il  veut  venir  à Rome  , *proi- 
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que  nous  lui  aïons  fouvent  détendu  de  le  faire , fans^ 
nocre  perinilfion.  Empêchez- le  d'y  venir  mainte- 
nant , autrement  il  n'y  fera  pas  reçu  avec  l’honneur 
qu'il  dclire.  Qu’il  accompli  Ile  auparavant  fes  pro- 
meffes , non  de  paroles  , mais  en  effet.  Car  que  ferc 
à la  reine  Thierberge  qu’il  ne  l’éloigne  pas  de  fa  pré— 
fencc,. quand  fon  cœur  en  cil  entièrement  éloigné  ?r 
Que  lui  fert  le  vain  titre  de  reine,  fans  aucune  au- 
torité ? N’elt  ce  pas  Valdradc  fa  rivale  , toute  ex- 
communiée qu’elle  cft.,  qui  règne  erf  effet  avec  Lo- 
thaire , & qui  difpofc  de  tout  f Quoique  pour  la  for- 
me il  s’abftienne  de  lui  parler  ; elle  fait  plus  par  di- 
vers entremetteurs , que  ne  feroit  une  époufe  légiti- 
me. Ce  n’eft  que  par  elle  que  l’on  trouve  accès  au-  - 
ptès  du  roi  -,  c’cll  elle  qui  procure  tous  les  bienfaits , , 
& qui  attire  toutes  les  difgraccs.  Enfin  le  pape  prie  le 
roi  de  Germanie  de  lui  faire  tenir  sûrement  les  reve- 
nus des  patrimoines  de  faine  Pierre  fituez  dans  fon  : 
roïaume,  fe  plaignant  de  n’en  avoir  rien  reçu  depuis 
deux  ans. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoient  écrit 
au  pape  avec  leur  roi  en  faveur  de  leurs  confrères  • 
Theutgaud  & Gonthier , le  pape  leur  répondit  aufli 
par  une  grande  lettre,  où  il  reprend  dès  l'origine  tous 
les  fujets  de  plaintes  qu’il  avoir  contre  ces  deux  évê- 
ques. Sçavoir  la  protc&inrr  qu'ils  avoient  donnée  à - 
Ingeltrude,  & cnfuite  à Valdradc,  & rapporte  le  tout, 
à fept  chefs  d’accufation  , pour  lefquels  ils  furent  dé-  - 
pofez  à Rome.  Il  exhorte  donc  les  évêques  à ne  plus  . 
intercéder  pour  eux  , ni  pour  le  roi  Lothaire  , à ■ 
moins  qu’il  ne  fe  convertiffe  : mais  à fc  joindre  au  2 
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• pape,  pour  travailler  efficacement  à le  ramener.  Cet-  ^ N> 
te  lettre  eft  du  dernier  jour  d’O&obre  8 c-j.  Le  pape 
n’écrivoit  plus  à Lothaire,  parce  qu’il  l’avoit  excom- 
munié : comme  il  le  dit  expreflementdans  une  lettre 
au  roi  Charles  Ton  oncle,  en  faveur d’Heltrudc,  veu-  T«.  X.ctrt 
ve  du  comte  Bcrenger  & feeur  de  Lothaire,  à qui  ce 

Ï»rince  avoir  ôté  des  terres  que  l’empereur  Lothaire 
eur  pere  lui  avoit  laiflecs , & les  avoir  données  aux 
Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  gueres  à ces  lettres , rm. 

& mourut  le  treiziéme  de  Novembre  la  même  an-  Nie“°£  du  papc 
née  867.  apres  avoir  tenu  le  faint  fiége  neuf  ans  fept  -<*«*/»• 
mois  & vingt  jours.  L ’églife  Romaine  l’a  mis  dans  u*,i3r.  r.  >3. 
les  derniers  temps  au  nombre  des  faints , louant  fa  N'v‘ 
vigueur  apoftoliquc,  dont  nous  avons  vû  les  preu- 
ves. On  loiic  aufli  fa  charité  pour  les  pauvres  , & on 
remarque  qu’il  avoit  pardevers  lui  un  catalogue  de 
tous  les  boiteux,  les  aveugles  &c  les  pauvres  abfolu- 
ment  invalides  de  Rome,  & leur  faifoit  diftribucr 
leur  nourriture  tous  les  jours.  Quant  à ceux  qui  pou- 
voient  marcher, il  leur  fie  donner  des  mereaux,pour 
venir  quérir  leur  .fubfiftancc,  les  uns  le  dimanche, 
les  autres  le  lundi , & ainfi  chaque  jour  de  la  femai- 
ne.  Il  fit  réparer  l’aqueduc  quiportoit  de  l’eau  à faint 
Pierre,  en  faveur  des  pauvres  qui  demandoient  l’au-  p.n+.  p. 
mône  à l’entrée  de  l’églifc , & des  pèlerins  de  toutes 
nations , qui  venoient  y chercher  le  pardon  de  leurs 
crimes. 

On  venoit  auffi  de  toutes  les  provinces  confultcr 
le  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions , plus  qu’aucun  f 1(\.  b.  . 

-de  fes  prédecefleurs  dont  il  eût  mémoire , & chacun 
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A N.  867.  scn  retournoie  content,  après  avoir  reçu  fa  bénédi- 
ction & fcsinltru&ions.  Cette  mulritudc de  confulra- 
tions  l’empêchoicnt  de  répondre  auffi  promptement: 
qu’il  eut  délire , comme  il  témoigne  en  plufieurs  let- 
x.m.  ».  c,nt.p.  très,  particulièrement  à Roland  archevêque  d'Ar- 
les,  & à Adon  de  Vienne. 

Outre  les-  lettres  dont  j’ai  parlé  , il  en  relie  plu— 
ficurs  du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  confulcations». 
t • Une  à Rodolfe  archevêque  de  Bourges , où  il  décide 
».  1.  entr’autres  cas , que  les  corévêques  ont  les  fonCtions- 
épifcopales , & par  confcqucnt,  que  les  ordinations 
de  prêtres  & d'evêques  faites  par  eux  font  valables» 
b.i.  Que  l’archevêque  de  Bourges,  en  vertu  de  fon  pa- 
triarchat,  n’avoir  droit  fur  l’églifede  Narbonne,  que 
* pour  juger  en  cas  d’Opel  r&c  gouverner  pendant  la 
vacance  da liège.  Je  ne  fçache  point  qu’il. ait  été  parlé 
auparavant  decepatriarchat;&  on  croïoit  qu’il  étoit 
Tk*»»r.  Jifiif.  fondé  fur  ce  que  Bourges  étoit  capitale  du  roïaume 
4! 1'.  v'  ‘ ‘ d’Aquitaine,  érigé  par  Charlemagne  en  faveur  de 
suf.  nv.  xl xv.  Louis  le  Débonnaire.  Le  pape  continue  : Dans  l’égli- 
fe  Romaine,  on  ne  fait  l’onCtion  des  mains  ni  aux 
v. Marttntih.  diacres ni  aux  prêtres.  Toutefois  l’on&ion  des  prê- 
tres écoic  déjà  reçue  dans  les  Gaules,  comme  témoi- 
u.  t.  gne  Amalairc  & Theodulfc  d’Orléans.  Le  pape  Ni- 
m.  ThioJ.  t»p.  ».  continue  : Les  pénicens  qui  reprennent  le  fervi- 
».A:  ce  des  armes , font  contre  les  règles,  mai?  puifque 
vous  témoignez  que  cette  défenfe  en  pouffe  quelques- 
uns  au  defelpoir,  & d’autres  à s’enfuir  chez  les  païens* 
nous  vous  en  Iaidons  la  décifion,  fuivant  lescircon- 
>.  jt*  ip.  1*  ftances  particulières. 

u.».  . Dans  quelques-unes  de  fes  lettres,  il  preferit  des. 
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pénitences.  Un  moine  nommé  Eriarth , aïant  tué  un  A N.  867. 
moine  de  faint  Riquier,  qui  étoit  prêtre,  étoit  allé  à 
Rome  pour  être  abfous  de  ce  crime.  Le  pape  lui  im- 
pofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les  trois 
premières, il  demeurera  pleurant  à la  porte  de  l'églife  -r 
la  quatrième  & la  cinquième , il  fera  entre  les  audi- 
teurs , fans  communier  ; les  fept  dernières  , il  com- 
muniera aux  grandes  fêtes,  mais  fans  donner  d’of- 
frandes. Pendant  tout  ce  temps , il  jeûnera  jufques 
au  foir , comme  en  carême  , excepté  les  fêtes  & les. 
dimanches  , tk  ne  voïagera  qu’à  pied.  Il  devoit  ,, 
ajoute  le  pape,  faire  pénitence  toute  fa  vie  , mais, 
cous  avons  eu  égard  à b foi  & à la  protection  des 
faints  apôtres  qu’il  cft  venu  chercher.  Il  le  recom- 
mande à Hincmar  fon  métropolitain1,  pour  lui  faire 
accomplir  fa  pénitence , & Hincmar  en  écrivit  à HiL- 
merade  évêque  d’Amiens.. 

Nous  voï'ons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  trois  >:  ut-  f*j;. 
autres  exemples  de  ces  pénitences  canoniques,  fem-  >t-  n 
blables  à celles  des  premiers  fiéclcs:Mais  ce  qui  pa- 
roît  étrange  , c’ell  qu’il  impofoit  des  pénitences  par 
menace , à des  pécheurs  qui  n'en  demandoient  point. 

Car  Etienne  comte  d’Auvergne,  aïant  chafTé  de  rp. <#. 
fon  Gége  Sigon  évêque  de  Clermont , & mis  unufur- 
pateur  à (a  place  j le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir 
incclTamment  & de  fe  trouver  devant  les  légats  qu’il 
envoïoitpour  préfidcràun  concile,  afin  de  fe  ju- 
ftifierde  ce  crime , &dcplufieurs  autres  dont  il  étoic 
accufé.  Autrement,  dit  le  pape  , nous  vous  défen- 
dons l’ufage  du  vin  & de  la  chair  , jufques  à ce  que 
vous  veniez  à Rome  vous  préfenter  devant  nous.. 

Z.iij, 
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An.  26-.  ^cs  ^gats  ^ont  P3r^c  cettc  lettre  , doivent  être 
sup.i.  u»  ii  ic  R°doalde  & Jean  , qui  préfidercnt  au  concile  de 
Metz  en  86}. 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas 
t Vit* *'  1<,p‘  J-  mais  *1  y cn  avoit  un  regiltrc  entier,  au  rapport 
d’Anaftafc.  Pendant  tout  fon  pontificat,  il  .ne  fit 
qu’une  ordination , qui  fut  au  mois  de  Mars , où  il  or- 
donna fept  prêtres  & quatre  diacres  : mais  il  facrafoi- 
xantc-cinq  evêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterré  à 
la  porte  de  leglifc  de  faint  Pierre. 

ajikou'  2 c Son  ^ucceHcur  fut  Adrien  II.  né  à Rome , & fils 
de  Talarc,  qui  fut  depuis  évêque.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille des  papes  Etienne  VI.  & Sergius  II.  Grégoire 
IV.  le  fit  foudiacre,  enfuite  il  fut  admis  dans  le  pa- 
lais patriarcal  de  Latran  , & ordonné  prêtre  du  titre 
de  faint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  ; & on 
dit  qu’un  jour,  diftribuant  aux  pauvres  quarante  de- 
niers qu’il  avoir  reçus  du  pape  Sergius , avec  les  au- 
tres prêtres , ils  fe  multiplièrent  entre  fes  mains  : 
en  forte  qu’après  cn  avoir  donné  chacun  trois  à un 
grand  nombre  de  pauvres , & autant  à chacun  de  fes 
domeftiques , il  en  refta  encore  fix.  Il  n’étoit  pas 
moins  charitable  à exercer  l’hofpitalité.  On  l’élut 
pape  tout  d’une  voix  après  la  mort  de  Leon  IV.  & 
encore  après  Benoift  III.  mais  il  fçut  fi  bien  s’ex- 
eufer  , qu’il  l’évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas 
premier,  le  concours  de  tout  le  peuple  & de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime  , les  cris  & les  inftancesfiprefi 
fantes , qu’il  fur  obligé  d’accepter , quoiqu  âgé  de 
foixantc  & feize  ans.  Il  étoit  marié  , fa  femme  Sté- 
phanie viYoit  encore,  & il  avoit  une  fille.  Plu- 


Digitized  by  Google 


Livre  c inqjjant e-u ni e’me,  183 
fleurs  perfonnes  pieufes , moines , prêtres  &c  laïques 
difoientavoir  eu  depuis  long  temps  des  révélations , 
qui  promettoient  à Adrien  ctttc  dignité.  Les  uns  l’a- 
voient  vû  dans  le  fiégc  pontifical  orné  du  pallium  3 
d’autres  célébrant  la  me  (Te  revêtu  de  la  cnafublc  , 
d’autres  diftribuant  des  pièces  d’or  dans  la  balilique , 
d’autres  enfin  marchant  en  cérémonie  à faint  Pierre 
fur  le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l’éghfc  de  faintc  Marie  majeu- 
re, où  il  étoit  fouvent  en  priere,  & on  le  porta  avec 
emprefTement  au  palais  patriarchal  de  Latran.  Lescn- 
voïcz  de  l’empereur  Louis  l’aiant  appris,  trouvèrent 
mauvais,  non  pas  qu’on  l’eût  élu  pape,  car  ils  le  fou- 
haitoient  comme  les  autres  3 mais  qu’étant  prefens , 
lés  Romains  ne  les  eufTent  pas  invitez  à l’élection , 
Les  Romains  répondirent  qu’ils  ne  l’avoientpas  fait 
par  mépris  de  l’empereur,  mais  par  prévoïance  pour 
l’avenir,  de  peur  qu’il  ne  paflàt  en  coutume  d’atten- 
dre les  envoïez  du  prince , pour  l’éleûion  du  pape. 
Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfc,  & vinrent  eux- 
mêmes  falucr  Adrien.  Le  peuple  vouloit  qu’il  fût  con- 
lacré  fur  le  champ,  & le  demandoit  à grands  cris  3- 
maisil  fut  retenu  par  le  fénat.  On  attendit  donc  h 
réponfc  de  l’empereur  Louis , qui  aïant  vû  le  decret 
de  cette  élection  avec  les  fouferiptions,  écrivit  aux 
Romains,  les  loiiant  de  l’avoir  faite,  & déclarant 
qu’il  ne  prétendoit  point  que  l’on  donnât  rien  pour 
laconfecration  d'Adrien,  & que  loin  d’ôter  quelque 
chofc  à l’églifc  Romaine  , il  entendoit  que  ce  qu’on  - 
lui  avoir  ôté,  lui  fût  rendu. 

Après  donc  que  l’on  eut  fait , félon  la  coutume  , , 
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les  prières , les  veilles  & les  aumônes  le  famcdi  trei- 
ziéme de  Décembre  867.  le  lendemain  dimanche  , 
Adrien  fut  conduit  à faint  Pierre  & facré  folcmnel- 
lemcnt,  par  Pierre  évêque  de  Gabii,  ville  à prefent 
ruinée  près  de  Palcftrinc,  Leon  de  la  Forêt-blanchc 
& Donat  d’Oftic.  On  prie  ces  trois  évêques,  parce 
que  celui  d’Albane  écoit  mort,  & celui  de  Porco  ab- 
lenc  ; Ravoir,  Formofe  envoie  par  le  pape  Nicolas 
prêcher  les  Bulgares.  A la  melTe  que  célébra  le  nou- 
veau pape , tout  le  monde  s'cmprcflbic  à recevoir  de 
fa  main  la  communion, & il  la  donna  à quelques-uns, 
que  fes  prédcccflcurs  en  avoient  exclus.  Car  il  admit 
à la  communion  eeelefiaftique  Theutgaud  archevê- 
que de  Trêves,  & Zacharie  évêque  d’Anagnia  , ex- 
communiez par  le  pape  Nicolæ,  & le  prêtre  Anafta- 
fc , que  Leon  & Benoît  avoient  réduits  à la  commu- 
nion laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçut  qu’après  la  fatis- 
fadtion  convenable.  Etant  de  retour  au  palais  de  La- 
tran,il  refufa  les  prefens  que  les  papes  avoient  accou- 
tumé de  recevoir,  excepté  ce  qui  pouvoit  fervir  aux 
tables  -,  difant  : Il  faut  mépriferce  honteux  commer- 
ce d’argent , donner  gratuitement  ce  que  nous  avons 
reçu  gratuitement,  félonie  prccepte  de  N.  S.  6c  par- 
tager les  oblations  des  fidèles  avec  les  pauvres  , 
pour  qui  elles  nous  font  données. 

Mais  tandis  cju’on  facroit  le  pape  , Lambert , duc 
de  Spolere  entra  dans  Rome  à main  armée , 6c  l'a- 
bandonna au  pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les  grands 
rachetèrent  leurs  maifons  par  de  grofies  fommes  : 
on  n’épargna,  ni  les  églifcs , ni  les  nïonafteres , 6c 
pluficurs  filles  nobles  turent  enlevées.  Les  plaintes 
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en  étant  portées  devant  l’empereur  : Lambe/t  perdit 
fon  duché , & encourut  la  haine  de  tous  les  Fran- 
çois , comme  ennemi  dufaint  liège.  Le  pape  de  fon 
côté  excommunia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pil- 
lage, & nommément cinq^s  principaux,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fifl'ent  reftirution  &c  fatisfa<5bion,&  il  y en  eut 
deux  qui  fatisfirent. 

Incontinent  après  l’ordination  d’Adrien,  Anaflafc 
bibliothcquairc  en  donna  avis  à Adon  archevêque 
de  Vienne,  en  ces  termes  : Je  vous  annonce  une  trille  rom.  ».  «*.  t. 
nouvelle,  helas  ! notre  pere  Nicolas  a pafle  à une  i<:*' 
meilleure  vie  le  treiziéme  de  Novembre,  & nous  a 
laiflcz  fort  défolez.  Maintenant  tous  ceux  qu’il  a re- 

f>ris  pour  des  adultérés  ou  d’autres  crimes , travail- 
ent  avec  ardeur  à détruire  tout  ce  qu’il  a fait , & à 
abolir  tous  fes  écrits  : on  dit  que  l’empereur  les  ap- 
puie. A vertillez-cn  donc  tous  les  freres,  & faites  pour 
l’églifede  Dieu  , ce  que  vous  croirez  qui  puifle  réuf- 
lir.  Car  fi  on  cafl'c  les  aôles  de  ce  grand  pape,  que  de- 
viendront les  vôtres  ? Mais  quoique  nous  aïons  peu 
de  gens  qui  n’aient  fléchi  le  genou  devant  Baal  : je 
fçai  qu’il  y' en  a beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nommé  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes 
mœursî  mais  nous  ne  fçavons  encore  s’il  voudra  fe 
charger  de  toutes  les  affaires  ecclelialliques , ou  feu- 
lement d’une  partie.  Il  a une  confiance  entière  à 
mon  oncle  Arlene  votre  ami  : dont  toutefois  le  zclc 
pour  la  réformation  de  l’églifc  cft  un  peu  refroidi , à 
caufc  des  mauvais  traitemens  qu’il  a reçus  du  défunt 
pape,  & qui  l’ont  attaché  à l’empereur.  Je  vous  prie 
de  le  ^amener  par  vos  fages  avis,  afin  quel’églifc  pro- 
Tçme  XI.  A a 
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Adrien  Ce  juftifie 
a«i  fujet  de  Ni- 
colas. 


1 8 <5  Histoire  Ecclesiastique. 

Etc  du  crédit  qu’il  a auprès  de  l’empereur  & dupapc. 
Anaftafc  ajoute  par  apollille  : Je  vous  conjure  d’a- 
vertir tous  les  métropolitains  des  Gaules , que  fi  on 
tient  ici  un  concile,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  papiÿ  fous  prétexte  de  recou- 
vrer leur  autorité.  Vu  principalement  que  perfonne 
ne  l’a  accufé , & qu’il  n’y  a plus  perfonne  qui  le 

{>ui fle  défendre  ; qu’il  n’a  jamais  confentià  aucune 
îcrefic , comme  on  le  fuppofe  faulïcmcnt , & n’a 
agi  que  par  un  bon  zele.  C’eft  pourquoi  je  vous  con- 
jure au  nom  de  Dieu , de  rélifter  à ce  qu’on  veut 
faire  contre  lui  ; ce  feroit  anéantir  l’autorité  de  cette 
églife. 

Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  qu’Anaftafe  craignoit 
pour  la  mémoire  & les  adles  du  pape  Nicolas  ; plu- 
lieurs  crurent  qu’Adricn  les  vouloir  cafl'cr,  & en  fu- 
rent feandalifez.  D’autres  au  contraire,  étoient  cho- 
quez de  cc’qu’il  marchoit  fur  fes  pas.  Car  incon- 
tinent après  fon  facre  , ilenvoïa  en  Bulgarie  les  évê- 
ques Dominique  & Grimoalde,  que  Nicolas  y avoir 
deftinez  & congédiez  immédiatement  avant  fa  mort, 
& fit  mettre  fon  nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les 
avoit  chargez.  Quand  ils  furent  partis,  il  obtint  de 
l’empcreurLouis  le  rappel  de  Gauderic  évêque  dcVe- 
letri, d’Etienne  évêque  deNepi,&  de  Jean  Simonide, 
exilez  fur  de  faulTcs  accufations.  L’empereur  même 
renvoïa  tous  ceux  qu’il  tenoit  en  prifon  comme  cri- 
minels de  leze-majefté.  Enfuite  le  pape  fit  peindre  , 
fuivant  l’intention  de  fon  prédeccircur,l’églifc  que  ce- 
lui-ci avoit  fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois  aqueducs,  ôc 
qui  étoit  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  Latran. 
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Tout  cela  donna  fujet  aux  ennemis  du  pape  Nico-  

las , de  dire  publiquement  & d’écrire  , que  le  pape  N‘ 
Adrien  étoit  Nicolaïte  ; & parce  qu’il  tolcroit  chez 
lui  avec  patience  quelques-uns  d’entr’eux  , d'autres  * 
crurent  au  contraire  , qu’il  voulpit  cafler  les  actes  de 
Son  prcdecciTeur.  D’où  il  arriva  que  tous  les  évêques 
d’Occident  lui  écrivirent  des  lettres  folemnelles, 

f>our  l’exhortera  honorer  la  mémoire  du  pape  Nico- 
as.  C’étoit  peut-être  l'effet  des  follicitations  d’Anaf- 
tafe  le  bibliothequairc  , & d’Adon  de  Vienne.  Ce- 
pendant à Rome  quelques  moines,  tant  Grecs , que 
d’autres  nations  s'abstinrent  fccrctement  de  fa  com- 
munion pendant  quelques  jours.Ce  qui  fut  caufe  que 
le  vendredi  delà  feptuagefime  vingtième  de  Février, 
li  c’étoit  l’année  868.  leur  donnant  à dîner  Suivant  la 
coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nombre  qu’à 
l’ordinaire.  Il  leur  donna  lui-même  à laver,  leur  Ser- 
vira boire  & à mangcr:& ce  qu’aucun  pape  de  fa  con- 
noiflànce  n’avoit  fait  avant  lui , il  Se  mit  à table  avec 
eux,  & pendant  tout  le  dîner  on  chanta  des  cantiques 
Spirituels. 

Au  Sortir  de  table , il  feprofterna  Sur  le  viSage  de- 
vant tous , & dit  : Je  vous  Supplie,  mes  frères , priez 
pour  l’égliSc  catholique , pour  notre  fils  très-chré- 
tien l’empereur  Louis,quc  Dieu  lui  Soumette  les  Sar- 
rafins  pour  notre  repos  ; & priez  aufii  pour  moi , 
qu’il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  égliSe  fi 
nombreufe.  Ils  s’écrièrent,  que  c’étoit  plutôt  à lui  à 
prier  pour  eux  , & il  ajouta  avec  larmes  : Comme  ( 
les  prières  pour  ceux  qui  ont  très-bien  vécu  , Sonc 
des  actions  de  grâces,  je  vous  prie  de  remercier  Dieu 
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d’avoir  donné  à fon  églife  monfcigneur  & mon  pcrc 
le  très  fai nt  &c  orthodoxe  pape  Nicolas , pour  la  dé- 
fendre comme  un  autre  Jofué.  Alors  tous  les  moines 
de  Jerufalcm  , d’Antioche,  d’Alexandrie  & de  C.P . 
dont  quelques-uns  ctoient  députez  de  la  part  des 
princes, demeurèrent  long-temps  en  filencc  d'éton- 
nemenr,  puis  ils  s’écrièrent  : Dieu  foit  loüé,Dieu  foie 
loüé , d’avoir  donné  à fon  églife  un  tel  pafteur  , & fi 
refpeétucux  envers  fon  prédeceffeur.  Que  1 envie 
ccfie , que  les  faux  bruits  fc  diflipent.  Puis  ils  dirent 
trois  fois:  Vive  notre  feigneur  Adrien,  établi  de 
Dieu  fouverain  pontife  &c  papeuniverfcl.  Il  fit  figne 
de  la  main  , pour  faire  filcnce , & dit  : Au  très  faine 
& orthodoxe  feigneur  Nicolas  établi  de  Dieu  fouve- 
rain pontife  tk  pape  univerfel , éternelle  mémoire. 
Au  nouvel  Elic  , vie  & gloire  éternelle.  Au  nouveau 
Phinées  digne  de  l’éternel  faccrdoce  , falut  eternel. 
Paix  &graccàfes  feétatcurs.  Chacune  de  ces  accla- 
mations fut  répétée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n’eut  pas  moins  de  foin  de  fe  jus- 
tifier Air  ce  fu  jet  auprès  des  évêques  François  , com- 
me  on  voit  par  la  première  des  lettres  qui  leur  font 
adreflees.  Elle  elf  du  fécond  jour  de  février  indic- 
tion première  , qui  eft  l’an  868.  & c’ell  la  reponfe 
à la  lettre'  fynodalc  du  concile  de  Troies.  Aétard 
évêque  de  Nantes , qui  en  étoit  chargé  , n’arriva  à 
c'  Rome  qu’après  la  mortdu  pape  Nicolas  & 1 ordina- 
tion d’  Adrien  : & cette  première  réponfe  fut  appor- 
tée en  France  par  Sulpice  envoie  de  Vulfadc  , ar- 
chevêque dé  Bourges , aufli  lui  eft- elle  très  - favora- 
ble. Car  le  pape  Adrien  y parle  ainfi  : L’innocence 
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de  notre  frere  l’évêquc  Vulfadc  6c  de  Tes  collègues  , 

<Pi  avoit  été  obfcurcic  pour  un  peu  de  temps,  eft  868, 

devenue  par  vos  foins  aufli  claire  que  la  lumière  du 
folcil.  C'cft  pourquoi  nous  confirmons  & approu- 
vons votre  jugement  -,  &aïant  égard  à votre  pricre , 
nous  accordons  a Vulfadc  archevêque  de  Bourges 
l’ufage  du  pallium.  Notre  prédeccfieur  l’auroit  vo- 
lontiers accordé , s’il  avoit  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoïer  , & nous  ne  faifons  qu’exécuter  fes 
intentions.  Aufli , comme  nous  vous  accordons  ce 
que  vous  demandez,  nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  6c  les  dipty- 
ques de  voséglifes}  de  le  faire  nommera  la  méfie,  &: 
d’ordonner  la  même  chofc  aux  évêques  vos  con- 
frères. Nous  vous  exhortons  au  fil  de  réfifter  vigou- 
rcu  Cernent  de  vive  voix  6c  par  écrit  aux  princes  Grecs 
6c  aux  autres , principalement  aux  clercs , qui  vou- 
droient  entreprendre  quelque  chofc  contre  fa  per- 
fonne  ou  fes  decrets.  Sçachant  que  nous  ne  conlen- 
tirons  jamais  à ce  que  l’on  pourroit  ici  tenter  contre 
lui.  Il  cft:  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  inflexi- 
bles envers  ceux  qui  imploreront  la  mifcricorde  du 
faint  fiége  , après  une  fatisfa&ion  raifonnable,  pour- 
vu qu’ils  ne  prétendent  pas  fc  juftificren  accufant  ce  '*• iUe-  *• tm,c- 

j r • n.  • j r,-  » ’}f- 

grand  pape , qui  clt  maintenant  devant  Dieu , 6c 

que  perfonrte  n’a  ofé  reprendre  de  fon  vivant.  Soï'ez 

donc  vigihns  & courageux  fur  ce  point , & inftrui- 

fez  tous  les  évoques  d’au- delà  les  Alpes.  Car  fi  on 

rejette  un  pape  ou  fes  decrets , aucun  de  vous  ne 

peut  compter  que  fes  ordonnances  fubfiftcnt.  Peu 

de  temps  après,  c’eft-à-dirc , le  fixiérne  de  Mai  la 
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même  année  8 6 8.1e  pape  Adrien  écrivit  demêmeà 
Adon  archevêque  de  Vienne,  qui  l’avoic  exhorté 
fouccnir  les  decrets  de  Ton  prédeceffeur.  Jcprétcns 
les  défendre,  dit  Adrien,  comme  les  miens  propres. 
Mais  fi,  les  circonftanccs  des  temps  l'ont  obligé  d’u- 
fer  de  feverité,  rien  ne  nous  empêche  d’en  ufer  au- 
trement , félon  la  différence  des  occafions. 

Si- tôt  que  le  roi  Lothaire  apprit  la  mort  du  pape 
Nicolas,  il  envoïa  à Rome  Adventius  évêquç  de 
Metz,  & Grimlandfon  chancelier  , avec  une  lettre  , 
par  laquelle  il  témoignoit  regretter  le  pape  Nicolas,fc 
plaignant  néanmoins  qu’il  s’étoit  laific  prévenir  con- 
tre lui.  Je  me {uis  fournis  àlui,  ajoutoit-il,  ou  plûtôc 
au  prince  des  apôtres,  au-delà  de  tout  ce  qu’ont  fait 
mes  prédcccfTeurs.  J’ai  fuivi  fes  avis  paternels , & les 
exhortations  de  fes  légats,  au  préjudice  meme  de  ma 
dignité.  Je  n’ai  point  ccfTé  de  le  prier,  que  fuivant  les 
loix  divines  & humaines, il  me  fut  permis  de  me  pre- 
fenter  à lui  avec  mes  accufateurs  ; mais  il  me  l’a  tou- 
jours refufé  , & empêché  de  vifiter  le  faint  fiége  , 
donc  mes  ancêtres  ont  été  les  protecteurs.  Nous 
fournies  bien  aife  que  les  Bulgares  & les  autres  bar- 
bares foient  invitez  à vifiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres : mais  nous  fournies  fenfiblemcnt  affligez  d’en 
être  exclus.  Enfuice  il  félicité  le  pape  Adrien  fur  fon 
élection  , lui  offre  fa  protection  & fon  obéiffancc  , 
témoigne  un  grand  défir  d’aller  à Rome  , & prie  le 
pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fes  égaux.  Il 
ajoute  : Ne  nous  envoiez  vos  lettres  que  par  notre 
ambaffadeur  , par  le  votre  , ou  par  celui  de  l’empe- 
reur Louis  notre  frere  ; parce  que  faute  de  cette  pré- 
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caution  , il  cft  arrivé  de  grandes  divifions  en  ces 
quartiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  n’a- 
vons plus,  mais  dontlafubftance  étoit  : Que  le  fai nt 
fiége  eft  toujours  prêt  à recevoir  une  digne  fatisfac- 
rion  , & n’a  jamais  rcfufé  ce  qui  eft  déclaré  jufte  par 
les  loix  divines  & humaines.  Qu’ainfi  Lothaire  pou- 
voir hardiment  fe  prefenter  , s'il  fc  fentoit  innocent 
des  crimes  donc  on  le  chargcoit;  & que  quand 
même  il  fe  rcconnoîtroit  coupable  , il  ne  devoir 
paslaiffer  de  venir  , pour  recevoir  la  pénitence  con- 
venable. • 

L’empereur  Louis , apparemment  folliciré  par  les 
ambaffadeurs  de  Lothaire  , travailla  puiflamment  à 
adoucir  le  pape  Adrien  à Ton  égard.  Depuis  dix-huic 
mois , Louis  aidé  parles  troupes  de  Lothaire  , faifoit 
avec  avantage  la  guerre  aux  Sarrafins  d’Afrique  , qui 
ravageoient  la  partie  méridionale  d’Italie  , & y te- 
noient  pluficurs  places.  Dès  l'année  SCC.  il  avoit  pris 
Capoue  après  un  fiége  de  trois  mois.  Il  avoir  battu 
les  ennemis  auprès  de  Lucera  dans  la  Poüille,  & pris 
leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  , & la  brûla  ; & il 
les  tenoit  aflïegez  dans  Bari , où  ils  fe  défendirent 
quatre  ans.  Lc‘  pape  ne  pouvant  donc  rien  refufer  à 
ce  prince,  lui  accorda  même  l’abfolution  de  Valdra- 
de  ; comme  il  paroît  par  pluficurs  lettres  dont  furent 
chargez  l’évêque  Adventius  & le  chancelier  Grim- 
land  ambaffadeurs  de  Lothaire. 

La  première  cft  à Valdrade  même  , & le  pape  y 
parle  ainfi  : Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
pluficurs  perfonnes,  & principalement  de  l’empereur 
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^ N g Louis , que  vous  vous  ctes  repenti  de  votre  pcchc , 
& de  votre  opiniâtreté}  c’clt  pourquoi  nous  vous 
délivrons  de  l'anathême & de  l'excommunication, 
& vous  remettons  dans  la  focicté  des  fideles , vous 
donnant  permiflion  d’entrer  dans  l’églifc  , dc-pricr, 
• ' de  manger  & de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 

Soïez  fi  bien  fur  vos  gardes  à l’avenir,  que  Dieu  vous 
accorde  dans  le  ciel  l’abfolution  que  vous  recevez 
fur  la  terre  ; car  fi  vous  ufez  de  drflimulation  , loin 
d être  délié  , vous  vous  engagez  davantage  devant 
celui  qui  voit  le  coeur.  Ne  vous  laiflez  pas  tromper 
tfîf.  ij.  à ceux  qui  vous  flattent , & fçaehez  que  la  verité  ne 
peut  demeurer  cachée.  A cette  lettre , le  pape  en 
joignit  une  pour  les  évêques  de  Germanie  , où  il  leur 
tpiji.u.  donne  part  de  l’abfolution  de  Valdrade.  Elle  cft  du 
douzième  de  Février  868.  aulli  bien  que  celle  qui 
eft  adreflec  au  roi  Louis  de  Germanie,  & où  il  parle 
ainfi  : 

Notre  cher  fils  l’empereur  Louis  combat , non 
contrcles  Chrétiens,  comme  quelques-uns, mais  con- 
tre les  ennemis  du  nom  Chrétien , pour  la  fureté 
de  l’églife  , principalement  pour  b nôtre  , & pour 
la  délivrance  deplufieurs  fideles  qui  étoient  en  un 
extrême  péril  dans  le  Samnium  ; enfofte  quelesSar- 
rafins  étoient  prêts  à entrer  fur  nos  terres.  Il  a quitté 
fon  repos  & le  lieu  de  fa  réfidence,  s’expofant  au 
chaud , au  froid  , à toutes  fortes  d’incommoditez  & 
de  périls.  Il  a déjà  fait  de  grands  progrez,  plufieurs 
infidèles  font  tombez  fous  fes  armes  viétorieufes , & 
il  en  a converti  plufieurs  à la  foi.  C’eft  de  quoi  nous 
avons  crû  vous  devoir  avertir , afin  qu’il  ne  vous 
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arrive  pas  d'attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient , 
non- feulement  à lui,  mais  à Lothairc,  car  qui  touche  An.  8<îS* 
fon  frere , le  touche.  Autrement  fçaehez  que  le  faint 
fiége  eft  fortement  uni  à ce  prince , & que  nous  fom- 
mes  prêts  à cmploïer  pour  lui  les  puilfantes  armes 

Îiue  Dieu  nous  met  en  main  , par  î’intcrccflion  de  •• 
aint  Pierre.  Il  y avoit  des  lettres  pareilles  pour  le 
roi  Charles  & pour  les  évêques  de  fon  roïaume, 
qui  furent  rendues  à ce  prince  par  l’évêque  de  Mets 
& le  chancelier  de  Lothaire,  le  mardi  des  Roga-  ^«n.tcnin.  ztt. 
tions  vingt  - quatrième  de  Mai  la  même  année 
868. 

Dès  la  fin  de  l’année  précédente,  le  roi  Lothaire  tH-t.  >;7. 
-avoit  envoie  à Rome  Thietbcrgc  fon  époufe , pour 
demander  elle-même  la  dilfolution  de  fon  mariage. 

Mais  le  pape  Adrien  ne  donna  pas  dans  cet  arti- 
fice, non  plus  que  fon  prcdeccficur , comme  il  pa- 
roit  par  une  lettre  vigoureufe  qu’il  écrivit  à Lothai-  n- 
jc  , & dont  apparemment  levcque  & le  chancelier 
furent  auïïi  chargez.  Le  pape  y parle  ainfi  ; La  reine 
Thietbergc  , votre  époufe  , nous  a expliqué  fes  pei-  - 
nés  de  fa  propre  bouche  ; &c  nous  a dit  qu’à  caufe 
de  quelque  infirmité  corporelle  & de  ce  que  fon 
mariage  n’a  pas  été  légitimement  contracté , elle  de- 
firc  fc  féparcr  de  vous,  renoncer  au  monde  & fccon- 
facrer  à Dieu.  Cette  propofition  nous  a furpris  ; & 
quoiqu’elle  eut  votre  confcntcment,  nous  n’avons 
pu  lui  donner  le  nôtre  : au  contraire,  nous  lui  avons 
enjoint  de  retourner  avec  vous , & de  foutenir  le 
droic  de  fon  mariage.  Quant  aux  raifons  qu’elle  pré- 
tend avoir  de  fe  féparer,  nous  avons  remis  à les  exa- 
Tome  XL  B b 
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miner  mûrcment-avcc  nos  frcres  dans  un  concile. 
C’ell  pourquoi  nous  cxliortons  votre  excellence  à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confcils,  mais  recevoir 
cette  reine  avec  l'affection  qui  lui  cil  dite  , comme 
uncpartie  de  vous-même.  Que  li  la  difficulté  du  che- 
min , ou  quelque  infirmité  corporelle  l’oblige  à de- 
meurer dans  quelqu'une  de  les  terres , en  attendant  : 
le  concile  ; elle  doit  y demeurer  en  fureté  , fous  vo- 
tre protection  roïalc , & dilpofer  des  abbaïes  que 
vous  lui  avez  pronufes  de  votre  bouche  , pour  avoir 
dequoi  habiliter  avec  dignité.  Si  quelqu’un  s’y  oppo- 
fc , il  iera  frappé  d’anathème  , Si  vous-mème  excom- 
munié,fi  vous  y prpnez  p..rt.Le  pape  approuve  ici  ta- 
citement l’abus  de  donner  des  abbaïes  à des  perlon- 
nes  féculicres. 

Après  les  ambafladeurs  du  roi  Lothaire,  Aétard 


évêque  de  Nantes  fut  aulfi  renvoïé  de  Rome  avec 


eiv 
c^rd. 


plufieurs  lettres  en  fa  faveur.  La  première  eftadreflée 
‘ aux  évêques  qui  avoient  allilté  au  concile  de  Soif- 


fons  Scdc  Troyes,  & !e  papcyparlc  ainlid’Actard  : 
Mais  parce  que  luivant  yotre  rapport , ce  vtncrablc 
prélat  cil  depuis  long-temps  challé  de  fon  églife, 
par  la  pcrfccution  des  païens,  & réduit  à mener  une 
vie  errante , quoique  fa  fcience  &:  la  vertu  le  pulTent 
rendre  très-ntile  à l’cgiife,  nous  ordonnons,  luivant 
les  maximes  de  nos  prcdecelfeurs,  & principalement 
de  laine  Grégoire  , qu’il  foit  pourvu  de  quelque 
églife  qui  fc  trouvera  vacanre  , & qui  ne  foit  pas 
moindre  qu’étoit  la  licnne,  fi  toutefois  fon  églife 
ell  tellement  ruinée,  qu’il  n'y  air  plus  d’cfperance 
de  la  rétablir.  Nous  lui  avons  même  accordé  le  pal- 
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*lium  en  conlideration  de  ce  qh’il  a fouffert  pour  la  — . 

religion  : maiscet  honneur  fera  attaché  à faperfon-  -A  N.  86S. 
ne , & non  à l’églife  dont  il  doit  être  pourvu. 

La  féconde  lettre  cil  au  roi  Charles,  pour  reponfe  tp.\. 
de  la  lettre  qu’il  avoir  écrite  au  pape  Nicolas , après 
Je  concile  de  Troyes , touchant  l'affaire  d’Ebbon.  Le  suf.n.*. 
pape  Adrien  déclare , que  cette  affaire  doit  être  dé- 
formais enfevehe  dans  le  filcncc , puifqu’Ebbon  n’a 
jamais  été  acculé  d’aucune  herelîe  : & puifqu’il  ell 
mort  auflï  bien  que  les  évêques  qui  avoient  connoif- 
fancc  de  fon  affaire, il  cil  impolhble  d’en  fejavoir  exa- 
ctement la  vérité.  Enfuitc  il  recommande  Aétard 
au  roi,  comme  il  avoir  fait  aux  évêques.  La  lettre  cil 
du  vingt  troifiéme  de  Février  868.  Il  y en  a une  à tP.  io. 
Herard  archevêque  de  «Tours,  qu’il  prie  de  rendre  à 
ACtard  le  monallere  qu’il  a eu  autrefois  dans  le  dio- 
ccfe  de  Tours, .afin qu’il  ait  dequoi  fubfitlcr,  & mar- 
que qu’il  a écrit  à Salomon  &:  aux  Bretons  fes  fujets  , 
pour  confervcr  les  droits  de  l’églifc  de  Tours.  * 

Le  pape  écrivit  auflï  à l’archevêque  Hincmar  en 
•ces  termes  : Quoique  je  vousconnoiffe  depuis  long- 
temps par  votre  réputation  , toutefois  je  fuis  bien 
mieux  inllruit  de  votre  mérite  par  le  rapport  de  nos 
vénérables  fircres  Arfenc  apocrifiaire  du  laint  fiége  , 
l’évêque  ACtard,  &:  mon  cher  fils  Anaftafe  bibliothé- 
caire , ce  qui  m’a  donné  autant  d’affection  pour  vous, 
que  fi  je  vous avois entretenu  mille  fois.  Vous  fçavez  * 
combien  les  papes  Benoît  & Nicolas  ont  travaillé 
dans  l’affiirc  du  roi  Lothairc  : Nous  avons  le  même 
cfprit , &c  nous  fuivons  ce  qu’ils  ont  décidé.  C’ell 
pourquoi  , nous  vous  exportons  à ne  point  vous 
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ralentir  : mais  parler*  hardiment  de  notre  part  aux: 
rois  &.nux  feigneurs  , pour  empêcher  que  l'on  ne  re- 
leve  par  de  mauvais  artifices,  ce  qui  a été  détruit  par 
l'autorité  dftine.  Et  comme  notre  cher  fils  Charles  * 
entre  les  rois,  &:  vous  entre  les  évêques,  avez  princi- 
palement concouru  avec  le  faint  fiége^n  cette  bonne 
œuvre  , nous  vous  prions  de  foutenir  ce  prince  , & 
l’exhorter  continuellement  à achever  le  bien  qu’il  a 
commencé  : Il  lui  recommande  enfuitc  les  interets 
d’Aélard,  pour  lui  faire  obtenir  une  églife  mênic 
métropolitaine.  Avec  cette  lettre  A&urd  en  rendit 
une  àHincmar  , d’Anallafc  bibliothécaire  , accom- 
pagnée de  prefens , & Hincmar  lui  en  renvoïa  d’au- 
tres avec  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Ce  qui  fait 
voir  l’amitié  qui  étoit  entr’e*ix. 

Le  roi  Charles  avoir  paflé  le  commencement  de 
cette  année  868.  à Auxerre , où  de  concert  avec  le 
roi  Louis  fon  frere , il  avoit  affcmblé  des  évêques  au 
mois  de  Février,  pour  examiner  quelques  queftions 
touchant  l’affaire  du  roi  Lothaire.  Le  jour  des  cen- 
dres troifiémede  Mars,  üétoit  à faint  Denis  en  Fran- 
ce, où  il  demeuroit  fouvent  depuis  qu’il  s’étoit  ap- 
proprié cette  abbaïe.  Car  l’abbé  Louis  fils  de  Rotru- 
dc  fille  de  Charlemagne , étant  mort  aivmoisdc  Jan- 
vier 867.  le  roi  Charles  fon  coufin , retint  cette  ab- 
baïe  pour  lui  : faifant  gouverner  l’interieur  parle  pré- 
vôt , le  doïen  & le  treforicr  ; & faire  le  fervicc  de  . 
guerre , par  le  maire  ou  majordome.  Pendant  ce  mê- 
me carême  de  l’année  86S.il  fit  apporter  au  mona- 
fterc  des  Folles  les  reliques  de  faint  Maur , tirées  de  -• 
Glanfeuil  par  la  crainte  des  Normans. . 
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Le  monaftere  de  Glanfcuil  fondé  par  faint  Maur 
Vers  le  milieu  du  fixiéme  fiéele  , fubfifta  dans  fa 
fplcndcur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roi  Pepin 
l’aïant  donné  à un  nomme  Gaidulfe  de  Ravenne  ; 
celui-ci  traira  li  mal  les  moines,  que  de  plus  de  cent 
il  les  réduific  à quatorze  -,  qu’il  chafl'a  encore  , & mie 
à leur  place  cinq  pauvres  clercs , pour  faire  l’office. 
Il  detruifit  les  lieux  réguliers  & les  eglifes  memes  , 
brûla  & diffipa  tous  les  titres , & apres  fa  mort , le 
comte  d’Angers  & d’autres  s’emparèrent  des  terres  de 
ce  monaftere.  Du  temps  de  Louis  le  Débonnaire, un 
comte  nommé  Roricon  & fa  femme  Bilcchilde  aïant 
réfolu  de  quitter  le  monde  , entreprirent  de  rétablir 
cette  maifon,  aidez  j>ar  Lambert  moine  de  Marmou- 
ticr,  par  Jacob  abbe  de  Comeri,  & par  Ingclbcrt 
abbé  de  faint  Pierre  des  Folles  près  de  Paris. 

Ce  dernier  monaftere  fut  fondé  en  6 3 8 . par  Bli- 
dcgifilc  archidiacre  de  Paris  au  lieu  nommé  le  camp 
des  Bagaudes , certaine  faction  qui  s’éleva  dans  les 
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Gaules  fous  Mamien  & Dioclétien.  Comme  en  bas  >*/ 


Latin  on  nommoit  un  champ  F ojj a t Hm } ce  lieu  fut 
nommé  le  Folié  ou  les  Foflez.  Il  eftàdcux  lieues  de 
Paris,  dans  une  peninfule  agréable  ,* formée  par  la 
rivière  de  Marne.  L’archidiacre  l’aïant  obtenu  du 
• roi  Clovis  fécond , y fonda  un  monaftere  dédié  à 
. la  faintc  Vierge  & à faint  Pierre  , dont  le  premier 
abbé  fut  faint  Babolcn  , que  l’églife  de  Paris  honore 
le  vingt- fixiéfhe  de  Juin.  En  84  y.  Gauslin  fils  ou  ne- 
veu de  Roricon,  & premier  abbé  de  Glanfeuil,  de- 
puis le  rétabliftcment , transfera  les  reliques  de  faint 
Maur  d’un  lieu  de  l’églife  à l’autre  ; & trouva  uiic- 
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vieille  infeription  en  parchemin  , qui  portoit  : Ici 

An.  8 6 S.  repofe  le  corps  du  bienheureux  Maur  moine  & 'dia- 
cre qui  vint  en  Gaule  du  temps  du  roi  Theode- 
bert,  & décéda  le  dix- huitième  des  calendes  de  Fé- 
vrier. 

Tnf.  vu.  s.  Lcscourfes  des  Normans obligèrent  les  moines  de 
au»  s s.  b.  t*.  i.  Glanfeiiil , à transférer  ces  reliques  en  divers  lieux  ; 
f'.Kjù  B°“'  ” U & lcs  portèrent  jufqucs  fur  la  Saône , où  un  comte 
nommé  Audon  leur  donna  retraite  dans  une  de  fes 
terres  en  8 63 . U ne  partie  des  moines  y demeurèrent 
pour  garder  le  corps  faint , & y faire  l'office,  les  au- 
tres retournant  en  Anjou,  rencontrèrent  une  troupe 
' • de  pèlerins  qui  revenoient  de  Rome  , entre  lefquels 
étoit  un  clerc  du  Mont  faint  Michel , près  d’Avran- 
ches , qui  avoit  d’anciens  cahiers  , contenant  la  vie 
de  faint  Benoît  & de  cinq  de  fes  difciples , entre  lef- 
quels étoit  faint  Maur.  Un  des  moines  de  Glanfeiiil 
nommé  Odon , acheta  ces  cahiers  & corrigea  le 
mieux  qu’il  put  la  vie  de  faint  Maur , dont  le  langa- 
ge lui  parut  grofher,  fans  compter  les  fautes  des  -o- 
pilfcs.  Il  emploja  à ce  travail  environ  trois  femaines. 
Cette  vie  porte  le  nom  de  Faufte  drtciple  de  faint  Be- 
noît & compagnon  de  faint  Maur,  mais  Odon  y a 
laiflc  ou  ajouté , fans  y penfer , pluficurs  fautes  con- 
fiderablcs. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  curent  de-  . 
meuré  trois  ans  & demi  dans  la  terre  du  comte  Au- 
don , le  roi  Charles  les  fit  apporter  au  monartere  de 
faint  Pierre  des  FofTés  en  868.  &:  cette  demiere  rran- 
flation  fut  très- folemnelle.  Il  y eut  un  grand  concours 
de  peuple  : Enéc  évêque  de  Paris  reçut  le  corps  faint 
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» l’entrée  du  monafterc  , & le  porta  fur  Tes  épaules  , ^ N> 
jufqucs  dans  l’églifc  de  faine  Pierre , où  il  le  mit  dans 
un  coffre-dé  fer  préparé  exprès.  C etoit  le  mercredi 
après  le  dimantne  de  la  paillon  feptiéme  jour  d’A-  * 
vril.  Enéc  ordonna  quéNious  les  ans  à pareil  jour  de 
de  carême,  fes  fucceffeurs  iroient  en  proceifion  à ce 
monafterc,  en  mémoire  de  ccctc  folemnité  : ce  qui 
a duré  pendant  plusieurs  fiécles , de  plus  il  donna  au 
monafterc  une  prébende  entière  dans  l’églife  de  N. 

Dame  de  Paris,  comme  il  paroîc  par  fes  lettres.  La 
prébende  fîgnifioit  alors  la  portion  que  l’on  fournif-  c*ns-  tty. 
îoit  par  jour  à un  chanoine  pour  fa  nourriture.  C’eft 
le  moine  Odon , devenaabbé  du  monafterc  des  Fof- 
fez , qui  a écrit  cette  hiftoirc  : où  il  rapporte  un  grand 
nombre  de  miracles  arrivez  en  ces  differentes  tranfla- 
tions  de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu’Enée  évêque 
de  Paris  écrivit  fon  traité  contre  les  erreurs  des  Grecs. 

La  lettre  du  pape  Nicolas  fur  cette  matière  niant 
été  apportée  en  France  des  la  Hn  de  l’année  867. 

Hinemar  la  lut  au  roi  Charles  en  prefencc  de  plu- 
fieurs  évêques^,  a Corbeni  maifon  roïafe  du  dio- 
céfede  Laon  ;•&  il  fut  réfolu  que  l’on  ferois  écrire 
les  évêques  & les  dodtcurs  les  plus  renommez.  Hine- 
mar envoïa  la  lettre  aux  autres  archevêques , fuivant 
l’ordre  du  pape  ; & le  19.  Decembr<?  867.  il  écrivit  à . 

Odon  évêque  de  Beauvais  fon  fuffragant,  pour  Pcx-  uht.tfufi.fi: 
.citer  à écrire  fur  cette  matière.  Odon  le  fit  & envoïa  Tlo‘l- 
Ion  ouvrage  a Hinemar,  qui  y trouva  quelque  choie  M*ht.pr*f. 
à corriger.  Ratram  moine  de  Corbie,  dans  la  même 
province  de  Reims,  écrivit  auffi  fur  ce  fujet , par  or- 
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A N.  868.  dre  des  cvêqucs,  & dans  la  province  de  Sens  cetrd 
commiflion  fut  donnée  à l’évêque  de  Paris. 

. De  tous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  fujet , il 
ne  nous  relie  que  ceux  d’Enée  & de  Ratram  ; com- 
pofez  vraifcmblablcment  ci^8<;8.  Car  il  ne  parole 
pas  qu’ils  fcjuflfent  encore  la  mort  de  l’empereur  Mi- 
mit.  chcl  ni  les  démarches  de  Bafilc,  pour  la  réünion 
avec  l’églifc  Romaine.  Le  traité  d’Enéc  de  Paris  eft 
divifé  en  fept  queftions  ou  objections.  La  première 
eft  celle  de  la  proceflion  du  faint  Efprit , fur  laquel- 
le il  cite plulîeurs  pafTages  du  prétendu  livre  de  faint 

I0-  Athanalcdc  l’unité  de  la  Trinité.  Il  citeenfuite  faint 

% 

*' iU  Ambroifc , faint  Cyrille  , faint  Hilaire  , Dydirne 
d’Alexandrie,  & enfin  faint  Auguftin  & d’autres 
peres  Latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n’eft  qu’un  tiflu 
de  citations,  fans  dire  prefque  rien  de  lui- même* 
La  féconde  queftion,  eft  celle  du  célibat  des  mini- 
ftres  de  l’églifc  , fur  laquelle  il  rapporte  , premiere- 
rement  des  paflages  de  faint  Paul,  en  faveur  de  la 
A.çtr.nui.ij.  continence  : les  dccretales  des  papes  faint  Siricc  , 
faint  Innocent,  faint  Leon,  & plufieurs  autoritez 
des  conciles  &:  des  peres , la  plupart  peu  concluan- 
tes. La  troifiéme  queftion  eft  le  jeûne-du  famedi,  & 
l’abftincncc  du  carême.  Surquoi  Enéc  dit  ces  paro- 
les remarquables  : L’ufage  de  l’abllincnce  eft  difFe- 
114.  lent  félon  les  pils.  L’Egypte  & la  Palcftinc  jeûnent 
neuf  fcmaincs  avant  Pâques  ;unc  partie  de  l’Italie 
s’abfticnt  de  toute  nourriture  cuite  de  trois  jours  de  . 
, la  femaine  , pendant  tout  le  carême , &:  fe  contente 

des  fruits  & des  herbes , dont  le  païs  abonde.  Mais 
ceux  qui  n’ont  pas  cette  diverfité  d’herbes  Ik  de  fruits, 

AÇ 
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ne  peuvent  Ce  pafler  de  quelque  nourriture  cuite  au 
feu.  La  Germanie  en  general  ne  s’abfticnt  pendant 
tout  le  carême,  ni  du  lait,  du  beure  & du  fromage,  ni 
des  œufs , fi-nqn  par  dévotion  particulière. 

La  quatrième  queftion  eftdc  l’onétion  fur  le  front  t ^ 
par  les  prêtres}  la  cinquième,  de  l'ufagc  de  rafer  la  bar- 
be : la  lixième  de  la  primauté  du  pape,  fur  quoi  il  cite 
principalement  les  lettres  des  papes,  & ajoute  à la  a *'»•  f-  '«». 
fin:  Après  que  l'empereur  Conftantin  fe  fut  fait 
chrétien , il  quitta  Rome , difant  : Qu’il  n etoit  pas 
convenable  que  deux  empereurs , l’un  prince  de  la 
terre,  l’autre  de  l’églifc,  gouvernaient  dans  une  mê- 
me ville.  C’cft  pourquoi  il  établit  fa  réfidence  à C.P. 

& fournit  Rome  , & une  grande  partie  de  diverfes 
provinces  au  fiége  apofto^ique.  Il  laifTa  au  pontife 
Romain  l’autorité  roïale  , & en  fit  écrire  l’aéfe  au- 
thentique , qui  fut  dès- lors  répandu  par  tout  le  mon- 
de. On  voit  bien  qu’il  entend  la  prétendue  donation 
de  Conftantin  , fi  bien  convaincue  de  faux  dans  les 
derniers  fiéclcs  , & c’cft  le  premier  auteur  que  je  fça- 
chc , qui  l’aitallc^uée.  Il  finit  par  la  queftion  des  dia- 
cres élevez  immédiatement  à l’épifcopat.  Sur  quoiil 
convient  du  fait , & dit  : Que  l’épifcopat  contient 
éminemment  tout  le  facerdoce.  Il  connoifloit  fi  peu 
Photius,  qu’il  fuppofe  que c’eft  un  homme  marié} 
que  l’on  a tiré  d’entre  les  bras  de  fa  femme , pour  le 
mettre  fur  le  fiége  épifcopal. 

L’écrit  deRatram  contre  les  Grecs  eft  plus  con-  Trïité*e^  a 
fiderablc  que  celui  d’Enéc.  Il  remarque  dans  fa  pré-  Pioccî.  du  s. Ef- 
face, que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  de  *.  f. 
Louis  le  Débonnaire  , ne  leur  avoient  rien  reproché  477>  ' 
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3np. i. xltii,».  i.  Je  fcmblablc.  C’eft  quand  Michel  le  Begue  écrivit 
contre  les  images.  Rarram  reproche  aux  Grecs , que 
plufieurs  herefiarques  font  fortis  de  chczeux  , parti- 
culièrement de  C.  P.  au  lieu  qu'il  n'y  en  a jamais  eu  - 
^ . darô  le  faint  fiége  de  Rome.  Il  avoiic  toutefois  la 

chute  du  pape  Libère. 

toi»,  i.  spicii.  L’écrit  de  Ratram  cft  divifé  en  quatre  livres , dont 
trois  font  emploïez  à traiter  la  queftion  de  la  pro- 
ceflion  du  Saint- Efprit , & le  dernier , à tous  les  au- 
Lib. i.  c, i.  très  reproches.  D’abord  il  fc  plaint  que  des  empe- 
reurs fe  mêlent  de  difputer  des  dogmes  & des  ccrc- 
moniesde  la  religion.  Leur  devoir , dit-il  , eft  d’ap- 
prendre dans  l’églife  , & non  pas  d’y  enfeigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  l’état  & des  loix  du  fié- 
clc  , qu’ils  fc  tiennent  d$ns  leurs  bornes , fans  en- 
treprendre fur  le  miniftere  des  évêques.  Pourquoi 
ces  nouveaux  doéleurs  reprennent- ils  maintenant 
ce  que  leurs  prédecefTeurs  ont  toujours  refpcété: 
l’églifc  Romaine  n’enfeigne  , ni  ne  pratique  rien  de  - 
nouveau. 

'■  *■  Enfrant  en  matière , il  prouve  par -.l'écriture  que  . 
le  Saint-Efprit  procède  duFilsTommc  du  Pere.  J.C. 
dit  à fes  difciples  : Quand  le  confolatcur  que  je  vous 
envoïerai  de  la  part  du  Pere  fera  venu  , l’Efprit  de 
vérité,  qui  procédé  du  Pere.  Vous  infiftez , dit-il , 
fur  ces  mors  : Qui  procédé  du  Pere  , & vous  ne  vou- 
lez pas  écouter  ceux  ci  : Que  je  vous  envoïerai  de 
la  paît  du  Pere.  Dites  comment  le  Saint-Efprit  e ft 
envoie  r>ar  le  Fils  : Si  vous  ne  dites  pas  que  cette 
million  cil  une  proccflion',  dites  donc  que  c’eft  un 
fcivicc , & faites,  comme  Ariul , le  S.  Efprit  moin- 
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dre  que  le  fils.  AlTurémcnt  en  difant  qu’il  l'envoyé  , 
il  die  qu’il  procède  de  lui.  Peut-être  direz -vous, 
qu’il  ne  dit  pas  fimplcmcnt  : Je  l’envoïerai  ; il  ajoute, 
de  la  part  du  Père.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  objection,  voulant  établir  des  dégrez  dans  la 
T rinitc  : mais  le  Fils  dit , qu’il  envoie  le  faint  Efpric 
de  la  part  du  Pere  , parce  qu’il  tient  du  Pere  que  le  S. 

Efprit  procédé  de  lui.  Au  refte  , en.dilant  qu'il  pro- 
cédé du  Pere , il  ne  nie  pas  qu’il  procédé  aufli  de  lui. 

Au  contraire,  il  ajoute  : Il  me  glorifiera,  parce  qu’ir 
prendra  du  mien  &vous  l’a^oncera.  Qu’eft-ce  /«».  * ti.  i+. 
que  le  faint  Efprit  prendra  du  Fils , fi  ce  n’eft  la  mê- 
me fubftancc  , en  procédant  de  lui  ? Aulli  ajoute  t-  **«■ 
il  : Tout  ce  qu’a  le  pere  eft  à moi  ; c’eft  pourquoi 
j’ai  dit  qu’il  prendra  du  mien  & vous  l'annoncera. 

Si  tout  ce  qui  eft  au  Pere  eft  au  Fils,  l’ Efprit  du  Pere 
eft  aulli  l’Efprit  du  Fils  ; or  il  n’eft  à l’un  ni  à l’ali— 
tre  , comme  moindre  , ni  comme  fujet  ;•  c’cft  donc 
comme  procédant  de  l’un  & de  l’autre.  Aulfi  cft-il  1ta*- X1T-  *• 
appelle  l’Efprit  de  vérité  : & le  Fils  eft  la  vérité,  com- 
me il  ditlui-même.  Et  faint  Paul  dit:  Dieu  a envoie  4; 
l’efprit  de  fon  Fils  dans  vos  coçurs.  Il  ne  dit  pas ,'  fon 
efprit , mais  l’efprit  de  fon  Fils  : l’efprit  du  Fils  eft-il 
autre  que  l’efprit  du  Pere  î Or  fi  c’cft  l’efprit  de  l’un  . 

& de  l’autre^  il  procédé  de  l’un&dc  l’autre.  L’au-  ».  i. 

teur  rapporte  plufieurs  autres- partages , ou  le  faint 

Efprit  eft  nommé  l’çfprit  de  J.  C.  l’efprit  de  Jefus,  yAti' 

& où  il  eft  dit , qu’U  a répandu  le  faint  Efprit  fur  les 

fideles. 

Dans  le  fécond  livre  , il  apporte  les  autoritez  des 
peres , & premièrement  du  concile  de  Nicée.  Il  dit 

Ccij 
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Amplement  dans  Ton  fymbole  : Nous  coïons  aufli 
au  faine  Efprit.  Que  devient  donc  la  réglé  que  vous 
nous  oppolez  de  ne  rien  ajouter  au  fymbole  , puif- 
que  vous  y avez  ajouté  , qui  procédé  du  Père  ? Nom 
l’avons  fait , dites-vous , par  l'autorité  du  concile  de 
C.  P.  à caufc  des  queftions  furvcnucs  touchant  le 
Paint  Efprit.  Mais  pourquoi  l’églife  Romaine  n’a-t- 
cllc  pas  eu  aufli  l'autorité,  d'ajouter , & du  Fils  , fui- 
vant  l’écriture  Pointe , pour  prévenir  d’autres  quef- 
%ions  î Si  vous  dites  que  l’écriture  ne  dit  pas  en  ter- 
mes formels  que  le  friat  Efprit  procède  du  Fils , quoi- 
qu’elle le  dife  en  fumtance  , montrez  - nous  où  elle 
dit  en  termes  formels,  que  le  faint  Efprit  doit  être 
adoré  & glorifie  avec  le  Père  & le  Fils,  &c  qu’il  apar- 
lé  par  les  Prophètes,  comme  porte  le  concilc'de  C P. 
Or,  il  a été  nccclfaire  de  dire  expreffément , que 
le  faint  Efprit  procédé  du  Fils , pour  condamnée 
l ceux  qui  difoient  que  ne  procédant  que  du  Père  , 

il  étoit  un  autre  Fils  -,  & netoit  point  l’efprit  du 
Fils.  • 

Entre  lesperes  Grecs , Ratramcitc  principalement 
n.t  ut;.  1.6-  faint  Athanafe;  nuis  il  n’en  allègue  que  lesouvra- 
ges  fuppofez  , le  fymbole  que  l’on  «yoitaujourd  hui 
être  de  Vigile  de  Thapfe, le  livre  des  propres  perfon- 
' nés,  autrement  les  huit  livres  de  la  Trinité,  &la 
r.m.  cf/r.  cfcfpure  contre  Arius , qui  eft  du  même  Vigile.  Il 
«<.t.  cjte  pajnt  Grcg0irc  Na^ianze  & Didyme  d’Ale- 
i.  »«*  » k.  Xandric.  Mais  ces  principales  prenv.es  font  tirées  des 
t*tr.  n.f.  pères  Latins  ; & il  montre  que  les  Grecs  ne  peuvent 

* ‘ les  reeufer  , fans  fe  déclarer  fchifmatiquçs  , en  pré- 

tendant que  l’églife  n’cft  que  chez  eux.  Saint  Am- 
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broife  dit  nettement , que  le  faint  Efprit  procède  du 
Pcrc  &du  Fils.  S.  Auguftin  expliquant  levangile  de 
S.  Jean  , traite  expreffément  la  queftion  , & décide, 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pcrc  & du  Fils , puif- 
qu'il  cft  l'cfprit  de  l’un  & de  l’autre  : au  lieu  que  le 
Fils  n’cft  Fils  que  du  Pere , & le  Pere  n’cft  Pere  que 
du  Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils  dit-il  iimplemcnt, 
que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere  ? c’cft  parce  qu’il 
rapporte  tout  à celui  dont  il  vient  luUmêmc  , conf- 
ine quand  il  dit  : Ma  doéfrine  n’eft  pas  à moi , mais 
à celui  qui  m’a  envoie.  S.  Auguftin  répété  la  même  Trm 
chofe  dans  L’ouvrage  de  la  Trinité,  où  il  l’explique 
plus  à fonds. 

Dans  le  quatrième  livre  , Ratram  traite  des  neuf 
autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins. 

Onauroit  pu  les  pafferfous  filcncc  , dit- il , puifqq’ils 
ne  regardent  point  la  foi  ; n’étoit  le  péril  de  feanda- 
lifer  les  foibles.  Il  ne  s’agit  ici  que  des  coutumes  des 
églifes , qui  ont  toujours  été  differentes , & ne  peu- 
vent être  uniformes.  Dès  le  commencement,  dans 
l’églife  de  Jerufalem  les  biens  étoient  en  commun , 
mais  on  n’obligeoit  pas  les  autres  églifes  à l'imiter.  Il 
rapporte  enfuitc  lepaffage  deSocrarc,  touchant  les 
diftercnsufages  des  églifes. 

Venant  au  détail,  il  commence  par  le  jeûne  du  s*f.Uv.  xm. 
famedi  ; & foutient  que  la  plupart  des  églifes  d’Oc- 
cident  ne  l’obfcrvent  pas , èc  que  celle  d'Alexandrie 
l’obferve  comme  la  Romaine.  Au  fonds  cette  prati- 
que cft  de  foi  indifferente  , fur  quoi  il  cite  la  lettre  - 
de  faint  Auguftin  à Cafulan,  ôc  ajoute  , que  dans  la  ^ 
grande  Bretagne,  on  jeûnoitrous  les  vendredis, 

• C c ;ij 
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& dans  les  monàftcres  d'Hibcrnic , toute  l'année 
hors  les  dimanches  & les  fêtes.  Il  cil  étonnant , dit- 
il,  que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du  fa- 
medi , eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais,  que  pat  ' 
tout  l'Orient  on  jeûne  le  mercredi  & le  vendredi, 
quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point  d’obligation  à 
C.  P. 

Ils  nous  reprennent  deeeque  nous  n’obfervons 
pas  avant  Pâques  l’abftincnce  de  chair  pendant  huic 
fcmaincs,  & pendant  fcpt  femaines  l’abftinencc  des 
œufs  & du  fromage  , comme  fi  leur  coutume  étoit 
generale , au  lieu  que  plufieurs  ne  jeûnent  que  fix 
femaines  avant  Pâques , d’autres  fept , d'autres  huit,  ■ 

& quelques-uns  jufqucs  à neuf.  Et  ceux  qui  en  jeû- 
nent fept  ou  huit , ne  fc  contentent  pas , comnle  les 
Grecs,  d’une  fimple  abftincnce  dans  le  temps  qui  pré- 
cède la  fixiéine.  Les  Grecs  font  bien  au-dtfffous  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien  de 
cuit,  ou  ne  vivent  que  de  pain  , ou  d'herbes  fans 
pain,  ou  ne  mangent  qu’une  fois  ou  deux  la  femaine. 
Tous  conviennent  que  le  jeûne  pafcal  doit  être  de 
quarante  jours  : mais  les  uns  jeûnent  fix  femaines  en- 
tières , hors  les  dimanches  & quatre  jours  de  la  fep- 
tiéme,  comme  leglifc  Romaine  & tout  l’Occident: 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  famedis,  non  plusque 
les  dimanches  j d’autres  retranchent  aufli  les  jeudis , 

& remontent  jufqucs  à huit  ou  neuf  femaines , pour  * 
trouver  les  quarante  jours. 

Tondre  ou  rafer  la  barbe, ou  les  cheveux  , font  pra- 
tiques indifférentes , qui  ne  méritent  pas  d’être  rele- 
*'  yées.  Seulement  Ratram  obfcrve  la  couronne  çle- 
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ricalc , qui  n’étoit  qu’un  tour  de  cheveux,  comme 
nous  voïons  dans  les  figures  de  ce  temps- là.  Le  ce-  <•. 
libat  des  prêtres  eft  plus  important.  Il  y a , dit-il,  de 
quoi  s’étonner,  fi  les  Grecs  ne  comprennent  pas  que  * 
les  Romains  font  loüables  fur  cet  article  ; & s’ils  le 
comprennent , il  faut  s’affliger  de  cc  qu’ils  parlent 
contre  leur  confciencc.  Si  c’eft  condamner  le  maria- 
ge , que  de  s en  abftcnir  ; il  a donc  été  condamne 
par  tous  les  faints  qui  ont  gardé  le  célibat , & par 
J.  C.  même , qui  toutefois  l’a  autorifé^afliftant  à des 
noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même  , puifquc 
che^»  eux  on  célébré  des  mariages.  Mais  les  prêtres  r ( 
fuivent  le  confeil  defaint  Paul , d’y  renoncer  , pour  &*• 
être  dégagez  des  foins  de  la  vie  , & plus  libres  pour 
prier  & exercer  leur  faim  miniftere.  ! 

Il  n’y  a que  les  évêques  qui  doivent  faire  aux  bap-  e.7.- 

tifez  I on&ion  du  faint  crème  fur  le  front , pour 
leur  donner  le  faint  Efprit.  Outre  la  tradition  de 
l’églifc,  nous  avons  l’autorité  de  l’écriture  dans  les 
a&esdes  Apôtres;  où  il  eft  dit,  que  faint  Pierr&&  Aa- 
faint  Jean  fusent  envoiez  a Samarie  , pour  commu- 
niquer le  faint  Efprit  par  1 impofition  des  mains. 

Ratram  cite  ici. la  dccretale  du  pape  Innocent  I.  à 
Deccntius.  Quant  à ce  que  difoient  les  Grecs , que  **' 

.les  Latins  faifoient  le  crème  avec  de  l'eau  c’eft 
dit-il-,  une  impofture  ; nous  le  faifons  comme  tous 
les  autres  , avec  du  - baume  & de  l’huile.  Il  eft  faux  *•  * 
aufli  que  chez  nous  on  confacrc  un  agneau  , <&  que 
Ion  ordonne  evequesdes  diacres,  fans  avoir  reçu 
l’ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs,  qui  nous  font 
ce  reproche,  ordonnent  évêques  de  purs  laïques 
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Kt{'.  Quoique  Ratram  nie  abfolumcnt  ces  deux  faits, nous 
t rouvons  fur  le  premier , que  Valafrid  Strabon  au- 
teur  du  même  ficelé , & more  avant  cette  difpute , 
avoue  qu'en  quelques  lieux  on  offroit  près  de  l'autel 
un  agneau  le  jour  de  Pâques  : ce  qu’il  condamne 
xitiii.  comme  un  relie  de  fupcrftition  judaïque.  Toutefois 
on  trouve  encore  dans  le  Mcflcl  Romain  la  bénédic- 
tion d’un  agneau  à Piques , qui  n’eft  qu’une  fimple 
pricre , comme  pour  bénir  le  pain  &c  les  autres  vian- 
des ; que  les  Grecs  auroient  eu  tort  de  blâmer.  S'ils 
entendoient  autre  chofe,  c’étoit  un  abus  que  les  La- 
tins rejettoient  comme  eux.  Quant  aux  diacres  or- 
donnez évêques,  Enée  avoiie  qu’on  l’avoit  fait  quel- 
quefois , &f  nous  l'avons  obfcrvé. 
sh  °i!la'x'  Ratram  finit  par  la  primauté  de  Téglife , que  les 
i4**  Grecs  prérendoient  avoir  paffë  de  Rome  à C. P.  avec 

sm/T xiT'ïà'  ^cmP’rc*  Mais,  dit-il,  Socrate  hillorien  Grec,  par- 
lant du  concile  d’Antioche,  aflemblé  par  les  Ariens, 
dit  que  Jules  évêque  de  Rome  n’y  étoit  point , ni 
perfonne  pour  lui , quoique  la  loi  ccclelhftique  dé- 
fende de  tenir  des  conciles , fans  lcconfcntcment 
de  levêquc  de  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique  , 
cm.  7.  £>n  permet  à tout  évêque  dépofé  d’appcllcr  à l'évc- 
• que  de  Rome.  Les  papes  ont  prefidé  par  leurs  légats 

à tous  les  conciles  generaux  célébrez  en  Orient , 
comme  à celui  de  Nicée  , par  l’évêque  Ofius  & les 
prêtres  Vittor  & Vincent.  Les  conciles  qu’ils  ont 
approuvez  ont  été  reçus , ceux  qu’ils  ont  rejettez  , 
font  demeurez  fans  autorité.  Il  rapporte  enfuire  ce 
qui  fc  pafïa  fous  faint  Leon  , pour  caflcr  le  faux 
concile  d’Ephefe,  & tenir  celui  de  Calcédoine  , fc 
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k prouve  par  les  lettres  des  empereurs  & de  ce  (aine 
pape.  Puis  li  vient  aux  preuves  du  vicariat  de  Thef- 
falonique.  Enfin  il  montre  que  l’éveque  de  C.  P.  a 
toujours  été  fournis  au  pape  , & prétend  que  quand 
on  lui  a donné  le  titre  de  patriarche  , avec  le  fécond 
rang  , ce  n’étoit  qu’un  titre  d’honneur  fans  jurif- 
diétion. 

On  travailla  auflî  en  Germanie  à répondre  aux  re- 
proches des  Grecs , & ces  réponfes  furent  approu- 
vées dans  un  concile  tenu  à Vormes  le  feiziéme  de 
Mai  868.  enprcfence  du  roi  Louis.  Le  meme  con- 
cile fit  pluficurs  canons  de  difeipline  : on  en  compte 
jufques  à quatre-vingt , mais  on  ne  trouve  que  les 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem- 
plaires. On  voit  dans  ces  canons  l’ufage  des  péniten- 
ces canoniques , avec  les  differens  degrez  , comme 
dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  Il  cil  défendu  aux 
maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur  autorité  privée  , 
mais  la  pénitence  n’cft  que  de  deux  ans.  Les  enfans 
offerts  aux  monafteres  par  leurs  parens  étoient  enco- 
re cenfcz'cngagcz , fuivam  la  règle  de  faint  Benoît , 
& le  quatrième  concile  de  Tolède. 

Les  réponfes  aux  reproches  des  Grecs  n’eurent 
point  alors  d’elfet  ; parce  que  Photius  qui  en  étoit 
l’auteur,  étant  chaflé , il  ne  fut  plus  mention  de  cet- 
te difputc.  La  première  nouvelle  de  fon  expulfion  & 
du  rétabliffcment  d’Ignace  , fut  apportée  à Rome 
par  Euthymius  fparaire  ou  écuyer  , & envoie  de 
l’empereur.  L’abbé  Theo^nofte  , qu’Ignace  avoit 
fait  exarque  des  monafterc^  quelques  provinces  , 
étoit  venu  porter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche. 
Tome  XI.  D d 
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Concile  de  Ver- 
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l'empereur  B.file , 
Je  au  patriarche 
Ignace. 
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& dcmeuroit  à Rome  depuis  environ  fept  ans.  A 

An  868.  cetre  heureufe  nouvelle , il  s’en  retourna  à C.  P.  avec 
Euthymius , & le  pape  le  chargea  de  deux  lettres  , 
rem  8.  com.f.  l’une  pour  l’en1pereur  Bafile  , l’autre  pour  le  patriar- 
chfc  Ignace,dattées  du  premier  jour  d’ Août  indiction 
première  , qui  elf  l’an  868.  Il  déclare  dans  l’une  & 
dans  l’autre , qu’il  fuivra  inviolablcmcnt  tout  ce  qu’a 
fait  le  pape  Nicolas  , touchant  Ignace  & Photius. 

Quelque- temps  après  l’arrivée  d'Euthymius,  Jean 
métropolitain  de  Sylée  , autrement  Pcrgée  en  Pam- 
phtlie  , apocrifiaire  d'Ignace  , & Bafile  furnommé 
Pinacas , fpatairc  & envoie  de  l’empereur  Baftlc, ar- 
rivèrent aulliû  Rome.  Quant  à Pierre  métropoli- 
tain de  Sardis  , apocrifiaire  de  Photius  , il  périt  en 
chemin  par  un  naufrage  , dont  il  ne  fe  fauva  qu’un 
moine  nommé  Mcthodius}qui  étant  arrivé  à Rome 
& cité  trois  fois,  fans  fe  reprefenter , fut  anathema- 
tifé  , &fe  retira.  Le  pape  Adrien  reçut  les  envoyez 
du  patriarche  & de  l’empereur  dans  la  falle  fecrettc 
de  fainte  Marie  Majeure , félon  la  coutume  , accom- 
pagné des  évêques  & des~grands.  Les  envoicz  Grecs 
le  prefenterent  avec  grand  refped  , & rendirent  au 
pape  lesprefens  & les  lettres  adreflees  à Nicolas  fon 
prédcccfleur.  Celle  de  l’empereur  Bafile  faifoft  men- 
iot7.  tion  de  la  première  envoïéc  par  Euthymius  ; & 
comme  on  ne  fçavoit  à C.  P.  fi  elle  avoit  été  reçue , 
on  en  répété  le  contenu.  Aïant  trouvé  , dit  Bafile  , 
à notre  avenemerit  à l’empire  , notre  églife  privée 
de  fon  pafteur  légitime  ,&  foumifeàlatyrannic  d’un 
étranger , nous  avons  chafle  Photius  , avec  ordre 
de  demeurer  en  repos  ; & nous  avons  rappelle  Igna- 
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ce  notre  pcre , manifcftement  opprimé  , & juftrfié  

par  plu  Heurs  de  vos  lettres  , que  l’on  avoit  cachées  A N.  8 6 8. 
jufqu’ici  avec  grand  foin.  Nous  vous  laiflons  main- 
tenant à approuver  ce  que  nous  avons  fait , & régler 
cc  qui  relie  à faire  : c’eft  à-dire  comment  doivent 
être  traitez  ceux  quiont  communiqué  avec  Photius. 

Il  y a des  évêques  & des  prêtres , qui  aïant  etc  or- 
donnez par  Ignace  , & s'étant  engagez  par*  écrit  à 
ne  le  point  abandonneront  manqué  à leurs  protnef- 
fcs.  D’autres  ont  été  ordonnez  par  Photius  : & plu- 
fieurs  fe  font  engagez  à lui , foit  par  violence  , foit 
par  fédudtion.  Comme  prefquc  tous  nos  évêques  &c 
nos  prêtres  font  tombez  dans  cette  faute  : nous  vous 
prions  d’avoir  pitié  d’eux ; afin  d’éviter  un  naufrage 
entier  de  notre  eglife  , principalement  de  ceux  qui 
demandent  à faire  pénitence , & ont  recours  à vous 
comme  au  fouverain  pontife  ; quant  à ceux  qui  ne 
veulent  point  rentrer  dans  le  bon  chemin  , ils  ne 
peuvent  éviter  la  condamnation.  Cette  lettre  étoit 
de  l’onzième  de  Décembre  867. 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fubftance  t-  *•<>*• 
les  mêmes  chofcs  ; & commence  par  une  rcconnoif- 
fancc  autentique  de  la  primauté  du  pape  , & de  fon 
autorité  , pour  remédier  à tous  les  maux  de  l’églife. 

Ignace  relcvc  les  fouffrances  de  Jean  de  Sylée  fon  lé- 
gat, & de  Pierre  évêque  de  Troade  qu’il  envoïoit 
avec  lui.  Il  marque  que  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit 
ordonnez  font  demeurez  fermes  , & ajoute  : Paul 
archevêque  de  Cefarée  en  Cappadocc,  ordonné  par 
Photius,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le. pre- 
mier concile  , a refifté  fortement  dans  le  fécond  a 
nous  condamner.  D d ij 
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n Après  que  le  pape  Adrien  eut  reçu  ces  lettres , les 

envoïez  Grecs  rendirent  grâces  à l’églifc  Romaine  , 
nuiiur.f.  m.  J’avoir  tiré  du  fchifmc  l’églife  de  C.  P.  puis  ils  ajou- 
tèrent : L'empereur  Bafile  & le  patriarche  Ignace  , 
après  que  Photius  a été  chaflé  , ont  trouvé  un  livre 
plein  de  faufletez  contre  l’églife  Romaine  &c  le  pape 
Nicolas  , qu’ils  vous  ont  envoie  fcellé  , pour  l’exa- 
miner , & déclarer  comme  chef  de  l’églilc  ce  quelle 
doit  croire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répon- 
dit : Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre  , pour  en- 
condamner  Fauteur  une  troifiéme  fois.  Le  métropo- 
litainétant  forti  & rentré , prefenta  lelivre , & le  jctc*. 
à terre , en  difant  : Tu  as  été  maudit  à C.  P.  fois  en- 
core maudit  à Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapant 
du  pied  & de  l’épée  , ajouta  : Je  crois  que  le  diable, 
habite  dans  cet  ouvrage  , pour  dire  par  la  bouche, 
de  Photius,  ce  qu’il  ne  peut  dire  lui-mème.  Caril  con- 
tient une  fauflc  foufeription  de  l’empereur  Bafile- 
notre  maître  , après  celle  de  Michel , que  Photius- 
fit  fouferire  de  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Bafile,. 
le  rétablificment  d’Ignace  fait  bien  voir  quelle  n’ell: 
pas  de  lui , & nous  fommes  prétsd’en  faire  ferment. 
Mais  Photius  a pû  auflï-bien  contrefaire  la  fignaturc 
de  Bafile  , que  celle  de  plufieurs  évêques  abfcns. 
Perfonnc  à C.  P.  n’a  eu  connoilïance  de  ce  concile, 
parce  qu’en  effet  il  n’a  pas  été  tenu  : mais  Photius  a 
pris  prétexte  de  ce  qu  a C.  P.  il  y a toujours  plufieurs 
évêques  de  la  province  comme  ici  à Rome  , & or» 
dit  qu’à  la  place  des  évêques , il  a fait  fouferire  des 
citoyens  fugitifs  de  leurs  villes , gagnez  par  argent. 
Delà  vient  que  ces  fouferiptions  font  de  differens  ca- 
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ra&ercs  &c  differentes  plumes , l’une  plus  menue  , 
l’autre  plus  grofTe  , pour  reprefenter  l’écriture  des 
vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  diverfîté  des  écri- 
tures , mais  vous  ne  connoîtrcz  pas  la  fraude  , (i 
vous  n’envoïez  à C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à examiner  pendant 
quelques  jours , par  des  hommes  inftruits  des  deux 
langues  Grecque  & Latine  : puisduconfentcment  du 
fenat  & du  peuple  , il  aflcmbla  un  concile  à faint 
Pierre  , où  l’on  entendit  les  cnvoïcz  de  C.  P.  & on 
lut  les  lettres  du  pape  picolas.  Enlùite  Jean  archi- 
diacre de  leglife  Romaine  , depuis  pape , lut  un  dis- 
cours au  nom  d’Adrien  , où  après  avoir  reprefenté 
les  crimes  de  Photius , &c  la  fermeté  du  pape  Nicolas 
à le  condamner  , il  dit  : Voï'ez  donc, mes  frères , ce 
que  nous  avons  à faire  , tant  fur  ce  conciliabule  &: 
fes  aétes  prophancs  ,qu’à  l'egard  de  ceux  qui  y onc 
fouferit.  Dites  librement  ce  que  vous  penfez.  Quant 
à moi  , je  fuis  prêt  à tout  fouftrir  & même  la  mort  , 
pour  la  loi  de  Dieu  , les  canons , les  privilèges  du  S. 
liège  , la  mémoire  & les  aûes  du  pape  Nicolas  mon 
prcdecefTeur.  Enfuite  Gaudcric  évêque  de-Vclitrc 
lut  au  nom  du  concile  une  réponfe  à ce  difeours  du 
pape  , par  laquelle  il  eft  exhorte  à condamner  ce 
conciliabule  tenu  à C.  P.  par  la  faétion  de  Photius, 
fous  le  règne  de  Michel.  Le  diacre  Marin  lut  un  fé- 
cond difeours  du  pape  , où  il  dit  : Puifquc  le  livre 
contenant  les  aétes  de  ce  conciliabule  nous  a été  ap- 
porté par  les  cnvoïcz  du  patriarche  & de  l'empereur, 
il  faut  voir  ce  que  nous  en  devons  faire  ; pour  moi  je 
luis  d’avis  de  le  jetter  au  feu , & le  réduire  en  ccn- 
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dre  en  prcfence  de  tout  le  monde  , & principale- 
ment des  cnvoïcz  Grecs.  Le  concile  répondit  par  la 
bouche  de  Formofc  évêque  de  Porto  : Cette  fen- 
tcncc  cft  jufte  , nous  l'approuvons  tous  , nous  vous 
prions  tous  de  l’exccutcr.  Pierre  diacre  ôc  fcriniairc 
lut  un  troifiéme  difeours  du  pape , otr  il  relève  la  té- 
mérité de  Photius  , d’avoir  prétendu  condamner 
Nicolas  Ton  prédcccfleur.  Le  pape  , dit-il,  juge  tous 
les  évêques , mais  nous  ne  lifons  point  que  perfon- 
ne  l’ait  jugé.  Car  encore  que  les  Orientaux  aient  dit 
anatheme  à Honorius  apres  fa,  mort  : il  faut  Ravoir 
qu’il  avoir  été  accufé  dnerefie  , qui  cil  la  feule  caufc 
pour  laquelle  il  eft  permis  aux  inferieurs  de  réfifter  à 
leurs  fupcricurs  ; & toutefois  aucun  , ni  patriarche , 
ni  évêqûc  n’autoit  eu  droit  de  prononcer  contre  lui , 
fi  l'autorité  du  faint  fiege  n’avoit  précédé.  Le  pape 
Adrien  rcconnoît  ici  bien  nettement  la  condamna- 
tion d'Honorius.  Bcnoill  notaire  Sc  fcriniairc  lut 
une  autre  reponfe  du  concile , qui  confirme  par  les 
exemples  de  Jean  d’Antioche  & de  Diofcore  , que 
l’inferieur  ne  peut  juger  fon  fupcricur.  Toutefois  les 
évêques  prièrent  le  pape  de  fe  contenter  dccondam^ 
ner  Photius  , & de  pardonner  à fes  complices  , 
pourvu  qu’ils  condamnent  de  vive  voix  & par  écrit, 
ce  qu’ils  ont  fait  avec  lui. 

Alors  le  pape  prononça  de  fa  bouche  la  fentcnce 
en  cinq  articles  & en  ce  fens  : Nous  ordonnons , que 
le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Photius  à C.  P. 
& par  l’empereur  Michel  fon  prote&cur  , contre  lç 
rclpcdt  du  faint  fiege , fera  fupprimé , brûlé  & chargé 
d’anatheme  perpepuel , comme  rempli  de  toutç  fau£ 
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fêté.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits  ~~ 
que  l’un  Se  l’autre  ont  publiez  en  divers  temps  con-  A 
tre  le  faint  fiege  j & les  deux  convcnticules  fa&ieux  c‘  *' 
affemblez  par  Michel  & par  Photius , contre  notre 
confrère  Ignace  5 Se  nous  les  rejetions  avec  exécra- 
tion. Nous  condamnons  derechef  Phorius , déjà  t.  j. 
condamné  juftement  par  notre  prédcccflèur , Se  par 
nous  i à caufcdes  nouveaux  excès  qu’il  a commis,  en 
s’élevant  contre  le  pape  Nicolas  & contre  nous  ; Se 
nous  le  chargeons  d’anatheme.  Toutefois  s’il  fc  Tou- 
rner de.  vive  voix  Se  par  écrit  aux  ordonnances  de 
notre  prédeccfTeur  Se  aux  nôtres , & condamne  les 
a&esde  fon  conciliabule  , nous  ne  lui  refufons  pas 
la  communion  laïque.  Quant  à ceux  qui  ont  con-  t.  4. 
fenti , ou  fouferit  au  conciliabule  , s’ils  fuivent  les 
décrets  de  notre  prédecefl'cur , Se  reviennent  à la 
communion  du  patriarche  Ignace  ; s’ils  anathema- 
tifent  le  conciliabule  & en  brûlent  les  exemplaires, 
ils  auront  la  communion  de  l’églifc.  Mais  pour  no- 
tre fils  l'empereur  Bafile  , quoique  fon  nom  foit  in- 
féré fauflemenf  dans  ces  adtcs  , aufli-bien  que  celui 
d’Ignace  ; nous  le  déchargeons  de  toute  condamna- 
tion , & le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoifTancc 
de  ce  décret  apoftohque  , retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciliaDule , fans  les  déclarer  ou  les  brûler  , 
fera  excommunié  ou  débofe  , s’il  eft  clerc.  Ce  que 
nous  ordonnons , non  feulement  pour  C.  P.  mais 
pour  Alexandrie  , Antioche  Se  Jerufalem  , Se  géné- 
ralement pour  tous  les  fidèles. 

Cette  fcntcnce  fut  fouferite  par  trente  évêques  , 
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— dont  les  deux  premiers  font  le  pape  Adrien  & l’ar-' 

An.  B£3.  clicvèquc  Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Après 
les  fouferiptions  des  évêques , font  celles  des  cardi- 
naux , c’cft-à-dirc  , de  neuf  prêtres  & de  cinq  diacres 
de leglife  Romaine.  Au  relie  , ces  a&es  n'éroient 
plus  comme  ceux  des  anciens  conciles  , des  proccz 
verbaux  fidèles  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  l'aircm- 
bléc  , mais  des  difeours  préparez  & compofcz  à loi- 
x*xTwt.  fir , comme  j’ai  obfervé  fur  le  concile  tenu  en  649. 
V'UHrfr.p.stf.  par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
c‘  mit  à la  porte  , fur  les  degrez  , le  livre  apporté  de 

C.  P.  qui  contenoit  les  aétes  du  conciliabule  de  Pho- 
. tius.  On  le  foula  aux  pieds , puis  on  le  jetta  dans  un 
grand  feu  , où  il  fut  confumé. 
xx:  Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu’Anaftafe 

A«?c«omm£  Ie  bibliothécaire , fut  excommunié.  Dès  le  dixiéme 
P>i'  Btrt  868  de  Mars  de  la  même  année  .8  68..  qui  étoit  Je  mercredi 
de  la  première  femaine  de  carême  ,Eleuthcre  fils  de 
l’évêque  Arfenc  , qui  avoir  été  légat  en  France  , fé- 
duifit  la  fille  du  pape  Adrien  , qui  avoit  été  fiancée 
à un  autre  , l’enleva  & l’époufa.  Arfene  fe  retira  a 
Benevent  près  de  l’empereur  Louis , & étant  tombe 
malade  il  laifla  fon  trefor  entre  les  mains  de  l’im- 
pcratrice  Ingelbergc,puis  mourut  fans  communion; 
& à ce  que  l’on  difoit  , s’entretenant  avec  les  dé- 
mons. Après  fa  mort  j le  pape  Adrien  obtint  de 
l’empereur  des  commilfaircs , pour  juger  Elcuthere , 
fuivant  les  loix  Romaines  ; mais  celui-ci  tua  Stépha- 
nie époufe  du  pape  & fa  fille  qu’il  avoit  enlevée  , & 
l’on  difoit  qu’il  avoit  commis  ces  meurtres , par  le 
.cpnfeil  de  (on  frère  Anaftafe , qu  Adrien  avoit  fait 

bibliothécaire, 
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bibliothécaire  dcl’églifc  Romaine  aa  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Les  commifiaires  de  l’empe- 
reur firent  mourir  Elcuthere , & le  pape  condamna 
Anaftafe  dans  un  concile. 

La  fentencc  portoit  : Toute  1 ’églifc  de  Dieu  fçait 
ce  qu’a  fait  Anaftafe  du  temps  des  papes  nos  préde- 
ccfleurs,  & ce  qu’ont  ordonne  de  lui  Leon  & Be- 
noit ; dont  l’un  dépofé,  excommunié  & anarhéma- 
tifé,  l'autre  l’aïant  dépouillé  des  habits  facerdotaux, 
l’a  reçu  à la  communion  laïque.  Enfuite  le  pape  Ni- 
colas l’a  rétabli  pourvu  qu’il  fût  fidcle  à l’églifc  Ro- 
maine. Mais  après  avoir  pillé  notre  palais  patriar- 
cal , & enlevé  les  aétes  des  conciles  où  il  croit  con- 
damné , il  a fait  fortir  des  hommes  par  defius  les 
murailles  de  cette  ville,  pour  femer  ladifeorde  entre 
les  princes  & leglife,  &aété  caufc  qu’un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à l’églifc,  a perdu  les  yeux  & la 
langue.  Enfin  comme  plufieurs  d’entre  vous  l’ont 
avec  moi  oiii  dire  à un  prêtre  nommé  Adon  fon  pa- 
ient, oubliant  nos  bienfaits  ; il  a envoie  un  homme 
à Elcuthere , pour  l’exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis,  comme  vous  Gravez.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons,  conformément  aux  jugemens  des  papes 
Leon  & Benoît,  qu’il  foit  privé  de  toute  commu- 
nion ecclcfiaftiquc  , jufclucs  à ce  qu’il'  fe  défende 
dans  un  concile,  de  tous  les  cas  dont  il  eft  chargé, & 
quiconque  communiquera  avec  lui  , même  en  lui 
parlant,  encourcra  la  même  excommunication.  Que 
s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome  , ou  fait  quel- 
que fonékion  cléricale , il  fera  chargé  d’anathême 
perpétuel,  lui  & fes  complices.  Cette  fentencc  lui 
Tome  XI,  E e 
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fut  prononcé  publiquement  à faintc  Praxcdc , le  dou- 
x:éme  d’Oétobre  indiétion  féconde  l’an  8&8. 

Les  deux  apôtres  des  Sclaves  Conllantin  le  philo- 
fophe  fie  Methodius  fon  frcrc  , avoient  été  mandez 
par  le  pape  Nicolas  -,  mais  ils  n’arriverent  à Rome 
que  quelques  jours  après  fa  mort.  Le  pape  Adrien  les» 
reçut  avec  d’autant  plus  de  joie, qu’ils  apportoienc 
le  corps  de  faint  Clément,  fie  il  alla  hors  de  la  ville 
au-devant  d’eux  , avec  le  clergé  fie  le  peuple.  Il  les- 
facra  tous  deux  évêques , fie  ordonna  prêtres  fie  dia- 
cres leurs  difciples,  qu’ils  avoient  amenez.  Quelque- 
temps  après,  Conllantin  renonça  à l'épifcopar , &c 
embrada  la  vie  monaftique,  fous  le  nom  de  Cyrille  , 
fouslcqucl  il  ell  plusconnu.  Il  mourut  àRome,  6c  fon 
frère  Methodius  retourna  en  Moravie , continuer  lcs^ 
travaux  de  fa  million,  n’aïant  pu  obtenir  d’emporter 
le  corps  de  Cyrille,  qui  demeura  dans  l’églifc  de.- 
faint  Clément. 

Le  corps  de  faint  Clément  fut  depuis  transféré  au 
monaftçrc  de  Cafaurc  , en  Latin  Cafa-aurea  , fondé 
par  l’empereur  Louis  dans  une  iflc  de  la  rivière  de 
Pefcairc  en  Poüilie.  Il  établit  cette  communauté  vers 
l'an  866.  tandis  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Sarrafins  , 
ôc  l’enrichit  de  plufieurs  terres  pendant  le  relie  de 
fon  régné. 

Le  pape  Adrien  reçut  des  plaintes  d’Hincmar  évê- 
que de  Laon,  contre  le,  roi  Charles  fon  maître,  &c 
contre  Hincmar  archevêque  de  Reims  fon  oncle  fi c 
fon  métropolitain.  Hincmar  de  Laon  s’étoit  rendu 
odieux  au  clergé  fit  au  peuple  de  fon  diocéfe , par  fes 
injuiliccs  fie  fes  violences,  fie  on  en  porta  des  plaintes 


Digitized  by  Google 


Livre  c i nqu ante-uni e’me.  zi? 
au  roi,  lorfqu’il  vint  dans  le  pais  pendant  l’été  de  cet- 
te année  868.  On  l’accufoit  en  particulier  d’avoir  ôte 
des  bénéfices  , c’eft-à-dire , des  fiefs  , à quelques  uns 
de  fes  vaflaux.  Le  roi  lui  ordonna  d’envoïer  fon 
avoué  , pour  le  défendre  devant  les  feigneurs.  L’cvc- 
que  de  Laon  ne  fc  trouva  point  au  lieu  marqué  , ni 
fon  avoué  pour  lui,  & ne  s’envoïa  point  exeufer  par 
ferment  dans  les  formes  ; feulement  il  manda  au  roi, 
qu’il  ne  pouvoir  fe  prefenter  à un  jugement  féculier , 
au  préjudice  de  la  jurifdifition  ecclefiaftique.  Le  roi 
fit  faifir  tous  les  biens  que  l’éveque  de  Laon  pofTc’- 
doit  dans  fon  roïaume.  Mais  au  mois  d'Août  fuivant 
comme  il  tenoit  fon  parlement  à Pilles , l'archevê- 
que de  Reims )£jjmena levcque de  Laon  fon  neveu  ; 
tk  avec  les  autres  évêques  , il  reprefenta  au  roi  le  pré- 
judice que  cette  fàifie  portoit  à l'autorité  épifcopale. 
Ainfi  il  obtint  que  l’évêque  de  Laon  fût  remis  en 
pofieflion  , & que  l’affaire  fut  terminée  dans  fa  pro- 
vince par  des  juges  choifis , & enfuite  par  un  conci- 
Je,  s'ilétoit  befoin. 

Les  juges  choifis  jugèrent  que  l’évêque  de  Laon 
devoir  demeurer  en  poffeflion  de  fes  biens  , excepté 
de  la  terre  de  Poüilly  donnée  en  fief  par  le  roi  à un  fei- 
gne^ nommé  Normand  , du  confentement  de  l’é- 
vêque. Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugemenr,  ni  de 
l’archevêque  fon  oncle , qui  y avoit  préfidc.  C’cft 
pourquoi  il  envoïa  au  pape  un  clerc  nommé  Celfan 
à l’infiju  du  roi  &c  de  l’archevêque  , avec  une  lettre 
où  il  fe  plaignoit  de  l’un  fie  de  l’autre  & de  Normand; 
fie  difoit  avoir  fait  vœu  d’aller  à Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  écri- 
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vit  deux  lettres  conformes , l’une  à l’archevêque  cîê 
Rcims,l’autre  au  roi  Charles,par  lefqucilcs  il  leur  or* 
donne  de  favorifer  le  voïige  de  l’évêque  de  Laon  , 
& prendre  foin  de  fon  évêché  en  ion  abfcnce  , avec 
menace  d’excommunication  contre  Normand , s'il 
ne  rcftituc  inccifamment  les  terres  ufurpées  fur  l’c- 
glifedeLnon,&  contre  tous  ceuxquitouchcrontaux 
biens  de  cecrc  cglifc  pendant  le  voïage  dé  I'évèqucv 
Cctrc  lettre  fut  rendue  au  roi  Charles  à- Quiercy  fur 
Oifcau  mois  de  Décembre  8 tf  8.  & il  en  fut  fort  irri- 
té contre  l'évêque  de  Laon  , qui  avoir  envoie  à Rome 
à fon  infçu,  & î’avoit  calomnié  auprès  du  pape, corn* 
me  ufurpatcur  du  bien  de  l’églife! 

Il  fur  encore  plus  aigri , de  ce  que  l'évêque  ai'ant 
eu  plufieurs  ordres  de  le  venir  trouver , s’étoit  retiré 
à Laon  fans  fon  congé:  C’e'ft  pourquoi  au  comment 
cernent  de  l’année  fuivante , aïam  appris  qu’il  étoie 
convenu  avec  le  roi  Lothairc  de  s'aller  établir  dans 
fon  roïaume,  il  manda  aux  valftux  de  l’évêché  dè 
Laon  j de  le  venir  trouver  i Conipicgnc  où  il  étoits 
Quelques  uns  y vinrent , l’évêque  en  empêcha  les  > 
autres.  C’clt  pourquoi  le  roi  envoïa  deux  évêques  Je 
la  même  province,  Odon  de  Beauvais  & Guillcbcrt 
deChâlons,  pour  lui  ordonner  de  venir  enfin  lotrou- 
ver.  Il  envoïa  en  même-temps  des  comtes  avec  des 
troupes,  pour  amener  de  gré-ou  de  force  , les  vaiTaux 
qui  n’étoient  pas  venus  à fon  ordre. 

Quand  l’évêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient , 
avant  même  qu’ils  fulTent  arrivez , il  affembla  fon 
clergé  dans  l’églife  de  N.  D.  fa  cathédrale  ; & 
les  prêtres  tenant  à leurs  mains  le  bois  de  la  croi*  ^ 
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& les  évangiles , il  prononça  excommunication  6c 
anathème  contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  ce  faint  lieu  &c  dans  fon  diocéfe  -,  &c  contre  tous 
leurs  complices , ce  qui  comprenoit  le  roi  même. 
Les  deux  évêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui,&  les 
officiers  du  roi  écant  arrivez,  jl  fe  tint  près  de  l’autel 
avec  fon  clergé  ; 6c  les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prefens , empêchèrent  que  les  comtes  ne  le  tiraffent 
de  l’églife.  Ils  fe  contentèrent  donc  de  faire  renou- 
veler aux  vaffaux  de  l'évêché,  le  ferment  de  fidélité 
qu’ils  dévoient  au  roi , &c  retournèrent  le  trouver. 
Mais  fi- tôt  qu’ils  furent  partis , levêque  fe  fît  prê^ 
ter  un  nouveau  ferment  par  fes  vaffaux.  Le  roi  fort 
irrité,  fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de 
fon  roïaume  à Vcrberic,  pour  le  vingt- quatrième 
d’Avril  de  la  même  année  indiction  fécondé  ; 
6c y fît  appellcr  levêque  de  Laon.  Vingt- neuf  évê>- 
ques  y afhltcrent  , entre  lefquels  étoienc  huit  me*-, 
tropolitains , 6c  le  roi  s’y  trouva  en  perfonne.  L’ar- 
chevêque de  Reims  y préfidoit  comme  étant  dans  fa 
province,  & l’éveque  de  Laon  ^comparut.  Il  y fut 
accufé  ; ôc  fe  voïant  prefTé  il  appclla  au  pape  , 6c  de- 
manda la  permiflion  d’aller  à Rome, qui  lui  fut  refu- 
féc  : feulement  orr  fufpcndit  la  procedure  ,•  6c  on 
ne  paffa  pas  outre.  Mais  quclquc-tcmps^près  l’cvê- 
que  de  L'aon  voïant  qu’il  n’étoit  pas  obéi  par  fon 
clergé  , l’excommunia  tout  entier  : défendant  de 
dire  la  méfie  par  tout  fon  diocéfe,  de  baptifer  los 
enfans , même  en  péril  de  mort,  de  donner  à per- 
fonne la  pénitence,  ou  le  viatique,  ni  la  fepulturc 
aux  morts.  Le  roi  pour  arrêter  les  emportemens,,  le 
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fit  mettre  en  prifon , en  un  lieu  de  fon  dioccfe  nom- 
mé alors  Silvac,  unis  il  le  mit  peu  après  en  liberté. 

Cependant  le  roi  Lothairc  entra  en  Italie , vou- 
lant premièrement  conférer  avec  l'empereur  fou 
frère,  & enfuite  aller  à Rome  ; car  il  cfperoit  que 
l’empereur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permillion 
de  quitter  Thietberge,  & de  reprendre  Valdrade. 
C’eli  pourquoi  il  ordonna  à Thietberge  de  venir  à 
Rome  après  lui.  C’étoit  au  mois  de  Juin , & Lothaire 
.étant  déjà  à Ravenne,  y rencontra  des  cnvoicz  de 
l'empereur  fon  frère,  occupé  au  fiégede’Bari  con- 
tre les  Sarrafins.  Il  mandait  à Lothairc  de  retourner 
dans  fon  roïaumc,fans  s’arrêter  plus  long-temps 
-en  Italie  , & remettre  leur  entrevue  à un  temps  plus 
■commode.  Lothairc  ne  laifla  pas  de  palier  outre  : il 
alla  trouver  fon  frere  à Benevent  ; &c  aïant  gagné 
l’impératrice  Ingelberge  par  prières  & parprefens  , 
.il  obtint  de  l'empereur  Louis , qu’elle  viendroit  avec 
lui  au  monaltcr.c  du  Mont-Cailin  * & que  le  pape 
Adrien  s’y  trouveroit  , par  ordre  de  l’empereur. 
Quand  il  y fut,  Lothaire  le  fit  tant  prier  par  Ingel- 
berge, & lui  fit  tant  de  prefens,  que  le  pape  promit 
de  lui  dire  la  méfie;  & lui  donner  la  communion  , 
pourvû  qu'il  n'eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdra- 
dc , mêm^de  paroles,  depuis  que  le  pape  Nicolas 
l’eut  cxcommu  niée.  La  communion  fut  aufiî  promife 
•à  Gonthicr  archevêque  de  Cologne , qui  étojt  regar- 
dé comme  le  principal  auteur  du  divorce  do  Lothai- 
rc, mais  ce  ne  fut  qu'en  donnant  cet  écrit:  Je  déclare 
devant  Dieu  & fes  iaints,  à vous  raonfeigneur  Adrien 
fouveraiu  pontife, aux  évêques  qui  vous  font  foumjsf 
i. 
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& à toute  laflemblée  , que  je  fuppone  humblement  A N. 
la  fcntence  de  dépofition,  donfiéc  canoniquement 
contre  moi  par  le  pape  Nicolas  ; que  je  ne  ferai  ja- 
mais aucune  fonction  facréc,  fi  vous  ne  mcrctablif- 
fez  par  grâce  ; & que  je  n’exciterai  jamais  aucun  fean- 
dalc  contre  l’églife  Romaine  ou  fon  évêque,  à qui  je 
protefte  d’etre  toujours  obéiflant.  La  datte  croit  du 
premier  de  Juillet  8 C9.  en  l’églife  de  faint  Sauveur 
au  Mont  Caflin.  Le  pape  aïantreçucctre  déclaration, 
accorda  la  communion  laïque  à Gonthicr. 

Ingelbcrgc  retourna  prèsde  l’empereur  Ton  époux, 

& le  pape  à Rome.  Lothaire  l’y  fuivitaufïi-tôt , mais 
il  demeura  à S.  Pierre  hors  de  la  ville , per  Tonne  du 
clergé  ne  vint  au-devant  de  lui , il  entra  feulement 
avec  les  liens  jufques  au  fepulchrc  de  faint  Pierre 
faire  fa  priere  , puis  il  alla  au  logement  qui  lui  étoic 
deftiné  près  de  l’églife , & qu’il  ne  trouva  pas  meme 
balaie.  C ’étoit  un  famedi , & le  lendemain  il  crut 
qu’on  lui  diroit  la  mefie  , mais  il  ne  put  en  obtenir 
du  pape  la  pcrmiflion , tant  il  étoit  encore  regardé 
comme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans  Rome  , 
le  pape  le  reçut  avec  honneur,  & lui  demanda  s’il 
avoit  obfervé  exactement  les  avis  du  pape  Nicolas. 

Le  roi  Lothaire  répondit  qu’il  les  avoit  obfcrvez  , *■ 

comme  des  ordres  du  ciel,  les  feigneurs  qui  l’ac- 
compagnoient  attefterent  qu’il  difoit  vrai , & le  pa- 
pe reprit  : Si  votre  témoignage  cft  véritable , nous 
en  rendons  à Dieu  de  grandes  aélions  de  grâces.  Il 
rcftc,mon  cher  fils,  que  vous  veniez  à la  confef- 
fion  de  faint  Pierre,  où,  Dieu  aidant , nous  immo- 
lerons l’hollie  faluraire  pour  la  famé  de  votre  corps  ■ 
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An.  8 69  & votrc  amcf  & il  faut  que  vous  y participiez  avec 
nous,  pour  être  incorporé  aux  membres  de  Jefus- 
Chrift  dont  vous  étiez  féparé." 

A la  fin  de  la  mefle , le  pape  invita  le  roi  Lothaire 
à s’approcher  de  la  fainte  table , & prenant  à fes 
mains  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  il  lui  dit  : Si  vous 
vous  Tentez  innocent  de  l’adultère  qui  vous  a étc 
interdit  par  le  pape  Nicolas , fi  vous  avez  fait  une 
ferme  réfolution  de  n’avoir  jamais  en  votre  vie  au- 
cun commerce  criminel  avec  Valdradc  votre  con- 
cubine : approchez  hardiment,  & recevez  le  facrc- 
rnent  du  falut  éternel , qui  vous  fervira  pour  la  remif- 
fion  de  vos  pechez.  Mais  fi  vous  êtes  réfolude  retour- 
ner à votre  adultéré,  ne  foïez  point  allez  temeraire 
pour  le  recevoir,  de  peur  que  ce  que  Dieu  a préparé 
à fes  fidèles  comme  un  reincdc,  ne  tourne  à votre 
condamnation.  Le  roi , fans  hefiter , reçut  la  com- 
munion de  la  main  du  pape  ; qui  fe  tourna.enfuite  à 
ceux  qui  accompagnoiont  le  roi , & en  leur  prefen- 
tant  la  communion , dit  à chacun  d’eux  : Si  vous  n\v 
vez  point  confenti  à ce  qu’a  fait  Lothaire  votre  roi  9 
& n’avez  point  communiqué  avec  Valdradc  &c  avec 
les  autres  excommuniez  par  le  faint  fiége  * que  le 
corps  & le  fang  de  N.  S.  J.  C.  vous  ferve  pour  la  vie 
éternelle.  <£uclques  peu  fe  retirèrent , mais  ils  com- 
municrent  pour  la  jdûpart. 

xx  ir.  Le  roi  Lothaire  étant  ainfi  rentré  dans  la  commu* 

n*on  v*nt  au  palais  de  Latran,  & dîna 

avec  le  pape  à qui  il  fie  de  grands  prefens  de  vafes 
d’or  & d’argent.  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
une  lionne , une  palme  & une  ferule , & il  l'obtint. 
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lui  & les  fiens  interpretoient  ainfi  ces  prefcns.  Il 
prétendoit  que  la  lionne  fignifioit  Valdrade  qui 
luiferoit  rendue  ; la  palme  , le  fuccès  de  Tes  entre- 
prifes  ; la  fcrule , l’autorité  avec  laquelle  il  foumet- 
troit  les  évêques  qui  lui  réfiftcroienc.  La  fcrule  cft 
•une  plante  d’Afrique  , donc  la  tige  ferme  & legere 
lervoit  de  bâton  aux  vieillards  pour  fe  foutenir , & 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C’étoit  alors 
la  marque  d’autorité  pour  les  évêques  , comme  la 
crofle  depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoir  des  penfées 
bien  differentes  du  roi  Lothaire.  Il  refervoità  juger 
l’affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile  qu’il  avoic 
indiqué  à Rome  pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l’année  fuivante  , & dès  lors  il  envoïa  Formofc  avec 
un  autre  évêque  en  Gaule  , dans  le  roïaume  de  Char- 
les , pour  examiner  avec  les  évêques  du.païs,  les  pré- 
tentions de  Lothaire,  & en  faire  leurrapport  aucon- 
cile.  Il  y manda  auflî  quatre  évêques  du  roïaume  de 
Louis  de  Germanie,  & quelques  - uns  du  roïaume 
de  Lothaire.  Il  prétendoit/|ue  l’affaire  feroic  enco- 
re examinée  dans  ce  concile  , par  d’autres  évêques 
d’Occident-,  & par  quelques  Orientaux  , qui  vien- 
draient avec  les  légafs  qu’il  avoic  envoïez  à C.  P. 
Lothaire  fortit  de  Rome  rempli  de  joie  , fe  croïant 
au-defTus  de  fes  affaires  , & marcha  ainfi  jufqucs  à. 
Luqucs  où  la  fièvre  le  prit.  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  de  fa  fuite , & il  les  voïoic  mourir  à tas  devant 
fes  yeux  ; mais  il  ne  voulut  point  rcconnoîtrc  que 
la  main  de  Dieu  étoit  fur  lui.  Il  arriva  â Plaifancc  le 
làmedi  fixiéme  d’Août  ; & y féjournale  lendemain. 
Ce  j ou  r , vers  l’heure  de  none,  il  s’affoiblittout  d’un, 
Tome  XI.  F f 
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coup  , & perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 

Am.  Siy.  lundi  huitième  d’Août,  à la  deuxième  heure  du  jour, 
& quelque  peu  de  l'es  gens  qui  étoient  reliez  de  cette 
mortalité,  l’entcrrcrcnt  dans  un  petit  monallere  près 
de  la  ville.  Il  avoir  régné  près  de  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  fon  pere. 

L’empereur  Louis  prévoïant  bien  que  le  roi  Char- 
les fon  oncle  feroit  fes  cft'orts  pour  s’emparer  du. 
h**.  >p.  if.  roïaume  de  Lothaire , fit  écrire  par  le  pape  pluficurs 
lettres  pour  détourner  ce  coup.  La  première  aux  fei- 
# gneurs  du  roïaume  de  Lothaire  , où  il  les  exhorte  à 

être  fidèles  à l’empereur  Louis,  comme  légitimé  he- 
ritier de  fon  frere  , & à ne  ceder  aux  promefles , ni 
aux  menaces  de  qui  que  ce  foir,pour  fc  retirer  de  fon 
obéïflancc,  fous  peine  d’excommunication  & d’ana- 
thème. La  féconde  lettre  ell  aux  feigneurs  duroïau- 
ti1  me  de  Charles , contenant  les  mêmes  menaces  , Se 

. relevant  les  fcrvices  que  l’empereur  Louis  rend  à l’é- 

glife , en  combattant  les  Sarrafins , Se  la  fainteté  des 
fermens  que  les  rois  frerçs  avoient  faits  de  confcrver 
leurs  partages  cntr’eux&  leurs  neveux.  Le  pape  ajou- 
te : Si  quelqu’un  s’oppofe  aux  juftes  prétentions  de 
m,  l’empereur,  qu’il  fçache  que  leïaint  fiége  cft  pour  ce 

prince,  Se  que  les  armes  que  Dieu  nous  met  en  main 
„ font  préparées  pour  fa  défenfe.  Ainfi  le  pape  fc  ren-r 

doit  arbitre  des  couronnes. 

Cette  lettre  étoit  dattée  du  cinquième  de  Septem- 
bre 8 C<j.  Se  portée  par  deux  évêques  Paul  & Leon 
légats  envoïez. exprès.  Ils  étoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  même  datte;  l’une  à tous  les  évêques 
ifif.  u.  i».  du  roïaume  de  Charles,  l’autrcàHincmardç  Reims. 
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en  particulier.  Le  pape  les  exhorte  à détourner  le  roi 
Charles  de  cette  injufte  entreprife  ; & donne  pou- 
voir à Hinemar  d’agir  en  cette  occafion,  comme  dé- 
légué du  faint  liège  , répétant  la  même  menace  d’a- 
nachêmc.  Mais  l’affaire  ctoit  confommée  avant  que 
ies  légats  du  pape  puffent  arriver  en  F»ance. 

Car  il- tôt  cjue  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  de 
Lothaire  , il  marcha  en  diligeftee  vers  fon  roïaume  -, 
pluficurs  feigneurs  & pluficurs  évêques  fe  donnèrent 
a lui  : il  arriva  à Metz  le  cinquième  de  Septembre 
86p.  &c  le  vendredi  neuvième  ilfutcouronné  folcm- 
ncllemcnt  en  cette  maniéré. 

Les  évêques  prefens  au  nombre  de  fept , s’afïem- 
blercnt  dans  l’églife  cathédrale  de  faint  Efficnnc  ; 
Ravoir,  Hinemar  archevêque  de  Reims,  Advêntius 
évêque  de  Metz  , Hatton  de  Verdun  , Arnoul  de 
Toul , Francon  de  Tongres,  Hinemar  de  Laon, 
déjà  délivré  de  prifon  , & Odon  de  Beauvais.  Leroi 
& les  feigneurs  y étant,  & quantité  de  peuple  , l’é- 
vêque Advêntius  prit  la  parole  , & dit  : Vous  fçavcz 
ce  que  nous  avons  fouffert  fous  le  défunt  roi  notre 
maître,  pour  des  caufes  qui  font aficz  connues  ; & 
la  douleur  que  nous  avons  fentic  de  fa  malheureufe 
mort.  Tout  notre  recours  a- été  aux  jeûnes  & aux 
prières , nous  adreflant  à celui  qui  fccourt  les  affli- 
gez , qui  donne  Jes  bons  confcils , & diltribuë  les 
roïaumes , pour  le  prier  de  nous  donner  un  roi  fé- 
lon fon  coeur  , & de  nous  réunir  tous  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu'il  auroit  choifi.  Nous  votons 
fa  volonté  dans  le  confcntemcnt  avec  lequel  nous 
nous  fommes  volontairement  donnez  au  roi  Charles 
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~ — : ici  prcfent , legiiimc  heritier  de  ce  roïauine.  C’eft 

An.  $69.  pourquoi  nous  devons  reconnoîtrc  qu’il  nous  eft  don- 
né de  Dieu  ; & le  prier  qu’il  nous  le  confervc  long- 
. temps,  pour  ladéfcnfedcl’églifc  & notre  repos. Mais 
il  faut  auparavant  qu’il  nous  faire  , s’il  lui  plaît , en- 
tendre de  fa  bouche , ce  qui  convient  à un  roi  très- 
chrétien  & à un  peuple  fidele. 

Alors  le  roi  Charles  dit  : Ce  difeours  fait  au  nom 
de  tous  les  évêques  & vos  acclamations , montrent 
bien  que  je  fuis  venu  iciçar  lechoix  de  Dieu  & pour 
votre  falut.  Sçachez  donc  que  je  veux  confervcr  fon 
honneur  & fon  fervice,  & celui  des  églifes;  honorer 
&protcgerchacundevous  félon  fon  rang,&  lui  ren- 
dre juftice  félon  les  loix  ccclefiaftiqjics  & civiles  ; à 
condition  que  chacun  nie  rendra  l'honneur, l’obcif- 
fancc  & le  fecours,  comme  vos  prédccdleurs  ont 
fait  aux  miens. 

Enfuitc , à la  priere  des  quatre  évêques  de  la  pro- 
vince de  Treves  , l’archevêque  Hincmar  prit  la  pa- 
role, & dit  : Afin  que  perfonne  ne  trouve  étrange  t 
que  les  évêques  de  notre  province  &moi , nous  mê- 
lions des  affaires  d’une  autre  provinccûl  doit  fçavoir 
que  dans  la  Gaule  Belgique, les  églifes  de  Reims  & de 
Trêves,  paflènt  pour  leeurs  & de  même  province , & 
tiennent  enfemble  leurs  conciles,  où  préiide  celui  des 
.deux  archevêques  qui  eft  le  plus  ancien  d’ordina- 
tion. De  plus , nos  confrères  de  cette  province 
n’aïant  point  de  métropolitain  , m’ont  jnviré  , par 
la  charité  fraternelle  , à faire  pour  eux  comme  pour 
nous.Eft-il  ainfi  , mes  freresî  Les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Trêves  répondirent , qu’oüi.  C’eft  que  le 
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fiége  de  Trcves  ccoic  vacant , par  ladépofition  & la 
mort  de  l’archevêque  Theutgaud. 

L’archevêque  Hincm^r  continua  : Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu,  que  l’évêque  Ad- 
ventius  vous  a reprefentez;  confiderez  que  le  perc  de 
notre  roi  l’empereur  Louis  de  faintc  mémoire  , def- 
ccndoit  par  faint  Arnoul  de  la  race  de  Clovis , qui 
fut  converti  par  faint  Rcmi  avec  toute  la  nation 
des  Francs,  baptifé  dans  la  métropole  de  Reims,  & 
facré  roi  d’une  huile  envoïée  du  ciel  , que  nous 
avons  encore.  Le  même  Louis  fut  couronné  em- 
pereur à Reims  par  le  pape  Etienne  ; & apres  que 
quelques  factieux  lui  eurent  ôté  l’empire , il  lui  fut 
rendu  dans  cette  églife  de  Metz  & devant  cet  autel 
de  S.  Etienne, où  il  fut  couronné  parles  évêques. 
Nous  y étions  prefens.  Et  parce  que  nous  lifons  dans 
les  hiltoires  laintes , que  les  rois  fe  faifijient  facrcc 
pour  chaque  roïaume  qu’ils  acqucroi«nt  ; ces  évê- 
ques jugent  à propos,  h vous  en  êtes  d’accord  , que 
ce  prince  foit  couronné  devant  cet  autel  , pour  ce 
roïaume  dont  vous  lui  prêtez  volontairement  l'o- 
béi fiance.  Déclarez  fi  vous  en  êtes  d’accord.  Tous  le 
témoignèrent  par  leurs 'acclamations;  & l’archevê- 
que dit  : Rendons  - en  grâces  à Dieu , en  chantant 
Te  Deum.  C’cft  la  première  fois  que  l’on  ait  avancé 
ces  deux  faits , que  faint  Arnoul  defeendit  de  Clo- 
vis , &c  que  ce  roi  eût  été  facré  d’une  huile  venue  du 
ciel. 

Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun  une 
oraifon  fur  le  roi  devant  l’autel  de  faint  Efticnnc  ; 
& l'archevêque  Hincmar  ajouta  une  bénédiction  fo- 
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lcmnclle  , pcndantlaquelle,  il  rie  au  roi  Ponction  du 
faine  chrême  fur  le  fronc,  depuis  l’oreille  droite,  juf- 
ques  à l’oreille  gauche,  & fur  la  têce.  Ec  pendant 
qu’il  prononejoitune  autre  benediélion  , les  évêques 
mirent  au  roi  la  couronne,  & lui  donnèrent  la  palme 
& le  feeptre.  Tout  cela  fc  fit  avant  la  méfie,  à laquel- 
le on  fit  mémoire  de  S.  Gorgon  martyr  , que  l’egli- 
fe  Romaine  honore  ce  même  jour  neuvième  de  Sep- 
tembre , & on  dit  les  oraifons  pour  le  roi , telles  que 
nous  les  difons  encore. 

Tandis  que  ceci  fe  pafioit  en  France , les  légatsdu 
pape  Adrien  arrivèrent  en  Grcce.  Ils  étoient  trois , 
Donat  évêque  d’OItic , Ellienne  évêque  de  Nepi , & 
Marin  un*des  fept  diacres  de  leglifc  Romaine,  qui 
fut  depuis  pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  lettres , 
l’une  à l’empereur  Bafile,  l’autre  au  patriarche  Igna- 
ce , pour  ftpondre  à celles  qui  avoient  été  adreflées 
au  pape  NicBlas.  Dans  la  lettre  à l’empereur  le  pa- 
pe Adrien  déclaré  , que  lui&  toute  l’églifed’Occi- 
dent  ont  eu  très-agreable  ce  qu’il  a fait  à l’égard  d’I- 
gnace & de  Photius.  Quant  aux  fchifmdtiques , dit- 
il  , comme  ils  ont  péché  diverfement , ils  doivent 
être  diverfement  jugez  ; & nous  en  remettons  la 
connoifiance  à nos  légats  avec  notre  frère  Ignace. 
Vous  pouvezeompter  que  nous  uferons  de  clémen- 
ce envers  eux  , excepté  Photius , dont  l'ordination 
doit  abfolument  être  condamnée.  Nous  voulons 
que  vous  fafiiez  célébrer  un  concile  nombreux  , où 
prefident  nos  légats , & où  l’on  examine  les  diffé- 
rences des  fautes  & des  perfonnes.  Que  dans  ce 
foncilc  on  brûle  publiquement  tous  les  exemplaires 
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du  faux  concile  tenu  contre  le  faint  fiége,&  qu’il foit  ' * 

défendu  d’en  rien  garder , fous  peine  de  dépofition  ' 

& d’anathème.  Nous  vous  demandons  aufli , que  les 
decrets  du  cortcile  de  Rome,  contre  ceux  de  Photius, 
foientfouferits  de  tous , dans  le  concile  qui  fera  tenu 
chez  vous  , & gardez  dans  les  archives  de  toutes  les 
églifes.  Nous  vous  prions  de  nous  renvoïcr  Bafile  , 

Pierre,  Zofime  & un  autre  Bafile,  qui  fc  fentant  cou- 
pables & animez  de  palfion  , ont  abandonné  leurs 
monafteres , & fans  lettres  de  recommahdation,  font 
allez  à C.  P.  Nous  voulons  les  faire  rentrer  dans  les 
maifons  où  ils  ont  été  élevez  & ordonnez  prêtres , &c 

ceux  qui  les  retiendront  ne  demeureront  pas  impu-  ' 

nis.  Ces  moines  étoient  ceux  qui  avoient  porté  des 
plaintes  à Photius  contre  le  pape  Nicolas  , comme  il  L‘  * 57? 

paroît  par  fa  lettre  aux  Orientaux , où  il  nomme  Ba- 
file & Zofime. 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace,  le  pape  Adrien 
déclare  qu’il  fuit  en  tout  la  conduite  & les  decrets  de 
Nicolas  fon  prcdcceflèur , principalement  contre 
Grégoire  de  Syracufc  & contre  Photius.  Quant  aux 
évêques , ajoute-t-il , & aux  clercs , qui  ont  été  or-  f.  1013. 
donnez  par  Methodius  & par  vous  ; s’ils  ont  refifté 
à Photius  & fouffert  pcrfécution  avec  vous , je  les 
compte  entre  les  confclfeurs  de  J.  C.  &:  fuis  d’avis 
qu’ils  ayent  une  place  diftinguée  dans  votre  églife , 

& reçoivent  la  confolation  qu’ils  méritent.  Mais 
ceux  d’entr’eux  qui  ont  pris  le  parti  de  Photius  , s’ils 
reviennent  à vous  , en  faifant  la  fatisfacfcion  dont* 
nous  avons  dônné  le  modelé  à nos  légats  : nous 
avons  jugé  qu’on  leur  doit  pardonner  &c  leurconfer--. 
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ver  leur  rang.  La  lettre  eft  datée  du  dixiéme  de  Juin. 
indiéKon  féconde  , qui  eft  l’an  867. 

L'es  légats  étant  arrivez  à Theflalonique , y fu- 
rent complimentez  par  Euftachef  pataire  ou  écuïer, 
que  l’empereur  Bafile  avoir  envoie  au- devant  d’eux. 
Il  les  accompagna  jufques  à Selimbrie  ou  Selivréc  , 
à cinquante  milles , c'eft  à-dire,  feize  lieues  de  C.  P. 
où  ils  furent  reçus  par  Sifinnius  protofpatairc , Si 
par  l’abbé  Theognoftc  , qui  avoir  été  à Rome  de  la 
part  d’Ignace*.  On  donna  aux  légats  quarante  che- 
vaux de  l’écurie  impériale , un  fcrvicc entier  de  vaif- 
fellc  d’argent  pour  leur  table  , & des  officiers  pour 
les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainfi  au  Château- rond,  ou 
Strongilc  aux  portes  de  C.  P.  & y furent  lo^cz  à 
une  égllfe  magnifique,  dédiée  à faint  Jean  l’évan- 
gclifte.  C’étoit  le  famedi  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre. Le  lendemain  dimanche  , ils  firent  ainfi 
leur  entrée  à C.  P.  On  leur  donna  de  la  part  de 
l’empereur  à chacun  un  cheval, avec  fa  Telle  dorée, 
& toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  du  pa- 
lais vinrent  au-devant  jufques  à la  porte  de  la  ville , 
avec  tout  le  clergé  en  chafublcs.  De-là  ils  commen- 
cèrent à marcher , précédez  par  Paul  garde  livres  , 
Jofeph  garde  des  vafes  facrcz  , Bafile  facellaire  ou 
tréforier,  revêtus  de  leurs  habits  ccclefiaftiqtfcs  , avec 
tous  les  fyncelles  du  patriarche.  Les  légats  étoient 
fuivis  de  tout  le  peuple  avec  des  cierges  Si  des  flam- 
beaux. Ils  allèrent  defeendre  au  palais  d’Irenc , & y 
furent  reçus  par  le  fccretairc  Jean  & Pécuïer  Stratc- 
gius , qui  les  prièrent  de  la  part  de  l’empereur  , de 
fie  pas  trouver  mauvais , $’il  ne  leur  donnoic  pas  au- 
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dience  le  lendemain  , cjui  écoit  le  jour  de  fa  naif- 
fance. 

Cette  fête  étant  palféc  , l'empereur  envoïa  au- 
devant  d’eux  toutes  les  compagnies  du  palais  , & 
leur  donna  audience  dans  la  faile  dorée.  Si-tôt  qu’ils 
parurent  il  fc  leva , prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape,  qu’ils  lui  prefenterent , & qu’il  baifa.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  leglife  Romaine  , de  la 
fanté  du  pape  Adrien , du  clergé  & du  fénat,  puis  il 
baifa  les  légats,  & les  envoïa  porter  au  patriarche 
la  lettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
l’empereur,  qui  leur  dit  : Leglife  de  C.  P.  diviféc 
par  l’ambition  de  Photius , a déjà  reçu  du  fecours  de 
la  vôtre,  par  les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans,  avec  tous  les  patriarches  d’O- 
rient,  les  métropolitains  & les  évêques,  le  jugement 
de  leglife  Romaine  notre  merc,  c’elt  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à rétablir 
ici  l’union. & la  tranquillité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent, c’cft  le  fujet  de  notre  voïage  ; mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à notre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux,  qu’il  ne  nous  ait  fatisfait,  en  nous  don- 
nant un  libelle  , fuivant  la  forme  que  nous  avons  ti- 
rée des  archives  du  faint  fiége.  L’empereur  & le  pa- 
triarche dirent  : ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu’il 
faut  donner,  nous  eft  nouveau  j c’cft  pourquoi  neus 
voulons  en  voir  la  formule.  On  la  montra  aufli-tôt , 
& l’aïant  traduite  de  Latin  en  Grec,  on  la  fit  voir  à 
tout  lç  monde. 

En  fuite,  le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  con- 
cile , la  première  action  ou  fclfion  fut  tenue  le  mer- 
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credi  cinquième  jour  d’O&obrc  la  même  année  867, 
troifiéme  du  règne  de  Bafile  & féconde  de  fon  fils 
Conftantin , l'indi&ion  troifiéme  étant  commencée. 
Le  lieu  de  la  féancc  fut  le  côté  droit  des  galeries  hau-^ 
tes  de  l'églife  de  faintc  Sophie  3 6e  on  y avoir  expofé: 
la  vraie  croix  & le  livre  des  évangiles.  Les  trois  lé- 
gats du  pape  Donat  & Etienne  évêques , & le  diacre 
Marin  tenoient  la  première  place.  Enfuitc  ctoit  Igna- 
ce patriarche  de  C.  P.  puis  les  légats  des  patriarches 
d’Orient  : fijavoir , Thomas  métropolitain  de  Tyr  y 
reprefentant  le  patriarche  d’Antioche  , Elic  prêtre  „ 
& fyncel le,  légat  de  Theodofe patriarche  de  Jérufa- 
1cm.  Il  n’y  avoit  perfonne  pour  le  fiége  d’Alexan- 
drie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour  étoienc 
prefens  par  ordre  de  l’empereur. 

Quand  ils  furent  tous  aflemblcz,  les  légats  & les 
patriarches  ordonnèrent , que  l’on  fit  entrer  tous  les- 
évêques  qui  avoient  fouffert  pcrfécution  pour  Igna- 
ce. Il  entrèrent  au  nombre  de  douze.  Sçavoir,  cinq; 
métropolitains  : Nicephorc  d’ Amaféc,  Jean  de  Sylé 
Nicetas  d’Athenes , Metropbanc  de  Smyrnc , Mi- 
chel de  Rodes  ; fept  évêques , fçavoir,  George  d’Ilio- 
polis , Pierre  de  Troade  , Nicetas  de  Cephaludie  en 
Sicile  , Anafiafe  de  Magnefie,  Nicephorc  de  Croto- 
ne  , Antoine  d’Alife  & Michel  de  Corcyre.  Quand 
ils  furent  entrez,  les  légats  dirent  : Qu’ils  prennent 
féancc  félon  leur  rang  ; car  ils  en  font  dignes , Sc  nous- 
les  cftimons  très-heureux.  Ainfi  le  concile  à cette 
première  felfion , ne  fut  compofé  que  de  dix- huit 
perfonnes. 

Après  que  tous  les  évêques  furent  alfis , le  patrice 
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Bahancs  fc  leva  au  milieu  de  l’afi'cmbléc,  & fie  lire  ^ N %C9 
par  un  fccrctaire  un  difeours  de  l’empereur , adrefré  ^ Qd. 
au  concile  ; qui  n’étoit  qu’une  exhortation  à procu- 
rer l’union , &c  craicer  les  chofes  avec  douceur  & cha- 
rité. Enfuitc  Bahanes  fe  1 cva,&  dit  aux  légats  du 
pape  : Les  évoques  & le  fenat  demandent  à voir  pré- 
sentement vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent : Nous  n’avons  point  vû  jufques  ici,  que  dans 
aucun  concile  universel  , on  ait  ainfi  examiné  les 
légats  de  Rome.  Bahancs  reprit  : Nous  ne  le  difons 
pas  pour  diminuer  l’honneur  du  Saint  fiége,  mais 
parce  que  vos  prédécefleurs  les  légats  Rodoaldc  &C  • 
Zacharie,  nous  ont  trompez  en  failant  autre  chofe  , 
que  ce  que  portoit  leur  commifhon.  Les  légats  du  suf.i. i.«.  n. 
pape  dirent  : Et  bien  , pour  vous  ôter  toute  défiance 
& vous  afliirer  de  notre  Sincérité , voilà  les  lettres  que 
nous  avons  pour  l’empereur  & pour  le  patriarche  , 
qu’on  les  lilc.  On  commença  par  la  lettre  du  pape 
Adrien  à l’empereur  Bafilc  , qui  fut  lue  en  latin  à 
haute  voix , par  le  diacre  Marin  l’un  des  légats  , & 
traduite  en  Grec  par  Damien  clerc  & interprété  de 
l’empereur. 

Après  cette  leéhrre  , les  évoques  & les  Sénateurs 
s’écrièrent  : Dieu  Soit  béni , nous  Sommes  Satisfaits 
de  votre  Sainteté.  Puis  les  légats  dû  pape  & tout  le 
concile  demandèrent , que  l’on  lut  les  pouvoirs  des 
légats  d’Orient.  Le  prêtre  Elie  légat  de  Jérufalcm  , 
dit  : Quoique  vous  n’ignoriez  pas  qui  nous  Sommes, 
nous  ne  laifferons  pas  de  vous  le  dire.  Le  très- laine 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe , comme  vous 
f<javez,le  premier  fiége  dépendant  d’Antioche  ; & 
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parce  que  le  fiége  patriarchal  cft vacant , il  reprefente 
le  patriarche.  C’eft  pourquoi  il  n‘a  pas  dû  apporter 
des  lettres  d’un  autre  , aïanc  autorité  par  lui- même  r 
& parce  qu’il  a peine  à parler  Grec  , c’eft  à fa  priè- 
re que  je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle  du  liège 
de  Jérufalem , je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  notre  pa- 
triarche Thcodofc,aïaht  fes  lettres  en  main.  Vous  les 
avez  déjà  entendues , mais  à caufe  de  ceux  qui  pour- 
roient  ne  les  avoir  pas  oiiies  , principalement  des  lé- 
gats de  l’ancienne  Rome,  les  voilà,  qu’on  les  life.  J’a- 
jouterai toutefois, qu’après  avoir  demeuré  long  temps 
ici,  nous  avons  prefenté  requête  à l’empereur,  pour  le 
prier  de  nous  rcnvoïerchcz  nous.  U nous  Ta  accor- 
dé , mais  il  nous  a ordonné  de  mettre  auparavant 
pat  écrit , notre  fentiment  fur  les  queftions  prefen- 
tes,  Si  ce  que  nous  en  aurions  dit  quand  les  légats  de 
Rome  feroient  arrivez.  Nous  l’avons  fait  avec  toute 
la  finccrité  polliblc,  Dieu  en  cft  témoin,  & nous  all- 
ions vous  en  faire  la  leéture.  Mais  il  faut  lire  aupara- 
vant la  lettre  de  notre  patriarche.  Ce  qui  fut  fait  par 
Etienne  diacre  Se  notaire  de  l’égli(p  de  C.  P. 

Elle  étoit  adredee  à Ignace  avec  le  ritre  de  pa- 
triarche univerfel , & après  l’avoir  félicité  fur  fon 
rétablifTcmcnt , le  patriarche  Theodofe  ajoutoit  : 
Vous  fçavcz  ce  qui  nous  a empêché  de  vous  écrire  , 
ou  de  vous  envoïer  quelqu’un  : fçavoir , la  crainte  de 
nous  rendre  fufpeéts  à ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  puilTance.  Car  ils  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance,  nous  permettant  de  bâtir  nos  églr- 
fes , & d’obfcrver  librement  nos  ufages , fans  nous 
faire  d’in jufticc  ni  de  violence.  Nous  avons  même 
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i prcfcnc  reçu  ordre  de  notre  émir  d’écrire , ce  qui  

nous  a obligé  d’cnvoïer  le  fyncellc  Elie,  avec  lequel  ^ 86î>' 

1 émir  a envoie  Thomas  archevêque  de  Tyr  , com-  J*  Ocl’. 
me  vous  l’avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous  fçavez  . 
que  le  prétexte  de  les  cnvoi’er  eft  la  délivrance  de  quel- 
ques Sarrafins  captifs  chez  vous.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  parler  à l’empereur  notre  maître, afin 
qu’il  nous  donne  autant  qu’il  lui  plaira  de  Sarrafins  , 
autrement  nous  avons  fujet  de  craindre  notre  perte 
entière.  Nous  vous  envoïons  la  tunique  , le  pallium 
& la  mitre  , qui  font  les  habits  faccrdotaux  de  faint 
Jacques , avec  un  vafe  tiré  de  leglifc  du  faint  fcpul- 
chrc , & une  coupe  d’argent  eifeié  pour  la  vôtre.  T’ai  s"f-  »•  *• 
marque  que  I empereur  Baille  avoir  obtenu  du  gou- 
verneur  de  Syrie,  la  pcrmiiTion  de  faire  venir  les  lé- 
gats d’Orient.  Les  légats  du  pape  témoignèrent  être 
contens  de  cette  lettre,  puis  le  patricc  Bahanes  au 
nom  de  tout  le  concile , dit  : Que  les  légats  , tant  de 
Rome  que  d'Oricnt  avoient  fuffifamment  juftifié 
leurs  pouvoirs. 

Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  leéturç  xx  vrir 
de  la  formule  de  réiinion  qu’ils  avoient  apportée  de  miexe 
Rome.  Elle  fut  lue  en  Latin  par  l’interprctc  Da- 
mien, & en  Grec  par  le  diacre  Etienne.  C’étoit  la 
même  en  fubftancc  que  le  pape  Hormifdas  envoïa  s»p  nv.txx,i 
en  5 i j>.  pour  la  réünionde  leglifc  de  C.  P.  6c  qui  fut  "f.  +‘ 

fbuferite  par  le  patriarche  Jean.  La  même  encore  , 
que  l’empereur  Juftinien  envoïa  au  pape  Agapit  en  *; 

y 3 y.  En  celle-ci  8 6<>.  on  avoir  feulement  changé  les 
noms  des  hcrcfies  & des  perfonnes.  La  voici:  Le  »»*•>■>** 
commencement  du  falut , elt  de  garder  la  réglé  de 

Gghj.  ^ 
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A n.  8(î<j.  : cnfuitc  il  faut  obfervcr  inviolablcmcnt  les 

- Oct.  ordonnances  des  peres.  L’un  regarde  la  créance  , 
l’autre  les  œuvres.  Or,  on  ne  peut  palier  fous  filcncc 
cette  parole  de  N.  S.  Tu  es  Pierre , & fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églife  , & l'effet  en  a montré  la  véri- 
té, parce  que  le  faint  liège  a toujours  confcrvé  fans 
tache  la  religion  catholique.  Donc  pour  n’en  être 
point  féparez  , & fuivre  les  ordonnances  des  peres , 
principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint  fiége,. 
nous  anathematifons  toutes  les  herelies  , entr’au- 
tres  celle  des  Iconoclaftcs  , nous  anathematifons 
aufli  Photius  ufurpateur  du  faint  fiége  de  C.  P.  juf- 
ques  à ce  qu’il  fe  foumette  au  jugement  du  faint  liè- 
ge , &c  qu’il  anathematife  fon  conciliabule  : nous 
recevons  le  concile  célébré  parle  pape  Nicolas,  & 
fouferit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  ; celui 
que  vous  venez  de  tenir  vous-même,  & tout  ce  qui 
a été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  ces 
conciles  reçoivent , & condamnant  ceux  qu’ils  con- 
damnent , principalement  Photius  & Grégoire  de 
Syracufe,  & ceux  qui  fuivent  leur  fchifmc,  ou  de- 
meurent dans  leur  communion.  Quant  aux  deux 
faux  conciles  tenus  fous  l’empereur  Michel  contre 
le  patriarche  Ignace , & le  troifiéme  contre  le  faint 
fiége  : nous  les  anathematifons  à jamais,  avec  ceux 
qui  les  foutiennent  , ou  en  confcrvent  les  adles. 
Nous  cmbrafTons  de  tout  notre  cœur  ce  que  le  faint 
fiége  a ordonné  touchant  notre  patriarche  Ignace  , 
voulant  conferver  en  tout  la  communion  du  faint 
fiége , où  cft  l’entiere  folidité  de  la  religion  chré- 
tienne. Promettant  de  ne  point  réciter  aux  faint» 
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myftercs  les  noms  de  ceux  qui  en  font  féparez.  Moi 
tel  évêque,  j’ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  décla- 
ration, & vous  l’ai  prefentée  à vous  Adrien  fouve- 
rain  pontife  & pape  univerfel , par  vos  légats  Donat, 
Etienne  & Marin,  le  tel  jour,  d’un  tel  mois , telle 
indiction.  Enfuitc  devoit  être  la  foufeription  de  l’é- 
vêque & des  témoins. 

Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoié  à C.  P.  par  le 
pape  Nicolas  ; mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit  em- 
pêché qu’il  ne  fût  alors  reçu.  Après  qu’il  eut  été  lu  , 
il  fut  approuvé  de  tout  le  concile  : puis  on  fit  lire  la 
déclaration  que  les  légats  d’Orient- avoient  faite  à 
C.  P.  avant  l’arrivée  de  ceux  de  Rome.  Elle  contc- 
noit  en  fubftancc  : L’empereur  Bafile  nous  a fait  ve- 
nir d’Orient,  pour  appaifer  le  trouble  de  votre  égli— 
fc , avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Rome.  Mais 
ils  tardent  long-temps,  &c  nous  craignons  que  notre 
féjour  en  ce  pu't's-ici , ne  nous  attire  quelque  pcrfécu- 
tion  de  la  part  des  Arabes,  à nous  & à tous  les  Chré- 
tiens de  leur  domination.  Nous  ne  croïons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome,  vu 
principalement  que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  a été  fait , dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  & du  pape  Adrien.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
déclarons  notre  avis  fur  les  conteliations  préfentes  , 
qui  eft  : que  tout  le  monde  doit  obéir  aux  decrets  du 
pape  Nicolas,  comme  nous  faifons,  parce  que  nous 
avions  juge  de  même  long-temps  avant  que  d’en  avoir 
connoilTance. 

Donc  le  patriarche  Ignace  demeurera  en  polTcf- 
fion  pailibic  de  fon  fiége.  Les  évêques , les  prer- 
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A N.  S 69.  tfes  & lcs  c^crcs  qui  ont  été  dépofcz,  pour  n’avoir 
y qc^  pas  voulu  communiquer  avec  Photius,  feront  réta- 
blis. Ceux  qui  aïant  été  ordonnez  par  Methodius 
ou  par  Ignace , ont  fervi  avec  Photius , & font  reve- 
nus à l’églife  catholique  , fi-rôt  que  Photius  a été 
chaffé  , ou  y reviendront  avant  la  fin  du  concile  > 
1 eglife  les  recevra  comme  une  bonne  mere  , avec 
les  pénitences  qui  leur  feront  impofées  par  Ignace. 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a laifle  la  faculté  de  les  rece- 
voir , ne  condamnant  définitivement  que  Photius 
& Grégoire  de  Syracufc.  Nous  les  condamnons  de 
même  l’un  & l’autre  ; & nous  jugeons  indignes  de 
toute  fonction  ecclcfiaftiquc , ceux  qui  ont  été  or- 
donnez par  Photius.  Enfin , nous  difons  anathème  à 
quiconque  ne  fe  foumet  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas,  qui  eft  le  nôtre.  Après  cctrc  lecture,  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent  aux  légats  d’Oricnt,  s’ils 
avoient  donné  cet  écrit,  & s’il  contcnoit  leur  fenti- 
ment.  Ils  l’aflurercnt,&  tout  le  concile  approuva  leur 
déclaration. 


Enfuitc  le  patrice  Bahanes  , parlant  au  nom  du 
#>  99$:  fénat,  dit  aux  légats  du  pape  : Nous  vous  prions  de 
nous  guérir  d’un  fcrupulc.  Comment  avez- vous  pu 
condamner  Photius  fans  l’avoir  jamais  vu  : Les 
légats  répondirent  ; Le  pape  Nicolas  a.condamné 
Photius,  comme  prefent  par  fes  lettres  & par  fes  lé- 
gats. Et  qui  avoit-il  envoie  ? dit  le  fénat.  Les  lé- 
gats du  pape  répondirent  : Si  vous  l’ordonnez , nous 
vous  dirons  toute  la  fuite  de  l’affaire.  Et  ils  ajoutc- 


fuf.  1. 1. ».  4.  rent  : Premièrement,  Arfaber  fut  envoie  par  l'em- 
pereur Michel  , avec  lui  quatre  évêques,  dont 
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nous  ne  fçavons  pas  les  noms.  Il  étoir  charge  d'une 
lettre  de  l’empereur , qui  parloir  des  Iconoclaftes,  & 
faifoir  mention  à la  fin  de  l’expulfion  d’Ignace  , de- 
mandant que  le  pape  cnvoïât  des  légats  à C.  P.  Il 
envoïa  Rodoale  &:  Zacarie  qui  vinrent  ici,  & tin- 
rent un  concile  de  brigandage  contre  Ignace , qu’ils 
prétendirent  dépofer.  Ils  retournèrent  à Rome  avec 
le  fecrctaire  Leon  , chargé  des  lettres  de  l’empereur 
& de  Photius , & desaétes  du  concile.  Alors  le  pape 
Nicolas  étant  éclairci , aflembla  un  concile  de  toas 
les  éveques  d’Occident,  avec  le  clergé  & le  fenat  de 
Rome  , condamna  ce  faux  concile  , & dépofa  fes  lé- 
gats. C’eltainfi  qu’il  a condamné  Photius. 

Bahanes  fit  la  même  queftion  aux  légats  d’Oricnt. 
Et  vous , dit  il , qui  avez  demeuré  fi  long- temps  ici 
attendant  les  légats  de  Rome  , & qui  aviez  Photius 
fi  proche , comment  ne  lavez-vous  point  cherché  , 
pourle  voir  avant  de  le  condamner  ? Elie  légat  de 
Jerufalem  , felcva  & dit  : Le  Saint-  Efprit  a établi 
les  patriarches  pour  retrancher  les  fcandalcs  qui  s’é- 
lèvent dans  l’églifc.  Donc  Photius  n’aïant  été  reçu 
ni  par  le  premier  fiége  , qui  eft  celui  de  l’ancienne 
Rome  , ni  par  les  trois  fiéges  d’Oricnt  fçavoir  , d’ A- 
lexandriç.  d’Antioche  & de  Jerufalem  ; il  n’étoit  pas 
ncceflaire  de  l’appcllcr  pour  l’examiner  & le  juger 
de  nouveau  ; facondamnation  étoit  manifcftc.Nous 
n’avons  jamais  connu  d’autre  patriarche  de  C.  P. 
qu’ignacc  , quand  à notre  arrivée  meme  il  eut  été 
encore  dan*fon  exil,  nous  n’en  euffions  point  recon- 
nu d’autre.  Mais  grâces  à Dieu,  nous  l’avons  trouvé 
dans  fon  fiége,  & nous  avons  communiqué  , fervi  à 
Tome  XL  H h 
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l’églife  & mange  avec  lui , comme  ayant  toujours 
été  dans  fa  communion , £6  l’ayant  toujours  déclaré 
dès  notre  arrivée. 

Or  quoique  nous  n’aïons  point  parlé  à Photius 
nous  n’avons  pas  laide  d’apprendre  fes  défenfes  fri- 
voles , par  les  entretiens  frequens  que  nous  avons  en 
avec  ceux  de  fon  parti.  Ils  difent  qu'Ignacc  dépofé 
& exilé  , a donné  fa  démiflion  ; mais  ni  Rome  , ni 
nous  ne  la  recevons , parce  quelle  cfl: contre  les  ca- 
nons. Et  fi  l’on  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à l’or- 
dination de  Photius , ou  communiqué  avec  lui , mé- 
ritent la  même  peine  que  lui , on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblcflc  de  la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par 
la  crainte  de  la  more , ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainfi  ceux  qui  ai'ant  été  ordonnez  par  Mcthodius 
& par  Ignace,  ont  cédé  à la  violcncc,&  fc  font  prom- 
ptement relevez,  font  dignes  d’indulgence.  Voilà 
donc  pourquoi  nous  n’avons  pas  appellé  Photius , 
pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a lui-même  envoie  un 
officier  de  l’empereur  au  métropolitain  deTyr,  pour 
fçavoir  fi  le  fiége  d’Antioche  l'avoit  reconnu  , & le 
métropolitain  a déclaré  nettement,  que  jamais  on  ne 
l’avoit  reconnu  à Antioche.  Le  fenat  témoigna  être 
fatisfait  de  cet  éclaircillcment.  Enfuite  comme  il 
étoit  tard  , on  termina  la  feflion  par  plufieurs  accla- 
mations, qui  furent  prononcées  par  le  diacre  Ellien- 
ne , à la  louange  de  l’empereur , de  l’imperatrice 
Eudoxia  , du  pape  Nicolas , du  pape  Adrien,  du  pa- 
triarche Ignace,  des  patriarches  d’Oricm  , du  fenac 
& du  concile. 

La  fécondé  feflion  fut  tenue  deux  jours  après  , 
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fçavoirle  feptiéme  d’Octobre  8 6p.  & les  mêmes  per- 
sonnes y amftercnt.  L'Siétion  fut  ouverte  par  Paul 
garde-chartes  de  l'cglife  de  C.  P.  que  Photius  avoit 
ordonné  archevêque.  Il  avoit  été  dépofé  comme  les 
autres  ; mais  Ignace  le  jugeant  utile  au  fcrvice  de 
i’églife , lui  donna  cette  dignité,  fuivant  l’intention 
du  pape  , qui  avoit  écrit  de  lui  donner  telle  place 
que  l’on  voudroit,  hors  le  faccrdocc.  Le  garde-char- 
tes , ou  cartophylax  étoit  à C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thécaire étoit  à Rome.  Il  portoit  les  mêmes  orne- 
xnens  que  les  miniftres  eeelefiaftiques,  & en  faifoic 
ics  fonctions;  c’étoic  lui  qui  prefentoit  au  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers , toutes 
les  lettres , tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d’e- 
vêchez , d’abbaïcs  , ou  promus  aux  ordres , tous 
dévoient  avoir  Ton  approbation.  Paul  s’étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  concile , dit  ; que  ceux  qui 
étoient  tombez  fous  Photius,  demandoient  à entrer. 
On  fit  premièrement  entrer  les  évêques & ils  fc 
profternerent  devant  le  Concile,  tenant  un  libelle 
à leurs  mains.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  : Qui 
«tes-vous , 6c  qui  vous  a confacrez  ? Théodore  mé- 
tropolitain de  Carie  dit  : Le  très-faint  patriarche 
Ignace,  6c  le  bienheureux  Mcthodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient;  Théodore  répondit, 
nous  ne  fçavons.  Que  voulez-vous,  dirent  les  légats? 
les  évêques  répondirent  : Nous  nous  profternons 
devant  le  faim  concile  univerfel,  en  demandant  pé- 
nitence. Les  légats  ajoûterent  : Que  tenez- vous  là  ? 
C’eft  le  libelle  de  confeflion  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  notre  très-faint  patriarche 

Hhij 
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8(î9  Ignace.  ContefTez-vousque  vous  avez  péché  en  cct- 
te  rencontre  ? Nous  lcconfeflon:..  Votre  libelle  ell- 
il  conforme  à ce  que  vous  dites  de  bouche  ? Qu’on 
lelife,  & vous  ferez  éclaircis  de  ce  qui  nous  regarde. 
Les  légats  du  pape  ayant  demandé  l’avis  aux  légats 
d’Orient  & au  concile,  il  fut  lu  du  confcntement  de 
tous  par  le  diacre  Efticnne. 

Il  ne  s’adrefl'oit  qu’aux  légats  du  pape , & portoic 
t : 999.  1100.  en  fubftance  : Si  les  maux  que.  Phorius  a faits  à lc- 
glifc  étoient  inconnus  à Rome  , nous  aurions  bc- 
loin  d’un  grand  dilcours  ; mais  vous  êtes  témoins 
de  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape  Nicolas , cet  homme 
incomparable , contre  lequel  il  a tant  inventé  de 
calomnies  fans  l’avofr  jamais  vu  ni  connu.  Il  a fait 
venir  d’Orient  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches, 
pour  condamner  ce  grand  homme  avec  de  faux  té- 
• moins.  Car  il  n’ajamaiseu  fon  femblablc  dans  l’arc 
de  mentir  & de  tromper.  Il  a traité  de  même  notre 
patriarche  Ignace  : Il  l’avoit  attaqué  étant  laïque  ; 
puis  il  nous  ht  tous  promettre  par  écrit,  de  le  recon- 
noître  toujours  pour  patriarche  : mais  le  lendemain 
il  commença  à le  charger  de  calomnies , & le  fit  en- 
fuite  tourmenter  cruellement , pour  avoir  fa  renon- 
ciation , lui  faifant  foulfrir  l’exil , les  prifons , les 
chaînes,  les  coups,  la  faim  & la  foifi  S’il  traitoit  ainfi 
ce  prélat  fi  vénérable  fils  & petit-fils  d’empereur, qui 
avoit  paffé  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
monaltiquej  vous  jugez  bien  comment  il  nous  a trai- 
tez. Plufieurs  ont  été  enfermez  avec  des  païens  dans 
la  prifon  du  prétoire , où  ils  ont  fouffert  la  faim  & la 
foif  : d’autres  condamnez  à fier  des  marbres,  & frap- 
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pcz  , non  pas  à coups  de  bâton , mais  à coups  d’é- 
pée; car  les  coups  de  pieds  dans  le  ventre  n’étoient 
comptez  pour  rien.  On  nous  chargeoit  de  chaînes 
& de  carcans  de  fer*  & après  plufieurs  jours,  on  nous 
donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Combien  en  ont- 
ils  enfermé  dans  les  prifons  obfcures  & infedtes  ? 
Combien  en  ont-ils  banni  dans  les  extrémitez  du 
monde  & chez  les  infidèles?  Nous  avons  cedc  à tant 


de  cruautez,  que  nousfouffrions  èc  que  nous  voïons 
fouffrir  aux  autres;  nous  nous  Tommes  biffez  feduire, 


bien  qu’à  regret  & en  gemilTant.  C’cft  pourquoi 
nous  avons  recours  à votre  mifericorde  , nous  ve- 


nons à vous  avec  un  cœur  contrit  & humilié  , nous 
proteftons  de  rejetter  Photius  & Tes  adherans  , juf- 
ques  à ce  qu’ils  fe  convcrtifTent;  &c  nous  foumettons 
volontiers  à la  penitence  qu’il  plaira  à notre  patriar- 
che de  nous  impofer. 

Après  cette  lc&urc,  les  légats  du  pape  dirent  : 
Nous  vous  recevons  fuivant  l’ordre  du  pape  Adrien, 
à caufe  de  votre  confelfion.  Puis  ils  ajoutèrent  : 
Nous  avons  ordre  de  vous  faire  fouferire  le  libelle 


An.  8 69. 
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que  nous  avons  apporté  de  Rome.  Le  voulez -vous 
faire  ? Nous  le  voulons  , dirent  les  évêques,  & nous 
fommes  prçts  à le  fouferire.  Les  légats  le  firent  en- 
core lire , comme  il  l’avoit  été  à la  pre  mierc  feflion  ; 
& les  évêques  penitens  l’écrivirent  : fçavoir^  Théo- 
dore de  Carie  , Euthymius  deCatanc,  Photius  de 
Nacolic  , Efticnnc  de  Chypre  , Eltienne  de  Cilire  , 
Théodore  de  Sinope , Eultachc  d’Acmonic , Xeno- 
phon  de  MilalTe  , Leon  de  Daphnufie , Paul  de 
Mêlé,  dix  entour.  Alors  le  patriarche  Ignace  , du 
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An.  8 69.  confentemcnt  des  légats,  leur  ordonna  de  mettre 
7.  Oét.  leurs  libelles  de  pénitence  fur  la  croix  Se  fur  l'é- 
vangile, & enfuite  les  lui  apporter.  Ils  le  firent,  &: 
Ignace  aïant  reçu  les  libelles  leur  donna  à chacun  un 
pallium  , en  difanc  ces  paroles  de  l'évangile  : Vous 
r.  14.  voi]à  guéri , ne  péchez  plus,  de  peur  qu’il  ne  vous 
arrive  pis.  Ils  répondirent  avec  de  grandes  a&ionsdc 
grâces , puis  ils  prirent  fcancc  au  concile  chacun  fé- 
lon fon  rang. 

t.  «004.  Enfuite  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Methodius  & par  Ignace,  qui  demandoient  de  meme 
d'être  reçus  à pénitence.  Ils  étoient  onze  , Se  fi- 
rent comme  les  évêques.  Ils  donnèrent  leur  libelle 
de  pénitence  qui  étoit  le  même  ; ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  , & le  patriarche  leur  rendit  l’étolc. 
Après  eux  on  fit  entrer  les  diacres,  au  nombre  de 
neuf,  qui  en  firent  autant,  Se  le  patriarche  les  re- 
çut , Se  leur  rendit  leurs  étolcs.  Il  reçut  enfuite  fept 
foudiacrcs,  Se  leur  rendit  les  marques  de  leur  ordre , 
qui  ne  font  point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fit 
lire  les  pénitences  qu’il  leur  impofoit  à tous , Se  qui 
étoient  telles.  Ceux  qui  mangent  de  la  chair , s'abs- 
tiendront de  chair , de  fromage  &e  d'œufs  -,  ceux 
qui  ne  mangent  point  de  chair » s'abstiendront  de 
fromage,  d’œufs,  Se  de  poifion  le  mercredi  Se  le 
vendrai , Se  mangeront  des  legumes  Se,  des  herbes 
avec  de  l'huile  & un  peu  de  vin.  Ilsifcront  cinquante 
génuflexions  par  jour,  & diront  cent  fois,  Kyrie 
ele'ifon  -,  cent  rois , Seigneur,  j’ai  péché  ; cent  fois , 
Seigneur , pardonnez- moi.  Ils  reciteront  le  fixiéme 
pfeaume,  le  trente  fept , Se  le  cinquantième.  Ce 
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qu’ils  obfcrveront  jufques  à Noël  , & feront  cepen- 
danc  interdits  de  leurs  fondions.  Après  cette  leîture,  j Qd 
on  conclut  la  feflion  par  plulîcurs  acclamations. 

Latroiliéme  fut  tenue  le  onzième  d’Odobre.  Le  Tl0i^mexh:ffioii 
concile  étoit  augmenté  des  dix  évêques , reçus  à la  titcï» 

fcllion  precedente  & de  deux  autres  , qui  faifoient 
en  tout  vingt-quatre.  D’abord  Metrophane  métro- 
politain de  Smyrne,  propofa  de  lire  les  lettres  de 
l’empereur  au  pape  8c  aux  Orientaux,  puis  celles  du 
patriarche  Ignace  8c  du  pape  Adrien.  Mais  les  légats 
du  pape  dirent  .-Nous  avons  appris  qu’il  y ades  évê- 
ques ordonnez  par  Methodius  & par  Ignace  , qui 
refufent  de  fouferire  le  libelle  envoie  de  Rome. 

Nous  vous  ordonnons  çjonc  avant  toutes  chofes , 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile  , les  inviter  à fc 
foumettre.  Les  légats  d’Orient  en  dirent  autant. 

Trois  métropolitains  y allèrent , Metrophane  de 
Smyrne, Niccphore  d’Amafic,&  Nicetas  d’ Athènes, 

& dirent  leur  charge  à deux  métropolitains , Theo- 
dule  d’Ancyre  8c  Nicephorc  de  Nicéc.  Ils  répondi- 
rcntrTouchant  la  fouferiptionque  vous  nouspropo- 
fez,  nous  vous  dirons , qu’étant  fatiguez  de  tant  de 
fouferiptions  bonnes  8c  mauvaifcs,quc  l’on  a ci-de- 
vant faites,  nous  avons  refolu  8c  nous  nous  fommes 
engagez  à n en  faire  plus  aucune  , après  la  fouferip- 
tion  que  nous  avons  faite  d notre  ordination  , en 
donnant  notre  profeflïon  de  foi  ; 8c  qui  eft  au 
greffe  du  patriarche.  C’cft  pourquoi  nous  prions  le 
concile  de  nous  permettre  , s’il  eft  poftible,  d’ob- 
ferver  cette  refolution  toute  notre  vie.  Les  députez 
aïant  rapporté  cette  réponfe  par  écrit,  les  -légats 
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^ g ‘ du  pape  la  firent  lire  en  plein  concile. 

Enùiite  ils  firent  lire  la  lectre.dc  l’empereur  Bafilc  , 
& celle  du  pitriarchc  Ignace  au  pape  Nicolas.  Après 
quoi  le  diacre  Marin  , l'un  des  légats , lut  en  Lacin 
la  réponfe  du  pape  Adrien  à Ignace,  & l’interprerc 
Damien  l’expliqua  en  Grec.  Les  légats  du  pape  dc- 
f,  1014.  e.  mandèrent  fi  cette  lettre  étoitcanoniquc,  &:  le  con- 
cile lui  donna  Ton  approbation  , puis  on  conclut  la 
fclhon  par  des  acclamations  à l'ordinaire. 
s «xi  La  quatrième  fut  tenue  le  treiziéme  d’Ottobre. 
de  Pu  omis  i R.j-  Le  patricc  Bahanes  die  : Il  y a deux  évêques  ordon- 
nez par  Methodius,  nommez  Théophile  & Zaca- 
rie  , qui  reconnoilîent  Photius , & publient  qucl’é- 
glife  Romaine  l’a  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon , ils 
entreront  dans  le  concile.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  légats  d’Oricnt  : Si  vous  le  jugez  à propos , on 
leur  envoïera  des  députez,  pour  Ravoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez  , & avec  qui  ils  communiquent. 
On  leur  envoïa  de  la  part  des  légats  du  pape  le  clerc 
Pancrace  , de  la  part  des  légats  d’Orienc , le  clerc 
Ananias , de  la  part  du  fenac , Grégoire  écuïer  de  la 
chambre.  On  ne  leur  envoïa  pas  des  évêques , parce 
qu’on  les  tenoit  pour  dépofez.  Ils  répondirent  : Nous 
avons  été  ordonnez  par  Methodius,  & nous  com- 
muniquons avec  le  patriarche  Photius.  Cette  répon- 
fe aïant  été  rapportée  & lue  publiquement , le  con- 
cile s’écria  : Le  partage  de  Théophile  & de  Zacarie 
eftavec  Photius.  C’cft-à-dirc,  qu’on  ne  devoir  point 
les  écouter. 

Alors  Bahanes  dit  au  nom  du  fenat  : Les  empe- 
reurs nous  ont  envoïez  ici  pour  être  fidèles  témoins 
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de  ce  qui  s’y  parte.  Si  donc  vous  voulez  que  nous  ^ 
mettions  nos  i'ouferiptions  fuivant  l’ufage,à  la  fin 
des  actes  de  ce  concile , nous  déclarons  que  fi  Pho- 
tius  ne  nous  cft  repréfenté,  pour  l’entendre  par  fa 
bouche,  auffi-bicn  que  les  évêques  qui  ont  quitté 
Ignace  pour  lui , afin  qu’on  les  confonde  en  notre 
prefence , nous  ne  fouferirons  point  à ce  concile. 
Autrement  ils  diront  tou  ours  , qu’on  les  a condam- 
nez fans  les  entendre  , &c  le  fcandale  ne  finira  poinr. 
Metrophanc  de  Smvrne  , parlant  pour  tout  le  con- 
cile , apf£ouva  la  propofition  du  fenat , & demanda 
qu’on  fut  entrer  les  fehifmatiques.  Les  légats  du  pape 
dirent  : Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer  , igno- 
rent- ils  ce  qu’a  jugé  l’églife  Romaine  ? Oui , dit  Ba- 
hanes,  ils  l’ignorent,  ils  n’y  étoient  point,  & ne  fça- 
vent  leur  condamnation  que  par  oiii  dire.  Les  légats 
du  pape  répliquèrent  : Il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
donner  atteinte  au  jugement  des  papes.  Ils  avoienc 
' à Rome  leurs  députez  , par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois  , afin  qu’ils  en 
foient  mieux  informez,  qu’ils  entrent , & qu’ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  & le  jugemenc 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des  excufes,&  ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire,  dit  le 
fénat , s’ils  fuïoicnt , ils  ne  crieroicnt  pas  : Qu’on 
nous  juge,  ils  fe  rctircroient.  Les  légats  du  pape  di- 
rent : Qu’ils  entrent , & qu’ils  demeurent  là  bas  à 
la  dernière  place.  Le  fénat  ajouta  : Nous  vous  prions 
que  l’on  en  faffe  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
de  Photius , qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fé- 
culicrs  qui  font  derrière  nous , cela  fera  beaucoup 
Tome  XL  I i 
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de  bien.  Les  légats,  dirent  .-S'ils  déclarent  qu’ils  vierc- 

A N.  869.  ncnt  au  nom  tout  lc  parti,  nous  fouffrirons  qu’il* 
13.  O#.  entrent , non  pour  difputer  , mais  pour  entendre  la 
lettre  du  pape  Nicolas. 

On  envoi'a  quelques-uns  des  affiftans  pour  les  ap- 

fïcller , mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  iénatdit  aux 
égatsdu  pape  ; comme  ils  ne  fçavoicnt  pas  que  le 
concile  les  demandoit , ils  fe  font  retirez  ; mais  les 
deux  que  vous  venez  de  faire  interroger , fçavoir  y 
Théophile  & Zacaric , font  encore  là  , & fi  vous 
voulez  on  examinera  leur  affaire.  Les  léga^  deman- 
dèrent : Ces  deux  ont- ils  un  libelle  à prefenter  , ou 
feulement  quelque  chofc  à dire  au  concile  ? Non 
dirent  les  fénateurs , mais  cc/ont  eux  qui  font  le  plus 
de  mal  à cette  multitude,  enafiurant  que  le  ppe  Ni- 
colas les  a fait  célébrer  avec  lui  -,  d’où  le  peuple  con- 
clut , que  le  pape  en  communiquant  avec  eux  , a 
communiqué  avec  Photius,  & l’a  reconnu  pour  pa- 
triarche. Il  fera  d’une  grande  utilité  de  les  convain- 
cre de  menfonge-  Les  légats,  apres  avoir  encore  pro- 
pofé  quelques  difficultcz,  consentirent  enfin  qu’oa 
les  fit  entrer. 

Théophile  & Zacaric  étant  entrez,  les  légats  du 
pape  prièrent  les  fénateurs  de  les  interroger , & les 
fénateurs  dirent  :Nous  le  ferons  pour  vous  obéir  , 
& non  de  notre  autorité,  car  vous  l’avez  ici  toute 
i.  ioiê.  entière.  Bahanes  leur  demanda  donc,  s’ils vouloient 
oüir  le  libelle , c’eft  à-dire  , le  formulaire  d’abjura- 
tion envoie  de  Rome.  Théophile  & Zacaric  di- 
rent : Nous  ne  fouhairons  point  d’entendre  ce  li- 
belle , &:  nous  ne  voulions  point  venir  ici.  L’cmpe- 
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reur  nous  a ordonne  de  nous  rendre  au  palais , c’eft  A N<  ^69. 
pourquoi  nous  nous  fommes  trouvez  en  fa  prefcncc,  , ^ 

& non  pour  ce  libelle.  Bahancs  dit  : Avez- vous  die 
dans  le  palais  : Nous  pouvons  montrer  que  nous 
avons  officié  comme  évêques  avec  le  pape  Nicolas  ï 
Zacariç  & Théophile  dirent  : Nous  l’avons  dit , & 
nous  le  difons  encore  ; le  pape  Nicolas  nous  a reçus 
comme  évêques , & nous  avons  officié  avec  lui.  Les 
légats  du  pape  , dirent  : A Dieu  ne  plaifc,  ce  font  des 
menteurs, ils  ne  difent  pas  la  vérité.  Zacaric  & Théo- 
phile dirent  : Si  nous  fommes  des  menteurs , ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin , l’un  des  légats  dit  : 

Eft  ce  que  l’on  n’interroge  que  ceux  qui  difent  la  vé- 
rité ? Théophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin, de- 
mandez à celui  même  qui  me  parle , s’il  n'étoit  pas  à 
Rome  quand  cela  s’eft  parte.  Le  légat  Marin  dit  : J’é- 
toisence  temps-là  foudiacre  ordonné  par  le  pape 
Leon,  & je  fervois  l’églife  Romaine  depuis  l’âge  do 
douze  ans.  Quand  ils  vinrent  à Rome  avec  Arfaber  , 
je  fervois  dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  la  crcche. 

Ce  fut  là  que  le  pape  Nicolas  les  reçut  en  donnant  , j 
un  libelle  &c  prêtant  ferment , & il  ne  leur  donna 
point  la  communion  à la  place  des  évêques.  Theo-> 
pWilc  dit  : Etois-jc  un  inconnu  .«*  J’étois  envoie  pat 
l’empereur  & le  concile. 

Les  fénateurs,  dirent  : Portiez- vous  des  lettres  t 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoaldc  & Zaca- 
rie  ? Théophile  & Zacarie  répondirent  : Nous  ne 
fçavons.  Les  légats  du  pape  direnr  : Tout  le  concile 
peut  connoître  par-là,  que  ce  font  des  menteurs* 

Ils  difent  qu’ils  ont  été  envoïez  comme  des  légats , 
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& ne  fçavcnt  s’ils  ont  porté  des  lettres.  Théophile 
dit  : Je  ne  m’informois  pas  s’il  y avoit  des  lettres  ; 
j’allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fé tuteurs  lui 
dirent  : Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes  à. 
Rome  ? Je  ne  fçai , dit  Théophile.  Les  légats  du  p a* 
pe  dirent  : Le  concile  ne  croit  il  pas  que  1 egljfc  Ro- 
maine n’a  jamais  reçu  Photius,  ni  ceux  qu’il  a or- 
donnez ? Les  fénatcurs  dirent  : Comment  donc  di- 
fent-ils,  qu’ils  ont  été  reçus  î Parce  qu’ils  mentent  „ 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  aflùrer  r qu’on 
lileles  lettres  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michcb 
& à Photius  meme. 

On  lut  la  première  lettre  à l’empereur , du  vingt- 
cinquième  Septembre  860.  où  le  pape  Nicolas  dé- 
clare expreflTément,  qu’il  ne  peut  confcntir  à l’ordi- 
nation de  Photius,  avant  le  retour  de  Tes  légats.  Ce 
que  les  fenateurs  relevèrent.  On  lut  enfuitc  la  lettre: 
envoiee  au  même  empereur  par  le  fccrctairc  Leon 
du  dix-neuviéme  de  Mars  861.  où  le  pipe  Nicolas- 
après  le  retour  de  fes  légats, déclare  qu’il  defapprouve 
ce  qui  s’étoit  fait  à Conftantinople  enleurprcfencc, 
& qu’il  ne  peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Pho- 
tius. Avant  qu’on  eut  achevé  de  la  lire, Théophile  dit  t 
Si  on  condamne  Photius,  qu’on  condamne  auflicwix 
qui  l’ont  ordonné.  Le  concile  dit:  Vous  êtes  donc  autfli 
condamné,  puifquc  vous  l’avez  reconnu  & commu- 
niqué avec  lui.  Théophile  dit , jcn’y  étois  pas  quand» 
il  fut  ordonné.  Je  l’ai  trouvé  patriarche  & l’ai  recon- 
nu. Après  la  ledturc  de  ces  lettres , Théodore  de 
Carie  fe  leva  & dit  : Jufqu’à  prefent  je  croïois  fer- 
mement devoir  condamner  le  pape  Nicolas  , parce 
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qoe  fur  la  foi  de  ces  gens-ci , je  penfois  que  d'abord  ^ 
jlavoitreçu  Photius  ,&  enfuite  l’avoit  voulu  per-  ' 
dre.  Le  concile  dit  à Théophile  : Ces  lettres  font-  3 
elles  venues  delà  ? c’eft-à-dirc , dcRomc.  Je  ncfçai, 
die  Théophile,  fi  ce  font  celles-là  ou  d autres.  Théo- 
dore dit  à Théophile  : Comment  pouvez -vous 
montrer , que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nicolas  l 
Théophile  répondit  : Que  l’empereur  me  donne  fa 
parole  par  écrit , & je  démontre , & je  le  dis  devant 
Dieu , que  j’ai  communiqué  & officié  avec  lui.  Oüi 
je  le  dis  encore  : Nous  avons  officié  & communiqué 
avec  lui. 

Le  concile  fit  lire  enfuite  la  lettre  du  pape  Nicolas  ,f.  s. 
à Photius,  du  dix-huitiéme  de  Mars  S61.  où  il  dé- 
clare, qu’il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  dépofé,  ni  par 
confequent  Photius  pour  patriarche.  Comme  on  li-  >.,0J «, 
foit  l’endroit  de  cette  lettre  où  le  pape  rend  raifon  de 
l’ordination  de  faint  Ambroife  &de  celle  deNc&ai- 
rc  ; Théophile  dit  ; J’ai  oiii  dire  cela  aux  Romains  à 
Rome  , & toutefois  ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius. 
Théodore  de  Carie  lui  dit  : Comment  pouvez-vous 
dire  que  le  pape  la  reçu,  puifqu’il  le  traite  d’adul- 
tcrc?  Et  vous,  dit  Théophile  : Comment  l’avcz-vous 
reçu  ? Théodore  répondit  : Jufqu’au  jour  d’hier  , 
j’étois  de  votre  intiment,  mais  votant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement,  qu’il  n’a  ni  rejetté  Ignace,  ni 
reçu  Photius,  je  me  fuis  attaché  à Ignace.  Théophile 
du  : apprenez  par-là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  reprit  : Comment  pouvez  vous  montrer 
que  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ? Théophile  dit  : 

Je  vous  l’ai  dit  -,  que  l'empereur  me  donne  aujourd’hui 
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fauf  conduit , pour  les  témoins  que  je  produirai , 6â 
je  lé  montre.  » 1 - - - , 

Les  fénatcurs  demandèrent  aux  légats  d’Orient , fi 
jamais  ils  avoient  reçu  Photius,ou  lui  avoient  en- 
voie des  lettres  de  communion.  Thomas  métropoli- 
tain de  Tyr , répondit  : Nous  ne  Pavons  jamais  reçu 
dans  l’églifc  d'Antioche , ni  ne  lui  avons  envoie  des 
lettres  de  communion,  ni  n’en  avons  reçu  de  lui. 
Elic  fyncellcdc  Jerufalcm,  dit  : Si  Photius  & fes  par- 
tifans  eftiment  l’empereur  digne  de  foi , il  leur  certi- 
fiera par  fes  députez  Ifaïc  6c  Spiridion,  tous  deux  de 
Chypre , qu’il  m’a  tiré  des  mains  de  notre  patriar- 
che Theodofe.  Je  dis  donc,  comme  devant  Dieu  6c 
fes  anges , que  nous  n’avons  point  reconnu  Photius 
pour  évêque  , 6c  n’avons  point  reçu  de  fes  lettres  , 
ni  ne  lui  en  avons  envoie.  Metrophane  de  Smyrne 
dit  : Nous  voïons  par  ce  qui  a été  fait  aujourd’hui , 
que  Photius  n’a  jamais  été  reçu  comme  évêque  , ni 
à Rome  , ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s’adref- 
fant  aux  autres  évêques , il  dit  : Qu’en  dites  vous  , 
mes  frères  f Théodore  de  Carie,  dit  : Je  rends  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  que  ce  faint  concile  m’a  délivré  des 
penféesquim’inquiétoientcontinucllement.  Sçavoif 
fi  Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriarches.  C’eft 
pourquoi  je  confcfle  ma  faute  , &de  m’être  égare  en 
le  fuivant. 

Les  fénatcurs  dirent  aux  légats  du  pape  -,  c’eft  ht 
coutumt  de  1 ’églife  Romaine,  de  demander  à tous 
les  étrangers  leur  confeflion  de  foi,  pour  les  laifler 
entrer  à faint  Pierre  : Ceux-ci,  montrant  Théophile 
$c  Zacharie , l’ont- ils  obfer  véc  ou  non  ? Les  légats  du 
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pape  dirent  : Oiii  ils  l’ont  obfervée.Zacharic  & Théo- 
phile dirent  : Avons-nous  fait  un  libelle  ou  deux  ) 

• Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  en  avez  fait 
deux.  En  effet , ils  avoient  donné  leur  confcflion  de 
foi  avant  que  d’entrer  à Rome , & leur  foumiflion 
aux  decrets  du  faint  fiégc  avant  que  d’être  reçus  à 
la  communion.  Les  fénateurs  demandèrent  aux  lé- 
gats ce  que  contcnoit  le  libelle.  Ils  répondirent  : De 
tenir  & de  défendre  la  foi  de  l’églifc  catholique , U 

* fuivre en  tout  le  jugement  de  leglife  Romaine.  Le 
patrice  Bahanes  dit  Ils  firent  encore  hier  la  même 
déclaration  dans  lafecretairerie , d’être  en  tout  d’ac- 
cord avec  l’églife  Romaine.  Dcmandez-leur,  dirent 
les  légats,  s’ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
ienateurs  dirent  à Théophile  & Zacarie  : Faites- vous 
ce  libelle  ou  non  ) Ils  répondirent  : Nous  nevoulons 
pas  même  l’entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  : 
Mettez  les  dehors.  On  leschada  en  effet}  & comme 
il  étoit  tard , on  finit  la  feffion  par  les  acclamations 
ordinaires. 

La  cinquième  fut  tenue  le  dix- neuvième  d'Oéko- 
bre.  Paul  garde-chartes  avertit  le  concile,  que  l’em- 
pereur lui  avoit  envoie  Photius.  Les  légats  du  pape 
dirent  : Photius  défirc-t-il  de  venir  en  notre  pre- 
fencc  ; Paul  répondit:  Nous  ne  fçavons  s’il  le  dé- 
fireimais  fi  vous  l'ordonnez , nous  l’apprendrons. 
Les  légats  du  pape  ordonnèrent , que  l’on  allât  fça- 
voir  l'intention  de  Phoïius , & que  ce  fuffent  des  laï- 
ques, car  ils  le  rcgardoienc  comme  laïque  lui- mê- 
me. Le  fenat  cnvqïa  donc  à Photius  trois  officiers 
•de  l’empereur,  nommez  Sifinnius , Eutyquicn  , & 
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A K.  26p.  George,  un  laïque  de  la  fuite  des  légats  du  papiS 
nommé  Leon,  &deuxdela  fuitedes légats  d’Orient,- 
Cyriaquc  Se  Jofeph.  Ces  fix  députez  eurent  charge  • 
de  dire  à Photius  : Le  concile  vous  demande  H vous 
voulez  y venir.  Se  s’il  diloic  que  non,  de  lui  en  de- 
mander la  raifon. 

Quand  ils  furent  revenus  , on  fit  lire  publique- 
ment la  réponfc  de  Photius  , qui  étoit  : Vous  ne 
m’avez  jamais  appelle  au  concile  , Se  je  m’étonne 
pourquoi  vous  m'y  appeliez  maintenant  ; mais  je 
tf. xxxrjj i.  n’jrai  pas  volontairement.  J’ai  dit:  Je  garderai  mes 
voies,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  J’ai  mis 
un  frein  à ma  bouche.  Lifez  le  relie,  il  vouloir  dire 
les  paroles  fuivantes  du  pfeaume  : Quand  le  pécheur 
fc  prefentoit  contre  moi.  Après  avoir  oüi  fa  réponfc, 
les  légats  du  pape  dirent  : Nous  ne  l’appelions  pas 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chofc  ; mais  pour 
terminer  en  fa  prefence  cette  affaire  , qui  a tanc 
donné  de  peine  à l’églife  Romaine  Se  aux  églifes 
d’Orient.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu’on  le 
fift  venir  ; Se  Elle  fyncelle  de  Jerufalcm  di£ta  cette 
nomination  pour  lui  envoïer  : Puifque  vous  avez 
traité  de  pécheurs  ceux  qui  co.npofcnt  ce  faint  conci- 
le, les  légats,  les  évêques,  le  fenat , détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  ; nous  difons qu’étant 
plein  d’œuvres  des  ténèbres  , vous  fuïez  la  lumière. 

*>/.  xx» I.  9.  Mais  il  cil  éc tic  : Serrez  leur  bouche  avec  le  mors  Se 
le  caveçon  , de  peur  qu’ils  ne  vous  approchent. 
L’autorité  du  concile  avec  celle  de  l’empereur  exé- 
cutera cette  parole  du  prophète.  Cette  nomination 
jiïant  été  portée  Se  lue  à Photius  j il  répondit  : 

Puifque 
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Puifquc  vous  me  faites  venir  par  force  , il  cft  inutile 
de  m’interroger.  Après  avoir  oiii  fa  réponfc  ; on  lui 
envoïa  une  fécondé  monition  , qui  portoit  : Nous 
vous  avons  appelle,  fuivant  l'ordre  de  leglifc  , efpe- 
rant  que  vous  viendriez  volontairement  ; mais  étant 
un  pécheur  manifefte  , vous  avez  refufé  d’entrer 
dans  le  concile  , de  peur  d’être  condamné.  C’cft 
pourquoi  par  cette  fécondé  monition  nous  ordon- 
nons , que  vous  y ferez  amené  malgré  vous.  Enfuitc 
on  le  fit  entrer  dans  le  concile. 

Alors  les  légats  du  pape  direnc  au  fenat  : Qui  eft 
cet  homme  qui  fc  tient  debout  à la  dcrnicre  place 
de  ce  concile  ? Les  fenateurs  répondirent  : C’cft  Pho- 
tius.  Les  légats  reprirent  : Eft-ce  là  ce  Photius  qui  a 
donné  tant  de  peine  à leglifc  Romaine  depuis  plus 
de  fept  ans  ? qui  a renverfé  de  fond  en  comble  l’égli- 
fedeC.P.  8c  fatigué  jufqucs  à prefent  les  égides 
mêmes  d Orient  ? Les  fenateurs  dirent  : C’cft  lui.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  s’il  recevoir  les  ordon- 
nances des  pères.  Les  fc»atcurs  direnc  qu’il  falloir 
l’interroger  , & le  lui  firent  demander  par  George 
concierge  du  palais  ; mais  Photius  ne  répondit  poinc. 
Les  légats  du  pape  lui  firent  la  même  queftion  , &c  y 
ajoutèrent  : Recevez  vous  l’cxpofition  du  pape  Ni- 
colas ? Et  il  ne  répondit  point.  Recevez-vous  ce  qu’a 
fait  le  pape  Adrien  fon  lucceflcur  ? qu’il  parle  , qu’il 
parle.  Photius  continua  de  ne  point  répondre.  Les 
légats  ajoutèrent  : Nous  avons  oiji  dire  qu’il  cft  élo-. 
quent,  & nous  fçavons  que  c’eft  un  prévaricateur  8c 
un  adultéré  j qu’il  parle  , qu’il  parle.  Photius  dit  : 
Dieu  entend  ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  légats 
Tome  XI.  K k 
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du  pape  lui  dirent  : Le  filcncc  ne  vous  délivrera  pas 
d’une  condamnation  plus  manifefte.  Photius  dit: 
Jefus  même  par  Ton  filcncc  n'évita  pas  la  condam- 
nation. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Cette  comparaifon 
de  vous  à N.  S.  J.  C.  ne  mérite  point  de  réponfe.  Il 
n’y  a rien  de  commun  entre  la  lumière  & les  ténè- 
bres , J.  C.  & Belial.  Mais  répondez  à la  queftion  de 
nos  frères,  fi  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Qu’il  s’humilie  , qu’il  confefle  (on  pé- 
ché de  vive  voix  &:  par  écrit , qu’il  anathematife  fes 
écrits  injurieux  & fes  procedures  infolcntcs  , faites 
par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace  , qu’il  pro- 
mette de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui , mais 
de  le  reconnoîtrc  pour  fon  véritable  évêque,  & qu’il 
embrafle  avec  rcfpcéb  les  jugemens  du  faint  fiege  , 
touchant  Ignace  & lui.  Comme  Photius  continuoic 
de  fc  taire , les  légats  ajoutèrent  : Voici  un  homme 
qui  a bouché  fes  oreilles  comme  l’afpic , & ne  veut 
point  entendre  la  voix  du  concile.  Qu’on  life  les  let- 
tres envoiées  à fon  fujet  par  l’églife  Romaine.  On 
lut  la  lettre  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel  , 
& la  lettre  à Photius  portée  par  Rodoaldc  & Zaca- 
rie  , qui  avoient  été  lues  dans  la  feflion  précédente. 
Après  la  lcéturc  de  cette  féconde , les  métropolitains 
demandèrent  à Photius  pourquoi  il  n’y  répondoit 
point  ; mais  il  demeura  dans  le  filence.  On  lut  en- 
core la  lettre  à l’empereur  , envoïée  par  le  fecretairc 
Leon  ; Se  enfin  la  première  à Photius  du  vingt-cin- 
quième de  Décembre  860.  qui  n’avoit  point  encore 
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■été  lue  , où  le  pape  approuve  fa  confeftion  de  foi , & 
refufe  d’approuver  ion  ordination. 

Alors  les  vicaires  d’Orient  aïant  demandé  à par- 
ier , Elie  monta  fur  la  tribune , & dit  : Vous  fçavez 
que  de  tout  temps  ce  font  les  empereurs  qui  ont  af- 
fcmblé  les  conciles,  & fait  venir  les  députez  de  tou- 
te la  terre.  On  voit  bien  qu’il  ne  parle  que  des  con- 
ciles generaux  , comme  remarque  Anaftafc.  Elic 
continue  : L’empereur  peut  rendre  témoignage  d’où 
& par  qui  nous  avons  été  cnvoïcz.  Depuis  que  nous 
fommes  ici , où  nous  avons  demeuré  près  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  5 un  jour  l’empereur 
nous  mit  au  cou  fon  reliquaire  & nous  dit  : Dieu 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement , de 
celui  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  l’églife. 
Prenez  donc  garde , étant  fi  avancez  en  âge  , de  ne 
rien  faire  par  préventipn  , pour  ou  contre  petfonne. 
Nous  avons  réfolu  de  fuivre  inviolablcmcnt  cette 
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réglé.  Ainficc  n’eft  point  parce  qu’Ignace  cft  aflis 
dans  ce  trône  & qu'il  cft  en  autorité  , que  nous  le 
recevons  ; ce  n’eft  pas  aufïi  parce  que  Photius  eft 
ici  debout , & paroît  fans  crédit , que  nous  le  con- 
damnerons , mais  nous  n’aurons  pas  non  plus  pour 
lui  une  compaflion  déraifonnablc.  Vous  voïez  fon 
profond  filencc , fondé  fur  ce  qu’il  rejette  ce  con- 
cile , comme  il  a fait  aflez  entendre  par  le  peu  qu’il 
a dit.  Pour  moi  qui  fuis  fyncclle  de  l’églife  de  Jcra- 
falem  depuis  fept  ans  entiers , je  fçai  fort-bien  que 
nous  n’avons  point  reçu  de  lettres  de  lui  , ni  ne  lui 
en  avons  envoie.  Vous  avez  fouvent  oüi  ce  qu’a 
dit  le  très-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  Il 
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le  dit  encore  -,  que  le  fiege  d’Antioche  n’a  point  re- 

A N.  8 6p.  cil  de  lettres  de  Phorius  ^ni  ne  lui  en  a envoie.  Vous 
avez  aulîï  vû  ce  que  l’églifc  Romaine  a ordonné  de 
lui.  C’eft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face  , afin 
. qu’il  le  voie  de  fes  yeux  & l’entende  de  fes  oreilles. 
Car  il  cil  condamné  des- là  qu’il  n’eft  reçu  par  au- 
cune des  chaires  patriarcales  ; & c’eft  mal  à propos 
qu’il  affc<fte  de  garder  aujourd’hui  le  filcncc  , pour 
faire  croire  qu’il  ne  manque  point  de  raifons  ; il  n’a 
rien  à dire  pour  fa  juftification.  Nous  fçavons  tous 
avec  quelle  violence  il  a envahi  le  fîcgc  de  C.  P.  &c 
quelle  violence  il  a exercée  , tant  qu’il  l’a  garde. 
Nous  lui  confcillons  donc  & I’admoncftons  main- 
tenant de  rcconnoître  fon  péché  ; & s’il  fe  repent 
finceremcnt  , nous  fommes  d’avis  qu’il  foit  rcqû. 
dans  l églifc , comme  un  fîmplc  fidele  , avec  efpc- 
rance  de  la  vie  éternelle. 

Enfuite  on  lut  l’avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter- 
mes : Vous  avez  vû  , mes  freres , & vous  avez  oüi  ce 
qui  a été  dit  & fait  en  cette  affaire  depuis  long-temps: 
Tout  le  monde  a vû  que  la  promotion  de  Photius 
n’étoit  point  recevable  ; & la  dépofition  du  patriar- 
che Ignace  injufte  & irreguliere.  Nous  ne  pronon- 
cerons donc  point  un  nouveau  jugement  5 mais  ce- 
lui qui  a été  prononcé  par  le  pape  Nicolas , & con- 
firmé par  le  pape  Adrien  : Qui  pourra  déformais  , 
s'il  veut  paffer  pour  chrétien  , recevoir  celui  qui  n’a 
été  reçû  ni  par  notre  fiege  apoftolique  , ni  par  les 
fieg  es  des  Orientaux  ? Nous  rejettons  cet  attentat  & 
nous  défendons  fous  peine  d’anatheme t que  jamais 
.à  l’avenir  , dans  tous  les  fiegesun  évêque  légitime 
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foit  chalTé  par  la  fadtion  féculiere  , pour  en  mettre 
un  autre  à fa  place  contre  les  règles.  Dires  fi  vous  ap- 
prouvez cet  avis  , mais  quand  vous  ne  l’approuve- 
riez pas  , nous  élèverions  notre  voix  dans  le  conci- 
le , comme  fur  une  haute  montagne  , pour  vous  dé- 
clarer la  procedure  que  nos  peres  ont  faite.  Après 
cette  ledturc  , les  légats  demandèrent  l’avis  au  con- 
cile qui  l’approuva  entièrement. 

Ils  admonefterent  encore  Photius  de  fe  foumet- 
tre  au  concile  & à Ignace  , pour  être  reçu  à la  com- 
munion laïque  , & le  patrice  Bahancs  lui  dit  : Par- 
lez , feigneur  Photius , düfcs  tout  ce  qui  peut  vous 
juftificr  ; le  monde  entief  eft  ici  , autrement  crai- 
gnez qu’enfin  le  concile  ne  vous  ferme  fes  entrailles. 
Où  voulez  vous  avoir  recours  ? à Rome  ? voici  des 
Romains; à l'Orient? voilà  des  Orientaux.  On  fer- 
mera la  porte  ; & fi  ceux-ci  la  ferment , perfonnene 
l'ouvrira.  Dites,  homme  de  Dieu  , quelle  eft  votre 
juftification.  Photius  répondit  : Mes  juftiheations  ne 
font  pas  en  ce  monde  ; fi  elles  étoient  en  ce  monde, 
vous  les  verriez.  Bahanes  reprit  : Nous  croïons  que 
la  confufion  &:  la  crainte  vous  ont  trouble  l’efprit  ; 
vous  ne  fçavez  ce  que  vous  dites  ; C’cft  pourquoi  le 
concile  vous  donne  du  temps  ,pourpenferà  votre  fa- 
lut.  Allez , on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  : Je  ne 
demande  point  de  temps  ; quantàmercnvoïcr,ilcft 
en  votre  puiflance.  Bahancs  l’avertit  encore  de  pen- 
fer  à lui , de  confiderer  qu’après  le  départ  des  légats, 
tout  ce  qu’il  pourroit  dire  ou  faire  icroit  inutile, 
mais  quoiqu’on  lui  pût  dire  , il  demeura  obftiné 
dans  fon  lilencc.  Le  concile  dit.  Qu’il  s’en,  aille  , & 
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qu'il  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  fortit  & 
on  finit  la  feflion. 

La  fixiéme  fut  tenue  le  vingt- cinquième  d 'Octo- 
bre, & l'empereur  Baliloy  afliltaenpcrfonnc,aflisà 
la  première  place.  Metrophanede  Smyrnc prononça 
un  petit  difeours  à la  louange  du  concile  & de  l’em- 
pereur , comparant  les  pères  aux  lumières  du  ciel  & 
aux  fleuves  de  la  terre.  Enfuite  l’empereur  fit  lire  un 
memoiredes  légats  du  pape  , comprenant  un  récit 
abrégé  de  toute  l’affaire  , & concluant , que  puifquc 
tourc leglifc étoit d’accord  pour  rejetter  Photius  , 
il  n etoit  plus  à propos  décerner  fes  partifans.  Tou- 
tefois par  ordre  de  l'empereur  , on  fit  entrer  les  évê- 
ques du  parti  de  Photius  ; & on  lut  en  leur  prcfencc 
les  lettres  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel  & 
à Photius , envoïées  par  le  fecretaire  Leon.  Puis  , 
Elie  fyncclle  de  Jcrufalem  fit  un  difeours  , où  après 
avoir  remercié  l’empereur  de  fon  zele  pour  le  repos 
de  l’églifc  , il  raconta  ce  qui  s’étoit  paflé  ; & foûtint 
que  la  demi flion  donnée  par  Ignace  pendant  fon  exil, 
devoit  être  réputée  nulle , comme  faite  par  violence, 
fi  même  elle  avoit  été  faite.  Puis  il  ajouta  : Si  les  par- 
tifans de  Photius  prétendent  dire  , que  tous  les  mé- 
tropolitains & les  évêques  aflcmblez  ont  ordonné 
Photius;  & par confcquent , que  s’il  n’eftpas  rece- 
vable, fes  ordinateurs  le  font  encore  moins  ; nous 
leur  oppoferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile  , 
tenu  fous  l’empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C.  P. 
car  on  y rejetta  Maxime  le  Cynique  & tous  ceux 
qu’il  avoit  ordonnez,  mais  non  pas  ceux  de  qui  il 
avoit  reçu  l’ordination.  C’eft  pourquoi  nous  ne  con* 
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damnons  point  les  évêques  qui  fe  font  trouvez  à 

l’ordination  de  Photius , parce  qu’ils  y ont  cté  con-  An. 
traintspar  l’autorité  de  l’empereur.  Nous  ne  con-  zj.Oct. 
damnons  que  le  fcul  Grégoire  de  Syracufc  , dépofé 
dès  auparavant  , & anathematifé  par  le  patriarche 
Ignace  & par  l’églife  Romaine.  t 

Après  qu’Elie  eut  ainfï  parlé , plufieurs  des  évêques 
de  Photius  fe  fournirent  au  concile  , & obtinrent  le 
pardon.  Les  autres  prirent  pretexte  de  leurs  promef- 
les  & de  leurs  fermens.  Mais  les  légats  dirent  tous  : 

Nous  vous  en  difpenfons  par  la  grâce  de  J.  C.  qui 
nous  a donné  la  puilTance  de  lier  & de  délier , puif- 
que  vous  l’avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  p.  *. 
notre  jugement  devant  l’empereur  & le  concile. 

Alors  l'empereur  dit  aux  évêques  de  Photius  : Vous 
avez  oüi  le  fentiment  des  patriarches  de  Rome  , de 
Jerufalcm  & d'Antioche  ; que  vous  en  femblc  ? Ils 
dirent  : Nous  y répondrons.  Et  l’un  d’eux  , Euthi- 
mius  evêque  de  Ccfaréc  en  Cappadoce  , ordonné 
par  Photius , dit  : Seigneur,  nous  connoiflons  votre 
juftice  & votre  bonté,  donnez-nous  fureté  par  écrit, 
pour  propofer  librement  notre  juftificarion , & nous 
efpcrons  montrer  que  ce  qu’on  nous  oppofe  font  de 
vains  difeours. 

L’empereur  reprit  : C’cft  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain  , en  traitant  de  vains  difeours  ce  qui  vient 
des  chaires  patriarcales.  Vous  avez  ofé  nommer  faints 
des  conciles  que  vous  avez  tenus  vous  feuls  par  l’àU- 
torité  du  prince  fans  les  patriarches , & vous  n’avez 
pas  de  honte  de  méprifer  celui-ci  ? Vous  ftjavez,  vous 
& tout  ce  qui  eft  fous  le  foleil , que  par  l’afliftance 
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de  Dieu  , les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 
errer  dans  la  foi.  Vous  devez  donc  ncceflairement 
recevoir  tous  leurs  jugemens.  Mais  on  voit  bien  que 
vous  nccroi'czpas , que  ce  qui  vient  detre  dit  en  foie 
apporté.  Je  vous  demande  donc  ? Croïcz-vous  qu’il 
en  vienne, ou  ne  lecroïez-vous  pas  ? Nous  n’en  dou- 
tons pas  , dirent  les  évêques  de  Photius.  Si  vous  le 
croïez,  dit  l'empereur , recevez  donc  leur  jugement  ; 
fi  vous  en  doutez  , je  ferai  les  frais  du  voïage  , allez 
chez  les  patriarches  , & vous  en  alïurez  ; qu’on  y 
éclairçiflè  les  affaires.  Les  évêques  de  Photius  dirent: 
Qu’on  les  éclaircifle  ici. 

Zacaric  établi  par  Photius  évêque  de  Calcédoine 
dit  : Les  canons  font  au-de(ïiis  du  pape  Nicolas  &: 
de  tous  les  patriarches,  quand  ils  font  quelque  chofe 
contre  les  canons  , nous  ne  nous  y fou  mettons  pas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d’Ancyrc  , & le  concile 
de  Sardique , compofé  de  trois  cens  évêques , le  juf- 
tifia , toutefois  il  eft  à prefent  anathematifé  comme 
herctique.  Le  malheureux  Apiarius , jullifié  par  les 
évêques  de  Rome  , fut  rejetté  par  le  concile  d’Afri- 
que , qui  écrivit  au  pape  de  fe  mêler  de  fes  affaires , & 
ne  point  pafTcr  fes  bornes.  Nous  avons  dix  mille 
exemples  femblables.  Quant  à ce  que  l’on  dit , que 
Photius  ne  devoit  pas  être  tiré  d’entre  les  laïques  : 
c’ert  un'avis , pour  rendre  les  confecratcurs  plus  cir- 
confpcéts  ; mais  ce  n’eft  pas  un  fujet  de  le  condam- 
ner ,&  la  coutume  a prévalu  fur  cette  réglé.  Ta- 
raife  a été  ainfi  ordonné  , Nicephorc  , Neétaire  j à 
Cefàrée , Talaflius  & Eufcbc  ; Ambroifc  à Milan  , 
& une  infinité  d’autres.  Quant  aux  reproches  d’avoir 
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été  ordonné  par  des  évêques  dépofez,  premicre- 
ment , nous  ne  le  croïonspas  vrai.  Ils  n’ont  pas  etc 
dépofez  pour  des  crimes,  mais  pour  defobéïil'ance  , 
& fe  font  fournis  depuis.  Mais  quand  Grégoire  auroic 
été  dépofé , Photius  confacré  de  fa  main  n’en  feroit 
pas  coupable  , ni  les  autres  qui  ont  eu  part  a fon  or- 
dination. Flavien  dépofa  Eutychés , qui  fut  reçu  par 
Anatolius , toutefois  les  évêques  du  quatrième  con- 
cile ne  furent  point  condamnez  pour  avoir  com- 
muniqué avec  celui-ci.  Pierre  Monge  fut  dépofé  par 
Proterius  comme  hérétique , & fut  patriarche  apres 
Timothée  ; fans  que  l’on  ait  condamné  perfonne  de 
ceux  qu’il  avoir  ordonnez.  Acacc  de  C.  P.  fut  con- 
damné par  le  pape  de  Rome , comme  étant  en  com- 
munion avec  les  herctiques.  Il  ne  tint  aucun  comp- 
te de  cette  condamnation  , & fes  fuccelfeurs  qui  l’a- 
voient  reconnu  , Fravitta  , Euthymius  & Macedo- 
nius,  font  reçus  dansl’églife.  Nous  dilons  donc,  que 
lî  quelque  canon  nous  dépofé  , nous  acquicfçons , ôc 
non  autrement;  car  les  Romains  n’ont  point  reçu 
Flavien  d’Antioche,  mais  aucun  canon  ne  l’a  con- 
damné. 

L’empereur  Bafile  dit  : Tous  ceux  dont  vous  par- 
1 cz , qui  font  tombez  en  divers  temps , ont  été  rele- 
vez par  d’autres  patriarches  ; mais  vous  n’avez  point 
eu  de  pareil  fccours , tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous,  & vous  exhor- 
tons à recevoir  le  pardon , que  vous  offre  le  concile. 
Nous  fçavons  bien  que  vous  n’etes  que  des  laïques, &: 
nous  lie  vous  avons  pas  amenez  ici  pour  crier  en  vain; 
car  tout  ce  que  vous  dites  n’cît  que  menfonge 
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& réduction.  Les  évêques  de  Photius  dirent  :Ledia- 

An.  8 6?.  ble  même  n'a  pas  ofé  parler  airifi.  L'empereur  con- 
aj.  Oft.  tinua  : Vous  pourriez  dire  qu’en  même  temps  que 
Dieu  a permis  que  vous  fiflicz  les  fondions  dcl’épif- 
copar,  i!  a permis  encore  de  plus  grands  maux  que 
vous  voïcz  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  évêques , 
dont  les  uns  font  patriccs , les  autres  écuïcrs,ou  fous- 
écuïers  , & je  vous  puis  prouver  que  1 ’écuïer  Théo- 
phile portant  le  pallium  comme  un  patriarche  ,of- 
froit  l’encens  à Photius.  Ne  l’avez- vous  pas  vu  ? dit- 
il  à Eulampiiis  : Eulampius  dit  : Si  je  l’ai  vû  , Dieu 
m’efface  du  livre  de  vie  ; toutefois , feigneur  , Igna- 
ce a renoncé.  L’empereur  reprit  : Où  étoit-il  quand 
il  a fait  fa  renonciation  ? Eulampius  répondit  : il 
étoit  dans  fonille,&  peut-être  c’éroit  pour  fa  vicil- 
lcfle  ou  famauvaifefanté.  L’empereur  dit  : Peut-être 
qu’il  a envoie  quelqu’un  à l’empcreur,diK  qu’il  vou- 
loit  fc  démettre  , & lui  a demandé  une  perfonne  par 
qui  il  pût  envoïer  fa  démiflion. 

• Marin  l’un  des  légats  du  pape  , dit  : Qui  eft  cet 

homme  qui  parle  à votre  majefté  ? L’empereur  dit: 
C’eft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  : Il  a été  dé- 
pofé  & anathematifé  par  l’églife  Romaine  , & com- 
ment ofe-t  il  parler  ainfi  devant  vous  ? Nous  ne  par- 
lons point  à un  homme  dépofé  &r  «narhematifé  , &c 
. ne  pouvons  fouffrirque  vous  lui  parliez.  Nous  vou- 
lons qu’on  leur  life  le  libelle  de  l’églife  Romaine, 
afin  qu'ils  foient  reçus  à la  communion,  s’ils  veulent 
faire  penitence  ; mais  s’ils  demeurent  dans  leur  cn- 
< durcifïcmenr,  nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
ment prononcé  par  l’églife  Romaine  fous  l’onzième 
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indiétion,  c’elLà-dircl’an  863.  contre  Photius  & Tes 
adherans.  Nous  n’avons  autre  choie  à leur  dire , li- 
non que  nous  les  anathematifons  & les  féparons  de 
tous  les  Chrétiens.  Puis ils  ajoutèrent  : Qui  font 
ceux  d’entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa- 
triarche Ignace  ? Il  s’en  prefenta  trois  , à qui  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent , s’ils  fc  foumettoient  au 
jugement  du  concile , & s’ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome  ? A Dieu  ne  plaifc , dirent  ils , mais  fi 
l’empereur  l’ordonne , nous  dirons  tout  ce  qui  s’eft 
paflé.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  : Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obéir  au  concile  , allez  chercher  vos  pères. 
Ils  s’en  allèrent  de  l’autre  côté. 

Alors  Mctrophane  de  Smyrne  dit  à Zacarie  de 
Calcédoine  : A ce  que  vous  avez  dit , nous  répon- 
dons , que  toutes  les  loix  tant  ecclefi^/liques  que 
civiles  , obligent  celui  qui  a choifi  un  juge  de  s’en 
tenir  abfdiumcnt  à fa  décifion  ; donc  votre  parti 
aïant  demandé  pour  juge  le  pape  Nicolas , vous  n’ê- 
tes  pas  recevables  à vous  plaindre  de  fon  jugement, 
ôc  à dire  qu’il  cft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n’y  auroit  jamais  de  jugement  certain;  car  perfonne 
n’approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Neéhire , d’ Ambroife  & 
de  Nicephore,  que  vous  ramenez,  comme  fi  vous 
n’aviez  pas  oiii  les  folutions  du  pape  Nicolas;  nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Nec- 
taire fut  élu  & ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un 
concile  univerfel  & par  divers  patriarches , fans  que 
l’empereur  leur  fit  aucune  violence  , ni  que  l’on 
chafiat  de  ce  fiéec  un  homme  vivant.  Ambroife  fut 
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ordonné  évêque  de  Milan  après  la  mort  de  l’Arien 
Auxence,  par  un  concile  d’évêques  catholiques,  fans 
que  le  prince  les  y pouflat  en  aucune  maniéré.  Taraife 
fut  choifi  fur  le  témoignage  de  Paul  fon  prédcccrteur 
& de  tous  les  catholiques , fans  aucune  violence. 
Après  la  mort  de  Taraife  , Nicephore  fut  élu  de  mê- 
me, & confacré  volontairement  par  les  évêques  af- 
fcmblez.  Il  n’y  a rien  de  fcmblablc  en  Photius , in- 
trus du  vivant  de  l’évêque  légitimé , ordonné  par  des 
évêques  forcez  & accablez  de  l’autorité  impériale  ,6c 
qui  n’a  été  reconnu  par  aucune  des  chaires  patriarca- 
les. Enfin,  quelques  exemples  particuliers  ne  renver- 
fent  pas  la  réglé  generale. 

Vous  dites  que  plufieurs  de  ceux  quel’églife  Ro- 
maine a juftifiez , partent  pour  condamnez  ; & plu- 
fieurs quelle  a condamnez  , partent  pour  juftifiez  : 
cela  eft  faux.  Le  pape  Jules  &lc  concile  de  Sardiquc 
eurent  raifon  de  recevoir  Marcel  qui  anartiematifoit 
toutes  les  hercfics  , &c  principalement  celle  dont  il 
étoit  accufé.  Le  grand  Athanafe  & le  confelTeur 
Paul , ces  eolomnes  de  l’églife , le  reçurent  de  mê- 
me , & communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à Ion  vomiflement  & reconnu  hérétique  , il 
fut  anathematifé  par  Silvain'  (te  par  Liberius  fuc- 
cefleur  de  Jules.  Le  prêtre  Apiariusfut  excommu- 
nié par  Urbain  fon  évêque,  &c  enfuitc  dépofé  par 
un  concile;  mais  le  pape  Zofimc  , auquel  il  eut  re- 
cours , le  déclara  innocent , & le  renvoïaau  concile 
d’Afrique,  pour  être  rétabli.  Le  concile  rendit  comp- 
te au  pape  Bonifacc  fuccerteur  deZofime  , de  fa  con- 
duite à l’égard  d’ Apiarius,dont  il  borna  l’interdi<ftion. 
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à leglife  de  Sicque  , à caufe  du  fcandalc  qu’il  y avoit  

caufé.Ainlî  le  concile  d’Afrique  défera  au  decret  du  An.  8 69.  , 
pape  Zofimci  loin  d’y  réfifter , comme  vous  pre-  1 T Odt. 
tendez. 

Quant  à Flavicn  patriarche  d’Antioche , l’églife 
Romaine  rcfufa  pour  un  temps  de  le  recevoir,  à caufe 
du  grand  Euftathc,  voulant  foutenir  Paulin,  qui 
•étoit  le  chef  des  Euftathiens.  Toutefois  les  Romains 
ne  perfifterent  pas  dans  ce  fentimenr,  & ils  rcconnu- 
rentenfin  Flavien  pour  patriarche  d’Antioche  , par 
la  médiation  de  l’empereur  Thcodofc.  De  dire  que 
Monge  d’Alexandrie  & Acace  de  C P.  furent  dépo- 
fez,  & non  pas  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez*  cela  ne 
fait  rien  pour  votre  juftification.  Les  canons  diftin- 
guent  les  herctiques  convertis  , de  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  des  ufurpateurs  ; ils  veulent  que 
l'on  reçoive  ceux  qui  abjurent  leur  herelie.  Ainfi  le 
concile  d’Orient  & le  pape  Félix  fucccflcur  de  Simpli- 
cius,  condamnèrent  absolument  Pierre  Monge  & le 
dépoferent,  & Félix  dépofa  Acace  ; mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l’un  &c  l’autre  avoient  or- 
donnez. Au  contraire  , les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  maniéré  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
Photius  & vous  * & c’ell  ainfi  que  le  fécond  concile 
univerfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique  , & de  ceux  à 
qui  il  avoit  impofé  les  mains.  Grégoire  de  Syracufe, 
qui  a ordonné  Photius,  étoit  dépolé , non-  feulement 
comme  fehifmatique  , mais  pour  pluficurs  crimes. 

Vous  avez  eu  raifon  de  dire  , que  les  autres  évêques 
qui  ont  eu  part  à cette  ordination  , ne  font  pas  cou- 
pables comme  lui , à caufe  de  la  violence  qu’ils  ont 
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fouffert.  Mais  Photius  étoit  fchifmatiquc  dès  au- 

{jaravant , & s’cft  fait  ordonner  par  Grégoire  vo- 
ontairement , fans  que  perfonne  l’y  obligeât , mal- 
gré la  proteftation  de  quelques  évêques  qui  font  ici 
prefens. 

Zacaric  vouloit  répliquer  ; mais  les  légats  du 
pape  dirent  à l’empereur,  qu’il  étoit  inutile  de  les 
oüir  tant  de  fois  difputer  fur  une  chofe  jugée.  Alors 
le  fccrctaire  Confhntin  monta  fur  la  tribune  , & 
lut  un  long  difeours  au  nom  de  l’empereur  , pour 
exhorter  les  fehifmatiques  à fe  réünir.  Sondez  , leur 
dit- il , le  fond  de  votre  confcience  , & vous  trou- 
verez que  vous  avez  mal  fait  de  vous  féparer.  Nous 
fommes  à la  dernierc  heure , mes  freres , le  juge 
eft  à la  porte  , qu’il  ne  nous  furprenne  pas  hors  de 
fon  églife.  N’aïons  point  de  honte  de  découvrir 
notre  mal , pour  y chercher  le  remede.  Si  vous  crai- 
gnez.tant  cette  confufion,  je  vous  montrerai  l’exem- 
ple de  vous  humilier  ; tout  ignorant  & tout  pécheur 
que  je  fuis , je  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  fjavans 
ôc  exercez  dans  la  vertu.  Je  me  proltcrnerai  le  pre- 
mier fur  le  pavé,  au  mépris  de  ma  pourpre  & de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules , marchez 
fur  ma  tête  & fur  mes  yeux , je  fuis  prêt  à tout  fouf- 
frir  , pourvu  que  je  voie  la  réunion  de  l’églifc  , &C 
que  je  fauve  mon  ame.  Je  ne  fçai  ce  que  j’ai  pû  faire, 
que  je  n’aïc  pas  fait.  Penfez  à vous  déformais  ; je 
fuis  innocent  de  votre  perte.  Quittez  donc,  mes  frè- 
res, l’cfprit  de  contention  &c  d’animofké,  & repre- 
nez l’efprit  d’union  & de  charité;  pafTez  du  bon 
côté  , & vous  joignez  à votre  chef.  Ne  vous  mettez 
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point  en  peine  du  temporel  ; nous  avons  bien  des 
moïens  de  vous  confoler  & de  vous  foutenir.  Nous 
intercéderons  de  tout  notre  pouvoir  auprès  de  vos 
pcres&  vos  patriarches, pour  uferdc  difpcnfe&  vous 
traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftinez  pas 
à chercher  votre  perte  , & ne  négligez  pas  une  oc- 
cafion  fi  favorable;  n'attendez  point  d’autres  temps, 
& des  changemens  qui  ne  vous  ferviroient  de  rien, 
quand  même  ils  arriveroienc. 

Les  légats  du  pape  , & ceux  d’Orient  approuvè- 
rent l’exhortation  de  l’empereur  -,  loüant  fa  douceur 
& l’oppofant  aux  violences  exercées  en  faveur  de 
PhQtius.  L’empereur  dit  encore  aux  fehifmatiques , 
qu’il  leur  donnoit  fept  jours  de  temps,  après  lcfqucls, 
s’ils  ne  fe  foumettoient,  ils  feroient  jugez  par  le  con- 
cile. Puis  on  termina  la  feflïon  par  les  acclamations 
ordinaires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après , fçavoir 
le  vingt- neuvième  d’Oétobre,&.  l’empereur  y alhftu 
encore.  Par  fon  ordre,  le  patrice  Bahanes  dit  aux  lé- 
gats : Le  délai  accordé  à Phocius  étant  expiré , nous 
l’avons  encore  amené  au  concile  , &fi  vous  l’ordon- 
nez il  entrera.  En  effet , il  y avoir  dix  jours  depuis  la 
cinquième  feflïon,  où  il  avoir  été  prefenté.  Les  lé- 
gats dirent  : Qu’il  entre.  Photius  entra  s’appuïant 
fur  un  bâton  , & avec  lui  Grégoire  de  Syraeufe.  Ma- 
rin légat  du  pape , dit  : Otez  de  fa  main  le  bâton , 
qui  cli  une  marque  de  la  dignité  paftorale  ; il  ne 
doit  pas  l'avoir,  c’eft  un  loup  &c  non  unpafteur.  On 
lui  ôta  , & les  légats  du  pape  dirent  : Dcmarfdcz  lui 
s’il  a pente  à lui , & s’il  veut  faire  le  libelle  d’abjura- 
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tion.  Bahanes  le  lui  demanda,  & Photius  dit  : Nous 
prions  Dieu  Grégoire-  & moi  , qu'il  confervc  l'em- 
pereur longuesannécs;  nous  rendrons  comptcà  l’em- 
pereur & non  aux  légats.  Bahanes  lui  dit  : N’avez- 
vous  autre  chofc  à dire.  Photius  dit  : s’ils  avoient 
oui  ce  que  nous  dîmes  l’autre  fois , ils  ne  nous  fc- 
roient  pas  cette  queftion  ; mais  s’ils  fe  repentent  de 
ce  qu’ils  ont  jugé  , qu’ils  le  montrent  par  les  œuvres. 
Comment,  dit  Bahanes.*'  Grégoire  dit  : Qu’ils  falTent 
eux-mêmes  pénitence  du  péché  qu’ils  ont  commis. 

Bahanes  aïant  rapporté  ce  difcouy  aux  légats  , 
ils  dirent  par  interprété;  car  ils  ne  parloient  pas 
Grec  : Nous  nefommes  pas  aflemblezpour  recevoir 
d’eux  , ou  réprimande,  ou  pénitence  ; c’cft  à eux  à la 
recevoir  de  nous.  Ils  parlèrent  ainfi  à la  honte  de  l’é- 
glifc.  Nous  ne  leur  demandons  autre  chofe  , finon 
s’ils  veulent  faire  le  libelle  d’abjuration.  Nous  ga- 
vons qu’ils  font  couverts  de  pechez depuis  les  pieds 
jufqucs  à la  tête  , & nous  n’avons  rien  à leur  répon- 
dre. Les  légats  d’Orient  firent  en  fubllancela  même 
réponfc  , & Photius  étant  encore  interrogé  par  Ba- 
hancs,  dit  : Qu’ils  n’avoient  rien  à répondre  à des 
calomnies. 

On  fit  entrer  enfuite  les  évêques  de  fon  parti , & 
les  légats  du  pape  dirent  : Dans  la  fcfiion  précédente, 
nous  les  avons  admoneftez  de  faire  le  libelle  d’abju- 
ration , pour  les  recevoir  à la  communion  comme 
laïques  ; demandez-lcur  à chacun  s’ils  le  veulent 
faire;  nous  ne  voulons  point  qu’ils  difent autre  cho- 
fc. Bahanes  leur  demanda.  Quelqu’un  de  vous  fait- 
il  le  libelle?  Les  évêques  de  Photius  répondirent  ; 
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A Dieu  ne  plaifc.  Deux  d’entre  eux  Amphiloquc  & ^ N 
Zacharie  dirent  : Quel  libelle  veut-on  que  nous  faf- 
fions , notre  profeffion  de  foi  ? Bahanes  confulta  les 
légats , qui  dirent  : Celui  que  nous  avons  apporté- 
de  Rome.  Qu’ils  rejettent  Photius  & fes  a£tes , qu’iU 
anathematifent  Grégoire  de  Syracufc&  fe  foumet- 
tent  à Ignace  ; enfin  qu’ils  exécutent  en  tout  les  de- 
crets de  l’églife  Romaine.  Jean  évêque  d'Heracléc 
répondit  : Qui  anathematife  cet  évêque  , montrant 
Photius , foit  anathème.  Zacarie  de  Calcédoine  dit  : 

Nous  ne  voulons  point  obéir  à ce  qui  eft  contre  la 
raifon.  Nous  fçavons  comme  les  chofes  fc  font  paf- 
fées.  Eufchcmon  de  Cefaréc  enCappadocc,  dit:  En 
ce  qui  eft  contre  la- raifon  & contre  les  canons , foit 
qu’on  vienne  de  Rome  ou  de  Jcrufalcm , fut- ce  un 
ange  venu  du  ciel.,  je  n’obéis  pas. 

Bahanes , avec  la  permiflion  des  légats,  parla  ainfi 
à Photius  & à fes  évêques  au  nom  de  l’empereur  : 

Dites , mes  amis , d’où  êtes- vous  ? du  ciel , de  l’abf- 
me , ou  de  la  terre  que  nous  habitons  ? Quand  il  s’eft 
élevé  une  hcrefie  ou  un  fchifme , montrez-moi  que 
quelqu’un  fc  foit  fauvé  , n’étant  pas  de  l’avis  des  qua- 
tre patriarches  ? Aujourd’hui  les  quatre , & même  les 
cinq  vous  condamnent  ; que  vous  en  fcmblc  ? quel- 
qu’un eft- il  pour  vous  î dites.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  : Nous  avons  les  canons  des  apôtres  &c 
des  conciles.  Bahanes  reprit  : Où  Dieu  a-t-il  mis  les 
canons  ? n’cft-ce  pas  dans  fes  églifes  t & où  Q0c  au- 
jourd'hui les  églifes  i où  prêchc-t-fln  l’cvangilc  î 
n’eft-ce  pas  dans  les  lieux  d‘où  viennent  ces  légats  ? , 
ycna-t-il  d’autres,  dites  ? Les  évêques  de  Photius  di- 
Tome  XL  M m 
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A N renc  , s’adrefïant  à l'empereur , qui  leui;  partait  par 

ij?  qc^  Bahancs  : Dieuconfcrve  votre  majefté.  Nous  avons 
demandé  sûreté  pour  expliquer  librement  nos  affai- 
res, &c  on  ne  nous  l’a  pas  donnée  , comment  donc 
pouvons- nous  parler  ? 

Bahancs  dit  : Rien  ne  vous  empêche  de  la  part  de 
l’empereur , il  confcnt  que  vous  parliez  , mais  les 
juges  voïant  que  vous  ne  dites  que  des  injures  , ne 
veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques  de  Photius 
dirent  : Nous  ne  les  rcconnoiffons  pas  pour  juges. 
Bahanes  dit  : Et  les  canons  rejettent  ils  les  légats  des 
patriarches  ? leurs  jugemens  font-ils  déraifonnables  ? 
Trèsdéraifonnablcs , dit  Amphiloque.  Et  jugent-ils, 
dit  Bahancs, contre  les  canons  & contre  les  fenti- 
mens  de  leurs  patriarches  î Oui , dirent  les' évêques 
de  Photius.  Bahanes  dit:  Allez- donc  chez  les  patriar- 
ches vous  en  informer.  L’empereur  ajouta  lui-même  : 
Vous  qui  convenez  que  ces  légats  font  venus  de  la 
part  des  patriarches , & chargez  de  leurs  lettres  , re- 
cevez-les  & leurs  jugemeris  ; vous  qui  en  doutez  en- 
core , allez  vous  en  informer  & nous  en  amener 
d’aütres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moïens  &c 
vous  ramènerons  en  fureté.  Les  évêques  de  Photius- 
dirent  : Qu’on  examine  ici  les  affaires. 

Enfuite  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande  let- 
tre du  pape  Nicolas  aux  Oricntaux,écritc  en  866.  &c 
tmf.  1. 1.  a.  jj.  contenant  les  decrets  du  concile  tenu  à Rome  en  8 6 3 . 

puis^premiere  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur 
Bafile  , du  prefhicr  d’Août  868.  & celle  qu’il  envoïa 
ij.  it.  au  patriarche  Ignace  en  hiêmc  temps.  On  relut  aufli 
les  fécondés  lettres  d'Adrien  à Bafile  &c  à Ignace,  du 
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dixiéme  de  Juin  869.  qui  avoient  déjà  été  lues  dans 
lcconcile  ; puislesaéfesduconcilcdeRomctcnupar 
le  pape  Aiîrien.  Après  quoi  on  lut  au  nom  des  légats 
un  dernier  monitoire  à Photius  de  à fes  partions, 
pour  les  exhorter , fous  peine  d'anathème , à fc  fou- 
mettreàccs  jugemens.  On  lue  auflfi  un  difeours  au 
nom  d Ignace,  contenant  des  actions  de  grâces  fur 
fon  rétablifTemcnt  & la  réiinion  de  l’églife  ; puis  on 
prononça  pluücurs  anathèmes  contre  Photius,  l’ap- 
pcllant  ufurp^tcur  , fehifmatique  , faufl'airc.  On  die 
aufh  anathème  à Grégoire  de  Syracufc , à Eulampius 
& à tous  les  autres  fcétatcurs  de  Photius.  Et  après 
qu’ils  furent  fortis,  on  tinicla  fcflion  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 

La  huitième  fut  tenue  le  cinquième  de  Novembre. 
Bahanesdit  au  nom  de  l’empereur  qui  étoit  encore 
prefent  : On  a fait  fouferire  ces  années  paflees  les 
évêques , le  fénat  & toute  la  ville , par  furprife  & par 
nyilice,  pour  descaufes  injuftes  & contre  leur  vo- 
lonté. Aujourd'hui  nous  voulons  que  ce»  fouferip- 
tions  foient  brûlées  par  vos  mains , & nous  efpe- 
rons  par  la  mifcricordc  de  Dieu  & vos  prières , qu’il 
pardonnera  à ceux  qui  fe  font  laifTcz  furprendre.  Les 
légats  & tout  le  concile  approuvèrent  la  propofition 
de  l'empereur , avec  de  grandes  actions  de  grâces. 
Alors  par  ordre  de  l’empereur  , on  apporta  au  milieu 
de  l’aflcmblée  un  braher  d’airain  plein  de  feu  ; & 
Thcophylaéte  diacre  & référendaire  du  patriarche 
de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  promeflès  que 
Photius  avoic  exigées  de  tout  le  clergé , tant  de  la 
grande  cglifc,  que  des  autres,  ôciksfécultcrsdctou- 
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tes  conditions  , depuis  les  fénateurs  jufques  aux  plus 
vils  artifans , corroïcurs , poiflonniers , charpentiers t% 
épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriquez 
contre  le  pape  Nicolas , & les  adtcs  des  conciles  con- 
tre Ignace:  Grégoire  redteur  de  l’hôpital  desorfelins 
prit  les  papiers  & les  livres , & les  donna  aux  fervi- 
tcurs  des  légats,  qui  les  jetterent  tous  dans  le  feu  où 
ils  furent  confumez. 

Enfuitc  l’empereur  dit  aux  légats  du  pape  : Nous 
avons  fait  amener  les  faux  légats  que  Jmotius  a fait 
paroître  contre  le  pape  Nicolas , qu’en  ordonnez- 
vous  ? Les  légats  dirent  : Qu’ils  entrent  dans  le  con- 
cile. Quand  ils  y furent  entrez,  le  patricc  Bahanesen 
interrogea  un  qui  étoit  un  moine  nommé  Pierre,  ôc 
lui  dit.  Qui  êtes- vous  ? d’où  venez-vous  ? qu’avez- 
vous  fait  ? avez- vous  affilié  au  concile  que  Photius  a 
fait  contre  le  pape  Nicolas  ? Pierre  répondit  : Je  n’y 
ai  point  affilié,  & je  ne  connois  point  cet  écrit.  Suis- 
je  le  feul  Pierre  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette  vil^  î 
il  y en  a dix  mille  autres.  Mais  qu’on  life  ce  mémoi- 
re, & on  y verra  ce  qui  me  regarde.  On  le  lut  & il 
contenoit  en  fubftance  : Parce  que  quelques-uns  de 
vous  ont  cru  que  j’avois  donné  un  libelle  contre  l’é- 
glife  Romaine  , à caufe  qu’il  étoit  parlé  de  moi  dans 
l’écrit  qui  a été  publié  ; je  déclarc,comme  j’ai  déjà  fait, 
que  je  n’ai  point  donné  de  libelle , ni  importuné  l’em- 
pereur, & que  je  n’ai  point  affilié  au  concile,  fi  toute- 
fois il  a été  afl'emblé.  Je  fuis  prêt  à donner  cette  décla- 
ration toutes  les  fois  qu’on  me  la  demandera  ; mais 
je  vous  prie  de  me  permettre  enfin  de  retourner  au- 
près des  faints  apôtres,  pour  travailler  à mon  falut. 
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Bahancs  interrogea  enfuiteun  nommé  Bafile  , & 
lui  dit  : Votre  nom  cil  dans  ce  faux  écrit,  dites- donc, 
avez-vous  donné  un  libelle  contre  leglife  Romaine  î 
Bafile  die  : A Dicuncplaifc.  Bahanes  dit  zanathema- 
tifez  donc  celui  qui  a donné  le  libelle  & celui  qui 
l’a  écrit.  Bafile  dit  : Anathème  à celui  qui  a donné 
le  libelle  contre  leglife  Romaine.  Bahancs  lui  de- 
manda enfuite  d’où  il  étoit.  Bafile  répondit  : Je- fuis 
venu  de  la  faintc  cité,  c’cft-à-dirc  , de  Jcrufalem. 
Bahancs  demanda  à Elic  légat  du  patriarche  de  Jcru- 
falem , s’il  le  connoiiToit.  Oiii , dit  Elie,  je  le  con- 
nois.  Bahanes  revint  à Bafile  & lui  demanda,  pour- 
quoi il  étoit  venu  à C.  P.  & qui  l’y  avoit  envoie.  Ba- 
lilc  répondit  : De  Tripoli  j’allai  à Rome  par  dévotion, 
je  tombai  malade  en  chemin  , je  vins  à Venife  pour 
palier , j’arrivai  ici  fous  le  pape  Bcnoill,  j’y  demeu- 
rai vingt  mois,  Sc  l’argent  me  manqua.  L’année  que 
le  patriarche  Ignace  l'ortir  de  fon  fiége  , je  retour- 
nai à Rome  fous  le  pape  Nicolas  , j'y  ai  demeuré 
huit  ans , puis  je  fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda, 
encore , s’il  avoit  donné  un  libelle.  Il  répondit  : A 
Dieu  ne  plaifc  -,  étois  - je  familier  avec  le  pape  Ni- 
colas J 

Enfuite , par  ordre  de  l’empereur , Bahanes  inter- 
rogea Léonce  faux  légat  d’Alexandrie , & lui  dit  a 
Comment  vous  êtes- vous  trouvé  à la  place  de  légat 
dans  le  livre  compofé  par  Photius  contre  le  pape  Ni- 
colas ? Leonce  dit  : Mon  évêque  m’a  donné  des  let- 
tres pour  l’empereur  , je  ne  fuis  point  légat  & n’ai 
point  de  part  en  ces  affaires.  Bahanes  dit  au  concile  : 
Que  vous  femblc  de  ces  gens- ci  ? Cet  homme  nous 
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die,  comme  le  premier,  qu’il  n’a  eu  connoilfancc  de 
rien  : Ce  font  des  marchands  qui  n’ont  jamais  été  lé- 
gats ; mais  Photius  a fuppofé  comme  il  a voulu  , les 
difcours&  les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  faux  légats  : Faites  des  libelles  & anathematifez 
ceux  qui  ont  fait  ces  livres , afin  que  vous  foïcz  re- 
çus à la  communion.  Léonce  dit  : Je  n’ai  point  écrie 
dans  ce  livre  , & je  ne  le  connois  point.  Le  concile 
dit  : Anathematifez  celui  qui  l’a  fait  & qui  l’a  écrit. 
Les  faux  légats  dirent  : L’anathême  eft  fur  celui  qui 
a eu  part  à ce  livre.  Le  fénat  dit  : Puifque  vous  ne  vou- 
lez pas  l’aiïathematifer  ; on  voit  bien  qucvousyavcz 
part  ; vous  ferez  anathematifez  vous-mêmes,  ou  fou- 
rnis aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  : Qu’on  nous 
les  donne  & qu’ils  viennent  à Rome  avec  nous.  Léon- 
ce dit  : Anathème  & au  livre , & à celui  qui  l’a  écrit. 
Bafile  dit  : Anathème  à celui  qui  a donné  un  libelle 
contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanes  dit  de  la  part  de  l’empereur  : Voi'cz 
tous  comme  la  vérité  paroît,  & comme  les  impoftu- 
rcs  font  découvertes.  Perfonne  n’a  plus  aucun  pré- 
texte, de  ne  fe  pas  réünir  à leglife  } demain  vous 
n’aurez  plus  d'exeufe.  On  interrogea  les  métropoli- 
tains , dont  les  noms  paroilfoicnt  dans  ce  livre , fça- 
Voir  fi  c’étoit  leurs  fouferiptions  ; & ils  dirent  tous 
que  non.  Les  légats  du  pape  prièrent  l’empereur  , 
qu’on  lut  le  decret  du  pape  Martin  contre  les  fauf- 
faircs , c’eft-à-dire , le  vingtième  & dernier  canon  du 
concile  de  Latran  , tenu  en  6 49.  Après  qu’il  eut  été 
lu  , Metrophane  de  Smyrne  fe  leva  & prononça  une 
petite  déclamation  à la  loiiange  de  la  vérité  & de 
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Enfuite  l’empereur  dit  aux  légats  , qu’il  avoit  fait  ^ N 
amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des  Ico-  **  ov* 
noclaftcs.  Les  légats  le  prièrent  d’envoïer  des  féna-  ic  ,noc*,h«. 
tcurs , pour  l’exhorter  à donner  un  libelle  d’abjura-  p 
tion.  Bahanes  & un  autre  patricc  nommé  Leon  por- 
tèrent cette  monition  par  écrit  à Théodore  , qui  en 
aïant  oiii  la  lc&uYc  ne  répondit  rien.  Alors  Bahanes 
lili  donna  une  piece  de  monnoïc  portant  l’image  de 
l’empereur  Bafilc , & lui  dit  : L’empereur  vous  de- 
mande fi  v<5us  recevez  cette  image.  Théodore  répon- 
dit, tout  indigne  que  je  fuis,  je  l’cftime  plus  que  tous 
les  trefors.  Bahanes  ajouta  : L’empereur  demande  fi 
vous  l’honorez,  ou  fi  vous  la  méprifez.  Je  l’honorc  , 
dit  Théodore.  Bahanes  ajouta  : Si  vous  honorez  l’i- 
mage d’un  prince  mortel  comme  moi  ? pourquoi 
n’honorez-vous  pas  l’image  de  N.  S.  J.  C.  celle  de 
fa  faintc  merefle  de  tous  les  faints  ? Théodore  répon- 
dit : Tous  les  Chrétiens  doivent  être  fournis  à votre 
empire , mais  moi  plus  que  tous  les  autres , puifque 
vous  m’avez  délivré  de  la  captivité  & de  la  mort. 

Quand  tous  les  poils  de  ma  tête  & de  ma  barbe  fe- 
roient  des  bouches,  elles  ne  fuftiroient  pas  à prier 
pour  votre  majefté.  J’ai  reçu  votre  monnoïe , vous 
voulez  que  je  reçoive  aufli  l’image  de  Jcfus-Chrift. 

Je  vous  demande  du  temps , après  lequel , fi  on  me 
montre  que  ce  foit  un  précepte  de  J.  C.  je  ferai  ce 
■que  vous  ordonnerez.  Bahanes  dit  : L’empereur  ne 
vous  a pas  amené  à ce  concile  pour  difputer , mais 
pour  être  inftruit.  Dieu  a fondé  fon  églife  dans  les 
cinq  chaires  patriarcales , qui  ne  tomberont  jamais. 
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Si  deux  tomboient,  on  auroic  recours  aux  trois  au- 
tres; s’il  en  tomboir  trois  , on  iroit  aux  deux.  Si  qua- 
tre tomboient , celle  qui  refteroit  rappellcroit  tout 
le  corps  de  l’églifc.  Maintenant  le  monde  entier  étant 
d’accord.,  vous  n'avez  point  d’exeufe. 

Les  deux  parties  étant  de  retour  , on  lut  dans  le 
concile  la  réponfe  de  Théodore , puis  les  légats  firent 
lire  le  decret  du  pape  Nicolas  touchant  les  images. 
C’eft  le  dernier  du  concile  de  Stfj.  Enfuitc  l’empe- 
reur dit  aux  légats  : Il  y en  a encore  quelques  autres 
de  la  même  opinion  que  Crithin  ; s’il  phît  au  con- 
cile, ils  entreront  ; & on  leur  demandera  s’ils  veu- 
lent embrafier  la  foi  orthodoxe.  Elie  légat  de  Jéru- 
falem  dit  : il  cft  difficile  de  tirer  de  l’erreur  ceux  qui 
y font  engagez  depuis  long-temps  , comme  vous 
avez  vu  en  Théodore  Crithin  , toutefois  qu’ils  en- 
trent comme  vous  l’ordonnez.  On  fit  entrer  Nicetas 
clerc , Théophile  & Thcophanc  laïques , & les  légats 
du  pape  leur  dirent  : Anathematifez-vous  l’hcrcfic 
des  Iconoclaftes , & profefTez-vous  la  foi  catholi-  . 
que  î Ils  répondirent  tous  trois  : Nous  avons  été 
trompez  parles  difeours  malicieux  des  impies  , & 
nous  avons  été  dans  l’erreur  ; mais  voïant  aujour- 
d’hui l’union  de  ce  faint  concile,  nous  méprifons 
l’hcrefie  des  Iconoclaftes , & nous  anathematifons 
quiconque  n’adore  pas  les  faintes  images.  Et  enfuite 
chacun  d’eux  monta  fur  un  tribunal  élevé  , & ana- 
thematifa  l’hcrcfie  des  Iconoclaftes  & fes  chefs , enr 
tr’autres  Théodore  Crithin.  L’empereur  les  appclla 
l’un  après  l’autre , les  baifa  & les  félicita  de  leur  re- 
tour à l’églife.  Les  légats  remercièrent  l'empereur 
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de  les  avoir  ramenez  : puis  on  lue  au  nom  du  concile 
un  anathème  folemnel  contre  les  Iconoclaftes,  con- 
tre leur  faux  concile  & contre  leurs  chefs.  On  répé- 
ta les  anathèmes  contre  Photius  , & on  prononça 
de  fuite  les  acclamations  de  louanges , pour  termi- 
ner la  feflion. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  , 
c’eft- à-dire,  pendant  tout  le  refte  de  cette  année  , & 
le  mois  de  Janvier  de  la  fuivante. Enfin  le  douzième 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  feflion  , qui  fut 
bien  plus  nombreufe  que  les  précédentes.  L’empe- 
reur n’y  étoit  pas  : mais  on  y vit  pour  la  première 
fois  Jofeph  archidiacre  d’Alexandrie  & légat  du  pa- 
triarchcMichcl.Le  patricc  Bahancs  fit  l’ouverture  de 
l'aétion,  en  difant  aux  légats:  Le  légat  du  patriarche 
d’ Alexandrie  cft  venu  , & c’eft  fans  doute  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Qu’en  ordonnez-vous  ? Les  légats  du 
pape  dirent  : Nous  l’avons  vu  , nous  lui  avons  parlé, 
&c  nous  avons  été  fatisfaits  de  fes  difeours  : toutefois 
il  faut , fuivant  les  canons , que  fa  lettre  de  créance 
foit  lue  dans  le  concile  , afin  qu’il  foit  mis  comme 
nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  patriarcales. 
Un  fecrctairc  de  l’empereur  lut  donc  la  lettre  de  Mi- 
chel patriarche  d’Alexandrie  à l’empereur  Bafile,où 
il  diloit  en  fubftancc. 

Nous  délirions  depuis  long  temps  décrire  à votre 
majefté  , fi  nous  n’avions  été  retenus  par  la  crainte 
ries  infidèles  : maintenant, grâces  à Dicu,nous  avons 
même  reçu  ordre  de  le  faire.Car  celui  qui  comman- 
de en  Paleftinc,  à Tibériade  & à Tyr,  nous  a mandé 
ces  jours-ci , qu’il  a reçu  une  lettre  de  vous , par  la- 
Tome  XI,  N n 
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quelle  vous  le  priez  de  lui  envoïcr  quelqu’un  du 

An.  870.  fîége  d’Alexandrie  avec  nos  lettres,  pour  lçavoir  no- 
r«,nc>.  trc  ayjs  touc}iant  ]a  Jivifjon  arrivée  à G.  P.  au  fujet- 
de  deux  patriarches.Cc  gouverneur  dePalcfhnc  ctoir, . 
ut.  ».  j.  comme  j’ai  dit  ,.le’Turc  Ahmed  hls  de  T-houloun  , 
qui  commandoit  aufli  au  relie  de  la  Syrie  & à l’E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continue  : Nous  avons . 
donc  envoie  chercher  un  homme  vénérable  nom- 
mé Jofeph  , exercé  dès  l’enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monnltiquc  ; qui , après  avoir  été  à nous  , se-- 
roit  retiré  depuis  plulicurs  années  ; & nous  vous 
l’avons  envoie  avec  cette  lettre  indigne  de  vous  être 
prcfentée.Quantà  la  queftion  des  deux  patriarches, 
vous  voïcz  bien  qu’il  nous  eft  impoflible  d’en  dire 
notre  avis,  étant  li  éloignez,  & n’aïant  point  la  con- 
noiflance  neccflaire  du  fait , ni  des  raifons  des  deux . 
parties.  Mais  nous  fçavons  que  vous  ne  manquez  pas. 
d’évêques,  d’abbez  , de  clercs  & de  moines  parfaite- 
ment inftruits:  qui  étant  proche  & conduits  par  vos 
lumières , font  plus  capables  d’en  juger.  Il  rapporte 
Y.*. j 1.  enfuite  l’hiftoirc  des  deux  évêques  de  Jcrufalcm. 
Narcifle  & Alexandre  , & ajoute  : Nous  vous  fup- 
plions  de  favorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font  cn- 
voïez  , & tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux  pour 
racheter  des  captifs.afin  de  les  délivrer  de  foupçons, . 
& nous  aufli  qui  les  avons  envoïcz.  Dieu  vous  com- 
ble de  fes  grâces  par  les  prières  de  la  faintc  Vierge 
Marie  , de  S.  Marc  & de  tous  les  fainrs.  On  voit  en- 
core ici , que  le  prétexte  de  toutes  ces  députations 
desGhréciensfujctsdesMufulmans,étoit  la  rédemp- 
tion des  captifs. . 
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Après  la  lcélure  de  cette  lettre  , les  légats  de  Ro- 
me & cnfuitc  ceux  d'Orient  déclarèrent , qu’ils  en 
étoient  contens , & qu’ils  reconnoifloient  Jofeph 
pour  véritable  légat  du  fiége  d'Alexandrie.  Puis  les 
fenateurs  lui  dirent  : Mon  pere  , avant  que  vous 
fuffiez  arrivé  ici  , on  a tenu  huit  fellions , où  l’on  a 
traité  de  la  confirmation  du  patriarche  Ignace  , de 
la  dépofition  de  l’ufurpateur  Photius  & de  quelques 
autres  articles.  En  avez- vous  oui  parler  , & en  êtes- 
vous  fuffifamment  inftruit  ? Jofeph  archidiacre  & 
légat  d’Alexandrie  répondit  : Je  m’en  fuis  exacte- 
ment informé  & j’ai  appris  tout  ce  qui  a été  fait. Les 
fenateurs  reprirent.  Etes- vous  donc  content  de  ce 
qu’ont  jugé  les  légats  de  Rome  & d'Orient  ? Jofeph 
répondit  : J’en  fuis  très- content,  & voici  mon  avis 
que  je  tiens  en  main  , & qu’on  lira  fi  vous  l’ordon-* 
nez.  Dans  le  relie  , je  dirai  & je  ferai  avec  la.  grâce 
de  Dieu,  ce  qui  me  paroîtra  jufte.  Les  légats  de  Ro- 
me demandèrent  que  fon  avis  fût  lu  : il  fc  leva  &: 
le  mit  fur  la  croix  & fur  l’évangile  ; puis  il  fut  lu  au 
milieu  du  concile  par  Thomas  diacre  & notaire.  Il 
ne  contcnoit  que  les  loiiangcs  de  l’empereur , Sc 
l’approbation  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le 
concile , tant  fur  le  fchifrac  de  C.  P.  que  fur  les 
images. 

Le  concile  aïant  déclaré  qu’il  en  étoit  content , 
les  fenateurs  demandèrent  aux  légats  de  quoi  ils  ju- 
geoient  à propos  de  traiter  enfuitc.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Nous  avons  appris  que  certaines  gens 
ont  porté  faux  témoignage  contre  le  patriarche 
Ignace.  S’il  y en  a quelques-uns  de  prefens,  nous  or- 
donnons qu’ils  entrent.  Après  avoir  demandé  l’avis 
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aux  autres  légats  & à tout  le  concile  , on  fit  entrer 
les  témoins  cjui  avoient  dépofé  contre  Ignace  devant 
les  légats  Rodoalde  & Zacaric  -,  & aïant  etc  réfolu 
qu’on  les  interrogeroit  feparéinent , les  légats  du  pa- 
pe demandèrent  au  premier  : Comment  vous  appel- 
iez-vous î II  répondit  : Théodore.  Quelle  eft  votre 
dignité?  Prorolpatairc.  Etes- vous  venu  au  concile, 
volontairement  ou  par  force  ? J’y  fuis  venu  volon— 
tairement.Et  pourquoi  y êtes  vous  venu;  Pour  le  fer- 
ment que  nous-ayons  fait  dans  l'églife  des  faintS’ 
Apôtres.  Dcquoi  avez- vous  fait  ce  ferment  ? Du  pa- 
triarche Ignace. L’avez- vous  fait  de  vous- même, ou. 
par  violence  ? J’ai  juré  malgrémoi  car  l’empereur 
me  dit: Tu  étois  dcfervice  lejourqu’Ignacefut  fait 
patriarche  & tu  n’as  pas  vu  fon  élection  :c’cfi:  pour- 
quoi entre  & jure.  J’entrai  & je  jurai  : car  je  n'ai 
point  vti  fon  élcûion.  Les  légats  reprirent:  Vous 
içaviez  bien  pourtant  qu’il  étoir  patriarche  depuis 
douze  ans  , & vous  communiquiez  avec  lui  depuis 
gc  tcmps-là.Je  le  fçavois  bien  , dit  Théodore  : mais 
l’empereur  me  dit  : Tu  n’es  ni  métropolitain  , ni 
ovêque  : voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroir  pas 
à confequencc.  Leslégats  dirent:  Et  qu’avez- vous 
juré  ? J’ai  juré  que  je  n’avois  point  vû  fon  élection. 
Et  fçavicz- vous  que  vous  faifiezun  pcchéenleju- 
rantîje  le  fçavois  bien  :mais  je  ne  fçavois  comment 
faire.  Vous  êtes- vous  confciïé  de  ce  péché,  & en 
avez-vous  reçu  pénitence  ? Oiii  , mais  celui  qui  m’a 
donné  la  pénitence  eft  mort.  Comment  s’appclloit- 
il  ? Je  ne  fçai:  je  fçai  feulement  qu’il  étoitcartulaire, 
qu'il  fc  fit  moine  &pafla  quarante  ans  fur  une.co- 
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Iomne.  Etoic-il  prêtre  ? Je  ne  fçai  -,  il  étoit  abbé  ôc 
j’avois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfervé  la  péni- 
tence ? Oui  , grâces  à Dieu  : car  je  fuis  Chrétien. 
Groïez-vous  qu’Ignacc  ait  été  juftcmcnc  rappelle 
dans  Ton  fiége  ? Je  le  crois  : autrement  Dieu  ne  lui 
auroit  pas  donné  une  fi  longue  vie.  Vous  recevez 
donc  ce  concile  & tout  ce  qu’ila  jugé  ? L’empereur 
le  reçoit  & tous  les  Chrétiens , & comment  ne  le 
reccvrois-je  pas.  AfTurément  je  le  reçois,  car  je  fuis- 
orthodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Léonce  greffier, & 
lui  dirent  : Comment  êtes-vous  entré  dans  ce  con- 
cile? Lconce  répondit  :Qn  nous  a dit:  Venez  recevoir 
l'indulgence. De  quel  péché, dirent  les  légats?Leoncc 
répondit  : De  ce  que  j’ai  jurc-aux  faints  apôtres. Qui  ' 
vous  y mena?  L’empereur  qui  regnoit  alors  & lcccfar.- 
Par  violenceou  de  votre  bon  gré  ? Ils  me  demande- - 
rent  fi  j’avois-vû  l'éle&ion  du  patriarche  Ignace.  Je 
dis  que  non  ils  me  firent  jurer.  Les  légars  dirent: 
Combien  y a-t’il  qu’Ignacc  a été  facrc  patriarche  ? 
Lconce  répondit':  Je  compte  qu'il  y a vingt-quatre 
ans.  Avant  que  d’avoir  juré  communiquiez  vous  avec 
lui  -Oüi.  Comment  donc  vous  êtes  vousàla  tinrour- 
né  contre  lui  ? Sçavez-vous  que  c’cft  un  péché  ? vous 
enêrcs-vous-repcnti  ? avez^vous  reçu  pénitence  ? Je 
n’en  ai  point  reçu.  Avez- vous  communié  depuis  ? 
Non. Recevez  vousmainrcnantlcpatriarchelgnace? 
Je  reçois  ce  que  reçoit  tout  le  monde.  Voulez-vous 
recevoir  pénitence  ? Si  vous  me  la  donnez,  je4a  re- 
cevrai. Recevez-  vous  ce  concile?  je  le  reçois  Anarhc- 
matifez-vous  Photius  &-tous  ceux  que  le  concile  a 
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anathcmatifez  ? Qui  fuis  je,  dit  Léonce,  pourl’ana- 

An.  870.  thematifer  ? On  prononce  anathème  en  matière  de 
remet.  £0j  ^ p^Qjius  orthodoxe  : pourquoi  l'anathcmati- 
ferai-je  ? Les  légats  dirent  : Scs  oeuvres  font  pires 
que  toute  forte  d’herefie.  Léonce  dit  1 Puifque  vous 
jugez  que  ,1'on  peut  prononcer  anathème  , pour  au- 
tre caufe  que  d’herelîe  , je  l’anathematife  &.tous 
ceux  que  le  concile. a anathcmatifcz. 
ni*.  Après.ces  deux  , on  en  examina  onze  autres , la 
plupart  ofhciers  de  lcmpercur  : qui  dirent  qu’on 
les  avoit  fait  dépofer  contre  Ignace  par  violence  ., 
par  menace  d’exil , de  perte  de  leurs  biens  ; en  un 
mot , tous  malgré  eux.  Les  uns  s’enétoient  confcflcz 
aulfi-tôt , & avoient  reçu  pénitence  , les  autres  la 
reçurent  du  concile  : qu’ils  recpnnurent  tous,  & ana- 
thematifçrent  tout.ee  qu’il  avoit.condamnéÆnfuitc 
le  fenat , par  la  bouche  de  Bahanes  , dit  aux  légats  * 
du  pape  : Tous  ceux  qui  ont  dépofé  contre  le  pa- 
triarche ne  font  pas  ici  : quelques-uns  font  morts , 
d’autres  font  abfens  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez-vous les  uns  fans  les  autres  ? Les  légats  dirent  : 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  : On  ne  fera 
pas  pour  eux  un  autre  concile  : mais  les  abfens  ap- 
prendront la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner. 
•S’ils  viennent  à vos  pieds  ils  la  recevront  : s’ils  de- 
meurent obftincz  , leur  pénitence  croîtra  comme 
vous  le  jugerez  à propos.  Le  patriarche  Ignace  die  •: 
il  elt  néceflàire  de  les  examiner  en  particulier.  Plu- 
lîeurs  font  des  épingliers  , des  hôteliers  , des  maré- 
chaux. Et  bien  , reprit  le  fenat,  ils  viendront  fe  pré- 
senter à votre  faiiitcté  .&  à .tons  les  métropolitains 
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Le  patriarche  en  convint,  & on  lut  la  pénitence  im- 
poféc  par  le  concile  à ccs  faux  témoins;  Ils- feront 
deux  ans  hors  de  lcglifc,  puis  deux  ans  auditeurs* 
comme  lcscatccumcncs,  fans  communier.  Pendant 
ces  quatre  ans  ils  s’abilicndront  de  chair  & de  vin  , 
.excepté  les  dimanches  & les  fêtes  de  N-.  S.  Les  trois 
années  fuivantes,ils  feront  de  bout  avec  les  fidclcs& 
communieront  feulement  aux  fêtes  de  N*S.  s’abftc- 
nant  de  chair  & de  vin  trois  fois  la  femainc  , le  lun- 
di, le  mercredi , & le  vendredi.  Tous  ceux  qui  ne 
font  pas  venus  aujourd’hui  fc  prefenter  au  concile  , 
demeureront  excommuniez,  jufquesà  ce  qu'ils  fe 
foumettent  à la  pénitence.  Le  fenat  reprefenta  que 
la  pénitence  étoit  longue,  &;  demanda  qu’il  fût  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  : ce  que  lo 
concile  accorda  1 & donna  plein- pouvoir  à Ignace 
de  diminuer  ou  augmenter  la  pénitence  en  connoif» 
fancc  de  caufe , félon  la  difpofition  des  fujets. 

Bahanes  dit  aux  légats  : Avez- vous  encore  quelque  ' 
autre  chofc  à traiter  ? car  l’heure  cltpaflce.  Les  légats 
du  pape  dirent  : Etant  arrivez  en  cette  ville  , nous 
avons  appris  une  nouvelle  impiété.  C’elf  que  des 
laïques  portoient  le  pallium  &:  contre faifoicnt  les 
fondions  facerdomles.  Les  fcnatcurs  dirent  : Faircs 
ce  qu’il  vous  plaira*  nous  voions  bien  qu’il  eftjultc. 
On  fit  entrer  troisde  ceux  qui  àvoient  commis  ccs 
impieteZjMarinjBafilc  & George,  cous  trois  écuïers 
de  l’empereur.  Les  légats  leur  demandèrent  ce  qu’ils 
avoient  à dire  au- concile.  Mann  «Sc  ies  deuitautres 
répondirent  : L’empereur  Michel  faifoit  un  jeu  , où 
ilnousdonnoit  des  habits  facerdotaux, & àplqficurs 
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autres  écuïcrs.  Les  mettiez-vous  en  effet , dirent  les 
légats?  Qiii  nous  les  mettions. Vous  mettoit-on  le- 
vangilc  fur  la  tête  ? On  nous  le  mettoit.  Prononçoir- 
on  quelque  oraifon  fur  vous  ? Oui.  Qui  étoitcc? 
Théophile  protofpataire.  Vit- il  encore?  Il  eft  mort. 
Suiviez  vous  que  vous  faificz  mal?  Et  que  pouvions- 
nous  dire  contre  l'empereur  , étant  gens  du  monde 
chargez  de  femmes  & d’enfans  ? Quoi  s’il  vous  eût 
prclcnté  une  idole,  l’auriez- vous  adorée  ? A Dieu  ne 
plaife.  Qui  vous  a amené  à l’églife  dès  l'enfance  , &c 
qui  vous  a baptifé?  des  prêtres  ou  des  féculicrs  ? Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez  vous  profané  les  cho» 
fes  faintes , & tourné  en  jeu  le  faccrdocc  &c  les  mif- 
-teres  terribles  ? Nous  vous  l’avons  déjà  dit  : en  ce 
-temps-Ià.nousfailionstout  ce  quefaifoit  l’empereur. 
Si  nous  euffions  refifté  à fes  ordres  , nous  étions 
morts  : quelques-uns  des  nôtres  re fille rc nt  & furenc 
maltraitez.  Vous  auriez  bien  fait  d’en  fouffrir  autant, 
plutôt  que  de  trahir  la  vérité. Nous  fomraes  des  hom- 
mes foiblcs  & nous  n’aurions  pas  fouffert  la  mort. 
Toutefois  nous  nous  fommes  confcfTezau  patriarche 
Ignace  , & nous  avons  reçu  pénitence  : demandez- 
lui.  Et  avez-vous  accompli  votre  pénitence  ? Oiii  , 
Dieu  le  fçait.  Quand  vous  faificz  ces  procédions  & 
ces  déridons  du  facerdoce  , Photius  vous  voïoit-il  î 
Nous  ne  fçavons  s’il  nous  voïoit  ou  non  : mais  Dieu 
eft  témoin  que  tout  le  monde  le  fçavoit.  Combien 
étiez-vous  ? Nous  étions  grand  nombre.  Nous  le  fça- . 
vons  bien  , reprirent  les  légats  rc’cft  pourquoi  vous 
recevrez -tous  , tant  prefens  qu’abfcns , la  pénitence 
que  le  concile  vous  impofe  ,pour  obtenir  le  pardon 
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de  votre  impiété.  Puis  on  lut  un  décret , qui  remet-  

toit  l’impofition  de  leur  pénitence  à une  autre  af-  _s"0, 
fembléc  , pour  la  proportionner  à la  faute  de  cha- 
cun } attendu  qu’ils  avoient  péché  par  foiblefle  &c 
par  crainte. 

Cette  affaire  étant  expédiée , les  légats  dirent:  xliv. 

Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenez  par  Pho-  le81ts  J 0 
tius  contre  le  pape  Nicolas , entrent  ici  ; afin  que  f.  mi.  o. 
notre  frère  le  légat  d’Alexandrie  connoiffe  fes  im- 
pofturcs.  On  fit  entrer  Leonce  , qui  avoir  déjà  com- 
paru dans  la  huitième  fcflïon  ; & deux  autres , Gré- 
goire & Scrgius.  Quand  ils  furent  entrez , Bahanes 
leur  dit  : Qui  de  vous  a été  qualifie  par  Photius  lé- 
gat d’Alcxandriç  ? Léonce  s’approcha  ôc  dit  : C’eft 
moi.  Le  légat  Jofcph  lui  dit  : D’où  es-tu , qui  es  tu  ? 

Je  fuis  Grec  de  naifTance , & j’ai  été  mené  captif  à 
Alexandrie.  Qui  t’a  acheté  ? Le  patriarche  Michel. 

Où  cfl  le- logement  du  patriarche?  Près  l’églife  de 
la  faintc  Vierge , en  dedans , à l’appartement  d’Eu- 
loge.  Comment  es- tu  venu  ici  ? J etois  captif,  il  me 
mit  en  liberté , je  vins  ici  chercher  des  aumônes  : Le 
patriarche  Michel  t’a- t’il  envoie  comme  fon  légat  3 
Je  vous  ai  déjà  dit , qu’il  ne  m’a  point  envoie , mais 
je  fuis  venu  jufqucs  ici  chercher  des  aumônes  ; &; 

Photius  m’a  envoie  à Rome , pour  faire  tout  ce  que 
diroient  les  métropolitains  qu’il  y envoïoit.  Dieu 
fijait  que  j’y  allois  comme  une  bête  , fans  rien  fça- 
voir.  Le  concile  dit  : Cet  homme  confefTe  fon  pé- 
ché & nous  n’avons  point  befbin  de  témoins.  Après 
avoir  encore  été  interrogé , il  ne  dit  autre  chofe,que 
ce  qu'il  avoir  dit  dans  la  huitième  feffion.  Audi  les 
Tome  XI.  O 0 
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fenareurs  déclarèrent , qu’ils  ne  l’avoient  fait  vcmY 

A N.  870.  à ccllc-ci , qu’afin  que  le  vrai  légat  d’Alexandrie  le 
vit  oc  le  reconnut  pour  un  împolteur. 

Les  légats  de  Rome  dirent:  Qui  font  ccsdeuxpcr- 
fonnes  que  nous  voïons  ; Les  fenateurs  dirent  : De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent  : Nous  ne  les  avons 

{joint  encore  vus  : qu’ils  viennent,  afin  que  nous 
es  interrogions.  Puis  ils  leur  demandèrent , qui  ils 
étoient , & pourquoi  ils  étoient  venus.  George  dit  : 
Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  lettres.  De 
quelle  part  ? De  Conftantin  ceconomc  de  l’églife 
d’Antioche.  Il  m’a  envoie  à Photius  &c  à l’empe- 
reur Michel,  pour  avoir  des  aumônes.  Avez  vous 
fouferit  au  livre  que  Photius  a fait  contre  le  pape 
Nicolas  ? A Dieu  ne  plaifc.  Qu’alliez- vous  donc 
faire  à Rome  î Croïez-moi  : je  ne  fçai  pourquoi  j’y 
* allois.  Quelle  eft  votre  créance , continuèrent  les 
légats  ? George  & les  autres  répondirent  : Nous 
croions  ce  que  croit  l’églife  & les  Chrétiens.  Rece- 
vez-vous ce  concile  J Nous  le  recevons  comme  tous 
les  Chrétiens  le  reçoivent.  Parlez  feulement  pour 
vous  : comment  le  recevez  vous  ? Nous  avons  déjà 
dit  que  nous  le  recevons.  Anathématifez-vous  ceux 
que  le  concile  anathématife  ? Qui  fommes-nous, 
pour  les  anathématifer.  Et  comment  alliez  vous  à 
Rome  avec  le  livre  du  faux  concile  ? Par  force  &c 
malgré  nous.  Photius  nous  dit  : Il  parut  à Rome  des 
accufations  contre  le  pape  Nicolas , allez-vous  in- 
former fi  elles  font  véritables.  Nous  lui  dîmes  : 
Nous  fommes  des  gens  ruftiques , fi  nous  arrivons 
à Rome , que  dirons-nous  ï II  nous  dit  : Les  évêques 
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vous  apprendront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  lé- 
gats du  pape  leur  dirent  : Vous  qui  étiez  des  étran- 
gers & chargez  de  lettres , comme  vous  dites , vous 
deviez  prendre  les  réponfes  & retourner  chez  vous. 
Mais  enfin  anathématifez-vous  le  concile  que  vous 
portiez  à Rome  ? George  & les  autres  répondirent  : 
Anathème  à qui  l’a  fait , qui  y a confenti  & qui  le 
défend.  Recevez- vous  le  pape  Nicolas  & le  patriar- 
he  Ignace  ? Nous  les  recevais , comme  ce  faint  con- 
ciTe  les  reçoit.  Qui  fommes-nous , pour  contredire 
à un  fi  grand  concile , ou  tous  les  patriarches  afli fi- 
lent par  leurs  légats  ? 

Les  légats  de  Rome  dirent  à celui  d’Alexandrie  : 
Vous  voi'cz  vous  même  , notre  cher  frere  , les  ma- 
lices & lcsimpofturcs  de  Photius.  Quant  à ces  gens- 
ci  , comme  ce  font  de  pauvres  étrangers , nous  les 
croïons  dignes  de  pardon,  à caufc  de  la  violence 
qu’ils  difient  avoir  fouffertc.  Mais  rendons  grâces  à 
J.  C.  qui  a dit , qu’il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  fc 
'découvre.  Elie  légat  de  Jerufalem  dit  : Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu’après  tant  de  temps  il  a 
rafiemblé  les  patriarches , pour  fa  gloire  & le  falut 
de  fon  églife.  Enfuite  on  conclut  la  fefiion  par  les  ac- 
clamations ordinaires. 

La  dixiéme  & dcrnicre  fefiion  fut  tenue  le  mardi 
vingt-huitième  & dernier  jour  du  même  mois  de 
Février.  L’empereur  Bafiley  afiiftaavec  fon  fiisCon- 
ftantin  & vingt  patriccs , après  lefqucls  font  nommez 
les  trois  ambafiadeurs  de  Louis  empereur  des  Italiens 
& des  François , fçavoir,  Anaftafe  bibliothécaire  de 
l’églife  Romaine , autre  que  celui  qui  avoit  été  con- 
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damné , Suppon  coufin  de  l’impcratrice  Ingelbergé, 
&chef  dclamaifon  de  l'empereur,  & Evrard  fort 
maître  d'hôtel.  Le  fujet  de  cette  ambalFade  étoit  pour 
demander  du  fccours  à l’empereur  Bafile  , contre  les 
Sarrafins  d'Italie , & traiter  le  mariage  entre  la  fille 
de  Loüis  & le  fils  de  Bafile  ; ce  qui  fe  faifoit  de  con- 
cert avec  le  pape.  Après  les  ambaflàdeurs  François 
font  nommez  dans  les  adtes  du  concile , ceux  de  Mi- 
chel prince  de  Bulgaric#puis  les  évêques , au  nom- 
bre de  plus  de  cent.  Le  patricc  Bahanes  demanda 
aux  légats , ce  qu’on  feroit  ce  jour-là  : Ils  dirent , 
qu’il  falloir  commencer  par  la  lc&ure  des  canons, 
que  le  concile  devoir  confirmer.  Ils  furent  donc  lûs 
en  même  temps  par  le  diacre  Etienne  au  haut  du  con- 
cile , & au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

Il  y en  a vingt-fept,  la  plupart  touchant  l’af- 
faire de  Photius.  On  confirme  les  décrets  du  pape 
Nicolas  & du  pape  Adrien  , pour  Ignace  & contre 
Photius  : on  déclare  que  celui-ci  n’a  jamais  été  évê- 
que ; que  toutes  les-  ordinations  qu'il  a faites  font 
nulles  ; & que  les  églifes  ou  les  autels  qu’il  a confa- 
crcz,  doivent  l’être  de  nouveau.  On  anathématife 
Photius,  pour  avoir  fuppofé  de  faux  légats  d’Oricnt; 
& on  défend  à l’avenir  de  pareilles  fuperchcries , 
renouvellant  le  décret  du  pape  Martin.  Toutes  les 
promeffes  que  Photius  avoit  exigées  de  ceux  à qui 
il  enfeignoit  les  fciences , & des  autres  qu’il  fc  vou- 
loit  attacher,  font  déclarées  nulles  : & on  défend 
•à  l’avenir  atout  patriarche  de  C.  P.  d’exigcrducler^ 
gé  des  promclTcs  pour  fa  confcrvarion  ; ni  aucune 
autre  foufeription , que  la  profellion  de  foi  des  évê- 
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ques  à leur  ordination.  Les  évêques  & les  clercs  or- 
donnez par  Methodius  & par  Ignace  , qui  demeu- 
rent dans  le  parti  de  Photius  , fans  fe  foumettre  au 
concile , font  dépofez  fans  efperance  de  reftitution. 
Il  eft  défendu  à ceux  qui  font  anathématifez  par  ce 
concile,  de  peindre  des  images , ou  d’enfeigner  les 
fciences.  La  première  partie  de  ce  canon  convient  à 
Grégoire  de  Syracufc,  qui  étoit  peintre , la  féconde 
à Photius.  On  anathématife  quiconque  foutient 
qu’il  y a deux  âmes  dans  l’homme  : Erreur  attribuée 
à Photius , dont  il  fut  repris  parle  philofophe  Con- 
ftantin  , le  même , comme  l’on  croit , qui  prêcha 
aux  Sclaves.  En  general , on  renouvelle  la  défenfe 
d’ordonner  des  néophytes  ; c’eft-à-dire,  d’élever  touc 
d’un  coup  un  laïque  à lepifcopat , quand  même  on 
le  ferait  palfer  par  tous  les  dégrez  du  clergé,  à moins 
qu’il  ne  l'oit  confiant , qu’il  y eft  enfré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté  , fans  aucune  vue  d’ambition 
ou  d’intérêt.  En  ce  cas , il  doit  être  un  an  lcéteur  , 
deux  ans  foudiacre,  trois  ans  diacre,  quatre  ans  prê-» 
tre  : ce  font  dix  ans,  avant  qu’il  puilfe  être  ordonné 
évêque.  Défendu  d’ordonner  des  évêques  par  l’au- 
torité & le  commandement  du  prince  , fous  peine 
de  dépofition  i & aux  laïques  puiflans  d’intervenir 
à lelcélion  des  évêques , s’ils  n’y  font  invitez  par 
1 ’églife , oude  s’oppofer  à l’éleétion canonique,  fous 
peine  d’anathême.  Ces  canons  font  d’autant  plus  re- 
marquables , qu’on  les  publioit  en  préfence  de  l’em- 
pereur & du  ienat.  Les  clercs  de  la  grande  églife 
monteront  d’un  degré  inferieur  au  fuperieur , pour 
récompcnfe  de  leur  fer  vice  ; & on  n’admettra  point 
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dans  cc  clergé , ceux  qui  auront  gouverne  les  mai*.' 

^ r7tnr  ^ons  ou^cs  métairies  des  grands. 

c.  10.  Per fonne  ne  fc  fcparera  de  fon  évêque,  qu’il  n’aie 
été  condamné  juridiquement  ; & il  en  fera  de  même 
de  l evcquc  à l'égard  du  métropolitain  ou  du  pa- 
c.  u.  triarchc  : ceux  qui  font  puiffans  dans  le  monde , ref- 

(>edcront  les  cinq  patriarches  fans  entreprendre  de 
es  dépoffeder  de  leurs  lièges,  ni  rien  faire  contre 
l'honneur  qui  leur  eftdû , & perfonne  n’écrira  con- 
tre le  pape , fous  prétexte  de  quelques  prétendues 
accufations  : comme  vient  de  faire  Photius , & autre- 
fois Diofcorc.  Si  dans  un  concile  general  on  propofe 
quelque  difficulté  contre  l'églifc  Romaine , on  l’exa* 
c.14.  minera  avec  rcfpcét.  Les  évêques  n’aviliront  point 
leur  dignité  fortant  loin  de  leurs  églffcs , pour  aller 
au  devant  des  rtrateges  ou  gouverneurs,  dcfcendanc 
de  cheval  & fê  profternant  devant  eux.  Ils  doivent 
confcrvcr  l’autorité  nécelfairc , pour  les  reprendre 
ç.n.  quand  il  cft  befoin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoquer  les  métropolitains  à leur  concile  , quand 
ils  le  jugent  à propos , fans  qu’ils  puiffent  s’exeufer 
fur  ccquc  les  princes  les  retiennent-  Ils  ont  droit! 
auffi  de  les  corriger.  Nous  rejetions  avec  horreur  ce 
que  difent  quelques  ignorans , qu’on  ne  peut  tenir, 
de  concile  (ans  la  préfcnce  du  prince.  Les  archevê- 
ques n’iront  point , fous  prétexte  de  vifite , féjourner 
fans  néceffité  chez  leurs  fuffragans,  & confumer 
c i»,  les  revenus  des  églifes  qui  leur  font  foumifes.  Les 
métropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  leurs 
c-n.  fuffragans,  pour  fc  décharger  fur  eux  des  divins  offi- 
ces , des  procédions  & des  autres  fondions  épifeo- 
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pales*  tandis  qu’ils  s'occupent  d’affaires  temporelles: 
mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fon£tions,fous  peine 
de  dépofition.  On  voie  ici  d'où  vient  que  l’on  nom- 
me fuffragans  les  évêques , qui  fervent  de  vicaires  à 
d’autres  évêques , pour  les  fondions  de  leur  ordre. 

Nous  avons  appris  un  abus  digne  de  beaucoup  de 
larmes  ; que  fous  le  dernier  empereur,  des  laïques  de 
l’ordre  du  fénatrclcvoicnt  leurs  cheveux  pour  imi- 
ter ceux  des  clercs  , & portoient  les  habits  facerdo- 
taux  aïant  un  chef  qui  faifoit  le  patriarche.  Ain  fî  ils 
repréfentoient  les  iaintes  cérémonies,  les  élections 
& les  ordinations  d’évêques , les  accufations  & les  dé- 
polirions.On  n’a  jamais  oiii  parler  derien  dcfcmbla- 
ole  , même  chez  les  païens  ; c’eft  pourquoi  le  con- 
cile défend  à quiconque  porte  le  nom  de  Chrétien , 
de  commettre  à l’avenir  de  telles  impietez,  ou  les 
couvrir  par  fon  filencc.  Si  un  empereur  ou  un  grand 
le  vouloir  faire } qu’il  foh  repris  & privé  des  facre- 
mens  par  le  patriarche  Se  les  évêques  : puis  mis  en 
pénitence  ou  anathématife , s’il  ne  s’y  foumet  promp- 
tement. Que  fi  le  patriarche  de  C.  P.  & fes  fuffra- 
gans, négligent  leur  devoir  en  cette  occafion , qu’ils 
foient  dépofez.  Quant  à ceux  qui  ont  fervi  à ces  fa- 
crileges , nous  leur  donnons  pour  pénitence  d’être 
trois  ans  feparez  de  la  communion  : un  an  plcurans 
hors  de  l’églife , un  an  debout  avec  les  catecumcncs,. 
la  troiliéme  avec  les  fidèles.  On  voit  bien  dans  ce 
canon  ce  qui  regarde  Photius. 

Après  les  canons,  on  publia  la  définition  du  con- 
cile : deux  métropolitains , Mctrophanc  de  Smyrne 
& Cypricn  de  Claudiopolis  en  firent  la  Ic&urc  , en 
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mcmc  temps,  l’un  au  haut,  l’autre  au  bas  de  l’alïctny 

•A  N‘  bléc.  C’eltun  long  difeours , qui  contient  premiè- 
rement une  ample  confcflion  de  foi , avec  anathêr 
me  contre  les  hérétiques , particulièrement  les  Mo- 
jiothelites , entre  lcfqucls  le  pape  Honoriusn’eftpas 
oublié , & contre  les  Iconoclalfcs.  On  approuvées 
fept  conciles  generaux , aufquels  on  joint  celui-ci 
comme  le  huitième  ; & on  confirme  la  condamna- 
tion prononcée  contre  Photius  par  le  pape  Nico- 
las, éc  par  le  pape  Adrien.  Enfuite  l’empereur  Bafile 
demanda  fi  tous  les  évêques  ctoicns  d’accord  de 
- cette  définition.  Le  concile  témoigna  fon  confen? 
tement  par  pluficurs  acclamations  j ajoutant  les 
loiianges  de  l'empereur  , des  deux  papes  & des  pa- 
triarches , avec  des  anathèmes  contre  Photius  , 
Grégoire  &c  Eulampius.  Enfin  on  lut  un  difeours  de 
l’empereur,  où  il  rend  grâces  auxévêquesdclapeine 
/.»».  qu’ils  ont  prife  : & ajoute:  Quiconque  a quelque 
chofe  à direcontrccc  faint  concile,  fes  canons,  ou  fa 
définition  , qu’il  feprefente  & qu’il  le  dife  ; foit  éyê- 
que,foit  clerc  ou  laïque  : quoique  ces  derniers  n’aïent 
pas  droit  de  parler  des  affaires  cccléfiaftiqucs , nous 
le  permettons  pour  fermer  la  bouche  à tout  le  mon- 
de. Vous  fijavez  que  nous  n’avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à alTembler  les  légats  de  Rome  & des  lièges  d’O- 
rient  ; ce  que  pluficurs  avoient  tenté  inutilement. 
Si  quelqu’un  donc  a quelque  chofe  à dire  , qu’il  le 
dife  pendant  que  le  concile  cft  aflcmblé  : quand  il 
fera  fcparé , il  ne  fera  plus  temps  ; & nous  ne  pardon- 
nerons plus  à perfonne , de  quelque  rang  qu’il  foit , 
s’jl  refuîc  de  s’y  foumettre.  Quant  à vous,  évêques , 
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amis  de  Dieu,  inftruifez  chacun  votre  troupeau,  leur  A n.  870. 
annonçant  tous  les  dimanches  la  doctrine  celcfte  & i*.F4»ricr. 
ramcnantlcs  égarez.  Car  fçaehez,  que  fi  l’on  apprend 
que  quelque  herefie  fe  cache  dans  quelque  diocefe  , 
l’évêque  fera  condamné  par  fon  patriarche.  Gardez  la 
paix  entre  vous  , & confcrvcz  l’union  que  vous  avez 
. établie  dans  ce  concile.  J’en  dis  autant  à tout  le  cler-  , 

gé.  Quant  à vous  autres  laïques , foit  conflitucz  en 
dignitez  , foit  particuliers,  il  ne  vous  cil  point  per- 
mis de  difputer  des  matières  céclcfialliques,  c’cll  aux 
évêques.  Quelque  fcience  & quelque  vertu  qu’ait  un 
laïque , il  n’cft  que  brebis  : quelque  peu  de  mérité 
qu’ait  un  évêque  , il  cil  toujours  pallcur  , tant  qu’il 
enfeigne  la  vérité.  Gardez-vous  donc  de  juger  vos 
juges , & vivez  dans  la  foumifiïon. 

Tout  étant  fini  ,‘lcs  légats  du  pape  invitèrent  les  t-  ‘W 
empereurs  à fouferire  les  premiers  : mais  Bafile  dit  : 

Je  voudroisfoufcrircaprèstouslesévêques , àl’excm-  # 
pledcmesprédecelTeurs  Conftantin  le  Grand,  Theo- 
dofe  , Marciçn  & les  autres  : mais  puifque  vous  le 
voulez , je  fouferirai  après  tous  les  légats.  Alors  Do- 
nat évêque  d’Oftie  fouferivit en  cinq  exemplaires, 
pour  les  cinq  patriarches , puis  les  deux  autres  lé- 
gats du  pape  ; & tous  trois  inférèrent  cette  elaufe  à. 
leur  foufeription  : Jufqucs  à la  volonté  du  pape  ; 
c’cft-à-dirc,  fous  fon  bon  plaifir  , & à la  charge  de  la 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  fouferivit  enfuitc , 
puis  Jofeph  légat  d’Alexandrie  , Thomas  reprefen- 
tant  le  fiége  d’Antioche  , & Elie légat  de  Jcrufalcm 
Alors  les  empereurs  fouferivirent  en  cette  manière  : 

Bafile  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq 
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exemplaires  : Conftantin  fie  aufli  la  croix  pour  lui 
& pour  fon  ircrc  Leon  , 8c  écrivit  les  noms  des  trois 
empereurs}  le  refte  delà  foufeription  fut  écrit  par 
Chrillofle  premier  fecretairc.  Enfuite  Bafile  archc- 
que  d’Ephcfc , &c  tous  les  autres  évêques  fouferivi- 
n#»4  rent  au  nombre  de  cent  deux.  C’étoit  peu  , vu  la 
quantité  d’évêques  qui  dépendoient  encore  de  l’ern- 
. pire  de  C.  P.  mais  Photius  avoitdépofé  la  plupart  de 
ceux  que  Tes  prédcccflcurs  avoient  ordonnez,  & en 
avoit  mis  d’autres  à h place  : dont  aucun  ne  fut  re- 
connu pour  évêque  en  ce  concile.  Il  ne  fc  trouva  que 
ces  cent  qui  euil'ent  été  facrez  par  les  patriarches 
précédons. 

Nicetas  auteur  du  temps,  dans  la  vie  du  patriarche 
Ignace,  parlant  de  ces  fouferiptions,  dit  : ils  fouferi- 
virent,  non  avec  de  l’encre  fimple , mais  ce  qui  me 
fait  trembler,  comme  je  l’ai  oiii  alfurerà  ceux  qui  le 
fijavoicntjtrempant  le  rofeau  dont  ils  écrivoicnt  dans 
le  fang  du  Sauveur.  Les  adbes  n’endifent  rien  : mais 
D»  hchofcn’éfoit  pas  fans  exemple:  l’hiftorien  Theo- 
r«4  Hsc'r  t 1 P^anc  dit  du  P3PC  Théodore  , qu’il  mêla  du  fang  de 
c.  Jcfus-Chrill  à l’encre  dont  il  écrivoit  la  dépofition 

de  Pyrrus. 

Avant  que  de  fouferire,  les  légats  du  pape  craignant 
quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs,  donnèrent  à 
examiner  les  adtcs  du  concile  à Anaftafe  bibliothé- 
caire , qui  fçavoit  très-bien  les  deux  langues  Greque 
& Latine.  Il  trouva  que  dans  une  des  lettres  du  pape 
Adrien  on  avoit  retranché  tout  ce  qui  étoit  à la  loüan- 
gede  l’empereur  Louis  : les  légats  s’en  plaignirent 
hautement , 8c  les  Grecs  répondirent , que  dans  un 
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concile  on  ne  devoir  mettre  les  loüangcs  que  de  Dieu 
fcul  : & toutefois  en  celui-ci,  tout  retentifToit  des 
loüangcs  de  l’empereur  Bafile.  Enfin  l’on  convint 
que  les  légats  fouferiroient , avec  la  elaufe  que  j’ai 
marquée  , fous  le  bon  plaifir  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  dcujf  lettres  fyno- 
diques:  la  première  circulaire  , où  l’on  rapporte  tout 
ce  qui  s’eft  pafTé  en  cetfc  affaire  ; & l’on  ordonne 
à tous  les  cnrans  de  l’églife  , de  quelque  dignité  ou 
condition  qu’ils  foient , de  fe  conformer  &:  fe  fou- 
mettre  au  jugement  du  concile.  La  fécondé  lettre  cft 
adrcfTée  au  pape  Adrien , & contient  lesloüangesde 
fes  légats  & du  pape  Nicolas  , dont  ils  ont  fuivi  le 
jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à recevoir  & con- 
firmer leconcilc,  le  publier  & le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  églifes.  On  envoïa  la  même  lettre  à tous 
les  patriarches.il  y aauffi  une  lettre  circulaire  au  nom 
de  l’empereur  Baille  & de  fes  deux  fils:  pour  donner 
parc  à tous  les  évêques  de  la  conclufion  du  concile. 
Elle  cft  dattéc  de  la  croifiéme  indidfion  ,qui  cft  cette 
année  870. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s’adrefferent 
fecretement  au  patriarche  Ignace  & à l'empereur 
Bafile,  fe  plaignant,  que  par  le  moïendes  libelles  que 
les  légats  avoient  faic  fouferire , fuivant  la  formule 
apportée  de  Rome  ; on  avoit  mis  l’églife  de  C.  P. 
fous  la  puiflance  des  Romains , & foutenant , qu’ils 
ne  pouvoient  recouvrer  leur  liberté  , fi  on  ne  leur 
rendoit  ces  libelles.  Ils  ajoutoient , que  la  elaufe  in- 
férée à la  foufeription  des  légats  , étoit  un  prétexte 
pour  revenir  contre  le  jugement  du  concile  ; & rc- 
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mettre  les  chofcs  dans  la  confufion  précédente. 

An.  870. 

L’empereur  touché  de  ces  remontrances,  ordonna 
aux  officiers  cju’il  avoir  chargez  de  prendre  foin  des 
légats , d’obfcrvcr  quand  ils  iroient  avec  leurs  g ensà 
quelque  églife , pour  entrer  dans  leur  logis  & em- 
porter fccretcmentccs  libelles.  Les  légats  étant  donc 
allez  conférer  avec  le  patriarche,  ces  officiers  empor- 
tèrent en  cacheté  une  partiade  ce  grand  nombre  de 
libelles  : mais  ils  ne  purent  tout  prendre  , parce  que 
les  légats  fe  défians  de  ce  qui  arriva , avoient  bien 
iaché  ceux  des  principaux  évêques. 

A leur  retour  s’étant  apperçus  de  cette  fuperche- 
ric  , ils  en  furent  extrêmement  affligez,  & allèrent 
trouver  l’empereur  Baille  , avec  les  ambafladeurs  de 
l’empereur  Louis , Suppon  Anaftafe.  Les  légats  s 
dirent  à l’empereur  : Nous  n’oferions  retourner  à 
Rome,  après  avoir  perdu  ces  abjurations  ; & vous 
ne  tirerez  aucun  fruit  de  ce  que  vous  avez  com- 
mencé pour  le  bien  de  l’églifc.  Les  ambafladeurs  de 
Louis  a;outcrcnt  : Il  n’eft  pas  digne  d’un  empereur 
de  détruire  ce  qu’il  a fait  : puifqueces  libelles  ont 
été  donnez  de  votre  confcntement  ; fi  vous  vous  en 
repentez , déclarez  le  ouvertement  ; mais  fi  vous 
avez  bien  fait , comment  fouffrez-vous  la  fouftrac- 
tionderts  libelles  ? Si  vous  dites  qu’on  l’a  fait  à 
votre  infçu  : on  le  croira  quand  vous  les  ferez  ren- 
dre par  les  gens  que  vous  avez  donné  aux  légats  , 
pour  leur  fureté,  & qui  par  confequent  font  ref- 
ponfables  de  ce  qu’ils  ont  perdu.  Après  bien  des  fol- 
licitations,  les  légats  obtinrent  enfin  à grande  peine 
la  reilitution  des  libelles  ; mais  cllefuc  entière,  &c 
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il  n’en  manquent  pas  un  fcul.  Ils  les  remirent  aux  arrt- 
bafTadeurs  de  l’empereur  Louis , pour  les  apporter 
plus  feuremcnc  en  Italie. 

Le  concile  étant  fini  on  traita  l’affaire  des  Bul- 
gares dans  une  conférence  particulière.  Les  évê- 
ques Formofe  & Paul  que  le  pape  Nicolas  avoir  en- 
voies en  Bulgarie,  étant  revenus  à Rome  rapportè- 
rent que  cette  nouvelle  églife  étoit  entièrement  fou- 
mife  à l’églifc  Romaine,  & prefenrerent  au  pape, 
' Pierre  envoie  du  roi  des  Bulgares.  Il  lui  rendit  des 
prefens  & des  lertres  du  roi,  par  lefquelles  il  le  prioic 
inftamment  de  facrer  archevêque  le  diacre  Marin  , 
dont  il  connoilfoit  le  mérite  , & le  lui  renvoïer  ; ou 
quelqu’un  des  cardinaux  de  fon  églife  , digne  de  la 
même  place  : afin  que  quand  les  Bulgares  l’auroicnc 
approuvé  & élu  , il  retournât  pour  être  ordonné  par 
le  pape.  • 

Marin  aïant  été  envoie  légat  à C.  P.  le  pape  cn- 
voïa  aux  Bulgares  un  nomme  Silveftre  , pour  être 
élu  archevêque  : mais  ils  le  rcnvoicrent  prompte- 
ment avec  Léopard  évêque  d’Ancone  & Dominique 
de  Trcvife  j demandant  qu’on  leur  envoïatun  ar- 
chevêque , ou  Formofe  évêque  de  Porto.  Le  pape 
répondit,  qu’il  leur  donneroit  pour  archevêque  ce- 
lui que  le  roi  demanderoit.  Mais  ce  prince  cnnuïé 
de  ces  délais , envoïa  à C.  P.  àl’occafion  d’une  autre 
affaire  , le  même  Pierre  qu’il  avoir  envoie  à Rome  ; 
& le  chargea  de  demander  â quel  fiége  leglife  des 
Bulgares  devoir  être  foumife  , & ce  fut  le  fujet  de  la 
conférence. 

Dqprc  trois  jours  après  que  les  ailes  du  concile  cu- 
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rent  été  mis  au  net  & dcpofcz  à fainte  Sophie  ; I’em- 
°*  percur  fît  alTembler  les  légats  du  pape  avec  ceux 
d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jcrufalcm  , & le 
patriarche  Ignace  pour  entendre  les  arabafTadcurs  du 
roi  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  l’ambartadc  parla 
ainfi  : Michel  prince  des  Bulgares  fçaehant  que  vous 
êtes  aflcmblez  pour  l’utilité  de  l’églife , en  a bien  de 
la  joie  , & vous  rend  grâces  à vous  légats  du  faint 
fiége  , de  ce  qu’en  partant  vous  l’avez  vifité  par  let- 
tres. Les  légats  du  pape  répondirent  : Comme  nous 
fçavons  que  vous  êtes  enfans  de  1 ’églife  Romaine  , 
nous  n’avons  pas  dû  manquer  à vous  falucr.  Les  Bul- 
gares reprirent  : Aïant  nouvellement  reçu  la  grâce 
. du  chriitianifme,  nous  craignons  de  nous  tromper: 
c’eft  pourquoi  nous  vous  demandons , à vous  quirc- 
prefentez  les  patriarches , à quelle  eglife  nous  de- 
vons être  fournis.  Les  légats  du  pape  répondirent  : 
C’elt  à l’églifc  Romaine , à laquelle  votre  maître 
s’eft  fournis  par  votre  bouche  avec  tout  fon  peuple. 
Il  a reçu  du  pape  Nicolas  des  réglés  de  conduite,  des 
évêques  & des  prêtres,  que  vous  gardez  encore  avec 
le  refpc£t  convenable.  Nous  confortons , dirent  les 
Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  prêtres  à 
l’églifc  Romaine  & que  nous  les  avons  encore  , pré- 
tendant leur  obéir  en  tout  : mais  nous  vous  prions  de 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches  , lequel  cil  le 
plus  raifonnable,  que  nous  foïons  fournis  à l’églife 
Romaine , ou  à celle  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Nous  avons  fini  les  affaires , que  le  f«mt 
fiége  nous  avoit  chargez  de  regler  avec  les  Orien- 
taux : & nous  n’avons  dans  nos  pouvoirs  ri«£  qui 
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vous  regarde  : nous  n’en  pouvons  rien  décider  au 
préjudice  de  leglifc  Romaine  : au  contraire,  puifquc 
votre  pars  eft  plein  de  nosjnêtres , nous  décidons , 
autant  qu’il  clt  en  nous , que  vous  ne  devez  apparte- 
nir qu’à  l’églife  Romaine. 

Les  légats  d’Orient  dirent  aux  Bulgares  : Quand 
vous  avez  conquis  ce  pais , à qui  étoit-il  fournis  -, 
avoir- il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs  î Les  Bulga- 
res répondirent  : Nous  l’avons  conquis  fur  les  Grecs, 

& nous  y avons  trouvé  des  prêtres  Giecs , & non 
pas  des  Latins.  Il  clt  donc  manifefte  , dirent  les  lé- 
gats d’Oricnr , que  ce  pais  étoit  de  la  jurifdiétion  de 
C.P.  Les  légats  du  pape  dirent:  La  divcrfité  des  lan- 
gues ne  confond  pas  l’ordre  de  l’églifc  : le  faint  liège, 
qui  eft  Latin,  établit  en  plusieurs  lieux  des  évêques 
Grecs,  fuivant  le  pais.  Du  moins , dirent  les  légats 
d’Orient,  vous  ne  pouvez  nier  , que  ce  pais  n’appar- 
tint à l’empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent : Nous  ne  le  nions  pas  : mais  il  s’agit  ici  du 
droit  des  lièges , & non  de  la  divilion  des  empires. 

Les  légats  d’Orient  dirent:  Nous  voudrions  Ra- 
voir comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  dccretales  des  papes , que  le 
faint  liège  a gouverné  entièrement  l’Epire  vieille  & 
nouvelle  , toute  la  Thcllalie  & la  Dardanie  , qui  eft 
le  pais  qu’on  nomme  aujourd’hui  Bulgarie.  Ainfi  elle  s«p.  nv.  «m 
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na  pas  otc  cc gouvernement  u.  1 egluc  de  C.P.  com- 
me  on  le  fuppofe  : maisl’aïant  perdu  par  l’irruption 
des  Bulgares  païens , elle  l’a  reçu  d’eux  maintenant 
qu’ils  font  Chrétiens.  Secondement , les  Bulgares 
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r'  — “■  qui  ont  conquis  ce  pais , & le  gardent  depuis  tant 
An.  870.  d’années,  fe  font  fournis  volontairement  à la  pro- 
tection & au  gouvernement  du  faint  fiége.  Enfin  le 
pape  Nicolas  y a envoie  quelques-uns  de  nous , qui 
fournies  ici , &:  les  évêques  P^ul , Dominique  , Léo- 
pard, Formofe  & Grimoalde  , qui  y eft  encore  avec 
plufieurs  de  nos  prêtres , comme  les  Bulgares  vien- 
nent d’avoiier  devant  nous.  Nous  y avons  confa- 
crc  des  églifes , ordonné  des  prêtres , inftruit  plu- 
ficurs  fidèles  avec  de  grands  travaux  : ainfi  l’églifc 
Romaine  en  étant  en  poflefiion  depuis  plus  de  trois 
ans , elle  n’en  doit  pas  être  dépoüillée  à l’infçu  du 
pape. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Duquel  de  ces  droits 
voulez- vous  maintenant  ufer  ? Les  légats  du  pape 
répondirent  : Le  faint  fiége  ne  vous  a point  choiiis 
pour  juges  de  fa  caufe  , vous  qui  êtes  fes  inferieurs  : 
lui  feul  a droit  de  juger  toutelcglifc  ; c’eft  pourquoi 
nous  refervons  à fon  jugement  cette  affaire,  dont  il 
ne  nous  a point  chargé.  Quant  à votre  avis,  il  le  mé- 
prife  aufli  facilement , que  vous  le  donnez  légère- 
ment. Les  légats  d’Orient  dirent  : Il  n’eftpas  conve- 
nable que  vous,  qui  avez  quitté  l’empire  des  Grecs, 
pour  faire  alliance  avec  les  Francs,  conferviez  quel- 
que jurifdiéfion  dans  l’empire  de  notre  prince. C’eft 
pourquoi  nous  jugeons  que  le  pais  des  Bulgares , qui 
a été  autrefois  fous  la  puiffancc  des  Grecs  & a eu  des 
prêtres  Grecs,  doit  revenir  maintenant  par  le  chrif- 
tianifme  à 1 eglife  de  C.  P.  dont  il  s’étoit  fouftrait  par 
. lcpaganifme. 

Les  légats  du  pape  fe  rccricrent  Se  dirent  : Nous 
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cartons  abfolumenc  & déclarons  nulle,  jufques  au 
jugement  du  faint  fiége  , cette  fentcncc  que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation , fans  être  choifis 
ni  reconnus  pour  juges  , par  prefomption,  par  fa- 
veur, ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foit  ■ Ht  nous 
vous  conjurons  vous , Ignace , conformément  à cette 
lettre  du  pape  Adrien,  que  nous  vous  prefentons  , 
de  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares , 
& de  n’y  envoïer  perfonne  des  vôtres  : afin  que  vous 
ne  falfiez  pas  perdre  les  droits  au  faint  fiége  qui  vous 
a rendu  les  vôtres  : & que  fi  vous  croïcz  avoir  quel- 
que julte  fujet  de  plainte , vous  le  reprefentiez  dans 
ics  formes  à lcghfe  Romaine  votre  protcdbricc.  Le 
patriarche  Ignace  reçut  la  lettre  du  pape  , mais  il  re- 
mit à la  lir^une  autrefois,  malgré  les  inftanccs  des 
légats  du  pape  ; & répondit  : Dieu  me  garde  de  m’en- 
gager dans  ces  prétentions , contre  l’honneur  du  faint 
fiége  : je  ne  fuis  ni  alfez  jeune  pour  me  laifler  fur- 
prendi  c , ni  artez  vieux  pour  radoter , & faire  ce  que 
je  dois  reprendre  dans  les  autres.  Ainfi  finit  cette  con-. 
ference. 

L’empereur  Bafilc  y artifta , & on  n’y  lailfa  entrer 
que  ceux  que  lui  & le  patriarche  Ignace  voulurent. 
Les  légats  d’Orient  , ni  les  ambalfadeurs  Bulgares 
n’entendoient  point  ce  que  difoicnt  les  Romains , 
& les  Romains  ni  les  Bulgares  n’entendoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.  Il  n’y  avoir  qu’un  feul 
interprète  de  l’empereur  , qui  n’ofoit  rapporter  les 
di (cours  des  Orientaux  ou  des  Romains , autrement 
que  fon  maître  lui  commandoit , pour  perfuader  ce 
qu’il  vouloi^aux  Bulgares  ; & on  leur  donna  un  écrit 
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$06  Histoire  Ecclesiastique.. 
en  Grec,  contenant  que  les  légats  d’Oricnt , comme 
arbitres  entre  les  légats  du  pape  & le  patriarche  Igna- 
ce avoient  jugé,  que  la  Bulgarie  devoir  être  foumife 
à la  jurifdictioadc  C.  P. 

La  réfiftance  des  légats  du  ppc  àcertc  prétention ,, 
augmenta  la  colère  de  l’empereur  Bafilc  , déjà  irrite, 
de  ce  qu’ils  l’avoient  obligé  à rendre  les  libelles  d’ab- 
juration. Il  diflimula  toutefois,  invita  les  légats  à dî- 
ner, & leur  fit  de  grands  prefens  : puis  il  les  ren- 
voïa  avec  l'écuïcr  Thcodofc  , qui  les  conduifit  juf- 
ques  à Dyrrachium  : mais  il  donna  fi  peu  d’ordre  à 
leur  sûreté,  que  s’étant  embarquez  quelques  jours, 
après , ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclavcs , 
qui  leur  ôterent  tout  ce  qu’ils  avoient  i entr’autres 
l’original  Jes  actes  du  concile  , où  étoit^t  les  fouf- 
criptions,  Ils  leur  euflcnc  meme  ôté  la  vie  , s’ils  n’a- 
voient  crainr  quelques-uns  d’encre  eux  , qui  leur 
avoient  échappé.  Enfin  le  pape  & l’empereur  aianc 
écrit  pour  eux  , ils  obtinrent  leur  liberté  , &c  arrivè- 
rent à Rome  le  vingt- deuxième  de  Décembre  la 
même  année  S70.  indiction  quatrième.  Les  libelles 
d’abjuration  , que  dès  C.  P.  ils  avoient  remis  à Sup- 
pon  & à Anaftafeambafiàdeursdc  l’empereur  Louis 
arrivèrent  heureufemenr  à Rome,  avec  une  copie 
des  actes  du  concile,  qu’Anallafc  avoir  eu  la  précau- 
tion d’emporter. 

Le  papela  reçut  avec  grand  pl.iifir  & chargea  Aria- 
ftafe  de  la  traduire  en  Latin.  Il  larraduiftt  mot  à mec 
autant  que  le  permettoie  la  di verfité  desdeux  langues 
& quelquefois  au-delà  , confervant  trop  les  phrafes- 
grecques.  Il  ajeurades  notes  aux  marges,  pour  cxpli • 
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quer  quelques  ufages  des  Grecs  & d’autres  faits  , qu’il 

avoir  appris  à Rome  ou  à C.  P.  A la  tête  de  fa  verfion,  An.  870. 
il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre  adrefiee  au  pape  r#.  8. cmt. /.>*». 
Adrien , où  il  raconte  l’hiftoire  du  fchifme  de  Pho- 
tius , la  tenue  du  concile  & l’occafion  de  fa  verfion  •• 
puis  il  ajoute  : De  peur  que  dans  la  fuite  des  temps , 
il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  d’ajouté  ou  de  changé 
dans  les  exemplaires  grecs  de  ce  concile  on  doit  Ra- 
voir, qu’il  n’y  a rien  été  défini , que  ce  qui  fe  trouve 
dans  l’cxempiaircgrçc  , qui  eft  aux  archives  de  l’égli- 
fc  Romaine , & qui  a été  fidèlement  traduit  en  latin. 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis , il  rapporre  l’hi- 
ftoirc  de  la  converfion  des  Bulgares , & la  conféren- 
ce tenue  à leur  fujet  ; & dit,  qu’il  eft  à craindre,  que 
les  Grecs  n’ajoutent  quelque  chofe  aux  aélcs  du  con- 
cile * pour  faire  croire  qu'il  a décidé  que  les  Bulga- 
res dévoient  être  fournis  au  fiége  de  C.  P.  Car,  dit- 
il,  ces  entreprifes  leur  font  ordinaires.  C’eft  ainfi 
que  dans  le  fécond  concile  ils  ont  donné  des  privi  ■*  c«».  v c r. 
leges  au  fiége  de  C.  P.  contre  les  canons  de  Nicée.  SHt  1 *'*  ” 7’ 
Ils  attribuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons  1.  «».  ». 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  plus  anciens  exem-  Cj^.  U. «dit 
plaircs  latins  : ils  en  ont  ajouté  un  au  quatrième  con-  4». 

cile,  touchant  les  privilèges  de  C.  P.  que  jamais  le 
pape  faint  Leon  n’a  voulu  recevoir.  Ils  montrent  auf- 
fi  un  grand  nombre  de  canons , la  plupart  contraires 
à l’ancienne  tradition,  qu’ils  attribuent  fauficmenc 
au  fixiéme  concile.  Enfin  dans  le  feptiéme  concile  , 
ils  retranchent  de  la  lettre  du  pape  Adrien  , ce  qui 
regarde  l’ordination  de  Taraiie,  & en  general  des 
néophytes.. 
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Nous  n 'avons  les  adtcs  entiers  du  huitième  concii 
le , que  dans  cette  verhon  latine  d’Anaftafe  : les  actes 
grccsquifont  imprimez  n'en  font  qu’un  abrogé , fait, 
à la  vérité,  allez  judicieüfeme’nr,  mais  où  l’on  a beau- 
coup retranché  de  l'original. 

• Cependant  Photius  loin  de  s’humilier , témoignoic 
Ton  mépris- contre  le  concile  , par  les  lettres  qu'il 
écrivoit  à les  amis.  Voicicomme  il  parle  à un  moine 
nommé  Theodofe  Pourquoi  v®us  étonnez-vous 
que  les  profanes  préfident  aux- .afiemblées  des  pht9 
illuftres prélats  ? que  les  condamnez  prétendent  |u- 
ger  j que  les  innocerrs  leur  foient  préfentez,  envi- 
ronnez d’épées , afin  qu’ils  n’ofent  même  ouvtir  lj- 
bouche  ? Vous  en  avez  pluficurs  exemples  anciens  Se 
nouveaux.  Anne,Caïphe  8c  Pilate  .jugeoient  ; Se 
Jefus  mon  maître  & mon  Dieu  , &c  notre  juge  à tous 
étoit  préfenré  & interrogé.  Ilajoute  les  exemples  do 
fàint  Elticnne  , de  faintjacques  évêque  de  Jérulalcm 
& de  faint  Paul  ; & continue  : Toute  la  cruauté  des- 
perfecutcurs  contre  les  martyrs,  nous  fournit  de  tels 
exemples.  Ceux  qui  avoient  plulîeurs  fois  mérité  la 
mort  croient  alïis  gravement , revêtus  du  nom  do 
juges  ; ceux  dont  le  monde  n’éroit  pas  digne,  corn» 
paroifioient  devant  eux  , pour  être  jugez  à morr. 
Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l'on  ofc  fai- 
re , 8c  ne  croïcz  pas  que  la  patience  de  Dieu  foit  une 
preuve  qu-’il  abandonne  les  chofes  humaines  : il  dif- 
pofe  tout  pour  notre  bien , par  lis  fccrcts  impénétra- 
bles de  fa  providence. 

Photius  écrit  encore  au  même  : Quoique  jufqucs  . 
à prefent  il  fait  fans  exemple,  de  transformer.,  en 
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évêques  les  députez  & les  cfclaves  des  impies  Ifrnaë- 
liccs , de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches , 
& les  mettre  à la  tête  d’un  conciliabule  -,  ne  le  tccu-- 
vcz  pas  étrange  , c’eft  une  fuite  de  leurs  autres  cn- 
treprifes.  Ils  [envoient  que  la  grâce  du  facerdoce  leur 
convcnoit  également  aux  uns  & aux  autres  : une 
telle  aflcmbléc  méritoit  d’avoir  pour  prefidens , les 
envoïcz  des  ennemis  de  J.  C.  Et  qui  auroit  pù  s’aû 
fcmbler  avec  eux,  pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu,  finon  les  miniftres  & les 
élèves  des  ennemis  de  Dieu  ? Leur  concile  elbun  bri- 
gandage de  barbares.  On  n'a  produit  ni  témoins , ni 
accufatcurs,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs,  c’eft- à- dire, lui &fcs complices,  croient 
environnez  d’une  armée  de  foldats  l'épée  à la  main-; 
qui  les  menatjoicntdc  mort  renfortc  qu’ils  n’oloienc 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifoit  tenir  debout  des 
fix  heures  & des  neuf  heures  entières , parce  qu’on 
ne  fe  Iaffoit  pointdc  les  infulter.  C’étoit  comme  une 
reprefentation  de  théâtre  : où  l’on  faifoit  paroître 
divers  prodiges,  & on  iifoit  l’une  après  l’autre  des 
lettres  barbares,  remplies  de  blafphêmcs  : il  veut’dirc 
les  lettres  latines.  Enfin  le  fpc&ade  finifloit  fans  au- 
cune apparence  d’aëtion  ni  de  difeours  raifonnablc  : 
mais  par  les  clameurs  infenfées  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioir:  Nous  ne  fommes  pas  venusr 
pour  vous  juger , nous  vous  avons  déjà  condamnez  : 
il  faut  vous  foumettre  à la  condamnation.  Quoi- 
qu’un attentat  fi  impie,  fi  impudent , fi  inoüi , paflé  # 
tous  ceux  des  Juifs , que  le  foleil  a vus  & que  la  lune 
•a-cachcz , l’infolcncc  des  païens , la  fureur  & la  ftu- 
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pidité  des  barbares  : vous  ne  devez  point  vous  en 
étonner,  ni  admetttre  la  moindre penfée de  murmu- 
re contre  les  jugemens  de  Dieu. 

Il  écrit  encore  ainfi  à un  diacre  nommé  Grégoire  ; 
mpijt.  uj.  Il  y a long-temps  que  le  concile  des  Iconoclaftcs  nous 
a anathématifez  , non-feulement  nous , mais  notre 
pere  & notre  oncle  : c’cft  Taraife , les  confcfl'eurs  de 
j.  C.  & la  gloire  des  évêques.  Mais  en  nous  anathé- 
macifant,  il  nous  ont  mis,  quoique  malgré  nous, 
fur  la  chaire  épifcopale.  Soïons  donc  aufli  maintc- 
■nant  anathématifez  par  ceux  qui  méprifent , comme 
eux , les  commandemcns  du  Seigneur,  & qui  ouvrent 
la  porte  à toute  forte  d'iniquité  : afin  que  malgré  no- 
tre négligence  , il  nous  enlcvent  de  la  terre  dans  le 
roïaume  des  cicux. 

Et  à Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  : L’a- 
ii>  nathêmeétoit  autrefois  à éviter  & à craindre,  quand 
il  étoit  lancé  contre  les  impies  , par  ceux  qui  prê- 
choient  la  vraie  religion.  Mais  depuis  que  l'impu- 
dence infenféedesfeelerats  , jette  fon anathème  con- 
tre les  défenfeurs  de  la  vraie  foi , au  mépris  de  toute 
loi  divine  & humaine,  & de  toute  raifon  ; & veut 
faire  palier  pour  loi  ccclcfiaftique  , une  fureur  bar- 
bare : cette  peine  fi  terrible  la  derniere  de  toutes  , 
fe  tourne  en  fable  & en  jeu  d’enfant  ; elle  eft  plu- 
tôt défirable  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n’eit  pas  l'au- 
dace des  ennemis  de  la  vérité , qui  rend  terribles  les 
peines  , principalement  celles  de  l’églifc  : mais  la 
confcicncc  de  ceux  qui  les  fouffrent.  Enforte  que 
l'innocence  fe  moque  de  leurs  punitions,  & attire 
des  couronnes  & une  gloire  immortelle  à ceux  qu’ils 
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veulent  punir.  C’ell  pourquoi  tous  les  gens  de  bien 
aiment  mieux  mille  rois  être  outragez  & anathéma- 
tifez  par  ceux  qui  font  féparez  de  Jefus-Cnrift,qucdc 
participer  à leurs  actions  impies  en  recevant  les  plus 
grands  applaudiflcmcns.  Telle  étoit  la  fierté  de  Pho- 
tius:  mais  quel  cil  le  fehifmatique  qui  ne  puiife  en 
dire  autant? 

Entre  les  évêques  qui  aflifterent  au  huitième  con- 
cile, un  des  plus  remarquables  ell  Théodore  métro- 
politain de  Carie,  quiaïant  fuivile  parti  de  Photius, 
fc  réduit  de  bonne  foi  à Ignace  & à leglifc  catholi- 
que. Il  nous  relie  de  lui  quelques  écrits  fous  le  nom 
de  Théodore  Aboucara , c'ell-  à-dire , en  Arabe , pè- 
re de  Carie  : ce  font  la  plupart  des  dialogues  de  con- 
troverfe  avec  des  infidèles  &c  des  herctiques,  particu- 
lièrement des  Nclloricns  & des  Eucyquicns.  Ce  qui 
m’y  paroît  de  plus  fingulicr , font  les  dtfputes  avec 
les  Mufulnians , dont  voici  des  exemples. 

C’ell.,  dit- il , la  coutume  des  Sarrafins , s’ils  ren-' 
contient  un  Chrétien,  de  ne-  le  point  falucr , mais 
de  lui  dire  aufit  tôt  : Chrétien  , rends  témoignage 
qu’il  n’y  a qa’un  Dieu  fans  égal,  & que  Mahomet 
cil  fon  ferviteur  & fon  envoie.  Un  d’eux  aïant  donc 
fait  cette  propofition  à Aboucara,  il  répondit  : N ê- 
tes-vous  pas  content  de  porter  faux  témoignage  , 
fans  y exciter  les  autres  ? Le  Mufulman  répondit  : 
Je  ne  fuis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point , 
reprit  Aboucara  , que  Dieu  a envoie  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit:  Je  rends  le  même  témoignage  qu’a 
rendu  mon  pere.  De  ccrtc  manière  , dit  Aboucara  , 
les  Samaritains,  les  Juifs,  les  Scythes , les. Chrétiens 
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les  païens  feront  tous  dans  la  bonne  créance  ; car  ils 
fuivent  tous  la  tradition  de  leuïs  pères.  Ne  la  fuivez- 
vous  pas  aulïi  ? dit  le  Mufulman.  Il  cft  vrai  , dit  le 
Chrétien  : mais  mon  père  m’aenfeigné  de  rcconnoî- 
tre  un  envoie  de  Dieu , qui  a été  prédit  auparavant 
& s’elf  rendu  digne  de  foi  par  des  miracles.  Votre 
Mahomet  n'a  ni  l’un  ni  l’autre.  Mais,  dit  le  Muful- 
man  , J.  C.  a drt  dans  l’évangile  : Je  vous  envoie  un 
prophète  nommé  Mahomet.  Le  Chrétien  répond  : 
L’évangile  n’en  fait  point  mention.  Il  y étoit , dit  le 
Mufulman,  mais  vous  l’avez  effacé.  LcClirétien  ré- 
pond  : Celui  qui  demande  en  juftice  une  dette , fans 
en  avoir  en  main  la  promefTe,  qu’obtiendra-.t’il  du 
juge  i Rien , dit  le  Mufulman  , niais  quand  je  n’au- 
rois  point  de  preuves  par  l’évangile,  je  montre  que 
norre  prophète  eft  digne  de  foi  par  fes  miracles.  Et 
quel  miracle  a-t’il  fait  ? Là-delïus  le  Mufulman  fejet- 
ta  fur  les  fables,  & fut  enfin  réduit  à fe  taire. 

Un  des  plus  fijavans  Mufulmans  étant  entré  en 
conférence  avec  Théodore  , celui-ci  lui  demanda  : 
De  trois  fortes  d’hommes  que  l’on  peut  diftingucr  , 
fàgcs,  idiots,  & médiocrement  raifonnables , y en 
a-t’il  quelque  efpccc  qui  puifle  recevoir  un  Dieu 
crucifié  ? Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
hommes  félon  vous  : toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  genre  humain.  Mais  comment 
dites- vous  que  ces  trois  genres  d’homrfles  ont  reçu 
un  Dieu  crucifie.?  Suppofez,  dit  le  Chrétien  , que 
vous  ctes  dix  chefs  d’autant  de  nations  idolâtres  , 
Grecs , Romains , Francs  & ainfl  du  refte  ; &c  qu’il 
,vient  tout. d’un  coup  un  étranger  pauvre  &c  mal  fait. 
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qui  vous  dit  avec  une  grande  hardiefle  : Pourquoi 
vous  égarez  - vous , en  préférant  l’impiété  à la  vraïe 
religion  ? Et  quelle  cft  , direz-vous,  cette  vraie  reli- 
gion ? C’eft , dit-il , d’adorer  un  Dieu  crucifié.  A 
ces  mots  grinçant  les  dents , vous  vous  jettez  fur  lui 
pour  le  tuer  ; & vous  ne  pouvez  : Vous  recommen- 
cez à l’interroger,  & lui  dites  : Dis-nous  clairement 
cette  doctrine  fi  étrange.  Il  réprend  ainfi  : Dieu  cft 
defeendu  du  ciel , s’effc  incarne  au  fein  d’une  femme 


& s’eft  fait  homme  , il  a été  nourri  comme  un  en- 
fant : étant  pourfuivi  par  fes  ennemis  , il  a fui  en 
Egypte  : à fon  retour  il  cft  pris , on  lui  donne  des 
fouflets  , on  crache  fur  lui  , on  le  couronne  d’épi- 
nes , on  le  met  en  croix  , il  expire , on  l’enfevelit  : 
le  troifiéme  jour  il  reflufeite , pour  montrer  qu’il 
n’avoit  pas  trompé  fes  difciples  dans  les  grandes 
chofes  qu’il  avoit  dites.  Après  l’avoir  oiii  parlcr,vous 
direz  : Mon  ami , il  n’y  a pas  un  plus  grand  fou  que 
toi.  Mais  encore , celui  qui  a tant  fouffert , qu’a-t-il 
ordonné  à ceux  qui  croiroient  en  lui  * Il  répond  : 
De  mener  une  vie  dure , de  s’abftenir  du  plaifir , de 
tcnonccr  à la  pluralité  des  femmes:  fi  on  nous  frappe 
fur  une  joue  , prefenter  l’autre  : fi  on  nous  ôte  le 
manteau  , donner  encore  la  tunique  : aimer  nos  en- 
nemis,bénir  ceux  qui  nous  maudiflerit,  & prier  pour 
eux.  Vous  demandez  ; Quelle  rccompenfc  promet- 
il  ? Il  répond  : Rien  en  ce  monde  ; mais  quand  vous 
ferez  reflufeité  au  dernier  jour  , vous  joüirez  d’une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez : Mon  ami , la  foibleflc  de  celui  que  tu  prêches 
eft  évidente  , aufli-bien  que  la  difficulté  d’obfcrvcr 
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Tes  préceptes  : mais  la  recompenfecft  bien  éloignée 
6c  bien  douteufe  : qui  voudra  embraffer  cette  reli- 
gion ? Il  répond  : Dites-moi , la  créature  obéît-elle 
à un  autre  qu’au  créateur  ? Non  , amenez-tnoi  un 
aveugle.  Je  te  dis , au  nomde  Jefus  - Chrift  Naza- 
réen , né  de  Marie  à Berbléem , pris  par  les  Juifs , 
crucifié  ,cnfcveli , reffufeité  , ouvre  les  yeux.  Aulli- 
tôt  l’aveugle  recouvre  la  vûé  ; 6c  par  la  meme  invo- 
cation , il  guérit  des  lépreux ,•  6c  fait  toutes  fortes 
de  miracles.  Tous  ceux  qui  le  voient , fages  , idiots 
& entre  deux , rcconnoiffentclairement , que  le  Na- 
zaréen  eft  Dieu  & fils  de  Dieu  , 6c  qu’il  a fouffert 
tout  cela  volontairement,  pour  une  caulc  qui  nous 
«ft  cachée.  C’eft  ainfi  que  Théodore  prouvoit  la  re- 
ligion , par  les  baffeffes  apparentes  de  J.  Ç.  mon- 
trant en  cette  parabole , la  maniéré  dont  elle  s’eft. 
effectivement  établie. 

*.  14»  Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  : évêque  , 
pourquoi  croïez- vous  plus  permis  d avoir  une  fem- 
me, que  d’en  avoir  plufieurs  ? Ce  qui  eft  mauvais  en 
general  eft  aufli  mauvais  en  fes  parties.  Théodore 
répondit  : Cette  partie  n’eft  pas  comprife  fous  le  ge- 
neral comme  un  tel  homme  fous  la  nature  humai- 
ne ; mais  oppofée  comme  le  modéré  à lcxceffif, 
le  jufte  à l’injüftc.  Montrczdc  moi , non  par  Ifaïc 
ou  Matthieu  à qui  je  ne  crois  pas , mais  par  des  con- 
séquences néccffaircs  de  principes  accordez.  Comme 
il  vous  plaira.  On  fe  marie  ou  pour  le  plaifir  , ou 
pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  julqucs  à pre- 
JTent  connoiffez-vous  quelqu’un  à qui  Dieu  ait  don- 
né plus  de  délices  qu’à  lui?  Non.  Et  combien  form*- 
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t’il  pour  lui  de  femmes  ? Une  feule.  Donc  le  plaifir 
que  donne  une  femme  cft  plus  parfait  que  celui 
qu’en  donnent  pluficurs.La  confcquence  cft  bonne: 
mais  il  fcmblc  qu’on  doit  avoir  plus  d’enfans  deplu- 
fieurs  femmes.  Théodore.  Y a-t’il  eu  un  temps  où  la 
multitude  des  enfans  fût  plus  néccfTairc  qu’en  celui- 
là  ? Non.  C’cft  donc  contre  l’ordre  de  Dieu  & par 
l’amour  de  la  chair , que  l’on  a permis  la  polygamie, 
après  la  multiplication  du  genre  humain  : puifquc 
dans  le  temps  où  les  hommes  étoient  fi  rares  , le 
créateur  a ordonné  de  fc  contenter  d’une  femme. 
Le  Mufulman  demanda  une  autre  preuve  ; & l’évê- 
que  dit  : Suppofons  deux  efclaves  d'un  même  maî- 
tre qui  les  envoie  voîagcr  enfemblc.il  permet  à l’un 
de  s’habiller  autant  qu'il  voudra , ic  défend  à l’autre 
de  mettre  plus  d’une  tunique , à la  charge  que  celui 
des  deux  qui  aura  froid,  recevra  quatre-vingt  coups 
de  foiiet.  Ce  maître  vous  paroît-il  jufte , principale- 
ment fi  c’eft  au  plus  foible  qu’il  défend  de  porter 
plus  d’une  tunique.  Le  Mufulman  répondit  : Il  eft 
injufte.  Et  l’évêque  reprit  ? Vous  accufez  donc  Dieu 
d’injufticc , en  difanc , qu’il  a ordonné  à la  femme , 
qui  cft  glus  fragile  , de  fc  contenter  du  quart  d’un 
homme  ; & permis  à l’homme , qui  cft  plus  fort , 
d’avoir  quatre  femmes , fans  les  troupes  de  concu- 
bines : fous  peine  de  quatre-vingt  coups  de  foüet 

{jour  chaque  faute. L’évêque  avoit  raifon  d’cmploïcr 
a comparaifon  des  habits , car  c’cft  celle  donc  Ma- 
homet fe  fert  lui-mêmc,difant  fouvent  dans  l’ Alco- 
ran  : Vos  femmes  vous  fonc  néccflaires , comme  vos 
vêtemens. 
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Autre  preuve  Dieu  aime-t’il  la  paix  ou  la  guerre* 
La  paix.  Croïez-vous  qu’un  homme  qui  a pluficur* 
femmes  foit  plus  en  paix,  que  s’il  n’en  avoir  qu’une? 
Peuvent-elles  jamais  s’aimer  cntr’clles.  Non.  N’cm- 
ploïcnt-elles  pas  fouvent  le  poifon  contre  leur  mari 
& concrc  leurs  rivales  ) & ne  caufent- elles  pas  des 
inimiticz  irréconciliables  entre  leurs  familles  ? Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  réunit  les  pa- 
rens  de  l’un  & de  l’autre.  Donc  la  monogamie  ell 
plus  honnête  & plus  légitime  que  la  polygamie, 
c.  ii.  Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  : Pourquoi 
vous  mocquez-vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres? De  la  même  farine  vous  faites  deux  pains,  vous 
en  laiflez  un  pour  la  nourriture  ordinaire  , vous  dif- 
tribuez  l’autre  au  peuple  en  petits  morceaux  , que 
vous  nommez  le  corps  de  Jelus  Chrift  -,  &c  vous  af- 
furez  qu’il  peut  donner  la  remiflion  des  pechez.  Vous 
trompez-  vous  vous  - mêmes , ou  trompez  - vous  les 
autres  ? Ni  l’un  ni  l’autre.  Montrez  le  moi , non  par 
vos  écritures , mais  par  des  raifons  de  fens  commun. 
L’évêque  reprit:  Votre  merc  vous  a-t’clle  mis  au 
monde  aulh  grand  que  vous  êtes  ? Non  , j’étois  pe- 
tit. Qui  vous  a fait  croître  ? La  nourriture  avec  la 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  cft  donc  devertu  votre 
corpsîje  l’accorde. Comment  l'cft-il  devenu?  Je  n’en 
fçai  pas  la  maniéré.  La  nourriture  étant  avalée  def- 
cend  dansl’cftomach  , & par  la  chaleur  du  foie,. qui 
l’environne,  s’y  change  en  chile  , qui  fc  mêle  avec 
le  fang,  & par  les  veines  fc  diftribuë  à toutes  les 
parties  du  corps.  Imaginez-vous  que  notre  miftere 
s’accomplit  de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  faintc 
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table  le  pain  & le  vin.  Il  prie  , & par  cette  invoca- 
tion, le  Saint-Efpritdefccnd  fur  l’offrande,  &par  le 
feu  de  fa  divinité  , change  le  pain  & le  vin  au  corps 
& au  fang  de  Jefus-Chrift  N’accordez-vous  pas  que 
le  Saint- Éfprit  puiiTe  faire  ce  que  fait  votre  foie  ? 
Je  l’accorde  , du  le  Mufulman  en  foupirant , & il  fc 
tut.  Quoi  qu’il  en  foit  de  la  juftefTc  de  ce  raifonne- 
ment,  on  voit  clairement  ce  que  Théodore  croïoic 
de  l’eue harillie. 

Entre  les  oeuvres  de  Théodore  Aboucara,  on  rap- 
porte une  grande  lettre  dogmatique  , cnvoïéc  par 
Thomas  patriarche  de  Jerufaletu  aux  hérétiques 
d’Armenie.  Théodore  la  dieba  en  Arabe,  & Michel 
prêtre  & fynccllc  qui  en  fut  chargé  , la  traduifît  en 
Grec.  Elle  contient  la  doctrine  catholique  fur  l'in- 
carnation , & la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine. 
Si  elle  eft  du  même  Théodore  , qui  a aflillé  au  hui- 
tième concile  , il  doit  avoir  ♦écu  long-temps  : car 
Thomas  patriarche  de  Jerufalem  , mourut  près  de 
cinquante  ans  avant  le  huitième  concile. 

Cependant  les  Normands  ou  Danois  faifoient  de 
terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoient  com- 
mencé dès  le  temps  du  roi  Ethelulfe,mais  fous  les  rè- 
gnes foibles  de  fes  trois  fils  Erhclbaldc,  Ethelbcrt , 
& Ethelrcd  > ils  trouvèrent  moins  de  réfiftancc.  En 
867.  ils  abordèrent  en  Eltangle  , d’où  ils  entrèrent 
en  Northumbre  , prirent  la  ville  d’Yorc  & ravagè- 
rent toute  la  province.  Ils  détruifirent  entr’autres, 
le  monaftere  de  Bardeney  & tuerent  tous  les  moi- 
nes dans  1 eglife.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus 
grand  nombre  , fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs 
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dont  les  plus  fameux  éroient  Unguard  & Hubba.Le 
bruit  de  leur  cruauté  s étant  répandu  par  tout,  Ebba 
abbcflc  de  Collingham  aflembla  fes  religicufcs  en 
chapitre  , & leur  dit  : Si  vous  voulez  me  croire  , je 
fqai  un  moïen  pour  nous  mettre  à couvert  de  l’info- 
lcncc  de  ces  babarcs.  Elles  promirent  de  lui  obéir  ; 
& l’abbefle  prenant  un  rafoir , fc  coupa  le  nez  & la 
levre  d’enhaut  jufqu’aux  dents.  Toutes  les  religicu- 
fes  en  firent  autant  ,&  les  Normands  qui  vinrent  le 
lendemain  voïant  ces  filles  fi  hideufes , en  eurent 
horreur,&  fe  retirèrent  promptement  : mais  ils  brû- 
lèrent le  monaftere  & les  religieufes  dedans. 

En  cette  même  irruption , les  Normands  détruisi- 
rent les  autres  monaltercs  fameux  de  cetrc  côte. 
Celui  de  Lindisfarne  , où  ctoit  un  fiége  épifcopal , 
comme  il  a été  dit  : celui  de  Thynemouth  , ceux 
de  Jarou  & de  Viremouth,  que  Bcdc  a rendus  fi  cé- 
lébrés : celui  de  Strcncshal  de  filles  ; & celui  d'Eli , 
dont  ils  tuèrent  toutes  les  religieufes.  Enfin  Edmon 
roi  d’Eftangle  aïant  été  pris  par  les  barbares , fut  at- 
taché à un  arbre  , percé  de  flèches  & décapité  le 
vingtième  de  Novembre , jour  auquel  l’églilc  l’ho- 
norc  comme  martyr. 

L'abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  foixante  & 
deux  ans  le  monaftere  de  Croyland  dans  le  roïaume 
des  Merciens.  Aïant  appris  la  défaite  des  troupes  qui 
s’étoient  afremblées , pour  défendre  le  païs  contre  les 
Normandsril  retint  avec  lui  les  moines  les  plus  vieux 
& lescnfans  qu’on  élevoit  dans  le  monafterc.,croïant 
que  les  barbares  en  auroient  pitié  ; & ordonna  aux 
plus  vigoureux  , d’emporter  avec  eux  les  réliques , 
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içavoir  le  corps  de  faint  Guthlac  , fidifciplitie  & 

fon  pfeautier  : avec  les  principaux  joiaux  & les  titres  An.  87°- 
du  monafterc  ; & fc  cacher  dans  les  marais  voilins, 
attendant  1 événement  de  la  guerre.  Ils  furent  tren- 
te , dont  dix  étoient  prêtres  , qui  fc  retirèrent  ainfi , 
aïant  chargé  fur  un  bateau  ce  qui  vient  d être  dit. 

Quant  aux  vafes  facrez , ils  les  jetterent  dans  la  fon- 
taine du  monaltcrc  : avec  la  table  du  grand  autel , 
revêtue  de  lames  d’or  , que  le  roi  Vitlaf  leur  avoit 
donnée.  Les  trente  étant  partis , fc  retirèrent  dans 
uu  bois  voifin  , où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l’abbé  Théodore  & ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fe  revêtirent  des  habits  facrez 
vinrent  au  chœur  , chantèrent  les  heures,  puis  tout 
le  pfeautier.  L’ahbé  célébra  lagrandc  mclTc  ; & lorf- 
quelui  & ceux  qui  le  fervoient  à l’autel  eurent  com- 
munié-, les  barbares  fc  jetteront  dans  l’églife.  Un  de  ( 
leurs  rois  nommé  Osketul , tua  de  fa  main  l'abbé 
fur  l’autel  , d’autres  coupèrent  la  tête  à fes  minif- 
tres  : les  enfans  & les  vieillards  qui  fuïoient  hors 
du  chœur , furent  pris  & tourmentez  cruellement 
pour  leur  faire  découvrir  le  tréfors  de  l’églife.  Tugar 
âgé  de  dix  ans  , voï'ant  tuer  le  foupricur  devant 
les  yeux  dans  le  rcfeékoire,  prioit  inftamment  qu’on 
le  fift  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Normand 
nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant , qui  étoit 
très  bien  fait , & lui  aïant  ôté  fa  cuculle , lui  donna 
un  manteau  Danois,  & lui  dit  de  le  fuivre  Cms  le 
quitter  ; ainfi  il  fut  fcul  conlérvé  de  ce  maflacre- 
Les  Normands  aïant  tué  tous  les  moines  , fans  trou- 
ver les  tréfors  qu’ils  chcrchoienc  > briferent  cous  k* 
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tombeaux  des  faints , qui  étoient  des  deux  cotez  de 

870.  celui  de  faint  Guthlac,  faits  de  marbre,  & n‘y  trou- 
vant point  de  richefles , de  dépit  ils  mirent  en  un 
monceau  tous  les  corps  des  faints  & les  brûlèrent , 
avec  les  livres  facrcz  , leglifc  , & tous  les  bârimcns 
du  monaftere , le  troifiéme  jour  de  leur  arrivée , qui 
étoit  le  vingt- fixiéme  d'Août  870. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monafterede 
Mcdcshamftcd  , dont  ils  trouvèrent  les  portes  fer- 
mées &c  des  gens  pour  le  défendre.  Ilsl’artaquerenr, 
& au  fécond  alTaut , le  frere  du  comte  Hubba  ai'ant 
été  dangereufement  bielle  , celui-ci  en  fut  fi  outre 
qu’après  la  prife  du  monaftere,  il  tua  de  fa  main  tous 
ceux  qui  portoienr  l’habit  monaftique  , au  nombre 
de  quatre-vingt-quatre.  Tous  les  autels  furent  ren- 
verfez  ,«les  fépulchrcs  brifez , la  bibliothèque  qui 
étoit  nombreufe  brûlée  , les  titres  déchirez  , les  re- 
liques foulées  aux  pieds  , leglifc  brûlée  avec  tous  les 
lieux  réguliers , & le  feu  y dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s’étant  fauvé  revint  à Croyland, 
ou  il  trouva  que  les  trente  mfcines  étoient  revenus, 
& occupez  à éteindre  le  feu,  qui  duroit  encore  dans 
les  ruines  du  monaftere.  Il  leur  compta  comment 
l’abbé  & les  autres  avoienc  été  tuez  , & toutes  les 
circonftanccs  de  ce  defaltre.  Après  avoir  répandu 
beaucoup  de  larmes , ils  continuèrent  leur  travail  ; 
& au  bout  de  huit  jours , trouvèrent  près  de  l’autel 
le  corps  de  l’abbé  Théodore  fans  tête,  dépoüillé  de 
tous  les  habits , à demi-brûlé  , écrafé  par  la  chute 
des  poutres  & enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainfi 
ks  autres  en  divers  temps  -,  & plufieurs  loin  des  lieux 
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ou  ils  avoicnt  été  tucz:dcux  qui  avoicnt  vécu  plus  de 
■cent  ans  furent  trouvez  dans  le  parloir  ; c’étoit  un 
lieu  joignant  le  cloître , où  l’on  pouvoir  parler  dans 
Jes  temps  permis  par  la  réglé.  On  peut  juger  par  cct 
.exemple , ce  qui  fe  pafla  dans  les  autres  monnfteres 
ruinez  par  les  Normands. 

Dans  une  autre  partie  d’Anglêterre  moins  expo- 
fée  à ces  barbares  , c’cft  à-dire  , dans  le  roïaume 
d'Oiieflex  . vivoit  alors  l'abbé  Neot , célébré  par  fa 
■vertu.  Il  étoit  d’une  naiflance  illuftre  & proche  pa- 
rent des  rois.  Il  furinftruit  dans  les  lettres  & la  pie- 
té, & y fit  un  tel  progrès , que  lorfqu’il  fut  en  àgc 
de  porter  les  armes  , il  quitta  le  monde  & embrafla 
la  vie  monaftique  à Glaltcmburi.  Il  y pafla  plufieurs 
années  fans  connoître  perfonne  du  dehors , & pour 
mieux  cacher  à fes  confrères  mêmes  fes  exercices  de 

fieté , fouvent  il  fc  déguifoit  , pour  aller  la  nuit  à 
églife  & l’y  pafler  en  oraifon  , ôc  au  retour , repre- 
noit  fon  habit  ordinaire.  L’évêque  aïant  oiii  parler 
de  fon  mérite , le  fit  venir  & l’ordonna  diacre  : il  fut 
enfuite  ordonné  prêtre  à la  prière  des  moines  & des 
clercs , malgré  fa  refiftance  ; & comme  il  étoit  de 
très-petite  taille  , il  montoit  pour  dire  la  méfié  fur 
un  elcabcau  de  fer , que  l’on  garda  depuis  comme 
une  relique.  Il  donnoit  à plufieurs  perfonnes  des  avis 
-fpiriruels , & faifoit  (des  miracles  : mais  voi'ant  croî- 
tre fa  réputation  , il  fortit  de  Glaftemburi  avec  un 
fcul  compagnon  , Barri  fon  fidèle  difciplc  , qui  de- 
puis le  fuivit  par  tout.  r 

Saint  Neot  pafla  ainfi  en  Cornouaille  , & après 
avoir  erré  quelque-temps  par  les  bois  & par  les  mon- 
Tome  XI.  S f 


A N.  870. 
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tagncs , il  s’arrêta  au  lieu  nomme  depuis  à caufe  de 
lui  Neoteftou.  Là  il  commença  à fervir  Dieu  avec 
une  nouvelle  ferveur  : mais  apres  y avoir  demeuré 
fepe  ans , il  alla  à Rome  & reçut  la  bcncdi&ion  du 
pape  avec  ordre  de  prêcher.  A fon  retour, il  rélolut, 
pour  être  utile  à plufieurs  , de  n’ètre  plus  folitaire  , 
& commença  de  bâtir  un  monaftere  , au  lieu  de  f» 
retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  monaf- 
tique  dans  un  jsaïsoù  elle  étoit  dcchûë.  La  réputa- 
tion du  faint  s’étendit  de  tous  cotez  & lui  attira  grand 
nombre  de  difciplcs  : plufieurs  nobles  vinrent  fe  fou- 
mettre  à fa  conduite  , plufieurs  lui  offrirent  leurs- 
enfans.  Il  ne  relâchoit  rien  cependant  de  fes  aufteri- 
tez,  & fouvent  il  fc  mettoit  dans  une  fontaine  pen- 
dant le  froid , & y recitoit  tout  le  pfeauticr.  On  ra- 
conte de  lui  plufieurs  miracles , & on  met  fa  mort 
en  877.  le  trente  unième  de  Juillet 
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Quand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roi 
Charles , fans  s’arrêter  à fes  défenfes , s’éroit 
mis  en  pofTeflion  du  roïaume  de  Lothaire  : il  le  trou- 
va fort  mauvais , Se  lui  renvoïa  de  nouveaux  légats, 
chargez  de  fix  lettres  de  même  datte  , du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  indiction  treziéme  , c’eft-à- 
dirc  , du  vingt- feptiéme  de  Juin  870.  La  première 
cft  à Charles  même  , à qui  il  reproche  d’avoir  mé- 
prifé  fes  légats , fans  les  recevoir  comme  les  rois 
avoient  accoutumez  : c’étoit  Paul  & Leon  envoïcz 
l’année  precedente.  Il  lui  reproche  encore  d’avoir 
violé  les  fermens  par  lcfquels  il  avoit  promis  de  ne 
point  ufurper  les  roïaumes  de  fes  freres  ; Se  par  con- 
féquent  tous  les  états  de  l’empereur  Lothaire  , dont 
c«ux  du  jeune  Lothaire  faifoient  partie.  Enfin  de  l’a- 
voir fait  au  préjudice  de  l’empereur  Louis , heritier 
légitimé  de  fon  frere  : tandis  qu’il  cft  occupé  à com- 
battre les  Sarrafins , ennemis  du  nom  chrétien.  Il 
conclut  en  difant  : Nous  vous  enjoignons  pater- 
nellement, qu’après  cette  troifiéme  monition  , vous 
ceflïez  d’envahir  le  roïaume  de  ce  prince  : autre- 
ment nous  irons  nous- mêmes  fur  les  lieux.  Se  ferons 
ce  qui  cft  de  notre  miniftcrc.  Enfin',  il  lui  recom- 
mande fes  légats  , fçavoir  Jean  Se  Pierre  évêques,  Se 
Pierre  cardinal , chargez  de  lui  dire  de  bouche  ce 
qu’il  ne  vouloir  pas  écrire.  U y avoit  deux  autres 
évêques,  Vibodc  & Jean  cnvoïcz  par  l’empereur 
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Louis.  Le  pape  écrivit  les  mêmes  chofcs  aux  évêques- 

A n.  870.  ^ju  roïaume  de  Charles,  & en  particulier  à Hinc- 
m-  *f-  mar  , comme  le  premier  en  dignité.  Il  fe  plaint  que 
ce  prélat  n’a  point  répondu  à Tes  lettres  envoïées 
par  les  légats  préccdens  j ce  qu’il  dit  être  fans  exem- 
ple. Il  dit  qu’Hincmar  n’aïant  pas  détourné  le  roi 
de  cette  ufurpation  , s’en  cil  non  feulement  rendu 
• complice  , mais  auteur  5 & lui  ordonnc  à lui  & aux 

autres  évêques,  qu’en  cas  que  le  roi  Charles  perfifte 
dans  fa  défobéïlTance  , ils  fe  feparent  de  fa  commu- 
nion & n’ai'cnt  aucun  commerce  avec  lui , s’ils  veu- 
’ rpifl.  16.  lent  demeurer  dans  la  communion  du  pape.  Il  adref- 
faaufliunc  lettre  aux  feigneurs  du  roïaume  de  Char- 
les , qui  n’étoit  qu’une  copie  de  lettre  aux  évê- 
ques. 

17. 18.  Enfin , il  écrivit  à Louis  roi  de  Germanie  & aux 
évêques  de  fon  roïaume.  Il  loue  le  roi  , de  ce  qu’il 
a toujours  confervé  la  paix  & l’union  avec  l’empe- 
reur Louis , fans  prétendre  au  roïaume  de  Lothaii*  : 
ce  qui  montre  qu’il  étoit  mal  inftruit  des  intentions 
du  roi  Louis , comme  nous  allons  voir.  Mais  il  fe 
plaint , que  ce  roi  eut  permis  d’ordonner  un  évêque 
de  Cologne,  fans  la  participation  du  faint  fiege.  Car, 
dit-il,  Gonthier  aïant  été  dépofé  par  notre  juge- 
ment , on  n’a  pas  du  lui  donner  un  fuccefleur  fans 
nous  confulrer.  C’eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  ordination  , jufqucs  à ce  que  celui  qui  a 
été  ordonné  fe  prefentc  devant.nous,pour  être  jugé 
dans  un  concile. 

1 1.  Les  églifes  de  Trêves  Se  de  Cologne  étoient  va- 

cantes  depuis  fix  ans  :c’eft.à-dire,depuisquc  le  pape 
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Nicolas  avoir  dépoféTheutgaud&Gonthier  en  864., 

Tcucgaud  archevêque  de  Trêves  étoic  mort  à Rome,  A N,  870. 

où  l’evêque  Arfene  homme  rufé  '&  intcrcûé  l’avoic  s»f.uv.  t.  ».  s*. 

fait  venir  avec  Gonchicr  dès  l'an  867.  leur  faifanc 

cfpercr  leur  rétabliflement , pour  en  tirer  des  pre- 

fens.  Le  roi  Charles  s étant  emparé  du  roïaume  de  Ah'ï,  Mtt.  S^y. 

Lothaire, donna, de  l’avis  des  feigneurs, l'archevêché 

de  Trevesà  Bertulfe  neveu  d'Advcntius  évêque  de 

Mets  ; & voulut  mettre  à Cologne  l’abbé  Hilduin 

frère  de  Gonthier , que  le  jeune  Lothaire  avoir  vou-  lH’-  l.  ». 

lu  faire  évêque  de  Cambray.  Pour  cet  effet  il  le  fit 

ordonner  prêtre  à Aix  la-Chapellc  , par  Francon 

évêque  de  Tongres , qui  lui  donna  le  titre  de  faine 

Pierre  de  Cologne. 

Louis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière  , 
tandis  que  fon  frère  Charles  prenoit  pofleflion  de  la 
Lorraine  : Je  nomme  ainfi  le  roïaume  de  Lothaire , 
dont  la  province  qui  porte  aujourd’hui  ce  nom  y 
n’ell  qu’une  petite  partie.  Louis  le  trouva  fort  mau- 
vais , & envoïa  prier  fon  frere  d’attendre  qu’il  eût 
recouvré  fa  famé,  pour  régler  cnfemblc  à qui  ap- 
partiendroitee  roïaume.  Cependant  il  envoïa  fccre- 
tement  à Cologne  Liutbert  archevêque  de  Maïen- 
ce  , avec  ordre  de  prévenir  à'  quelque  piix  que  ce 
fût  l’ordination  d'Hilduin , & d’y  facrer  un  évêque 
tiré  du  clergé  de  la  même  ville  , par  leledion  des 
citoïens.  Liutbert  aïant  pris  avec  lui  d’autres  évê- 
ques alla  droit  à Diuzc  .aujourd’hui  Duyt  .vis-à-vis 
de  Cologne  delà  le  Rhin  , n’ofant  pafler  ce  fleuve , 
de  peur  des  partifans  dü  roi  Charles.  Là  il  fit  v*nir 
les  principaux  du  clergç  & du  peuple  de  Cologne,, 

Sfiij, 
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6c  leur  expliqua  les  intentions  du  roi  Louis.  Ils  ré- 
pondirent, que  l'archevêché  étoit  donné  à Hilduin, 
qu’il.étoit  déjà  ordonné  prêtre  de  cette  églife  , que 
prefquetouss’étoient  fournis  à lui,  &r  qu’il  leur  croit 
impoflible  d’en  élire  un  autre.  Liutbcrc  leur  dit.  : Si 
vous  ne  voulez  pas  ufer  de  l’élcélion  que  le  roi  vous 
accorde  , il  cft  en  fon  pouvoir  de  vous  donner  tel 
évêque  qu’il  lui  plaira.  Ce  qu’aïant  oui , ils  élurent 
tout  d’une  voix  Guillcbert  homme  vencrable  , qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  refufer  * mais  l’archevêque 
Liutbert  nclaifla  pas  de  l’ordonner  , aïant  pafle  le 
Rhin  avec  les  autres  évêques , le  clergé  6c  le  peuple, 
& l'infhla  folemnellcmcnt  dans  le  nege  "de  Colo- 
gne , puis  il  fe  retira  promptement. 

Le  roi  Charles, qui  éroit  à Aix  la-Chapellc,  aïant 
appris  cette  ordination  , en  fut  fort  irrité  , 6c  vint 
aufii-tôt  à Cologne  : mais  Guillcbert  & tous  ccû* 
qui  avoient  eu  part  à fon  ordination  , fc  mirent  à 
couvert  de  fa  colere  en  pafTant  le  Rhin.  Ainfi  ne 
trouvant  plus  fur  qui  fe  vanger , il  fut  obligé  de  s’en 
retourner.  Telle  étoit  donc  l’ordination  de  l’arche- 
vêque de  Cologne  , dont  le  pape  fc  plaignoit.  Mais 
il  fut  auffi  peu  obéi  fur  ce  point , que  fur  la  refticu- 
tion  de  la  Lorraine.  Guillcbert  demeura  en  poflef- 
fion  de  fon  fiege  & tint  un  concile  à Cologne  le 
vingt-fixiéme  de  Septembre  870.  où  ilpréfida  avec 
les  deux  autres  métropolitains , Liutbert  de  Maïcn- 
cc  3c  Bcrtulfe  de  Trêves  : les  évêqecs  de  Saxe  y af- 
fifterent , & on  y fit  la  dédicace  du  dôme  , c’eft-à- 
dirtf , de  la  cathédrale  de  Cologne , dédiée  à S.  Pier- 
re. Cologne  & Trêves  échurent  au  roi  Louis , dans 
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le  partage  du  roïaumc  de  Lothairc  , qu’il  fie  avec  le  ^ N 
roi  Charles  Ton  frere  , le  vingt-huitième  de  Juillet 
la  même  année  870. 

Au  mois  de  Mai  precedent  Charles  avoit  aflem-  ni. 
blé  à Atrigni  un  concile  des  évêcjucs  de  dix  provin-  da^éTÂuîgnû 
ves , au  nombre  d’environ  trente  , aïant  à leur  tête  Ibid.  çÿ>  to.  8.  cône , 
fix  archevêques,  Hincmar  de  Reims,  Rcmi  de  Lyon,  f' ,!}7'  r‘  l,+,‘ 

Harduic  de  Befançon  , Vulfade  de  Bourges  , Fro- 
taire  de  Bourdeaux  & Bcrtulfc  de  Trêves.  Il  y avoit 
dix  évêques  de  la  feule  province  de  Reims.  £n  ce 
concile  le  roi  Charles  ht  juger  Carloman  fon  hls , -<•>■  mu.  1-0. 

à qui  dès  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton- 
fure  cléricale , puis  l’avoit  fait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  fa  prcfencc  , par  Hildegairc  évêque  de 
Meaux.  Il  en  avoit  fait  la  fonction  en  hfant  l’évan- 
gile  & ferrant  levêque  à la  méfie  , & le  roi  fon  pè- 
re lui  avoit  donné  pluficurs  abbaïes.  Mais  il  renon- 
ça à la  profeflion  qu’il  avoit  embrafiee  par  force  y 
& s’étanf  mis  en  campagne  avec  des  troupes , il  pil- 
loit  les  églifes  & faifoit  des  maux  inoüis.  Le  roi  fort 
pere  l’aïant  fouvent  averti , le  fit  enfin  arrêter  , &£ 
juger  en  ce  concile  comme  clerc.  Il  fut  même  trou- 
vé  coupable  d’infidelité  & de  conjuration  contre  le 
roi  , qui  lui  ôta  fes  abbaïes  & le  mit  en  prifon  à 

Scnlis.  • • 

En  ce  même  concile  d’Attigni  Hincmaf  évêque  * iv.; 
de  Laon  , fut  accufé  de  nouveau  de  défobciflancc  auncmJ0^ 
envers  le  roi  & envers  fon  archevêque  Hincmar  de  s^.Tu.  1(5.  1U 
Reims.  L’évêque  de  Laon  lui  avoit  envoïé  deux  écrits 
l’un  après  l’autre  , contenant  des  collerions  de  ca- 
nons , pour  juftifier  fon  appellation  à Rome  & tou-  c«.  >.  ». 
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te  fa  conduite,  & blâmer  ccJlc  de  l’archevêque.  Ce- 
lui- ci  y répondit  par  un  long  écrit  divife  en  cinquan,. 
te-cinq  chapitres , qu’il  fit  lire  dans  le  concile  d’At» 
tigni.  Enfin  le  roi  voulut  bien  que  levêque  de  Laon 
ne  fût  pas  jugé  dans  les  formes , 6c  fc  contenta  qu’il 
donnât  une  foufeription , par  laquelle  il  promettoit 
obéiflance  au  roi  & à fon  archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté  , mais  Frotairc  archevêque 
de  Bourdeaux  vint  à lui  comme  il  s’en  rctournoit 
après  ^a  féancc  du  concile  ; &lui  demanda  pourquoi 
il  ne  vouloir  pas  fouferire  , puifqu’il  n’y  avoir  au- 
cun péril.  Hinemar  de  Laon  répondit  : Je  n’en  ferai 
rien  , fi  mon  oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  églife.  Frotaire  reprit  : Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s’approcha  d’Hinemar 
de  Reims , qui  étoit  encore  dans  le  lieu  de  la  féancc, 
s’entretenant  près  d’une  fenêtre  avec  Odon  évêque 
de  Beauvais.  Frotaire  vint  à eux  avec  Enéc  de  Paris, 
& dû  à Hinemar  de  Reims  : Notre  frere  Hinemar 
veut  fouferire  le  libelle , 6c  vous  ferez  enfcmblc  en 
paix , comme  doivenc  être  un  pere  6c  un  fils  , un  ar- 
chevêque & fon  fuffragant.  Hinemar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joie  , &c  on  lui  amena  fon  neveu  , 
qui  étoit  près  d’une  autre  fenêtre  avec  d’autres  évê- 
ques. Il  demanda  à parler  à fon  oncle  en  particulier 
6c  lui  dit  : Ce  n’eft  pas  que  je  me  défie  de  vous , mais 
de  votre  fucccfieur.  L’oncle  lui  dit  de  didter  le  li- 
belle comme  il  voudroit,  & le  neveu  le  pria  de  le 
diêter  lur-même. 

Ils  revinrent  à la  fenêtre  où  étoit  Enéc  6c  Odon , 
6ç  Hinemar  de  Reims  dit  à Odon  de  prendre  Ces  ra- 

' blettes 
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blettes  & d’écrire  le  libelle  qu’Hincmar  de  Laon  de-  

voit  fou ferire  Odon  écrivit  & les  deux  Hinemar  y ^ N.Ü70. 

changèrent  ce  qu’ils  voulurent.  Enfuite  Hinemar  de 

Reims  dit  àOdon  d’apporter  le  lendemain  ce  libelle 

écrit  au  net , afin  qu’Hincmar  de  Laon  y foufcrivic 

dans  le  concile.  Mais  Hinemar  de  Laon  die,  qu’il  . 

avoit  la  fièvre  , & qu’il  vouloir  fc  délivrer  de  cette 

affaire  fur  le  champ  pour  fe  faire  faigner.  Hinemat 

de  Reims  dit  à Odon  d’aller  au  chancelier  du  roi , 

lui  demander  du  parchemin  & une  écritoire  , & de 

l’écrire  auffi-tôt.  Cependant  il  dit  à Enée , en  qui 

Hinemar  de  Laon  avoit  confiance , qu’il  valoit  mieux 

attendre  au  lendemain , & Enée  le  lui  perfuada. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  vendredi  feiziéme  de 
Juin  870.  Hinemar  de  Laon  vint  au  concile  , & fit 
fa  déclaration  conforme  au  libelle  , qui  contenoit 
ces  mots  : Moi  Hinemar  évêque  de  Laon  , je  ferai 
déformais  fidèle  & obéifTant  au  roi  Charles  mon  fei- 
gneur,  fuivant  mon  miniftcrc,  comme  un  vafl'al 
doit  être  à fon  feigneur , & un  évêque  à fon  roi.  Je 
promets  aufli  d’obcir  au  privilège  d’Hinemar  métro- 
politain de  Reims,  félon  les  canons  & les  décrets  du 
faint  fiége , approuvez  parles  canons.  Odon  lui  pre- 
fenta  la  plume,  il  fouferivit  devant  tout  le  monde  , 

& préfenta  de  fa  main  le  libelle  au  roi , puis  à fon 
oncle,  qui  lui  donnèrent  tous  deux  lcbaifcrdc  paix. 

Le  lAdemaindix-feptiémc  de  Juin  avant  qu’Hinc- 
mar  de  Reims  entrât  au  concile  , Harduic  archevê- 
que de  Befançon  lui  dit , qu’Hincmar  de  Laon  lui 
cnvoïoit  un  petit  écrit , qu’il  prioit  de  fouferire  & / 

le  lui  donna  fecrctemcnr!  Hinemar  lepric  & le  ferra. 

Tome  XI.  Tt 
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pour  le  lire  après  la  léancc  : mais  on  ne  lui  en  pari* 
point  depuis,  6c  il  ne  crut  point  raifonnable  de 
donner  une  fouferiprion  à Ton  fufi'ragant. 

• Hinemar  de  Laon  aïant  ainfi  fatisfait  au  roi  & 
à fon  oncle  , reftoit  à contenter  Normand  & les  au- 
tres particuliers  , qui  feplaignoicnt  de  lui.  Il  convint 
d’en  palier  par  l’avis  de  trois  évêques  défigncz  par 
fon  oncle  , Acbard  de  Tcroüanne  , Ragenelme  de 
Tournay  , & Jean  de  Cambray.  Ils  avoient  déjà 
jugé  quelques  articles  paifiblement  en  préfencc  du 
roi>  ; entr’autres , que  la  terre  de  Poüilli  feroit  ren- 
due à Normand  : quand  Hinemar  de  Laon  ne  trou- 
vant pas  fon  compte  à cct  arbitrage,  avanr  l’ccheance 
dès  délais  accordez  pour  les  autres  articles , fe  retira 
fccretemcnt  d’Atcigni  pendant  la  nuit , fans  que 
l’affaire  fût  terminée  : Le  fécond  jour  de  Juillet , il 
envoïa  par  un  de  fes  diacres  un  écrit  à fon  oncle , où 
il  difoit  : Vous  fçavcz  que  j’ai  déjà  été  appellé  deux 
fois  par  le  pape  Adrien  , 6c  que  dès  l’année  palTec  i 
Vctberie  , j’ai  demandé  la  pcrmilfion  d’aller  à Ro- 
me, comme  je  viens  encore  de  la  demandera  At- 
tigny.  C’cft  pourquoi  je  vous  conjure  de  m’obtenir 
du  roi  cette  permilîion  , d’accomplir  mon  vœu  6c 
d’obéir  au  pape  : autrement  fçaehez  que  je  ne  puis- 
vous  obéir  contre  fes  ordres: 

. Hinemar  de  Reims  ne  lui  fit  point  de  réponfe, 
mais  le  roi  lui  manda  de  revenir  ; 6c  il  lui  écffvit , 
s’exeufant  fur  qu’aïant  la  fièvre , il  n’ofoit  s’expo- 
fer  au  foleil  -,  6c  perfiftant  à demander  permilîion 
d’aller  à Rome.  Le  roi  lui  manda  en  préfcnce  des^ 
eveques , qu’il  étoit  étonnant  qu’il  pût  aller  à Rome 
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& ne  pût  le  venir  trouver.  Ainli  finit  le  concile  d’At-  — 

tigni  ; & Hinemar  de  Laon  vie  le  roi  au  mois  de  A N.  S- 
Septembre  fuivant  6c  plufieurs  fois  enfuitc  , fans  lui 
plus  parler  de  fon  voïagede  Rome.  Mais  il  écrivit 
au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  Charles  6c  contre 
larchcvcquc  fon  oncle,  fe  joignant  au  prince  Car- 
loman  , qui  envoïa  implorer  le  fccours  du  pape  con- 
tre fon  pere. 

Dans  l’écrit  de  cinquante- cinq  chapitres d’Hinc-  v.  - 
mar  de  Reims , il  y a quelques  articles  remarqua- 
bles. Voici  comme  il  reprefente  les  droits  d’un  ar- 
chevêque. J’ai  droit  de  vous  appcllcr  au  concile  6c  de 
vous  juger , fi  vous  manquez  à y venirfans  exeufelé- 
girime  exprimée  dans  une  lettre,  que  vous  devez 
m’envoïer  par  un  de  vos  confrères. C’eft  à moi  à choi- 
fir  dans  toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on 
veut  vous  accufer , c’eft  à moi  que  votre  accufatcur 
doit  s’adrefler.  C’eft  à moi  à vous  donner  des  juges  , 
ou  à approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  on 
ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims  fans 
mon  confentemcnt , il  ne  fera  point  évêque  ; 6c  fi 
vous  ou  deux  autres  avec  vous  .,  vous  oppofezà  l’a- 
vis commun  des  autres  évêques  : mon  avis  foutenu 
du  plus  grand  nombre  l’emportera  -,  6c  c’eft  à moi 
dans  la  province  à donner  l’autorité  aux  ordinations 
6c  aux  autres  affaires  eccléfiaftiqucs. 

Si  un  évêque  meurt , c’eft  à moi  de  marquer  un 
vifiteur  pour  l’églife  vacante  , 6c  d’ordonner  l’élec- 
tion : fi  les  voix  font  partagées , c’eft  à- moi  de  choi- 
fir  le  plus  digne  fujet , 6c  de  l’examiner  avant  l’or- 
dination. Vous  l’ordonnerez  avec  moi,  comme  les 
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autres , & vous  fou  fer  irez  apres  moi  en  votre  rang , 
aux  lettres  qu’il  doit  recevoir  de  Tes  ordinateurs. 
Vous  devez  fouferire  à mon  décret  ou  ma  relation  , 
quand  je  vous  l’ordonnerai , fauf  en  matière  de  foi  ; 
& ne  rien  fouferire  fans  moi , hors  ce  qui  regarde 
votre  diocéfe.  Vous  devez  me  confultcr  touchant 
l’alienation  des  biens  de  votre  églife.  On  peut  appel- 
er à moi  de  vos  jugemens  -,  &c  h vous  avez  excom- 
munié quelqu’un  , nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer votre  fcntence  malgré  vous.  Je  fuis  chargé  du 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y ont  des 
affaires  eccléfiafttques , doivent  s’adrefïer  à moi.  Si 
vous  avez  un  différend  avec  un  autre  évêque , vous 
ne  pouvez  demander  un  juge  d’une  autre  province  : 
mais  s’il  y a partage  dans  la  mienne  , je  puis  appdlcr 
des  juges  d’une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  evêque 
d’une  autre  province  , & que  la  caufc  doive  être 
jugée  dans  la  mienne  ; c’eft  à moi  à donner  des  ju- 
ges : c’cllà  moi  avec  mes  fuffragans  à décider  les 
queftions  difficiles , fur  lefquellcs  nous  n’avons  point 
de  règles  certaines  : &vous  devez  me  confultcr  fur 
ces  queftions  , fans  vous  adrcfl'cr  à d’autres , pas  mê- 
me au  pape  : ce  fera  à moi  de  le  confulter  , s’il  cft  be- 
foin  , pour  réfoudre  votre  cas.  Si  vous  êtes  obligé 
d’aller  loin  pour  vos  propres  affaires , vous  devez 
m’en  demander  pcrmifïion  : vous  ne  pouvez  fortir 
de  la  province  fans  mes  lettres , ni  envoïcr  un  clerc 
à la  cour  fans  mon  congé.  En  ce  qui  eft  expreffé- 
ment  porté  par  les  canons , je  puis  vous  corriger 
aufïi- tôt  fans  attendre  un  concile. 

Dans  le  meme  ouvrage , Hinemar  faifânt  le  dé- 
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nombrement  des  conciles  generaux  , n’en  compte 
que  iix  , & parle  ainfi  du  feptiéme  : Le  faux  concile 
univerfel , que  les  Grecs  nomment  feptiéme  , eft 
touchant  les  images  : que  les  uns  vouloient  qu’on 
brifât , les  autres  qu’on  les  adorât,  ne  prenant  ni  les 
uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  lia  été  tenu  à C.  P.  peu 
avant  notre  temps , fans  l’autorité  du  faint  ficge  6c 
envoie  à Rome  , puis  en  France  par  le'  pape.  C’eft 
pourquoi  du  temps  du  grand  empereur  Charles,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape  , un  concile  gene- 
ral , où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rcjetté&  ré- 
futé par  l’écriture  6c  la  tradition.  On  fit  un  gros  vo- 
lume de  cette  réfutation  : que  l’empereur  envoïa  à 
Rome  par  des  évêques , 6c  que  j’ai  lit  dans  le  palais 
étant  fort  jeune.  On  voit  bien  que  ce  font  les  livres 
Carolins  , 6c  qu’Hincmar  ne  connoifloit  le  feptié- 
me concile  que  par  cet  ouvrage  : mais  il  eft  allez 
étonnant  qu’en  S 70.  ce  concile  tenu  en  787.  fut.cn- 
corefi  peu  connu  du  plus  fçavant  évêque  de  France, 
Les  légats  du  pape  Adrien , 6c  de  l’empereur  Loiiis 
allèrent  d’abord  en  Germanie  trouver  le  roi  Louis 
fbn  oncle , qui  les  reçut  à Aix-la-Chapelle.  De  la  part 
du  pape,  il  y avoit  deux  évêques  cardinaux , Jean  6c 
Pierre , 6c  un  prêtre  de  l’églife  Romaine  : de  la  part 
de  l’empereur,  Vibod  évêque  6c  Bernard  comte.  Ils 
venoient  dénoncer  au  roi  Louis  de  la  part  du  pape, 
de  ne  point  toucher  au  roïaume  de  Lotbaire  : mais 
la  choie  étoit  déjà  faite  , 6c  il  croit  en  poficllion  de  fa 
part.  C’eft  pourquoi , fans  avoir  égard  à leurs  remon- 
trances , ni  aux  lettres  du  pape , il  les  congédia 
promptement , 6c  les  envoïa  au  roi  Charles. 
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Ils  le  trouvèrent  à faint  Denis  en  France,  où  il  les 
reçut  le  jour  de  la  fête  du  faint , neuvième  d’Oéto- 
bre  , pendant  la  mefle.  Quand  il  eut  vû  les  lettres 
du  pape  à lui  & aux  évêques  de  fon  roïaume  , & les 
terribles  menaces  fous  lefquelles  il  luidéfendoit  de 
prendre  le  roïaume  de  Lothaire  , il  en  fut  mal  fatif- 
fait.  Il  ne  laifia  pas  , a la  priere  des  légats  & de  quel- 
ques-uns de  fes  ierviteurs , de  tirer  fon  fils  Carlo- 
man  de  la  prifon  où  il  étoit  à Senlis , & le  faire  venir 
auprès  de  lui.  Enfuite  il  envoïa  les  légats  à Reims , 
où  il  les  fuivit  & y tint  une  affcmblée  de  feigneurs  , 
après  laquelle  il  les  renvoia.  Puis  il  envoïa  lui-même 
à Rome  deux  ambafladeurs , Anfegifile  prêtre  & 
abbé  de  (âint  Michel , &:  un  laïque  nommé  Lothaire, 
chargez  de  lettres  pour  le  pape  &c  de  prefens  pour 
faint  Pierre  : fçavoir  un  tapis  d’autel , compofé  de 
fes  habits  roïaux  de  drap  d’or  & deux  couronnes 
d or  ornees  de  pierreries. 

Ce  fut  vrai-femblablement  par  cesambalfadcurs 
qu’Hincmarde  Reims  envoïa  au  pape  une  grande 
lettre  pour  réponfc  à celle  que  le  pape  lui  avoir  écrite 
le  vingt- feptiéme  de  Juin.  Hincmar  dit  qu’il  a exé- 
cuté les  ordres  du  pape  autant  qu’il  lui  étoit  poflible  , 
& rapporte  une  proteftation , qu’il  dit  avoir  donnée 
aux  deux  rois  , & aux  évêques  des  trois  roïaumes, 
après  le  traité  de  partage , portant  en  fubftance’: 
Le  pape  Adrien  par  fes  lettres , que  j’ai  en  main  , 
défend  à qui  que  ce  foit , fous  peine  d’anathême  , 
d’envahir  le  roïaume  de  Lothaire , comme  apparte- 
nant par  droit  héréditaire  à l'empereur  Louis;  & fi 
quelqu’un  de  nous  autres  évêques  y confcnt , il  ne 
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fera  plus  tenu  pour  pafteur  , mais  pour  mercenaire. 
Il  m'ordonne  à moi  en  particulier  de  détourner  les 
rois  8c  les  autres  de  cette  entreprife.  Toutefois  j’ap- 
prends que  les  rois  ont  fait  un  traité  , pour  s’obliger 
à partager  ce  roïaume  dont  ils  fc  difent  héritiers  ; 
que  fans  ce  traité  , il  y auroit  déjà  une  grande  divi- 
fion  entre  leurs  fujets  ; 8c  que  s’il  ne  s’exécute  , il  s’é- 
lèvera entr’eux  des  guerres  aulli  cruelles  , qu’il  y en 
eut  après  la  mort  de  l’empereur  Louis.  D’ailleurs  on 
foutient , que  les  évêques  & les  feigneurs , attaquez 
par  les  païens  , ne  peuvent  demeurer  fans  roi , 8c  ont 
la  liberté  en  ce  bcloin  de  s’en  choifir  un  qui  foit  en 
état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de  défobéir  au 
pape  , 8c  celui  de  nousexpofer  à tant  de  maux  , je 
n’ofe  rien  réfoudre  fans  l’avis  des  autres  évêques , 8c 
je  referve  au  pape  la  décifion. 

Hincmar  dit  enfuite  dans  fa  lettre  au  pape  : Quant 
à ce  que  vous  dites  qu’entre  les  évêques  du  roïau- 
me de  Charles , je  fuis  le  premier  en  dignité  ; je  ne 
vois  point  que  je  fois  au-deflus  des  autres  métropo- 
litains : puifque,fuivant  les  canons , chaque  provin- 
ce doit  être  contente  du  lien.  Vous  dites,  que  fi  le  roi 
Charles  demeure  obftiné  , je  dois  me  retirer  de  fa 
communion  , fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre  : fur 
quoi  je  vous  dirai  avec  une  fcnfible  douleur  , ce  que 
me  difent  les  eccléfiaftiqucs  8c  les  féculiers,  à qui 
cet  ordre  n’a  pû  être  caché.  Jamais  aucun  ordre  fem- 
blable  n’a  été  envoie  à aucun  de  mes  prédecclfeurs  , 
quoique  de  leur  temps  il  y ait  eu  des  guerres  civiles 
entre  les  freres , 8c  entre  le  pere  & Tes  enfans  : 8c 
maintenant  vous  n’ordonnez  rien  de  femblablc  aux 
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• évêques  mes  freres  , dont  quelques-uns , à ce  qu’on 

An.S7o.  dit 

, ont  appelle  notre  roi  pour  leurs  interets  dans 
le  roïaume  de  Lothaire.  On  die  au  roi  Charles , que 
jamais  votre  prédeceflfeur  n’a  rien  ordonnc.de  fem- 
blablc  contre  Lothaire  , quoiqu’engagé  dans  un 
adultéré  public  ; ô c que  jamais  les  papes  ni  les  plus 
faints  évêques  n’ont  évité  de  paroître  devant  les  ty- 
rans ou  les  princes  hérétiques  fchifmaciqucs  , & 
de  leur  parler  , quand  il  étoit  befoin:  comme  à Con- 
ftantius  Arien  , à Julien  l’apoftac , &:  au  tiran  Maxi- 
me. Enfin  on  dit,  que  fi  je  me  féparc  feul  de  la  com- 
munion de  notre  roi , les  autres  évêques,  qui  com- 
muniquent avec  lui,  fc  retireront  de  la  mienne.  Vu 
principalement  que  le  roi  ne  convient  point  des 
crimes  de  parjure  & d’ufurpation  dont  on  l'accufe , 
& n’encft  point  convaincu  juridiquement  : comme 
devroit  être  le  moindre  particulier,  avant  que  d’être 
condamné. 

Us  nous  font  lire  dans  les  hiftoircs,  comment 
*■  «s*  Pépin  fon  bifaïeul  fut  facré  roi  par  le  pape  Efticnnc , 

venu  en  France  implorer  fon  fecours  ; Ôc  fournit  le 
roi  Aftolfe  , non  par  l’excommunication  du  pape  , 
mais  par  la  force  de  fes  armes  : ce  que  fit  Charles 
du  temps  du  pape  Adrien  & du  roi  Didier  : com- 
ment il  reçut  la  dignité  de  patricc , & du  temps  du 
s»f.iiv.xiT.n.u,  pape  Leon  le  nom  d’empereur.  Comment  le  pape 
Eftienne  couronna  à Reims  l’empereur  fon  père  ; &C 
commcntle  pape  Grégoire  furpris  par  Lothaire,  vinc 
en  France  malgré  fon  pere , & retourna  fans  y avoir 
cié.  honoré  comme  il  devoir.  Ils  font  le  dénombre- 
ment des  défordres  que  notre  roi  a déjà  corrigez 
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dans  Je  roïaume  de  Lothairc  ; & difent  que  la  con- 
quête des  roïaumesde  ce  monde  fc  fait  par  la  guer- 
re 8c  par  les  victoires , 8c  non  par  les  excommuni- 
cations du  pape  8c  des  évêques. 

Quand  nous  les  exhortons  à recourir  à Dieu  par 
la  pricre  , & leur  reprefentons  la  puilTance  que  J.  C. 
a donnée  aux  papes  8c  aux  évêques  : ils  nous  ré- 
pondent : Défendez  donc  le  roïaume  par  vos  feules 

Îjricres  contre  les  Normands  & les  autres  ennemis , 
ans  chercher  notre  fccours  : mais  il  vous  le  voulez 
avoir,comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  priè- 
res : ne  cherchez  pas  notre  perte  ; & priez  le  pape 
de  confidercr , qu’il  ne  peut  être  tout  cnfcmble  roi 
& évêque  : que  fes  prédecelfeurs  ont  réglé  l'églife 
qui  les  regarde,  8c  non  pas  l'érat,  qui  appartient  aux 
rois  ) 8c  que  par  confequent , il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  rcconnoître  un  roi  trop  éloigné , pour 
nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  8c  frequen- 
tes des  païens  , ni  prétendre  nous  afTcrvir,  nous  qui 
fommes  francs.  Car  fes  prédecelfeurs  n’ont  point 
impofé  ce  joug  aux  nôtres , nous  ne  le  pouvons  por- 
ter, 8c  nous  avons  appris  qu’il  cft  dit  dans  l’écriture: 
que  nous  devons  combattre  jufqua  la  mort,  pour 
notre  liberté  & notre  héritage.  Si  un  évêque  excom- 
munie un  chrétien  contre  la  règle  , il  abufe  de  fa 
puilTançc  : mais  il  ne  peut  ôter  à perfonne  la  vie 
éternelle  , lï  fes  pechez  ne  la  lui  ôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à un  évêque  de  dire  , qu’il  doive  priver 
du  nom  de  chrétien  8c  mettre  avec  le  diable  , celui 
oui  n’elf  point  incorrigible  ; & le  faire  , non  pour 
fis  crimes , mais  pour  ôter  ou  donnerai  quelqu’un 
Tome  XI.  Vu 
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un  roïaume  temporel.  Donc  fi  le  pape  veut  procu- 

A N.  870.  rcr  ja  paix  • qu’ü  lc  fafl'e  fans  exciter  des  querelles  : 
car  il  ne  nous  perfuadera  pas , que  nous  ne  puilfions 
arriver  au  roïaume  du  ciel  , qu’en  recevant  lc  roi 
qu’il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  aïant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des  au-  i 

très, ce  qui  lui  fembloit  trop  dur  dans  la  ficnne,  con- 
f ■ *t<-  tinuë  de  cette  forte.  Je  ne  vois  pas  comment  je  puis 
fans  péril  de  mon  ame  & de  mon  églife , éviter  la 
compagnie  , & la  prefence  de  roi,  dans  lc  roïaumc 
suf.  iiv.  xx.  n.  duquel  eft  firué  mon  diocéfe  &:  ma  province.  Il  ap- 
porte des  paflages  de  faint  Auguftin  , pour  montrer 
qu’il  ne  faut  fc  léparer  des  pécheurs  , que  quand  l’é- 
t-  *t7 • gifle  les  a jugez  , puis  il  ajoute  : Je  ne  dois  pas  être  • 

féparé  de  votre  communion,  pour  le  fait  des' autres, 
auquel  je  ne  prends  point  de  part.  Vos  légats  font 
témoins , qu’en  execution  de  vos  ordres , j’ai  réfifté 
au  roi  & aux  feigneurs  : jufqucs  à me  faire  dire  par  lui, 
que  fi  je  demeurois  dans  mon  fentiment , je  pour- 
rois  bien  chanter  devant  l’autel  de  mon  églife  , mais 
que  je  n’aurois  aucun  pouvoir  fur  les  biens  ni  fur  les 
hommes  qui  en  dépendent.  On  nous  a fait  encore 

• d’autres  menaces , qu’on  ne  manquera  pas  d’execu- 
ter  , fi  Dieu  le  permet  ; & je  vois  par  expérience , 
que  ni  ma  defenfe  , ni  lc  difeours  d’aucun  homme 
n’empêchera  notre  roi  & les  feigneurs  de  fon  roïau- 

• me , d’cxccuter  leur  cntrepiife. 

Je  ne  fqai  comment  je  pourrois  éviter  la  prefence 
& la  communion  du  roi  & de  fa  fuite  , qui  vien- 
nent fouvent  , non-feulement  dans  mon  diocéfc  , 
mais  dans  ma  ville, & y demeurent  tant  qu’il  lui  plaît 
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& en  grand  nombre  , comme  vos  légats  ont  vû.  Je  

ne  puis  quitter  mon  églife&  mon  peuple  pour  m’en-  A N.  870. 
fuir , comme  un  mercenaire  ; & je  n ai  pas  où  m’en- 
fuir hors  de  fon  roïaume  : mais  je  le  reçois  & le 
défraie  lui  & fa  fuite  , aux  dépens  de  l’églifc  ; car  il 
dit  que  fes  prédecefTcurs  ont  joui  de  ce  droit , & ne 
prétend  point  s’en  relâcher.  C’eft  pourquoi , faint 
perc,  ne  nous  ordonnez  point  des  chofes,  qui  pour- 
roient  caufer  une  telle  divifion  entre  l’églifc  & Ictac, 
qu’il  feroit  difficile  de  l’appaifer  ; & qui  mettraient 
en  danger  les  biens  temporels  de  l’églifc. 

Il  répond  enfuite  à la  lettre  que  le  pape  lui  avoit 
écrite  l’année  précédente  869.  en  faveur  d’Hinc- 
mardc  Laon,  où  il  lui  ordonnoit  d’excommunier 
Normand.  Il  lui  montre  qu’on  l’a  mal  informé  du 
fait  ; & pourfuit  : Quand  on  vous  fera  de  tels  rap- 
ports , ajoutez  à vos  ordres  : S’il  eft  ainfi  que  l’on 
nous  a dit.  Et  enfuite  : Quant  à ce  que  vous  m’avez 
écrit,  d’cnvoïcr  â Rome  pour  un  concile  le  même 
Hincmar  & trois  autres  évêques  , députez  au  nom 
de  tous  ceux  du  roïaume  de  Charles  : vous  devez 
fçavoir  , que  je  n’ai  aucun  pouvoir  d’cnvoïcr  un 
évêque  , même  de  ma  province , à Rome  ou  autre 
part  , fans  ordre  du  roi  : ni  de  fortir  moi- meme  du 
roïaume  ,fans  fa  permiflion. 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié  à Reims  ix. 
les  légats  du  pape  , il  alla  à Lion  : où  fon  fils  Carlo-  nof  conue 
man  le  quitta  , s’enfuit  de  nuit , revint  dans  la  Bel- 
gique  ; & y aïant  afïcmblé  des  troupes , commença  jtwt'  Btrt‘  *7°* 
à piller  , & commettre  des  cruautez  & des  ravages 
incroïablcs.  Les  évêques  donc  les  diocéfcs  étoient 
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ainfi  défolcz  publièrent  des  cenfures  contre  ces 
rebelles  ; & nous  avons  la  lettre  qii’Hincmar  de 
Reims  écrivit  fur  ce  fujet  à Remi  de  Lyoç  & à Tes 
fuffragans.  Il  dit  qu’il  a parlé  lui-même  à Carloman 
& à l'es  complices  jufques  à trois  fois  , pour  les 
exhortera  fc  reconnoître -,  ôc  qu’il  les  a fait  avertir 
une  quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices 
excommuniez  après  l’onzième  de  Mars  de  l’année 
courante  871.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  ca- 
rême , s’ils  ne  fc  corrigent  auparavant.  Il  n’excom- 
munie pas  Carloman  lui- même  : parce  que  le  roi 
fon  pere  le  refervoit  au  jugement  des  évêques  de  la 
province  de  Sens  , dont  il  étoit  clerc. 

Mais  le  pape,  qui  ne  fçavoit  point  ce  qui  fe  palïoit 
en  France , aïant  reçu  des  députez  & des  lettres  de 
Carloman, qui  appclloit  au  faint  fiége  , écrivit  au  roi 
Charles  en  ces  termes  : Entre  les  autres  excès  que 
vous  avez  commis , en  ufurpant  les  états  d’autrui  : 
on  vous  reproche  encore  de  furpallcr  la  férocité  des 
bêtes,  en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles, 
c’eft-à-dirc  votre  fils  Carloman  ; ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  ik  de  vos  bienfaits , 
mais  le  chalfant  de  votre  roïaume  , & pourfuivanc 
fon  excommunication.  Rétablifl'ez-le  donc  dans  fes 
biens  & fes  honneurs,  jufques  à ce  que  nos  légats  ar- 
rivent près  de  vous , & que  l’on  règle  ce  qui  fera 
convenable.  Il  écrivit  en  même  temps  aux  feigneurs, 
pourlcur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
loman,fous  peine  d’excommunication , d’anathême 
tk  de  damnation  éternelle  -,Sc  aux  évêques,  pour  leur 
défendre  de  l’excommunier, jufques  à ce  qu’il  prenne 


Digitized  by  Google 


X. 

Concile  de  Douzi. 
Cône.  Dnz~  p.  x. 

C,  10.  11. 


Livre  c in  qo  a nte-d  eux  i e’me.  341 
connoiflance  de  l'affaire.  Il  ajoute  que  Dieu  permet  ~ 
cette  divifion  entre  le  pere  & le  fils , pour  punir  le  ^ N*  8 7 l* 
pere  de  l’ufurparion  du  bien  d’autrui.  Ces  trois  let- 
tres font  du  treiziéme  de  Juillet  871. 

Hinemar  de  Laon  fut  fommé  jufques  à fix  fois  par 
fon  oncle  , de  fouferire  à l’excommunication  des 
complices  de  Carloman  , comme  les  autres  évêques 
de  la  province  de  Reims  : mais  il  le  rcfufa  toujours 
fous  divers  prétextes.  Dequoi  le  roi  irrite  contre  lui,  Ann.  *7I. 
outre  ce  qui  s’ctoit  pafTé  l’année  precedente  : con- 
voqua pour  le  mois  d’ Août  un  concile  à Douzi  près 
de  Moufon  , dans  le  diocéfc  de  Reims , pour  y ju- 
ger Hinemar  de  Laon  félon  les  canons. L’archevêque  Cm c.  Dut.,  n 
de  Reims  fon  oncle  l’y  appclla  , comme  .les  autres  f 
évêques  de  la  province , par  une  lettre  du  quatorziè- 
me de  Mai , où  il  difoit  : Sçaehez  que  ceux  qui  l’an- 
née paflec  m’ont  fait  les  plaintes  fur  lefquelles  vous 
fûtes  accufé  au  concile  d’Attigni , me  les  ont  réité- 
rées. C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  de  venir  fi  bien 
préparé  , pour  y répondre  , que  vous  fauviez  l'hon- 
neur du  lacerdoce.  Hinemar  de  Laon  répondit  par 
un  grand  mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  on- 
cle : qu’il  accufoit  de  l’avoir  trahi  & fait  arrêter  ; Se 
de  ne  lui  en  vouloir  , que  parce  qu’il  s’étoit  oppofé  à 
lui  dans  l’affaire  de  Rothade.  Hinemar  de  Reims  lui 
répondit  ainfi  : Le  pape  Adrien  m’a  écrit  une  lettre 
touchant  las  affaires  de  notre  province,  qui  doit  être 
lue  en  concile. C’cfl  pourquoi  jevous  avertis  au  nom 
du  pape  , de  venir  au  concile  prochain  , qui  fe  tien- 
dra à Douzi  le  cinquième  d Août.  En  effet  Hine- 
mar de  Reims  avoic  reçu  depuis  peu  une  lettre  du 
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pape , par  laquelle  il  difoit  avoir  appris , qu’il  fouf- 
froit  plufieurs  défordres  dans  fa  province,  & l'cxci- 
toit  à tenir  un  concile  pour  les  corriger. 

Le  concile  s’aflcmbla  donc  à Douzi  dans  le  temps 
marqué.  Vingt- un  évêques  y affilièrent , en  comp- 
tant huit  archevêques  , dont  Hinemar  de  Reims 
étoit  le  premier.  On  y voit  Vulfadc  de  Bourges  , 
dont  il  relie  une  lettre  pa  florale  au  clergé  & au  peu- 
ple de  fon  diocéfe  , contenant  de  beaux  préceptes 
pour  la  vie  chrétienne. Il  y recommande  la  commu- 
nion trois  fois  l’année , à Noël , à Pâques  & à la  Pen- 
tecôte : Entre  les  évêques  étoit  Vautier  d’Orléans , 
dont  nous  avons  des  articles  de  difeipline  fembla- 
blcsàceux  d’Hincmar  de  Reims  & aux  autres  du  • 
même  temps.  Ingilvin  évêque  de  Paris  ell  nommé 
le  dernier  • aulfi  ne  pouvoit-il avoir  fuccedé  à Enée, 
que  depuis  un  an.  Le  roi  Charles  fc  trouva  en  per- 
lonnc  au  concile  de  Douzi  & y prefentaun  mémoi- 
re , contenant  fes  plaintes  contre  l’évêque  de  Laon  , 
qui  n’étoit  pas  encore  arrivé. 

Le  roi  l’accufoit  d’avoir  manqué  aux  fer  mens  qu’il 
lui  avoit  prêtez  , d’avoir  excité  des  révolrcs  contre 
lui,  de  s’être  emparé  par  voïcs  de  fait  des  biens  qu’il 
prétendoit  appartenir  à fon  églife  : de  l’avoir  calom- 
nié auprès  du  pape  : de  lui  avoir  défobéi , jufques  à 
lui  réfiller  à main  armée.  Il  difoit  entr’autres  chofcs 
contre  fa  prétendue  appellation  à Rome:  Depuis  que 
l’évêque  de  Laon  s’elt  enfui  du  concile  d’Attigni , 
il  m’ellvcnu  trouver  jufques  à trois  fois  en  divers 
temps  ; (ans  m’avoir  témoigné  qu’il  voulut  aller  à 
Rome  , ni  parlé  de  cette  appellation.  Cependant  de 
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jour  en  jour  il  la  renouve  lie,  quand  il  lui  plaie  : il  die 
que  le  pape  l'a  mandé  , & qu’il  ne  peue  obrenir  ma 
permiflion.Lesévêques  demanderenedu  eemps  pour 
répondre  à la  plainte  du  roi. 

Hinemar  de  Reims  prefenra  la  fienne  enfuice  , 
qui  éeoie  erès  longue,  à Ton  ordinaire , mais  on  la 
peur  réduire  à ce  qui  fuie.  Hinemar  de  Laon  a reçu 
îans  ma  permifiïon  , un  emploi  à la  cour , & je  lui 
ai  défendu  en  prefcnce  du  roi  de  l'exercer.  Tourc- 
fois  il  s’y  eft  maineenu  par  la  puilfancc  féculrere  , & 
de  plus  , il  a obtenu  une  abbaïe  dans  une  autre  pro- 
vince fans  mon  confentcment  ; & a gardé  l’un  & 
l’autre , jufqu’à  ce  que  le  roi  lui  ait  ôté , pour  fa  dé- 
fobéiffance.  Il  eft  allé  à cette  abbaïe,  fans  ma  per- 
miflion,  toutes  les  fois  qu'il  a voulu,  & y a demeuré 
tant  qu'il  lui  a plu.  Etant  appelle  canoniquement , 
pour  l’ordination  de  Jean  évêque  de  Cambrai,  il  n’y 
eft  point  venu  : & n’a  envoie  ni  député  , ni  lettres 
de  confentement,ce  qui  a fait  différer  l’ordination  : 
enfin  l’aïant  appellé  deux  fois , il  a fallu  paffer  outre 
fans  lui. 

L’archevêque  rapporte  enfuite  le  différend  arrivé 
entre  le  roi  Charles  & l’évêque  Hinemar , au  fujet 
des  fiefs , que  l’évêque  avoit  ôté  à quelques  vaffaux  ; 
& infifte  fur  la  première  excommunication  , qu’il 
prononça  contre  ceux  qui  venoient  de  la  part  du  roi, 
mais  encore  plus  fur  la  fécondé , par  laquelle  il  mit 
cnrfnterdit  tout  le  diocéfede  Laon  : défendant  d’y 
célébrer  la  meffe , baptifer  les  enfans,  donner  la  pé- 
nitence & le  viatique  aux  mourans , ni  la  fépulture 
aux  morts.  Quand  je  l’appris, dit  l’archevêque,  j’en 
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— cus  horreur,  je  l'avertis  par  lettre  une  & deux  fois  de 

A N.  871.  lever  une  fi  pcrnicicufc  ccnfurc  : mais  je  ne  pus  le 
faire  obéir,  quoiqu’à  fon  ordination  il  m’eut  promis 
publiquement  obéiflance  , même  par  écrit , luivanc 
c.  10.  î'ufagc  de  lcglifc  de  Reims.  La  maniéré  dont  Hinc- 
mar  de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
pluficurs  de  fes  écrits , fait  bien  voir  qu’on  ne  con- 
noifloit  point  encore  les  interdits  generaux,  fi  ufitez 
depuisrquoique  l’on  pratiquât  quelquefois  des  inter- 
suf.tiv.xxxir.  particuliers , comme  j’ai  marqué  en  fon  lieu. 

Hinemar  continue  ainfi  en  parlant  de  fon  neveu.  Il 
a fait  ferment  de  fidelité  au  roi , & l’a  fouferit  à la 
perfuafion  de  deux  évêques  d’autres  provinces , Ve- 
nilon  de  Roiien  & Enéc  de  Paris , fans  ma  partici- 
pation , ni  de  fes  comprovinciaux  , fans  laquelle  les 
canons  lui  défendent  de  rien  fouferire. 
c. Enfuitc  cherchant  à fe  fouftrairc  delà  dépendance 
de  fon  métropolitain, il  fit  un  recueil  d’autoritezdes 
Saf.  liv.  ixX  IV-  peres, avant  les  canons  de  Nicéc,qu’il  fouferivit  fans 
notre  permifiion , & y fit  fouferire  par  fon  clergé. 
En  ce  recueil  il  met  des  propofitions  abfurdcs , Ra- 
voir : Que  les  évêques  ne  peuvent  être  condamnez 
par  les  hommes , & que  Dieu  s’en  cft  refervé  le  ju- 
gement , & qu'on  doit  couper  la  langue  ou  la  tête 
aux  calomniateurs , quoique  dans  le  même  recueil  il 
décruifc  ces  propofitions,par  des  autoritez  oppolécs: 
montrant  que  les  évêques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères  , & que  l’églife  ne  répand  pointée 
c.  11.  fang.  Dans  ce  recueil,  il  a altéré  plufieurs  paflages 
c-  '!•  des  peres.  Il  m’envoïa  enfuite  à Gondouvillc  un 
autre  recueil  fcmblablc  par  l’archevêque  Venilon. 

J’y 
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J'y  répondis  dès  lors  par  un  écrit,  & encore  plus  am-  ■ 

plcmcnt  par  les  cinquante- cinq  chapitres  que  je  pre-  An.  871. 
fcntai  au  concile  d’Attigni.  Hinemar  de  Reims  ne 
reproche  point  à Ton  neveu  d’avoir  rempli  ce  recueil 
de  faulTcs  décrétales , parce  qu'il  ne  les  fçavoit  pas 
diftinguer des  vraies,  & les citoitfouvent lui-même. 

Il  rapporte  enfuite  le  refte  de  ce  qui  Ce  pafla  au  con-  c.  14. 
cilc  d’ Actigni,  & la  fuite  d'Hinemar  de  Laon , dont 
il  réfute  les  mauvais  prétextes , entr  autres  fon  appel 
au  pape,  fur  lequel  il  dit  : Quand  on  le  .reprend  de  c.  17. 
fes  excès , il  appelle  au  faine  liège , & demande  per- 
miflion  d’aller  à Rome  : mais  quand  le  roi  & les 
évêques  lui  font  favorables , il  n’en  parle  plus.  Il  re- 
levé enfuite  les  contraventions  à la  foufeription  d’At- 
tigni , par  des  fouferiptions  contraires. 

Hinemar  de  Laon  voulant  foutenir  fon  excom- 
munication , envoia  à fon  oncle  le  dix- huitième  de 
Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  Douzi,  tenu  dix  Snf,  liv . t. 
ans  auparavant  : dont  1«  premier  canon  orefonne,  que  **”• 8<  "’*■ t- 
les  ufurpateurs  du  bien  d’églife  feront  excommuniez 
& privez  du  viatique  à la  mort , & de  la  fépùlture 
ccclcliaftique.  Hinemar  de  Reims  fe  récria  dès- lors 
contre  cet  extrait , & foutint  : Qu’cncore  qu’il  eût  al-  tp.  h.  1- 
lifté  à ce  concile,  aufli- bien  que  fon  neveu,  il  n’avoit 
jamais  oui  parler  de  ce  decret  contraire  aux  anciens 
canons.  Hinemar  de  Laon  repliqua,qu’il  l’avoit  reçu  m.t-  «k, 
d’Arduic  archevêque  de  Befançon  ; & comme  fon 
oncle  prétendoit  avoir  un  autre  exemplaire  du  con- 
cile-dc  Douzi,  l’évêque  de  Laon  explique  ainfi  la 
chofc  : J’ai  par  devers  moi  la  lettre  que  vous  aviez 
compofée , & que  vous  liftes  lire  dans  le  concile  ; &c 
Tome  XI.  ‘ Xx 
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je  me  fouviens  qu’à  caufe  de  fa  longueur  , nous  fouf- 
crivîmcsà  cet  autre  décret  plus  court.  Nous  avons 
encore  ce  decret  du  concile  de  Douzi , tel  qu’il  eft 
cite  par  Hincmar  de  Laon  , avec  les  fouferiptions 
des  évêques , & la  lettre  finodalc  dreflec  parfon  on-  • 
cle  féparément.  Toutefois  au  concile  de  Douzi  , 
Hincmar  de  Reims  perfifta  à s’inferire  en  faux  con- 
tre ce  décret , & on  auroit  fujet  de  le  foupçonner  de 
mauvaifefoi , n’étoit  qu’aucun  des  évêques  préfens 
ne  le  contredit , quoique  pluficurs  euffent  été  à ce 
premier  concile. 

Hincmar  de  Reims  continue  ainfi  fes  plaintes 
contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  apres  qu’il  fc 
fut  enfui  d’Attigni , il  obtint  par  fes  artifices , un 
ordre  du  prince  , pour  faire  juger  par  des  féculiers 
les  mêmes  affaires  pour  lcfquclles  il  avoir  choifi  des 
juges  cccléfiaftiques , qui  en  avoient  déjà  jugé  une 
partie  : quoique  les  canons  défendent  d’appcllcr  des 
juges  que  l’on  a choifis  , ni  de  s’adrefler  à des  juges 
féculiers,  au  mépris  des  cccléfiaftiques , ni  de  fuivre 
la  jurlfdiétion  du  laïque , s’il  confcnt  de  fubir  le  ju- 
gement de  l’églife. 

Il  fc  plaint  enfuite  qu’Hincmar  de  Laon , tant 
de  fois  averti , n’a  point  voulu  fouferire  à l’excom- 
munication des  complices  de  Carloman , comme  les 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plaintes qu'Hincmar  de  Laon  formoit  con- 
tre lui , de  l’avoir  trahi , & été  caufe  de  fa  détention 
à.  Silvâc  ; & de  méprifer  l’excommunication  du  pape. 
Sur  ce  dernier  chef  il  répond  , que  c’eft  une  pure 
calomnie  : il  défie  l’évcquc  de  Laon  de  la  prouver , 
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& déclare  fa  créance  fur  l'autorité  du  pape  , qu'il  a 

le  privilège  de  la  primauté  fur  routes  les  églifes  du  A N.  87 1. 
monde  , & qu’cncorc  que  tous  les  apôtres  & par  eux 
tous  les  évêques  & tous  les  prêtres , aient  reçu  lo 
pouvoir  de  lier  & délier  : il  a toutefois  été  accordé 
dune  manière  fpéciale  à faint  Pierre  & à fes  fuc- 
ccflcurs. 

Il  dit  encore  de  fon  neveu  : Il  m’a  demandé  pat  c. 
l’archevêquc  Venilon,  que  fi  jevouloisavoirlapaix 
avec  lui , il  falloit  que  je  brûlafle  ce  que  j’avois  écrit 
de  l’excommunication  qu’il  a apportée  contre  fon 
diocéfe  ; én  quoi  il  veut  m’obliger  à brûler  l’écriture 
& les  canons,  dont  j’ai  rempli  ces  écrits.  Il  foutient,  c.ji. 
que  la  foufeription  qu’il  a faite  à Attigni , lui  a été 
extorquée  par  force  ; & par  conféqucnt  quelle  ne 
l’oblige  point.  Pour  réfuter  cette  objcéfion , Hinc-  c.  }». 
mar  de  Reims  rapporte  en  détail  les  circonftances  de 
la  foufeription  d’Attigni  ; & foutient , qu’on  ne 
lui  a point  fait  de  violence.  Enfin  il  dit , qu’aïant 
été  appellé  trois  fois , il  eft  tombé  dans  la  contumace, 

& doit  être  condamné  fans  efpérance  d’appel  t fui- 
vant  les  canons.  Telles  font  les  plaintes  d’Hincmar 
de  Reims , qu’il  conclut  en  proteftant , qu’il  ae  cher- 
che point  la  vengeance  de  fes  injures  particulières  ; 
mais  feulement  la  défenfe  de  fa  dignité  & desdroit$ 
de  fa  métropole. 

Les  évêques  aïant  pris  du  temps  , pour  délibére  r .xit. 

.1  l r Suite  du  concile 

lur  la  plainte  du  roi  : rapportèrent  leur  reponle  y de  Douzi. 
qui  n’eft  qu’un  recueil  de  canons , de  loix  & d’a  u-  1-  ?• lSl7> 
très  autoritcz,pour  montrer  quelle  peine  mérit  croit 
l’évêque , s’il  étoit  convaincu  des  crimes  po  rtez  par 
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~ plaintes , parjure  , fédition  , ufurpation  violente  , 
A N.  87  ï.  aiicnatjon  dcs  biens  d'églife  , calomnie , défobéif- 
fance  au  roi , rélîltance  à main  armée  : intelligence 
avec  les  rebelles.  En  cet  écrit , ces  paroles  me  pa- 
roiflent  remarquables  : Notre  frere  Hincmar  ne 
pouvant  obtenir  par  lui  même  jufticedu  roi,  dévoie 
le  pourfuivre  premieremet  dans  le  concile  de  fa  pro- 
vince , n’aïant  point  de  tribunal  feculier  où  il  pût  le 
faire  appcller  : que  fi  les  parties  étant  pré  fentes,  nous 
ne  pouvions  terminer  l’affaire  par  notre  jugement  : 
nous  lui  aurions  donné  nos  lettres , pour  en  porter 
la  connoiflancc  au  faint  liège.  Il  faut  le  foiivenir  que 
cet  écrit  felifoit  devant  le  roi. 

r»rt.  4.  f.  j<ji.  Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à Dou- 
zi,fut  cité  juridiquement  par  trois  fois , pour  fe  pre- 
fenter  au  concile,  oüir  les  ordres  du  pape  & répon- 
dre aux  plaintes  formées  contre  lui.  Hincmar  de 
Laon  prefenta  un  grand  mémoire  pour  le  concile  , 
& dit , qu’il  appelloit  au  faint  liège.  Mais  les  dépu- 
tez lui  dirent  : Venez  vous  défendre  , enfuite  vous 
pourfuivrez  votre  appel , s’il  cft  néceflaire.  Au  refte 
ne  craignez  point , il  ne  vous  fera  fait  aucun  préju- 
dice , par  la  confidération  d’aucune  perfonne.  Cha- 
cune de  ces  citations  fe  faifoit  par  un  évêque , un 
prêtre  & un  diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  citaaufli  un  curé  de  campagne  nommé  Hai- 
’ merade , que  l'évêque  de  Laon  avoit  avec  lui  ; & au 
au  nom  duquel  il  avoit  prefenté  un  mémoire  au  con- 
cile d’Attigni.  Ce  prêtre  ne  fe  préfenta  point  à 
Douzi , mais  Hincmar  de  Laon  obéit  en  fin  à la  troi- 
sième citation , & comparut  au  concile.  Quand  il  y 
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fut  Je  roi  Charles  préfenca  encore  fa  plainte  , qui 
aïant  été  lue  en  fa  préfcnce  , lui  fut  donnée  par 
Odon  de  Beauvais  pour  l’examiner  -,  & on  lui  accor- 
da du  temps  poury  répondre.  Odon  lut  aufli  devant 
lui  une  lettre  du  pape  Adrien  , par  laquelle  il  lui  fai- 
foit  des  reproches  de  n’êtrc  pas  venu  à Rome  fuivant 
fa  promefle , & lui  ordonnoit  d'être  fournis  à fon 
métropolitain. 

Le  lendemain  Hinemar  de  Laon  fut  oîté  dc'riou- 
veau  , pour  répondre  à la  plainte  du  roi  & propo- 
fer  fes  dcfcnlcs  le  famedi  fuivant  ; & ce  terme  étant 
échu , on  le  cita  encore  une  fois , lui  déclarant  , 
qu’on  ne  recevroit  poinufes  mémoires , jufqucs  à ce 
qu’il  fc  fût  défepdu  lui- meme.  Le  quatorzième 
d’Aout  Hinemar  de  Laon  étant  venu  au  concile , 
pour  la  fécondé  fois,  Hinemar  de  Reims  lui  ordon- 
na de  répondre  à la  plainte  du  roi  L’évêque  de  Laon 
propofa  une  exception  endifant  : Je  fuis  dépoüilléde 
tous  mes  biens , c’elt  pourquoi  je  ne  répondrai  point 
en  ce  concile.  Et  il  tira  de  Ion  fein  des  cahiers,  où 
il  commença  à lire  des  pâlfages  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  : Répondez 
, à ce  qu’on  vous  objedfce  ; & enfuite  vous  pourrez  i 
s’ileft  befoin,  appelle!  au  faine  fiégc,ou  aller  à Rome 
volontairement  avec  la  permiffiondu  roi.  Hinemat 
de  Laon  répondit: Je  fuis  dépoiiillé  de  tous  mes 
biens , je  ne  répondrai  rien  à.  ce  qu’on  m’objc&e. 
Le  concile  lui  ordonna  de  dire  les  perfonnes  qui  l’a- 
voient  dépouille  i &c  il  répondit  : Ces  clercs  le  fça- 
vc»t , mont r. me dbs  prêtres  & des  diacres  de  Laon , 
qui  l’accom'pagqoieçt;  Le  concile  dit  : Vous  pouvez 
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le  dire  vous-  meme  , vous  avez  lagc  & la  permjffioil 

A N.  87 1.  répondre.  Il  répondit  : Que  mes  clercs  le  difent. 

Le  prêtre  Fagcnulfc  étant  pris  à ferment  dit  : Il  eft 
vrai  qu’il  ne  peut  difpofer  de  rien.  Le  roi  lui  dit  : 
Nommez  les  perfonnes  qui  l'ont  dépoiiillé  -,  & j’en 
ferai  juilice  félon  la  loi.  Fagcnulfc  dit  : C’cft  vous 
qui  l'avez  dépoiiillé. 

Alors  le  roi  fe  leva  , & dit  au  concile  : Ce  frère 
ne  dit  pas  vrai.  J’ai  «appelle  l’évêque  de  Laon  à ce 
concile  par  mes  lettres , fuivant  l’ufage  de  mes  pré- 
dçcelTcurs  : enfuite  j’ai  été  bien  informé , que  des 
hommes  libres  de  mon  roïaume  qui  lui  apparte- 
noient  metoient  infidèles..  J’ai  ordonné  au  comte 
& à mes  commiflaires  de  me  les  envoïer  ; l’évêque 
a fait  armer  des  hommes  libres  & des  ferfs , pour  rcr 
filtcr  à mes  commiflaires.  D’ailleurs  j’ai  appris  qu’il 
venoit  au  concile  avec  tous  fes  gens  à main  armée  , 
quoique  j’eufle  ordonné,  tant  à lui  qu’aux  autres  évê- 
ques d’y  venir  avec  peu  de  monde  : afin  que  le  refte 
^ de  leurs  vaflaux  fut  prêt  à défendre  le  pais  contre 

les  Normands.  J’avois  donc  ordonné  xju’Hincmar 
n’amenât  au  concile  quc’dix  ou  douze  hommes,  ou- 
tre les  clercs  & les  valets  : J’ai  appris  enfuite  , qu’il 
Rvoit  fait  évader  ces  hommes  f dont  la  fidelité  ni  cil 
fufpe&c , avec  les  biens  de  l’églifc  ; & qu’il  vouloir 
s’enfuir  avec  eux,pour'ne  pas  venir  au  cpncile.  Pour 
l’en  empêcher , je  lui  ai  envoie  des  gardes  : mais  à 
la  charge  , que  s’il  vouloit  venir  , ils  lui  en  laiflaf- 
fent  toute  la  liberté , fe  contentant  de  l’obfervcr  de 
Jpin  tout  à l’entour , de  peur  qu’il  ne  fuivît  les  fugi- 
tifs. Hincmar  étant  arrivé  ici  ,#n’a  point  voulu  dV 
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bord  aller  au  logis  que  Tes  gens  lui  avoient  préparé. 
Je  lui  en  ai  offert  un  près  de  leglifc , qu’il  a accep- 
té , & j’ai  donné  ordre  qu’on  lui  gardât  fes  coffres. 
Mais  enfuite  il  eft  allé  à fon  logis , où  fes  coffres  ont 
été  portez  fains  & entiers  : & quand  il  a voulu  aller 
à l’églifc  lui  ouïes  fiens , perfonne  de  mes  gens  ne 
les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  & des  laïques  no- 
bles , par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  oiiis  : Fa- 
genulfe  & les  autres  clercs  de  Laon,  reconnurent  la 
vérité  de  leurs  dépofitions  : mais  l’évêque  Hincmar 
varia  dans  fes  réponfes.  Il  fut  donc  prouvé  , que  le 
jour  même  ilavoitditàlrminon  fon  prêtre, de  pren- 
dre, en  cacheté  un  calice  d’onyx  garni  d’or  & de  pier- 
reries aveefapatene,  que  lcroiavoit  donnéàNotre- 
Dame  de  Laon , de  peur  qu’on  ne  le  trouvât  dans  fes 
coffres  : qu’il  emportoit  avec  lui  des  reliques , que 
Pardulus  fon  prédecefTcur  avoit  données  à l’églife  ; 
entr’autres  une  croix  d’or  ornée  de  pierreries , don- 
née par  la  reine  Irmentrude  ; de  plus  , les  titres  & 
les  papiers  de  l’églife. 

Hincmar  de  Laon  prefTé  de  rendre  la  croix  qu’il 
portoit  fur  lui , dit  qu’il  la  rendroit,  fi  fon  métropo- 
litain le  lui  ordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voi'anc 
qu’il  vouloir  aufli  l’accufcr  de  le  dépoüillcr  , tira  le 
livre  des  canons , & dit  : Je  ne  vous  l’ordonne  que 
fuivant  ces  règles.  Il  fit  lire  Un  canon  du  concile 
d’Antioche;  marquant  la diflînëfcipn  des  biens  de 
1 ’cglifc  & des  biens  de  l’évêque.  Après  quoi  le  roi 
dit  : Hincmar  de  Laon  elt  du  nombre  des  évêques 
pauvres  : quand  il  fut  Cicré  il  eft  évident  qu’il  na- 
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“ ” ' voit  pas  un  denier  : c’étoit  Ton  oncle  qui  le  nourrif- 

A N"  ? 1 * foit  & l’entrctenoit  aux  dépens  de  l’églife  de  Reims. 

Hincmar  de  Laon  foutint  qu’il  avoit  des  terres  & 
des  ferfs  ; mais  Ton  oncle  montra  , que  fon  pere  & 

Ton  areul  joüilToicnt  de  tout.  Enfin  l’évêque  de  Laon 
tira  la  croix  de  fon  fein  , & la  rendit  au  tréforicr  de 
fon  églife. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  répon- 
dre aux  accufations.  Il  dit  : Je  ne  recevrai  point  vo- 
tre jugement  : J’ai  contre  vous  des  fujets  de  réeufa- 
tion,  c’cft  pourquoi  j’appelle  au  faint  fiége.  Hinc-  • 
mar  de  Reims  répondit  : Vous  ne  pouvez  m’accufcr 
ni  moi  ni  perfonne , que  vous  ne  vous  foïcz  vous- 
même  juliifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé  , vous 

{>ourrez  appcller,fi  bon  vous  fcmblc.  On  fit  relire  les 
ettrcsdu  pape  Adrien  aux  deux  Hincmar  : mais  l’é- 
vêque de  Laon  revint  à dire  : Je  ne  répondrai  à au- 
cune aceufation  dans  ce  concile , & je  ne  reconnoî- 
trai  point  mon  métropolitain  pour  juge , parce  qu’il 
m’a  fait  mettre  en  prifon  par  le  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  fc  leva  , & dit  au  roi  : 
Seigneur , je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pré- 
fence  de  ce  concile , fi  c’eft  par  mon  confcil  ou  de 
monconfcntement,quevousavczfait  mettre  Hinc- 
mar en  prifon.  Le  roi  prenant  Dieu  à témoin  pro- 
tefla  que  non  ; & ajouta  : Si  ce  n’étoit  pour  la  confé- 
dération de  fon  oncle,  il  y a deux  ans  que  je  l’au- 
rois  envoie  loin.de  Laon  dans  une  étroite  prifon  : 
car  je  ne  pouvois  plus  fouffrir  fes  infolenccs.  Et  fi  • 
je  ne  l’avois  tiré  des  mains  de  plufieurs  de  mes  fervi- 
ccurs , ils  avoient  réfolu  de  l’arracher  de  mon  palais 

pour 
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pour  le  mutiler  ou  le  battre  jufques  à la  mort.  Hinc-  - 
mar  de  Reims  coniura  encore  O ion  de  Beauvais,  8c  ^N*  $7Im 
Hildebaldedc  SoifTons,de  dire  ce  qu’ils  en  fçavoicnt; 

& ils  témoignèrent  devant  le  concile  , qu’il  n’avo'it 
point  eu  de  parta  l’emprifonnement  d’Hincmar  de 
Laon*  Deux  prêtres  8c  deux  comtes , qui  etoient  avec 
le  roi , quand  cet  évcquc  fut  arrêté , rendirent  le  mê- 
me témoignage  ; 8c  déclarèrent,  qu’il  avoit  été  mis 
en  prifon,  pour  n’avoir  pas  voulu  promettre  devenir 
au  prochain  concile , 8c  parce  que  le  bruit  couroit 
qu’il  vouloit  abandonner  fon  églifè,  8c  pafifer  au  fer- 
vice  du  roi  Lothaire.  Apres  quoi  le  concile  jugea 
Hincmar  de  Reims  juftifié  de  ce  reproche,  8c  Hinc- 
marde  Laon  convaincu  de  calomnie , 8c  non  receva- 
ble à reeufer  fon  métropolitain. 

Enfuite  Hincmar  de  Reims , par  ordre  du  concile , xiv. 
ait  a Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roi  d’Hincmar  de 
qu’il  avoit  , 8c  d’y  répondre  article  par  article. 

Comme  il  le  refulà,  l’archevêque  en  fit  lire-une  autre 
copie i 8c fur  le  premier  article  , il  lui  demanda: s’il 
avoit  fait  au  roi  le  ferment  qui  yétoit  exprimé.  L’c- 
Vcque  de  Laon  dit:  Que  quand  il  jura,  il  n’y  avoit 
point  là  d’évangiles  } ajourant  qu’il  avoit  gardé  la 
fidelité , qu’il  avoit  jurée  ; 8c  d’autres  reponfes  fri- 
voles , revenant  toûjours  à fon  appel.  Il  fut  enfuite 
convaincu  par  plufieurs  témoins  d’avoir  fait  ce  fer- 
ment, 8c  aiîifi  de  tous  les  autres  articles  de  la  plainte  • 
du  roi  8c  de  celle  de  l’archevêque.  Comme  il  faifoic 
du  bruit  8c  crioit  dans  le  concile , l’archevêque  le 
fbmma  ençore  une  fécondé  8c  une  troifiéme  fois  de 
repondre  aux  accufàtions } 8c  comme  il  perfifta  dans  c , 
Tome  XI.  Y y 
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TranlUtion 
d’Aftari  de 
Nantes 
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là  contumace,  l'archevêque, par  ordre  du  concile, 
demanda  les  avis. 

Harduic  archevêque  de  Befançon  opina  le  pre- 
irficr  & dit  : Notre  frere  Hincmar  évêque  de  Laon , 
é(ant  convaincu  par  lès  paroles  & les  écrits , & par 
des  témoins  dignes  de  foi, d’avoir  allumé  dcs*fédi- 
rions  : cft  jugé  par  les  canons  digne  de  dépofirion  , 
fàuf  en  tout  le  jugement  du  faint  fiége.  Frotaire  de 
Bourdeaux  infifta  fur  le  parjure  & la  défobéïlfance 
au  roi.  Vulfade  de  Bourges  , fur  les  calomnies  contre 
le  roi  portées  à Rome  ; & ainfi  chacun  des  évêques 
appuïa  fur  quelque  crime  en  particulier  , & tous  con- 
clurent à la  dépofirion.  Hincmar  de  Reims , comme 
prefident  au  concile,  opina  le  dernier,  & prononça 
la  fentence  , la  lifant  fur  un  écrit.  Elle  fut  Ibulcritc 
par  les  vingt-un  évêques  prclèns , puis  par  les  dépu- 
tez de  huit  évêques  abfens,&par  huit  autres  eccle- 
fialliques. 

Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  fyno- 
dalc , en  lui  envoiant  les  aéles , dont  il  demande  la 
co  ifirm  ition , ou  que  du  moins , fi  le  pape  veut  que 
la  caufe  foit  encore  jugée , elle  loir  renvoïée  fur  les 
lieux  ,&  qu’Hincmar  de  Laon  demeure  cependant 
excommunié.  Protcftant  que  fi  le  pape  caiTe  leur  ju- 
gement , ils  ne  fe  mêleront  plus  de  la  conduite  de  cet 
évêque.  A la -fin  ils  recommandent  au  pape  Adlard 
de  Nantes,  élû  archevêque  de  Tours,  qti’ils  lui  cn- 
vo'ioicnt  porter  les  adles  du  concile.  La  lettre  cil 
darréc  du  fixiéme  de  Septembre  871 

Hincmar  de  Reims  écrivit  aufii  là  lettre  particu- 
lière , où  il  commence  par  l’affaire  d’ Adlard , & dit 
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au  pape  : J’en  ai  pris  foin,  comme  vous  me  Paviez  or-  

donne  j & parce  qu’il  droit  charte  de  fon  fiégepar  les 
Normands  & les  Bretons  : je  lui  ai  permis  ,du  con- 
fcntemcnc  de  mes  fuffragans  & du  roi , de  faire  les 
fondions  épifcopales  dans  une  églife  vacante  de  ma 
province.  C’éroic  celle  de  Tcroiiane.  Mais  il  ne  pou- 
voit  en  être  évêque  titulaire  , parce  que  ce  qui  refte 
des  biens  de  l’eglife  de  Nantes  , eff  trop  éloigné  de 
notre  province  ; & qu’il  ne  pouvoit  par  régulière- 
ment appartenir  à deux  provinces.  Maintenant  qu’il  » 
eH:  demandé  par  le  clergé  & le  peuple  de  l’églifemé- 
tropolitainc  de  Tours  , en  laquelle  il  a été  baptifé, 
tonfuré&  élevé  par  tous  les  dcgrez,jufquesà  l’épif- 
copat  : nous  vous  l’envoïons  pour  l’ordonner  arche- 
vêque titulaire  de  cette  églife  -,  à condition  qu’après 
fit  mort , fon  fuccertèur  fera  ordonné  y fuivant  les 
réglés , par  les  évêques  de  la  province,  fur  l’cle&ion 
du  clergé  & du  peuple. 

Il  vient  enfuire  à Hincmar  de  Laon  ; & après  avoir 
relevé  fa-  mauvaife  conduite  & les  efforts  inutiles 
qu’il  a faits  pour  le  corriger,  il  déclare,  qu’il  ne  veut 
plus  s’en  mêler, ni  le  regarder  comme  fon  fuffraganr. 

J’aimerois  mieux  , dit-il , perdre  un  oeil , un  pied , ou 
une  main , que  de  difputer  davantage  avec  lui, fans 
aucune  utilité,  lleft  temps  que  je  cherche  le  repos  , 

& que  je  fongéàfinïr  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend  p.ia. 
compte  au  pape  de  l’affaire  d’un  cure  de  fon  diocéfc 
nommé:  Trifinge , qui  étant  vvre  , avoir  bleflê  un 
homme  à dertêin  de  le  tuer.  Hincmar  de  Reims  Pa- 
voit  depofé  le  coupable  aYoitécéfè  plaindrcau 
pape,*  - I < • • 'v  ..  •- 

Y y «J 
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" '■  Nonobftant  ce  qu’Hincmar  die  ici  en  faveur  d’ A c- 

871*  tard  , une  lettre  qu’il  écrivit  depuis  , montre  qu’il 
.j. km.  n’approuvoit  pas  fa  tranflation.  Un  évêque  l’avoit 
confulté  fur  cefujer,&  il  lui  répond  : Que  les  évêques 
étant  établis,  non  pour  jouir  des  honneurs  & des  re- 
venus attachez  à leur  dignité,  mais  pour  travailler  au 
falut  des  âmes  ; aucun  motif  d’ambition  ni  d’intérêt 
ne  doit  les  faire  paffer  d’une  ville  à l’autre.  Venant 
au  fait  particulier  il  dit  : Qu’Aétard  ne  devoir  point 
quitter  Nantes, s’il  pouvoir  y demeurer,  ni  être  élû 
pour  le  liège  de  Tours,  fi  on  pouvoit  trouver  un  au- 
tre fujetauffi  digne  de  le  remplir: mais  qu’il  cliab- 
folument  contre  les  canons  de  garder  enfemblc  l’une 
& l’autre  églilè. 

Pour  montrer  qu’il  peut  demeurer  à Nantes , il 
dit , que  c’eft  une  ville  où  refide  un  comte  , habi- 
• tée  par  des  clercs  & des  laïques  nobles  & non  no- 
bles , & que  dans  le  diocélè  il  y a des  laboureurs  &. 
même  des  Juifs.  Or  , ajoûre-t’il , un  évêque  qui  n’a 
t'7S9'  ni  femme  ni  enfans,pcur  bien  vivre  dans. une  ville 
où  demeure  un  comte, homme  feculier  & marié, quoi- 
qu’il y demeure  entre  les  païens.  D’autant  plus,  que 
cet  évêque  a d’autres  terres  & des  abbaïes  par  la  li- 
7;e  beralité  du  roi.  Ainfi  quand  il  dit  qu’à  Nantes  il  y a 
des  ecclefiaftiques  fùffilans , pour  alfifter  le  peuple  , 
mais  qu’il  n’a  pas  de  quoi  y loutenir  fa  dignité  : ce 
n’eft  que  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Et  que  içait-il 
fi  entre  ces  païens,  qui  y demeurent , il  n’y  a point 
pluficurs  prédeftinez,  qui  pourroient  être  convertis  . 
par  fes  inftruétions.}  IJ  devroir  au  moins  demeurer, 
en  païant  tribut  aux  fidèles , comme  le  patriarche 
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de  Jerufàlem  , & comme  les  Chrétiens  de  Cordouc 
& des  autres  villes  d’Elpagnc.  Cette  lettre  fait  ju- 
ger  , que  quand  Hincmar  écrivoit  en  faveur  d’Ac- 
tard  , ce  n’c'toit  pas  de  fon  mouvement  , mais  par 
ordre  du  roi. 

Cependant  l’empereur  Bafile  & le  patriarche  Igna- 
ce , écrivirent  au  pape  Adrien  par  l’abbé  Thcognofte , 
qui  rerournoit  à Rome.  Le  patriarche  conlultoit  le 
pape  fur  les  leébeurs  ordonnez  par  Photius,qui  étoient 
en  très-grand  nombre  dans  tous  les  lieux  de  la  dépen- 
dance de  C.  P.  pour  fçavoirs’ilspouvoicntêtre  pro- 
mus aux  ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  encore  dif- 
penfe  pour  Paul  garde-chartes  de  l’églifedeC.P.que 
Photius  avoit  ordonné  archevêque,  &à  qui  le  pape 
aVoit  permis  de  conférer  toute  autre  dignité,  hors  le 
facerdoce.  Ignace  demandoit  qu’il*  fût  rétabli  dans 
l’épifcopat.  Enfin  il  demandoit  grâce  pour  Théodore 
métropolitain  de  Carie.  C’eft  moi , difoit  Ignace,qui 
l’ai  ordonné  : &il  a beaucoup  fouffert  pour  moi.  Il 
eft  vrai  qu’il  a cédé  enfin  à la  pcrfccution  de  Photius, 
mais  il  s’en  eft  repenti , & a demandé  pardon.  Vos 
légats  l’ont  interdit  des  fonctions  du  facerdoce,  parce 
qu’il  avoit  fouferit  à la  dépofition  du  pape  Nicolas. 
Nous  vous  prions  d’ufer,  s’il  eft  poflible , de  difpcnfc 
fur  ces  trois  articles. 

L’empereur  demandoit  au  pape  la  même  grâce  ; 
& témoignoit  être  en  peine  des  légats , qui  avoienc 
preftdé  au  concile,  n’aïant  point  eu  de  nouvelles  de 
leur  retour.  Ces  deux  lettres  étoient  accompagnées 
de  prefens.  Ceux  de  l’empereur  font  des  étofes,  dont 
les  noms  nous  font  inconnus:  ceux  du  patriarche  un 
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évangile  Grec  Latin , très-exactement  corrigé  , une 

•An.  871»  ^to|c  orneC  d’or,  une  belle  chafuble  & de  la  théria- 
que très-éprouvée. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  : Nos  légats  font 
enfin  revenus , quoique  tard,&  apres  beaucoup  de 
périls.  On  les  a pillez,  on  a tué  leurs  gens  : ils  font  ar- 
rivez depoüillez  de  tout  8c  /ans  aucun  fccours  hu- 
main. Tout  le  monde  en  gémir,  8c  on  s’étonne  qu’ils 
aient  fouflfert  ce  qui  n’cft  arrivé  à aucun  le'gat  du  (àint 
liège , fous  aucun  empereur  ; & que  vous  aiez  fi  mal 
pourvu  à leur  fûreté.  Après  les  avoir  demandez  avec 
tant  d’empre/Iement  , vous  deviez  au  moins  luivre 
l’exemple  de  Michel  votre  prédêcefleur,  qui  renvoia 
avec  une  bonne  efcortc  ceux  qui  lui  furent  envolez. 
Il  y a encore  un  autre  point  , fur  lequel  vous  avez 
effacé  routes  les ‘marques  de  bonté  que  vous  aviez- 
• données  au  faint  fiége.  C’eft  que  fous- votre  protec- 

tion , notre  frère  Ignace  a bien  oie  confacrer  un  évê- 
• que  chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l’obli- 
ger , du  moins  à pre/ènt  à s’abftcnir  du  gouverne- 
ment de  ce  pais  : autrement  il. n’évitera  pas  la  peine 
canonique  j & ceux  qui  s’attribuent  en  ce  païs-là  le> 
titre  d’évêque  , ou  quelqu’autrc  que  ce  foie,  feront 
dépofez  : outre  l’excommunication  qu’ils  ont  déjà 
encourue. 

• Quant  aux  trois  articles,  dont  vous  nousavez  priez 

à la  folliciration  d’Ignace  : nous  ne  pouvons  rien 
changer  à ce  qui  a été  réglé  , principalement  en  ce 
qui  regarde  les  ordinations  de  Phorius.Si  cen’eft  que 
les  parties  intereflees  le  prefentent  corttradi&oire- 
tnent  devant  nous , & nous  inftruilènt  de  quelques 
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faits  que  nous  ignorons. Car  il  n’y  a point  en  nous  de 
oüi&denon;  &nous  ne  pouvons  en  aucune  ma- 
niéré nous  écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous, 
avons  ordonné  ; & de  ce  qui  vient  d’être  décidé  par 
le  concile  univerfcl.  Ce  n’eft  pas  notre  coûtümed’a- 
bufer  félon  notre  fantaifie  des  ordonnances  de  nos 
peres  } comme  font  chez  vous,  quelques  prélats , qui 
allèguent  les  canons  des  conciles  ou  les  decrets  du 
faint  liège, quand  ils  veulent  nuire  à quelqu’un  ou 
favorifer  leurs  prétentions , & les  palTent  fous  filcnce 
quand  ils  lèroicnt  contr’eux  ou  pour  les  autres.  Au 
relie, l’abbé Thcognofte  n’a  rien  épargné,  pour  ob- 
tenir ce  que  vous  déliriez.  La  lettre  cft  du  dixiéme 
de  Novembre  indidion  cinquième  , qui  ell  l’an  871. 
Il  faut  bien  remarquer  cette  fermeté  des  papes  à rc- 
fufer  les  dilpenles,  & s'arracher  inviolablement  aux 
réglés. 

Nous  n’avons  pas  la  réponlè  au  patriarche  Ignace, 
mais  feulement  un  fragment  d’une  autre  lettre,  où  le 
pape  lui  dit  :.Vous  m’avez  écrit , que  nos  prêtres  & 
nos  évêques  loicnt  chalTcz  hontculcment  de  Bulga- 
rie: quoiqu’il  n’y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  ju- 
gement devant  vous  : car  nous  n’avons  jamais  été 
appeliez  en  jultice  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites,  que 
nous  avons  commencé  à défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  de  faire  leurs  fondions  en  ce 
pais-là  , nous  ne  le  nions  pas.  C ’étoit  des  gens  de 
la  communion  de  Photius , que  nous  avons  interdits, 
non  feulement  en  Bulgarie , mais  par  toute  l’cglife  , 
comme  nous  faifons encore.  Vous,  qui  le  fçaviez,nc 
deviez  pas  les  fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  avons  appris 
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cjuc  vous  faites  plufieurs  autres  chofes  contre  les  ca- 
nons ; ôc  en  particulier , que  vous  aviez  ordonné  des 
laïques  tout  d’un  coup  diacres  : nonobftant  les  de- 
crets du  dernier  concile.  Vous  fçavezque  lachute  de 
Photius  a commencé  par-là. 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  e'toit , qu’a- 
près  la  conferen»  de  C..P.  au  fujet  des  Bulgares, les 
légats  d’Orient  & les  Grecs  leur  perfuaderent , de 
chalfcr  les  prêtres  Latins , & de  recevoir  des  Grecs. 

Ils  rcnvoïcrent  à Rome  l’évêque  Grimoalde  , qui  fe 
retira  chargé  de  richcfles , fans  congé  du  pape  ; 8c 
apporta  une  grande  lettre  du  roi  des  Bulgares , où  ce 
prince  prétendoit  juftificr  là  conduire  , parle  juge- 
ment des  légats  , qui  avoient  préfidé  au  concile. 
Grimoalde  difoit,que  les  Bulgares  Pavoient  chafle,  • 
quoique  la  lettre  n’en  dît  rien  j & les  prêtres  qui  l’ac- 
compagnoient  difoient , qu'ils  n’avoicntétéchaffez, 
ni  par  les  Grecs , ni  par  les  Bulgares , mais  trompez 
par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  donna  grand  fujet 
de  le  foupçonner  d’avoir  trahi  fon  minifterc. 

Ce  fut  donc  alors  que  les  Bulgares  , gagnez  par 
les  exhortations  & les  libcralitez  de  l’empereur  Ba- 
file  , reçurent  un  archevêque  Grec  , & lui  biffèrent 
ordonner  dans  leur  païs  grand  nombre  d’évêques. 
Ony  envoya  aufli  quantité  de  moines  ,pour  travail- 
ler à leur  inftru&ion.  Ainlî  la  religion  Chrétienne 
s’y  affermit  : mais  avec  le  rite  Grec  & la  dépendance 
du  fiége  de  C.  P.  qu’ils  reconnurent  toujours  depuis. 
C’eft  là  ns  doute  à ce  premier  archevêque  de  Bulga- 
rie , que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiftoirc  des  Ma- 
tiicjiyens, 

Ce 
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Ce  Pierre  fur  envoyé  par  l’empereur  Bafile , à 
Tibrique  ou  Tephrique  capitale  des  Manichéens 
d’Armenie,  pour  traiter  de  l’échange  des  captifs. 
Cetoit  la  fecondeannc'e  que  Bafile  regnoit , avec  fès 
deux  fils  Conftanrin  & Leon:  c’cft-à-dirc  en  871.  & 
dutems  que  Chryfocheris  commandoit  à Tibrique. 
Pierre  y demeura  neuf  mois  , pendant  lefquels  il 
s’inflruifit  exactement  de  tout  ce  qui  regardoit  la 
fecte  des  Manichéens, ou Pauliciens, par  lesfrequens 
entretiens  qu’il  eut,  tant  avec  eux-mêmes , qu'avec 
pluficurs  catholiques  qui  demeuroient  chezeux.il 
apprit,  qu’ils  dévoient  envoyer  en  Bulgarie  , pour 
féduire  ces  nouveaux  Chrétiens  : croyant  qu’il  fc- 
roir  plus  facile  dans  ces  commtncemens  d’y  répan- 
dre leurserreurs.  Car, dit-il,  ils-ont  accoûtuniéd’en 
ufer  ainfi  ; & ils  s’expofent  volontiers  à de  grands 
travaux  & de  grands  périls,  pour  la  propagation  de 
leur  doctrine.  C’eft  pourquoi  après  fon  retour,  il 
écrivit  leur  hiftoirc,  & l’adrcfla  à l’archevêque  de 
Bulgarie,  pour  le. prt cautionner  contre  leurs  émifi 
laires.  Sa  crainte  n’étoit  que  trop  bien  fondée  : l’hc- 
refie  des  Manichéens  s’inlinua  & s’établit  en  Bulga- 
rie, y jetta  de  profondes  racines  ; & dc-là  s’étendit 
dans  le  refte  de  l’Europe,  comme  nous  verrons  en 
fon  tems. 

L’auteur  dit  d’abord,  que  le  plus  for  pour  les  fini- 
pies,  cft  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec  ces  hé- 
rétiques, & de  ne  point  répondre  à leurs  queftions  : 
mais  de  garder  le  filcnce  & les  fuir;  & pour  cet  effet 
il  eft  utile  de  les  connoître.  Il  cft  difficile,  ajoutc-t’il, 
de  ne  s’y  pas  laifler  féduire:  car  ils  ont  roûjours  à la 
Tome  XL  Z z 
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bouche  des  paiïages  de  l’évangile  , &.  de  faint  Paul, 
& il  faut  être  bien  verfe  dans  l’écriture  , pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à 
parler  à quelqu’un , ils  font  profeflion  d’une  morale 
pure  & d’une  créance  conforme  à celle  des  Catho- 
liques. Ils  reconnoififent  la  fainte  Trinité,  & ana- 
thématifent  ceux  qui  ne  la  reconnoiffent  pas  : ils 
difent,  que  N.  S.  s’eft  incarne  dans  une  Vierge  ; 6c 
anathématifent  ceux  qui  neconfelTcnt  pas  toutes  les 
proprietez  de  l’incarnation  : mais  ils  ne  le  difent  que 
de  bouche,  & ont  une  autre  créance  dans  le  cœur. 
Ils  anathématifent  volontiers  Manés&  fes  difciples  : 
parce  qu’ils  ont  d’autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comrfic  lecajneleon  félon  les  temps , 
les  lieux  & les  perfonnes,  pour  féduirc  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voient  que  l’on  écoute  leurs  rêve- 
ries, ils  commencent  à découvrir  un  peu  leurs  myfte- 
res,  & ils  ne  les  communiquent  pas  à tous  ceux  de 
leur  feéte , mais  à un  petit  nombre  qui  leur  paroiffenc 
les  plus  parfaits. 

L’auteur  propofe  enfuite  leur  doctrine  , qu’il  ré- 
duit à fix  articles,  i.  Ils  mettent  deux  principes,  un 
Dieu  bon  & un  mauvais.  Ce  dernier  eft  l’auteur  & le 
maître  de  ce  monde , l’autre  du  fiéele  futur.  Quand 
ils  parlent  un  peu  librement,  ils  difent , que  c’eft  ce 
qui  les  fépare  des  Romains;  car  c’cftainfi  qu’ils  nous 
appellent , fc  nommant  fculs  Chrétiens.  C’cft , di- 
fent-ils  , que  vous  croyez  à l’auteur  du  monde;  ôc 
nous  croyons  à celui  dont  le  Seigneur  dit  dans  l’é- 
vangile : Vous  n’avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vu  fa 
figure,  i.  Ils  haiflfent  la  Sainte  Vierge,  ne  la  mettant 
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pas  même  au  limple  rang  des  perfonnes  vcrtueufcs  ; 

& difentquc  N.  S.  n’a  pas  été  formé  d’elle  , mais 
qu’il  a apporté fon  corps  du  ciel;  &qu’après  l’avoir 
mis  au  monde  , elle  a eu  d’autres  entons  de  Jofeph^ 

3.  Ils  r.cjetrent  la  communion  des  mylteres  terribles 
du  corps  & du  làng  de  N.  S.  & difent,  que  ce  ne 
fut  pas  du  pain  & au  vin  qu’il  donna  à fes  difciplcs 
à la  ccne;  mais  qu’il  leur  donna  fes  paroles  d’une 
maniéré  fymbolique , comme  du  pain  & du  vin; 

4.  Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  la  croix  , & lui 
font  mille  outrages.  5.  Ils  ne  reçoivent  aucun  des 
livres  de  l’ancien  teftament , traitant  les  prophètes 
d’impofteurs  & de  voleurs.  Mais  ils  reçoivent  les 
quatre  évangiles , les  quatorze  épitres  de  laint  Paul , 
celle  de  làint  Jacques,  les  trois  de  faint  Jean,  celle 
de  làint  Jude  , & les  aéles  des  apôtres , mot  pour 

mot , comme  nous  les  avons.  Ils  ont  aufli  des  lettres  . 
de  leur  doileur  Scrgius  : mais  ils  rejettent  les  deux 
de  fain^  Pierre,  le  hàifTent  & le  chargent  d’injures. 

6.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  .l’églife  : s’arrêtant  au 
feul  nom  , parce  qu’il  eft  dit  dans  l’évangile  , que 
les  anciens,  prejlttcroi  , s’aflTemblerent  contre  le  Sei- 
gneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  enfuite  Phiftoire  des  Mani-  s uv.n* 
ch  cens,  commençant  par  le  récit  de  faint  Cyrille  de  "ie- 
Jerufalcm,  que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu.  Il  met  en-  p ( 
fuite  ce  qu’en  dilènt  l’hifloricn  Socrate  &.  làint  Epi-  . 

phanc:  puis  il  vient  à fon  hifloirc  particulière  , qu’il 
reprend  depuis  le  régné  de  Conftantin,  ou  plutôt , +°* 

Confiant  petit-fils  d’EIeraclius,  & continue  jufques  à 
fon  temps.  J’ai  rapporté  en  divers  endroits  de  mon  xlT 
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hiftoire,  tourcc  qui'm’a  paru  important 'dans  celle  de 
Pierre  de  Sicile,  & il  cft  l’unique  qui  nous  apprenne 
laliaifon  des  anciens  & des  nouveaux  Manichéens 
*donr  nous  vejronsJ’importance. 

Chrylocheris  chef  des  Manichéens  d’Armcnie, 
étoit  en  grande  réputation  de  valeur  & de  prudence; 
& incommodoit  fort  les  Romains , par  les  courfes 
qu’il  faifoit  fur  leurs  terres  & les  captifs  qu’il  prenoit. 
C’cft  pourquoi  l’empereur  Bafile  lui  fit  la  guerre  dès 
le  commencement  de  Ibn  règne  , & l’obligea  à fe 
renfermer  dans  Tephrique  fa  capitale  : mais  le  fiége 
tirant  en  longueur , l’empereur  fut  contraint  de  le 
retirer,  faute  de  vivres.  En  un  autre  campagne,  il 
brûla  Argaouth&  quelques  autres  places  des  Mani- 
chéens; & érant  de  retour  àC.  P.  il  pria  Dieu,  par 
l’intcrceffion  de  faint  Michel  &de  feint  Elie,  de  ne 
le  point  retirer  du  monde , qu’il  n’eût  enfoncé  trois 
flèches  dans  la  tête  de  Chrylocheris.  En  effet  l’année 
fuivante,  une  partie  de  fes  troupes  attaqua Jcs Ma- 
nichéens , en  criant  : La  croix  a vaincu.  Ils  furent 
défaits  & Chrylocheris  tué  en  fuïant.  On  envoya  là 
tête  à l’empereur,  qui  acquitta  facilement  fon  voeu  , 
en  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Manichéens  de- 
meurèrent affaiblis  par  cette  vi&oirc,  mais  non  pas 
ruinez. 

Vers  lemême-temps , c’cft-à-dirc,  lous  l’empereur 
Bafile  & le  patriarche  Ignace  , arriva  la  converlion 
des  RulTes : cette  nation  fi  farouche  & fi  impie,  qui 
avoit  commencé  à paroître  fous  le  régné  précèdent. 
Bafile  les  attira  par  des  prefèns  d’or , d’argent  & d’é- 
tofes  de  foye  : pour  traiter  avec  eux,  faire  la  paix  & 
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leur  permettre  de  Ce  faire  baptifer , & recevoir  un  ar- 
chevêque ordonné  par  le  patriarche  Ignace.  Quand 
il  fut  arrivé  chez  eux,  on  dit  qu’il  s’acquit  de  l’auto- 
rité' par  ce  miracle.Le  prince  des  Rufles  ayant  aflèmblc 
la  nation , ôc  étant  alfis  avec  les  vieillards  qui  compo- 
foient  fon  confèil  ôc  qui  étoient  les  plus  attachez  à 
leur  ancienne  fuperftition  } ils  déliberoient  s’ils  dé- 
voient la  quitter  pour  la  religion  Chrétienne.  Ils  fi- 
rent venir  l’archevêque,  6c  lui  demandèrent  ce  qu’il 
venoit  leur  enfeigner.  Il  leur  montra  le  livre  de  l’é- 
vangile, & leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  de 
Jefus-Chrift,  & quelques-uns  auffi  de  l'ancien  tefta- 
menr.  Les  Rufles  dirent:  Si  nous  ne  voyons  quelque 
merveille  femblablc,  Ôc  principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  dite  des  trois  enfans  dans  la  fournaife , 
nous  ne  t’écouterons  pas  volontiers.  L’archevêque 
répondit:  Quoiqu’il  ne  foit  pas  permis  de  tenter 
Dieu,  toutefois  fi  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
vous  approcher  de  lui  -,  demandez  ce  que  vous  vou- 
drez , Ôc  aflurément  il  fe  fera  , en  confédération  de 
Votre  foi  ; quoique  nous  en  foïons  indignes.  Ils 
demandèrent  , que  ce  livre  même  qu’il  tenoit  fût 
jetté  dans  un  feu  , qu’ils  auroient  allumé  ; & promi- 
rent, que  s’il  n’étoit  point  brûlé  , ils  croiroicnr. 
L’aréhevêque  leva  les  yeux  ôc  les  mains  au  ciel , Ôc 
dit  : Seigneur  Jefus , glorifiez  votre  faint  nom, en  pre- 
fencederoutce  peuple.  On  jetta  dans  une  fournaife 
ardente  de  livre  de  l’évangile  , & après  qu’il  y eut 
demeuré  plulieurs  heures , on  éteignit  le  feu  & on 
trouva  le  livre  en  fon  entier,  fans  que  les  bords  mê- 
mes, ni  les  fermoirs  fuflent  gâtez.  Les  barbares  éton- 
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nez,  commencèrent  fans  heliter  à demander  le  bap- 
• cême. 

x x Cependant  Photius  exilé  & enfermé,  écrivit  ainfi 

Lettre»  plainti-  à Éifilc: Ecoutez  rrcs-clcment  empereur,  jcn’allegue 

ves  Je  Photius.  . . 1 . . , . . v 

i(ut.97.  pas  maintenant  notre  ancienne  amine  , ni  les  lcr- 
mens  terribles  &.  les  promefles , ni  Ponction  facréc 
& le  couronnement,  ni  les  faints  myftercs,que  vous 
avez  reçus  de  mes  mains , ni  l’adoption  fpirituelledc 
votre  fils:  je  ne  dis  rien  de  tourcela,  je  ne  vous  pro- 
polc  que  les  droits  communs  de  l’humanité:  tous  les 
hommes  Grecs  & barbares  ôtent  la  vie  à ceux  qu’ils 
condamnent  à mort:  mais  ceux  qu’ils  veulent  laifler 
vivre , ils  ne  les  forcent  pas  à mourir  par  la  faim  & 
par  mille  autres  maux.  Pour  moi  je  mené  une  vie 
plus  cruelle  que  la  morr.Je  fuis  captif,  privé  de  tout, 
parens , amis,fcrviceurs } en  un  mot  detoutfècours 
humain:  Et  toutefois  quand  on  menoit  enchaîné  le 
divin  Paul,  onn’empcchoitpas  fesamisde  le  fervir: 
& bien  qu’on  le  conduisît  à la  mort , il  trouvoir  de 
l’humanité  dans  les  payens  ennemis  de  Jefus  Chrift. 
Ce  qui  dl  de  plus  nouveau  , c’eft  que  l’on  nous  a ôté 
jufques  aux  livres.  Eft-ce  de  peur  que  nous  n’enten- 
dions la  parole  de  Dieu  ? Si  nous  faifons  mal , il  fal- 
loit  nous  donner  plus  4c  livres  & même  des  maîtres , 
pour  nous  inftruire:  fi  nous  ne  faifonspointdemal, 
pourquoi  nous  en  fair-on?  Jamais  auéunCatholique 
n’a  été  ainfi  traité  par  les  hérétiques.  Il  rapporte 
l'exempledc  faint  Athanafe,  de  faint  Jean  Chrifof- 
tomc  & de  plufieurs  autres,  jufques  à S.  Nicephore  , 
perfécuté  par  Leon  l’Armenicn.  Il  fc  plaint  enfuitc, 
que  l’on  a ruine  les  églifes&  les  hôpitaux  qu’il  avoit 
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bâtis,  comme  fi  on  vouloir  nuire  à Ton  ame  ; lui  ôtant 
d’un  côté  les  livres  qui  pourroient  l’inftruires&  de 
l’autre,  les  moyens  de  racheter  Tes  péchez.  On  ne 
nous  laifle  de  vie  , ajoute-t’il , que  ce  qu’il  en  faut 
pour  lèntir  nos  maux:  Ainfi  nous  fouflrons  ce  que 
la  mort  a de  plus  douloureux , fans  recevoir  la  feule 
confolation  qu’elle  donne,  qui  eft  de  finir  les  louf- 
franccs.  Faites-y  reflexion , feigneur , & fi  votre  con- 
fidence ne  vous  reproche  rien,  ajourez  à nos  peines  : 
fi  elle  vous  condamne  , n’attendez  pas  ce  jugement, 
où  le  repentir  efl:  inutile.  Souvenez-vous  que  vous 
êtes  homme,  quoiqu’empcrcur , que  vous  portez  la 
même  chair  que  les  particuliers  : que  nous  avons  le 
même  maître,  le  même  créateur , le  même  juge.  Je 
ne  vous  demande  ni  des  dignitez,nidcla  gloire  , ni 
de  la  profiperité  : mais  ce  que  les  barbares  ne  refufent 
pas  à leurs  efclaves , de  mener  une  vie  qui  fioir  pas 
pire  que  la  mort,  ou  d’être  promptement  délivré  de 
ce  corps. 

*11  écrivit  aufîi  au  patrice  Bahaiîes  en  ces  termes: 
Autrefois  les  Romains  & les  Grecs,  pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens  , mettoient  des  bornes  au  mal  qu’ils 
faifoient  à leurs  plus  grands  ennemis  : les  barbares 
gardent  dc$  réglés  dans  les  punitions,  & on  dit.qu’il 
y a même  des  bêtes  qui  épargnent  les  malheureux. 
Cependant  l’état  où  vous  m’avez  mis  ,vous  qui  êtes 
fi  humain , m’a  rendu  malade;  il  y a un  mois  que 
je  le  fuis,  j’ai  befoin  d’un  médecin , on  vous  a fou- 
vent  prié  de  permettre  qu’il  me  vifite  ; & toutefois, 
où  cft  l’humanité  & le  Chriftianifmc  ? Vous  ne  l’a- 
yez pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  réfoudre  à 
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vous  traiter  de  barbare,  ni  de  bête  feroce:  c’eft  à 
vous -à  confidercr,  après  avoir  inventé  contre  nous 
des  fupplices  fi  étranges  8c  fi  nouveaux  fous  le  fblcil, 
quel  nom  vous  trouverez  convenable  à vos  allions, 
au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens,  de  Romains, de  Grecs, 
de  barbares , de  bêtes  farouches.  Pour  moi  fi  je  cede 
à la  maladie,  fçaehez  que  je  remporterai  contre  vous 
une  plus  illuftre  victoire:  biffant  ma  mort  violente 
pour  un  monument  éternel  de  votre  inhumanité. 
Telle  étoit  la  douceur  8c  la  patience  de  ce  prétendu 
confefleur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  Scia  même  amer- 
tume en  plufieurs  autres  lettres:  particulièrement 
dans  une  très-longue  aux^vêques  de  Ion  parti.  Ceft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quelqu’un , qu’il 
ne  nomme  point:  parce,  dit-il,  que  l’on  profite  plus 
aifémcn|desavis  qui  font  donnez  ainfi  fans  défigner 
perfonne.  Il  le  plaint  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  meme  fes  penfées,  pour  l’accufer  d’avoir  per- 
du la  raifon  , julques  à méprilèr  les  loix  de  DicuSc 
trahir  toute  l’églife  : c’eft-à-dire  , qu’on  publioit , 
qu’il  avoir  deffein  de  faire  fa  paix  avec  le  pape  8c 
avec  Ignace.  Ce  n’cft  pas , dit-il,  que  les  maux  dont 
je  fuis  accablé  , ne  loient  capables  de  Caire  perdre 
l’elpritj  8c  là  deffus  il  décrit  pathétiquement  fes  Ibuf- 
frances:  mais  il  dit,  que  l’ami  qui  l’accufe  de  tra- 
hir l’églife  , cfi:  plus  cruel  que  tous  fes  perfccutcurs. 
Il  employé  tout  l’artifice  de  Ion  éloquence,  pour  le 
charger  de  confufion  8c  le  faire  rentrer  en  lui-mê- 
me. Je  ne  m’étonne  pas , dit-il,  qu’on  m’abandonne 
en  l’état  où  je  fuis  5 quoique  (ous  mon  nom  , ce  foie 
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. abandonner  la  vérité  : ce  qui  eft  inlupportable , c’eft 
de  vouloir  m’atrribucr  la  caufe  de  cet  abandon.  Il 
rapporte  enfuite  , comme  une  preuve  de  la  bonté 
de  (a  caufe  & un  miracle  évident,  que  perfonne  ne 
s’eft  fepâré  de  lui  dans  une  fi  grande  tempête  : ni 
grand  , ni  périr , ni  évêque  d’une  ville  oblcure  ou 
d’une  ville  célébré  : les  ignorans , les  fçavans , les  »do- 
quens  , les  vertueux,  pas  un  feul  n’a  cédé  au  temps, 
& ne  s’eft  laifle  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai , 
qu’il  n’y  eut  que  les  cent  évêques , qui  avoient  été 
ordonnez  par  Methodius&  par  Ignace  , qui  fouftri- 
virent  au  huitième  concile:  Phoriusfçur  retenir  dans 
Ton  parti  tous  ceux  qu’il  avoir  ordonnez,  qui  étoienc 
plus  de  trois  cens.  Il  revient  enfin  à la  douceur  ; ôc 
emploie  toutes  les  expreflions  les  plus  tendres  de  la 
charité  , pour  ramener  celui  qui  l’avoir  oftenfé.  Puis 
il  s’adrefte  aux  évêques  , qu’il  exhorte  à demeurer 
fermes , & finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l’empereur. 

Acbard  élu  archevêque  de  Tours,  aïant  porté  à 
Rome  les  adlcs  & les  lettres  du  concile  de  Douzi, 
avec  celles  du  roi  Charles  : le  pape  Adrien  confir- 
ma (on  élection,  mais  il  n’approuva  point  la  con- 
damnation d’Hincmar  de  Laon,  comme  il  paroît  par 
fes  lettres, l’une  aux  évêques  du  concile , l’autre  au 
roi.  Il  dit  aux  évêques , que  fuivant  leur  defir  il  a 
établi  l’évêque  Aélard  métropolitain  cardinal  de  l’é- 
glife  de  Tours , alléguant,  pourautorifer  les  tranfla- 
tions , lafauftê  décretale  du  pape  Anterus.  Il  ajoute, 
qu’Aélard  confervera  fon  droit  fur  .ce  qui  refte  à 
l’églife  de  Nantes  , que  de  fon  vivant , il  n’y  aura 
Tome  XI:  A a a 
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» — point  d’autre  évêque  dans  l’une  & l’autre,  qu’après . 

An.  871*  fa  mort,  l’archevêque  de  Tours  fera  élû  à l’ordinaire, 
& ordonné  par  Tes  fulfragans  : & que  iî  l'églife  de 
Nantes  revient  à fon  premier  état:  cette  union  tem- 
porelle faite  par  nccellité  , ne  lui  nuira  point , & 
n’empêchera  point  qu’elle  ait  un  évêque  particulier. 

Quant  à Hincmar  de  Laon,  le  pape  dit  :Puilqu’il 
crioit  dans  le  concile , qu’il  vouloir  venir  fc  défen- 
dre devant  le  laint  fiege , il  ne  falloir  pas  prononcer 
de  condamnation  contre  lui  : mais  comme  vous  ne 
• l’avez  jugé  que  fauf  le  jugement  du  faint  Luge,  nous 
voulons  qu’il  vienne  à Rome  avec  un  accufatcur  lé- 
gitimé , pour  être  examiné  en  notre  prefedee  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  con- 
noiflance  dccaufe,&vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais , que  fa  caufe  foit  rcvûë  devant  nous  : parce 
que  la  vérité  éclate  d’autant  plus  , qu’elle  cft  plus 
fouvent  examinée.  Cependant,  nous  défendons  d’or- 
donner un  autre  évêque  dans  l’églife  de  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier  , in- 
di&ion  cinquième,  c’elt-à-dire,  du  vingt-lixiéme  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  plain- 
tes , de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avecaffez  defoumiffion 
^ les  corrections  paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 

mar de  Laon  , il  répété  mot  pour  mot  ce  qu’il  avoit 
écrit  aux  évêques , & veut  que  le  roi  l’envoïe  à 
• Rome  avec  efeorte.  Il  répété  aulli  ce  qu’il  avoit  dit 
d’ACtard  de  Toute  , & prie  le  roi  de  prendre  la  pro- 
tection de  cette  églife  Jh  vénérable,  puis  il  ajoure: 
Yousfçavezque  tout  monaftere  doit  êtrcfuiyantlcs 
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canons,  en  la  puiflànce  de  l’évêque  ; & le  mépris  de 
cette  regleacaufé  la  ruine  de  plufieurs  monafteres  , 
comme  celui  defàint  Medard  de  Tours, où  font  Tes 
premiers  évêques,  faintLidoirc&faint  Gatien: com- 
me Marmoutier  & plufieurs  autres  dans  la  même  cité. 
S.  Medard  cil  un  prieuré  au  fauxbourg  de  la  Riche. 

ACtard  aïant  apporté  cette  lettre  au  roi , il  en  fut 
extrêmement  choqué  ;&  y répondit  par  une  lettre 
très-ferme,  qui  fi  trouve  entre  les  oeuvres  d’Hincmar 
de  Reims  , & qui  eft  bien  de  ion  ftile.  11  répond 
pied  à pied  à toute  la  lettre,  & fc  plaint  d’abord  de 
ce  que  le  pape  l’accufe  de  murmurer  contre  les  cor- 
rections. Dans  vos  lettres  précédentes , dit-il , vous 
m’avez  appellé  parjure,  tiran,  perfide  & diiïipateur 
des  biens  ecclefiaftiques , fans  que  j’en  fois  convain- 
cu : dans  celle-ci  vous  m’accufez  de  murmure  , qui 
efl:  encore  un  grand  crime,  fuivant  l’écriture  ;&  vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  corrections. 
Ce  feroit  tacitement  me  rcconnoître  coupable  de 
ces  crimes  & me  rendre  indigne,  non  feulement  des 
fonctions  de  roi , mais  de  la  communion  de  Féglifc. 
Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à votre  miniftere&au 
nôtre  , comme  ont  fait  vos  prédeceflfeurs , & nous  le 
recevrons  avec  joie  &reconnoilTance. 

Vos  lettres  portent  : Nous  voulons  & nous  or- 
donnons par  l’autorité  apoftolique  , qu’Hincmar 
de  Laon  vienne  à Rome  & devant  nous  , appuie  de 
votre  puiflance.  Nous  admirons  où  l’auteur  de  cette 
lettre  a trouvé  , qu’un  roi  obligé  à corriger  les  mé- 
dians & à venger  les  crimes,  doive  envoicr  à Rome 
un  coupable  condamné  félon  les  réglés,  vû  principa- 
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la  paix  dans  mon  ro'iaumc  contre  les  païens  : j’irai 
moi-même  à Rome  me  porter  pour  accufatcur  , & 
avec  tant  de  témoins  irréprochables,  qu’il  paroîtra 
que  j’ai  eu  rai/on  de  Paccufer.  Enfin  je  vous  prie,  de 
ne  me  plus  envoyer,  à moi , ni  aux  évêques  de  mon 
roïaume  , de  telles  lettres  que  vous  nous  avez  en- 
voyées jufqucs  ici  : afin  que  nous  puiflions  toujours 
rendre  , comme  nous  délirons , à vos  lettres  & à vos 
légats , l’honneur  & le  rcfpeét  qui  leur  convient. 

Cette  rcponlc  étoitdans  un  cahier  fccllé,  accompa-  f.70e. 
gné  d’une  petite  lettre  d’envoi. 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi  repondirent  au  *• 
pape  à peu  près  fur  le  même  ton.Nous  avons  trouvé, 
dirent- ils,  dans  vos  lettres  des  choies  que  nous  avons 
fait  relire  plufieurs  fois , doutant  fi  nous  les  avions 
bien  entendues,  & par  le  récit  de  notre  confrère  Ac- 
tard,nous  avons  compris  , que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a pas  permis  de  lire  tour  au 
long  les  aéVcs  de  notre  concile,  ni  même  de  donner 
l’attention  necelTaire  à notre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  liberté  de  vous  reprefenter, qu’avant  que  de 
condamner  Hincmar,  nous  avons  fait  lire  dans  no- 
tre concile  le  canon  de  Sardique  , touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  évêques  cfl: 
imparfaite  en  cet  endroit , feulement  il  paroît,  qu’ils 
vouloicnt  prouver , que  l’appel  d’Hincmar  ne  de- 
voir pas  être  jüg.  à Rome ; mais  en  France; par  des 
juges  deleguez , fuivant  le  concile  de  Sardique. 

L’archevêque  Aétard  retourna  à Rome  porter  ces 
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exeufe  la  dureté , & s’étend  fur  les  loüanges  du  roi; 
Nous  avons  appris , dit-il , de  plufieurs  perfonnes 
vertueufes  ,&  principalement  de  notre  confrère  Ac- 
tard,  que  vous  êtes  le  plus  grand  amateur  & protec- 
teur des  églifes,  qui  foit  au  monde:  enforte  qu’il  n’y 
a daus  votre  roïaume  , ni  évêque , ni  monaftere  , 
que  vous  n’ayez  enrichi  de  vos  biens  ; & que  vous 
fouhaitericz  ardemment  d’honorer  le  fiége  de  faint 
Pierre,  de  répandre  vos  liberalitez  fur  fon  vicaire  & 
fon  clergé,  & de  les  défendre  de  tous  leurs  ennemis; 
Et  enfuite  : Tenez  fecrette  cette  lettre  , & n’en  faites 
part  qu’à  vos  plus  fidelesfervitcurs  ; nous  vous  apu- 
rons & vous  promettons,  que  fi  vous  furvivez  à no- 
tre empereur  & nous  aulli  : quand  on  nous  donne- 
roit  plufieurs.  boifleaux  d’or  , nous  ne  reconnoî- 
trons  jamais  d’autre  empereur  Romain  que  vous;  & 
dès-à-prelènt  , ce  cas  arrivant , le  clergé,  le  peuple 
& la  noblefle  de  Rome  vous  defire  pour  chef,  roi , 
patrice , empereur  & défenlèur  de  l’églife.  Quant 
à Hincmar  de  Laon,  le  pape  déclare,  qu'il  ne  veut 
prendre  connoilTancc  de  fon  appel  que  fuivant  les 
canons  : & promet  après  qu’il  fera  venu  à Rome  , 
d’en  renvoyer  le  jugement  fur  les  lieux.  C’cft  la  der- 
nière lettre  que  nous  ayons  du  pape  Adrien,  qui  mou- 
rut vers  la  fin  de  cette  année  872* 

La  meme  année  mourut  aufli  faint  Athanafc  évê- 
que de  Naples.  Cette  ville  ctoit  defiors  une  des  plus 
confiderablcs  d’Italie  , par  la  pieté  de  fes  habitans 
& la  multitude  des  églifes  & des  monafteres  : on  y 
celebroit  l’oflicc  divin  en  Grec  & en  Latin  , & il  y 
2\’oit  quelquefois  deux  évêques  , pour  les  deux  n.v 
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tions.  Athanafc  étoit  frere  de  Grégoire  gouverneur 
de  la  ville,  & en  fut  ordonné  évêque  en  Ü50.  n’étant 
âgé  que  de  dix-huit  ans:  tant  les  canons  écoient  alors 
niai  oblcrvez.  Grégoire  étant  mort  , eut  pour  lùc- 
celfeur  l'on  fils  Sergius,  homme  leger&  interreflé& 
tout-à-fait  different  du  pcrc.  L’evcquc  fon  oncle  le 
reprenoit  fouvent , & lui  donnoitdcsavisfàluraires, 
que  la  femme  de  Sergius  ne  pouvoit  fouftrir  5 & lui 
dilbit  , que  s’il  vouloit  être  le  maître  dans  Naples, 
non-feulement  il  devoit  ne  point  déférer  aux  remon- 
trances de  l’évêque: mais  l’cloigner  de  la  ville  , ou 
même  le  faire  périr. 

Sergius  periuadé  par  fa  femme  , fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armez  ; & ayant  mandé  l’évêque  Atha- 
nalè  , lous  prétexté  de  tenir  un  conleil , le  fit  ar- 
rêter , dépouiller  de  lès  habits  facerdotaux  & mettre 
dans  une  étroite  prilon.  Toute  la  ville  en  fut  émue  ) 
& vint  le  redemander  à Sergius.  Les  Grecs  & les 
Latins , les  prtftres  & les  moines  vinrent  au  palais, 
& Antoine  abbé  venerable  par  fon  âge&parl’au- 
fterité  de  la  vie  , le  mita  la  telle  du  clergé, le faifant 
fcûtenir  à caufe  de  là  foiblcffe.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à Sergius , & le  menaça  de  fa  perte  & de 
celle  de  toute  ia  ville,  s’il  ne  lui  rendoit  Ion  pafteur, 
Sergius  demanda  du  tems  pour  délibérer,  & les  ren- 
voya julques  a trois  fois.  Enfin  , voyant  que  le  clergé 
menacoit  de  dépouiller  tous  les  autels,  & de  lefraper 
lui-memc  d’un  anathème  perpétuel,  il  rendit  l’evê» 
que  au  bout  de  huit  jours  & feignit  de  lui  demander 
pardon: mais  il  retint  fcs  freres  qu’il  avoit  aulli  arrê- 
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Enfuite  voïant  la  joie  du  peuple  , pour  la  liberté 
de  l’évcquc  ; il  f c repentit  de  l’avoir  délivré,  & le  fit 
obfèrverpar  des  efpions  , qui  ne  permettoientà  per- 
fonne  d'en  approcher.  Athanafe  aiant  en  vain  prié 
Ton  neveu  de  le  traiter  autrement,  fcella  de  fon  Iceau 
le  trefor  de  l’églifc  , & y mit  une  infeription  en  ces 
mors  : Anathème  à qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  abfence  , ou  fans  mon  ordre  ;&  fe  retira  dans 
l’ifie  du  Sauveur,  diftante  de  Naples  de  demie  lieue, 
ou  douze  ftades.  Sergius  lui  fit  dire  : S’il  veut  vivre 
en  repos , qu’il  prenne  l’habit  monaftique,  qu’il  me 
biffe  difpofèr  de  l’églifc  , & renvoie  les  clercs  qu’il 
a emmenez.  Athanafe  répondit  : Je  ne  quitterai  point 
volontairement  l’époufe  que  Dieu  m’a  donnée, & n’a- 
bandonnerai point  ceux  qui  m’ont  fuivi  par  charité; 
Tour  ce  que  je  demande  àScrgius,  c’efl  qu’il  me  biffe 
en  lieu  fur  , jufqucs  à ce  que  Dieu  lui  touche  le  coeur. 

Sergius  aiant  reçu  cette  réponfe,  affembla  des  trou- 
pes de  Napolitains  & de  SaTrafins , & aflicgca  pen- 
dant neuf  jours  l’ifle  où  éroit  Athanafe.  Ce  que  l’em- 
pereur Louis  aiant  appris,  il  y envoya  Marin  gouver- 
neur d'Amalfi,avcc  vingt  barques,  qui  mirent  en  fui- 
te les  troupes  de  Sergius  ;&  on  amena  l'évêque  Atha- 
nafe à Benevent , où  éroit  l’empereur  , qui  le  traira 
avec  grand  honneur.  Sergius  au  defcfpoir  qu’il  lui 
eût  échapéjforça  le  trefor  de  l’églifc,  & en  difïipa  tou- 
tes les  richeffes  : il  fit  fuftigerdes  prêtres  & les  traîner 
nuds  par  les  rues  il  donna  des  églifes  à des  laïques, 
qui  en  achctoient  1a  garde  à prix  d’argent.  La  ville 
de  Naples  étoit  dans  une  extrême  confirmation. 

f.e  pape  Adrien  en  étant  averti , écrivit  une  lettre 
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à Sergius , & une  autre  au  clergé  & au  peuple  de  Na- 
ples: leur  ordonnant  fous  peine  d anathème  de  rece- 
* voir  leur  évêque.  Ils  n’en  tinrent  compte  ; c’eft  pour- 
quoi Anaftafc  bibliothécaire,  & l’abbé  Cefairc  vin- 
rent à Naples  de  la  part  du  pape  & de  l’empereur, 
& prononcèrent  l’anathème.  Cependant  le  Paint  évê- 
que alloit  de  côré&  d’autre  errant  affligé;  & la  fem- 
me de  Sergius,  qui  nccclToitde  perlccuter  ce  prélat, 
envoya  des  gens  pour  Pempoifonner  à Rome.Dieu  le 
garantit  de  ce  péril , &ilfc  retira  à Surrente.  Un  jour 
commeilyétoitavecl  evêque  Eftienne  fon  frere  , il 
commença  à pleurer  ameremenr  : Eftienne  lui  en 
ayant  demandé  le  fujet,  il  répondit:  Voilà  la  malheu- 
reufe  ville  de  Naples  frappée  d’anatheme  de  la  part 
du  pape  & de  la  mienne,' fi  nous  mourrions  l’un  & 
Pautre,  comme  il  peut  arriver,  que  devicndroit-elle? 
J’irai  à Rome;  & je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  : -il  le  fit,  & le  pape  Adrien 
envoya  un  évêque  nommé  Dominique  lever  la  cen- 
fure.  Enfuite  comme  Athanafe  alloit  avec  l’empereur 
Louis  pour  cftre  rétabli  dans  fon  fiége,  il  mourut 
dans  l’oratoire  de  S.  Quirice  à fix  milles  du  mont 
Caiïin,  le  quinziéme  de  Juillet,  indi&ion  cinquième 
qui  eft  Pan  871.  Il  fur  vingt  deux  ans  évcfqué,  & la 
perfecution  qu’il  fouffrit  dura  vingt-un  mois.L’églife 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Cependant  l’empereur  Louis  pourfuivoit  à main 
armée  Adalgife  duc  de  Bcnevcnr.  Des  l’année  871-  ce 
duc  avoit  appelle  contre  lui  des  Grecs  & fait  révolter 
la  partie  méridionale  d’Italie.  Louis  fournir  les  re- 
belles & revint  victorieux  à Bcnevcnt,  dont  le  duc 
Tome  XL  Bbb 
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fcignoitdc  lui  être  fidèle.  Mais  comme  il  avoit  con- 
gédié Tes  troupes , ce  traître  voulut  le  furprendre  dans 
Ion  palais , lorfqu’il  dormoir  fur  le  midi.L’empereur 
fè  fauva  dans  une  tour  & s’y  défendit  trois  joursienfm 
l’évcqücde  Benevenr  obtint  qu’on  le  laifleroit  fortir 
en  failànt  un  ferment.  On  apporta  des  reliques,  l’em- 
pereur jura  avec  l’impcratrice,  la  princefle  fa  fille  ÔC 
tous  les  liens  , que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  ven- 
geance de  cet  attentat , & ne  viendroit  en  armes  fur 
les  terres  de  Benevent.  Etant  ainfi  forti,  il  prit  le  che- 
min de  Ravennc,  & manda  au  pape  Adrien  devenir 
à là  rencontre  pour  l’abfoudre  de  ce  ferment  lui  & 
les  fiens.  L’année  fuivante  872.  l’empereur  vint  à 
Rome  à la  pentecôte  & y fut  couronné  par  le  pape 
Adrien,  apparemment  pour  le  royaume  deLothaire: 
Il  fe  plaignit  en  pleine  alfemblée  de  la  trahifon  d’A- 
dalgifc,  qui  fut  déclaré  par  le  fenat  ennemi  de  letat. 
L’empereur  marcha  enfuite  à Benevent  : mais  Adal- 
gife  foutenuparlcs  Grecs,  ne  fut  pas  facile  à réduire, 
& la  guerre  dura  jufques  en  87  J • 

Avant  qu’elle  fut  finie  le  pape  Adrien  mourut  au 
mois  de  Novembre  872.  apres  avoir  tenuleS.  fiege 
près  de  cinq  ans-,  & le  Dimanche  quatorzième  de  Dé- 
cembre on  lui  donna  pour  fucceneur  Jean  VIII.  du 
nom, alors  archidiacre  de  l’églifc  Romaine,  qui  tint  le 
faint  fiege  dix  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les  fonts 
un  des  enfans  d’Adalgifè,  l’empereur  Louis  qui  crai- 
gnoitdenepas  fîniràfon  avantage  la  guerre  contre 
ce  duc , envoia  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver 
à Capouë&  de  les  reconcilier,  afin  qu’il*  parût  n’a- 
voirpardonnéau  ducqu’à  la  priere  du  pape. 
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En  France  le  roi  Charles  Içachanrque  les  mécon- 
tens  de  Ton  royaume  metroient  toujours  leurs  efpc- 
rancesdans  l'on  fils  Carloman,  fitalTembler  en  873. 
un  concile  à Senlis  , où  il  faifoit  garder  ce  prince. 
Charles  y prefenta  là  plainte  adreflee  à Anfegifc  ar- 
chevêque de  Sens&  à Hildegaire  évêque  de  Meaux, 
parce  que  ce  dernier  avoit  ordonné  diacre  Carloman, 
& qu’Anlègilè  étoit  Ton  métropolitain.  La  plainte 
s’adrefloit  aulfi  aux  évêques  de  la  province  de  Reims, 
parce  que  Senlis  en  dépend;  tous  dirent  leurs  avis, 
& par  le  jugement  du  concile, Carloman  fut  dépoté 
du  diaconat  & de  tout  degré  ccclefiaftique,&  réduit 
à la  communion  laïque  : mais  ce  jugement  loin  de 
décourager  les  mécontcns  releva  leurs  cfperances.Ils 
dirent  que  ce  prince  nVtant  plus  ecclefiaftique,  rien 
nel’empcchoit  de  regner;  & refolurent  de  le  mettre 
en  liberté  à la  première  occafion.  Ce  que  le  roi  Char- 
les ayant  appris , il  le  fit  juger  de  nouveau  pour  les 
crimes  dont  les  évêques  n’avoient  pû  prendre  con- 
noilTancc , & il  fut  condamné  à mort.  Mais  pour  lui 
donner  le  temps  de  faire  pénitence  , & lui  ôter  le 
moyen  d’cxecuter  fes  mauvais  defleins,  il  fut  rclolu 
tour  d’une  voix  de  lui  faire  crever  les  yeux,  & telle 
fut  la  trille  fin  de  Ion  ordination  forcée. 

L’annee  fuivantc  874-  le  treiziéme  de  Juin , le  roi 
Charles  fit  alïèmbler  un  fécond  concile  à Douzi,com- 
pofé d’évêques  de  plufieurs  provinces.  Ce  concile  é- 
crivit  une  grande  lettre  aux  évêques  d’ Aquitainc,con- 
tre  deux  abus  frequens  en  ce  rems-là  , les  mariages 
incellueux  & l’ufurpation  des  biens  d’églife.  Pour  au- 
torifer  les  mariages  entre  parens,  on  vouloitfepréva- 
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loir  de  l’indulgence  dont  avoit  ufé  faint  Grégoire 
avec  les  Anglois  au  commencement  de  leur  conver- 
fion  : mais  il  ajoutoit,  que  quand  ils  feroient  affermis 
dans  Ja  foi,  ils  obfcrveroicnt  la  parenté  jufqucs  à la 
fèptiéme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  décret  au  fujet  d’une  rcli- 
gicufè  nommée  Dudc , qui  pour  devenir  abbeflc  avoit 
fait  un  complot  avec  un  prêtre  nommé  Humbert , 
auquel  elle  s’étoit abandonnée.  Elle  l’avoit  engagé  à 
écrire  des  lettres  à diverfes  perfonnes, pour  faire  dépo- 
fer  fonabbeffe,&fè  faire  mettre  à fa  place.  Humbert 
porta  fes  lettres  jufques  aux  commiffaircs  du  roi , de- 
vantlefquels  il  fut  convaincu  de  menfonge,  de  par- 
jure , d’infidélité  & de  calomnie  contre  l’abbeffe  , à 
laquelle  il  avoit  faitfermcnt;&  contre  fon  fupcricur. 
Dude étant  devenue  groffe,  déclara  que  cetoit  du 
prêtre  Humbert:  mais  il  le  nioit;  & demandoit  d’ê- 
tre reçu  à s’en  purger  par  ferment , & faire  jurer  d au- 
tres prêtres  de  fon  innocence  fuivantl’ufage  du  tems. 
Deux  rcligieufes  Berte  & Erpredc  ctoient  complices 
du  crime  de  Dudc , comme  elles  avoicntconfeffé. 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-receva- 
ble à fe  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dude  , comme  ayant  été  déjà  convaincu  de  parjure 
& de  calomnie  : & parce  que  fuivant  les  loix  & les  ca- 
nons , les  crimes  doivent  être  examinés  & jugés  fur  les 
lieux;  il  eft  dit  que  des  députez  du  concile  fe  tranf- 
porteront  au  monaftcrcavcc  des  commillàircs  du  roi. 
Ils  interrogeront  féparémentlesreligieufès  pourvoir 
fî  elles  perllfteront  dans  leurs  déportions.  Dude  fera 
interrogée  du  temps  & du  lieu  où  clic  a commis  le 
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crime  ; & on  lui  en  reprefentera  l’énormité, foit  de  ce-  ^ N.  g -4. 
lui  dont  clles’accufe,  Toit  de  la  calomnie.On  interro- 
gera féparément  les  deux  religieufes  complices , pour 
voir  fi  elles  perfiftenc.  On  interrogera  auflî  le  prêtre 
Humbert:  s’il  confefle , on  le  fera  venir  devant  la 
communauté  avec  Dude  & leurs  complices , pour  y 
réitérer  leur  confeflïon.  Si  Humbert  dénie, il  viendra 
devant  les  députez  du  concile  , les  commiflaircs  du 
roi , les  prêtres  & les  clercs  du  monaftere,  PabbclTe  & 
fa  communauté  : Dude  & Tes  complices  y viendrout 
auffi,  & le  convaincront,  en  rapportant  lescirconf- 
tancesdutems  & du  lieu  dont  chacune  aura  con- 
noiflance.  S’il  confefle,  fa  pénitence  fera  plus  douce  : 
mais  s’il  perfifte  à nier , on  fera  jurer  Dude  & fes  com- 
plices de  dire  vérité  j puis  elles  porteront  leur  témoi- 
gnage contre  Humbert,  qui  fe  trouvant  ainfi  con- 
vaincu par  trois  témoins, fera  dépofé  au  nom  du  con- 
cile parles  députez  , & envoyé  en  exil  perpétuel  en 
pais  éloigné  par  les  commiflaires  du  roi.  On  l’enfer- 
mera dans  un  monaftere  pour  faire  penitence  : ne  lui 
laiflantque  la  communion  laïque. 

Quant  à Dude , après  lui  avoir  lu  les  autoritez  des 
peres  & la  réglé  de  iàintBenoift , pour  lui  montrer 
l’énormité  de  fon  péché  , on  la  mettra  en  peniten- 
ce. Et  premièrement  elle  fera  fouettée  de  verges 
fur  le  dos  nud  , en  prefcncc  de  l’abbcflc  & des 
foeurs , mais  fans  qu’il  y ait  aucun  homme  telle  de- 
meurera trois  ans  féparéc  de  la  communauté, (ans  en- 
trer dans  l’oratoire,  fui  van  tic  vingt-cinquième  cha- 
pitre de  la  réglé  : les  trois  années  fuivantes  elle 
priera  avec  les  loeurs , non  dans  le  choeur , mats  der- 
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ricrc  la  porte  au  lieu  qui  lui  fera  marqué,  cnlbrtc 
qu’elle  loir  vue  de  tout  le  monde.  La  Septième  année 
elle  ira  à l’offrande,  mais  la  derniere  de  toutes  , & 
après  les  fept  ans  , elle  recevra  la  communion  du 
corps  & du  fangdcN.  S,  fiellc  a dignement  accom-, 
pli  fa  pénitence.  Tout  le  relie  de  fa  vie  elle  s’exercera 
à l’humilité  & à la  mortificatiommais  l’abbeffe  pren- 
dra garde  , fuivant  la  réglé,  de  ne  la  pas  traiter  avec 
une  rigueur  indifcrcte. 

Les  deux  complices  Berte  & Erprede  ont  dû  dé- 
couvrir le  crime  dont  clics  avoient  connoiSïànce  : 
n’étant  pas  obligées  au  Secret  comme  les  confeflfeurs. 
Elles  feront  donc  châtiées  de  verges  modérément , & 
feront  pénitence  à proportion  comme  Dude;  mais 
pendant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  auiïi  - bien 
que  la  lettre  fynodale  font  apparemment  l’ouvrage 
d'Hincmar , comme  on  peur  juger  par  la  longueur  du 
Style  & la  multitude  des  citations. 

La  même  année  il  tint  un  fynode  au  mois  de  Juil- 
let, où  il  donna  à fes  curez  les  cinq  articles  fuivans. 
On  dit  que  des  prêtres  de  notre  diocélè  négligent 
leurs  paroifles  , & reçoivent  la  prébende  dans  le 
monaftere  de  Montfaucon  ; & que  des  chanoines  du 
même  monaftere  prennent  des  paroiffes  à la  campa- 
gne. On  appelloit  prébende , la  livrée  ou  diftribution 
en  cfpeces,  que  chaque  chanoine  recevoit  pour  là 
fubfillance;  d’où  vient  qu’on  a pris  enfuite  ce  mot 
pour  une  place  de  chanoine.  Hincmar  raportc  enfuite 
les  canons,  qui  défendent  aux  clercs  de  paffer  d’une 
églife  à l’autre , & encore  plus  d’en  tenir  deux  ensem- 
ble. Ceux-ci  veulent,  dit-il,  avoir  en  même tems  la 
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fureté  des  monafteres&  le  profit  de  la  dîme:  mais  ils  — 

ne  peuvent  s’acquitter  enfemble  des  devoirs  de  curé  ^4* 
& de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut  baprifer  un  enfant  en 
péril , ou  porter  le  viatique  à un  malade,  le  chanoi- 
ne ne  fortira  pas  du  cloître  pour  allcrau  village.C'cft 
pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporelle,  ou 
pour  quelque  péché  fecrct , veut  fie  retirer  dans  un 
monaftere , qu’il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fà  cure,  • 

autrement  qu’il  y demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines étoient  encore  fermez  comme  ceux  des  moi- 
nes;&  c’étoient  des  lieux  de  fureté  au  milieu  des 
hoftilitez  qui  regnoient  alors.  Hincmar continué, 

Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les  marricuÜers, 
comment  vous  les  devez  recevoir  & leur  diftribuer 
une  partie  de  la  dîme.  C’éroient  les  pauvres  inferits 
dans  la  matricule  de  l’églifc  , comme  il  a été  dit  fur 
la  regledefaintChrodegang.Jevousaidéfcndu.con-  s (un. 
tinuc-t’il , de  prendre  pour  la  place  de  la  matricule  ni  i9' 
prefent.ni  fcrvice,dans  lamaifon  ou  ailleurs.  Je  vous 
le  défends  encore  , puifquc  c’eft  vendre  l’aumône. 

Et  je  vous  déclare,  que  le  prêtre  qui  le  fera , fera  dé- 
pofé,  & n'aura  pas  même  comme  pauvre,  la  part  de 
la  dîme  que  reçoivent  les  matriculiers. 

Il  renouvelle  la  défenfe  de  la  fréquentation  des  fem-  *' 
mes , &c  dit  : Je  ne  m’informerai  pas  fi  vous  avez  péché 
avec  elles, mais  fi  vous  leur  avez  rendu  desvifites  hors 
de  faifon.  Vous  devez  choifir  auquel  vous  voulez  re- 
noncer,à cette  fréquentation  ou  à votre  miniftere.  J’a-  A. 
prens  que  quelques-uns  d’entre  vous  négligent  leurs 
églifes  & achètent  des  aleus,  c’cft-à-dirc,des  terres  en 
propriété , qu’ils  cultivent  & y bâriirent  dcs*tnaifons , 
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— où  des  femmes  demeurent  ; & ils  ne  biffent  pas  ces 

An.  874.  fonds  à l’églife  félon  les  canons,  mais  à leurs  parens 
ou  à d’autres.Sçachcz  que  je  punirai  fuivant  la  feverite 
de  règles  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet  abus. 
C’eflque  les  prêtres  faifoient  ces  acquifitions  des  c- 
pargnes  de  leurs  revenus  ecclefiaftiqucs , auüdcpcns 
de  l’aumône  & de  l’hofpiralité.  Enfin  il  leur  défend 
• de  donner  des  prefens  aux  patrons , pour  obtenir  des 
cures  vacantes  & y mettre  leurs  difciples.  Vous  fça- 
vcz, dit-il,  qu’il  n’y  a point  de  fidele  dans  noire 
diocéfe  qui  veuille  que  Ion  églife  demeure  fans  prêtre  , 
& il  n’en  peut  avoir  que  par  l'ordination  de  l'évêque: 
or  je  n’ordonnerai  point  le  clerc  qu’il  me  prefentera, 
fi  je  n'en  fuis  content:  ainfi  vous  êtes  caufequc  les 
patrons  ne  cherchent  pas  de  bons  clercs.  On  voit  ici 
qu’Hincmar  n’ordonnoit  les  prêtres  que  pour  rem- 
plir un  titre  vacant. 

xxx.  La  même  année  874-  le  pape  Jean  VIII.  vint  à 
venne'le<lïRa  Ravcnnc,  & y tint  un  concile  de  foixante  & drx 
R:,t. ub. t.  évêques,  où  il  termina  un  différend  entre  Urfusduc 
deVenife  & Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur 
évêque  de  Torcelle  étant  mort,  on  élut  à fa  place 
Dominique  abbé  du  monaflcre  d’Altino  : mais  le 
patriarche  Pierre  rcfufà  de  l'ordonner  , parce  qu’il 
s’étoit  lui-même  fait  eunuque.  Le  ducdeVcnifè, 
qui  vouloir  que  Dominique  fût  évêque,  intimida 
tellement  le  patriarche  par  fes  menaces,  qu’il  alla  à 
Rome,  & pria  le  pape  d’examiner  l’affaire  & la  déci- 
der: il  revint  à Ravenne  avec  le  pape  : Hendelmar 
patriarche  d’Aquilée , s’y  rendit  aufii  & les  autres 
évêques  dt  la  province.  Enfin  on  accorda  à Domini- 
que 
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nique  les  revenus  de  l’églife  de  Torcclle.  — — 

L’empereur  Louis  II.  mourut  l’année  fui  vante  le  ^ N‘  ^7^* 
dernier  jour  d*  Août,  après  avoir  régné  près  de  vingt  Moîi  afèouii 
ans , depuis  la  mort  de  Ion  pcrc  ; & fut  enterré  à ciû^c^mp* 
Milan  dans  l’églife  de  Paint  Ambroilc.  Auffi-tôt  «or- 
que le  roi  Charles  fon  oncle  en  eut  appris  la  nou-  f»«. 
vcllc  , il  partit  de  Douzi  en  Ardenne  , & marcha  M<“ %7%’ 
en  Italie#avec  tant  de  diligence  , qu'il  arriva  à Ro- 
me le  dix-fepriéme  de  Décembre  : y étant  invité 
par  le  pape , qui  le  reçut  avec  de  grands  honneurs 
dans  l’églife  de  Paint  Pierre  ; & le  jour  de  Noël  il 
le  couronna  empereur.  Charles  offrit  de  grands  pre- 
fèns  à Paint  Pierre  , & on  diPoit  qu’il  en  avoit  auffi 
fait  beaucoup  au  pape  Jean  , au  fénat  & au  peuple 
Romain. 

Cependant  Louis  roi  de  Germanie  autre  oncle  du  Mtt ■ TuUl 
défunt  empereur  , qui  comme  l’aîné  , prc'tcndoit 
avoir  plus  de  droit  à lui  fûcceder  ; entra  en  France  à 
main  armée , pour  obliger  Charles  à quitter  l’Italie  ; 

& vintjuPqucs  à Atfigni,  où  il  paflalafête  de  Noël. 

Sur  le  bruit  de  fa  marche  , & avant  qu’il  fût  en 
France  , les  évêques  de  la  province  de  Reims , con- 
fultcrcnt  Hincmar  leur  archevêque  , comment  ils 
dévoient  fe  conduire  en  cette  occalion  j car  les  fei- 
gneurs  qui  vouloient  fe  donner  à Loüis,  difoientque  1‘ 

Charles  les  avoit  abandonnez.  Hincmare  écrivit  une  «•  w ■ p ■ 
grande  lettre  remplie  d'autoritez  desperes,  où  il  con  “ n.  j S. 
ililla  fes  fuffragans  de  demeurer  fidèles  à Charles  : 
fans  toutefois  Pc  féparer  de  la  communion  de  Loüis, 
mais  en  l’avertiflant  delon  devoir  touchant  la  foi  des 
traitez  faits  avec  fon  frere. 
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Histoire  Ecclesiastique. 

Le  roi  Loliis  retourna  dans  Ton  roïaume  au-delà 
du  Rhin, dès  le  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante 
g 76.  & l’empereur  Charles  étant  parti  de  Rome  le 
cinquième  du  même  mois,  vint  à Pavre  , où  il  tint 
un  parlement, & déclara  Bofon  frere  de^Richilde  fa 
femme,  duc  de  Lombardie,  lui  donnant  la  couronne 
ducale,  & la  qualité  de  commillâire  impérial.  Ce 
parlement  de  Pavie  eft  compté  entre  les»  conciles , 
& nous  en  avons  un  aéte  dreffe  au  nom  des  évêques 
& des  autres  feigneurs  du  roïaume  d’Italie , qui  di- 
fènt  à Charles  : Puifque  la  bonté  divine  , par  l’in- 
tercefiion  de  faint  Pierre  & faint  Paul , & par  le  mi- 
nifteredu  pape  Jean  leur  vicaire,  vous  a appelle  pour 
l’utilité  de  l’églife  & de  nous  tous,&  vous  a cle\cà 
la  dignité  impériale  : nous  vousélifons  unanimement 
pour  notre  protecteur  & notre  lèigncur , auquel 
nous  nous  loumettons  avec  joye  , & promettons 
d’obferver  tour  ce  que  vous  ordonnerez  , pour  l’u- 
tilité de  l’églife  & notre  falut.  Cet  adte  eft  fouferit 
par  dix-fept  évêques  de  Tofcane  & de  Lombardie, 
dont  le  premier  eft  Anfpcrt  archevêque  de  Milan: 
Enfuite  font  les  fouferiptions d’un  abbé,  du  duc  Bo- 
fon & de  dix  comtes.  Le  même  concile  fit  quinze  ca- 
nons ou  articles  de  difeipline , qui  regardent  princi- 
palement le  refpeét  dûaux  ccclefiaftiques,  la  confer- 
vation  du  temporel  des  églifes  & l’union  entre  les 
évêques  & les  comtes.  Il  eft  ordonné  aux  laïques, 
d’affifter  les  jours  de  fêtes  aux  offices  publics  à la 
ville  ou  à la  campagne;  & défendu  de  célébrer  la  mefi- 
fe  dans  les  maifons , fans  la  permiiïion  de  l’évêque. 
Les  évêques  doivent  demeurer  dans  les  cloîtres,  avec 
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leur  clergé  5 & les  défenlès  de  chaflfer  ou  porter  les 
armes, font  renouvelles  pour  tous  les  clercs. 

- Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année  876.  le 
pape  fe  plaignit  à l’empereur  Charles  de  Grégoire 
nomenciateur  de  l’églife  Romaine  & de  George  fon 
gendre.  Le  nomenciateur  étoit  un  officier,  qui  ap- 
pelloir  ceux  que  le  pape  invitoit  à manger,  & écou- 
toit  ceux  qui  lui  demandoient  audience.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Theophylaéte , qui  avoit  pofiedé  la  mê- 
me charge.  Le  pape  étant  donc  informé  , que  Gré- 
goire l'on  gendre  avoient  confpiré  contre  lui , 8c 
contre  l’empereur  , lui  en  porta  là  plainte,  puis  les 
fit  citer  le  dernier  jour  de  Mars  , pour  fe  venir  dé- 
fendre à un  certain  jour.  Us  répondirent  honnête- 
ment , & promirent  de  fatisfaire  le  pape  : mais  ils 
différèrent  de  jour  en  jour  , lous  prétexte  de  mala- 
die ; cfperant  cependant  faire  mourir  le  pape  avec 
ceux  qui  lui  étoient  affectionnez,  ou  faire  entrer  dans 
Rome  les  Sarrafins.  Mais  voyant  que  le  pape  étoit  fur 
fes  gardes,  & que  le  jour  de  leur  jugement  approchoir, 
ils  le  joignirent  à Formolc  évêque  de  Porto , Eftienne 
Sccondicicr,Sergius  maître  de  la  milice  de Conftan- 
tin  fils  du  nomenciateur,  qui  n’avoient  point  encore 
été  citez  par  le  pape  , mais  qui  avoient  toujours  été 
ennemis  de  l’empereur,  & s’étoient  toûjours  oppo- 
fez  à fon  élection. 

Us  lortirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit , par 
la  porte  de  làint  Pancrace , dont  ils  avoient  de  fa uffes 
clefs, & qu’ils  laifferent  ouverte , quoique  les  Sarrafins 
couruffent  par  tout  aux  environs  ; & ils  emportèrent 
avec  eux  tous  les  tréfors  de l’églife.  Le  pape  envoya 
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— - chez  eux  deux  évêques , à qui  leurs  gens  dirent , qu’ils 
nefçavoient  où  ils  étoient  allez.  On  remit  leur  juge- 
ment à un  autre  jour  ;&  après  les  avoir  encore  fait 
chercher  juridiquement,  le  pape  aflembla  fon  con- 
cile dans  iLglife  de  Notre-Dame  des  martyrs , aujour- 
d’hui la  Rotonde,  où  après  les  procedures  régulières , 
^ il  prononça  cette  fentence  contre  Formofè. 

Formole  c'vêque  de  Porto  ayant  été  envoyé  en 
Bulgarie  par  notre  prédccclïèur  Nicolas  d’heureulc 
. mémoire  , (eut  tellement  gagner  , par  Tes  artifices , 
l’efprit  du  roi  nouveau  baptilé,  qu’il  l’engagea  fous 
de  terribles  fermens , à ne  demander  jamais  au  faint 
flégc  d’autre  évêque  , lui  vivant  : & de  Ton  côté  il 
promet  par  des  Fermens  femblablcs  , de  retourner 
au  plutôt  trouver  ce  roi , & obtint  de  nous  la  per- 
million , les  lettres  & les  fècours  ncceflfaires  pour  ce 
voyage.  Depuis  long-  tems  il  s'eft  efforcé  par  brigue 
de  palier  d’un  moindre  fiége  à un  plus  grand,  c’efl-à- 
dire,  au  fiége  de  Rome;  & maintenant  il  a abandonné 
fon  diocélè  fans  notre  permifiion , eft  Ford  de  Rome 
&aconfpiré  avec  les  fauteurs  contre  le  fàlut  de  l'é- 
tat & de  notre  cher  fils  Charles  , que  nous  avons 
élu  & ordonné  empereur.  C’efl:  pourquoi, fi  dans 
dix  jours,  c’eft-à-dire,lc  vingt- neuvième d’Avril  de 
cette  indiélion  neuvième  , il  ne  fc  reprefenre  pour 
nous  fatisfaire  , nous  ordonnons  qu’il  fera  privé  de 
toute  communion  ecclefiaftique.  L’ordonnez-vous 
auffi  ? Tous  répondirent  : Nous  l’ordonnons.  Er  fi 
dans  quinze  jours, c’cft- à-dire  , le  quatrième  de  Mai 
prochain  , il  ne  fe  prefente  , pour  nous  fatisfaire  , 
nous  le  jugeons  dépouillé  de  tout  miniftere  facer-. 
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dotal.  Le  jugez-vous  aufiî  ? Tous  répondirent  : Nous 
le  jugeons.  Et  s’il  ne  fc  reprelènte  dans  vingt  jours , 
c’eft-à-dire  , le  neuvième  de  Mai  , ou  s’il  caulc  du 
trouble  dans  Péglife  & prétend  revenir  contre  notre 
prefente  fentencc  : qu’il  doit  anathematifé,  finis  efpc- 
rance  d’abfolution. 

Le  Leéteur  prudent  doit  rufpcndre  fon  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofe  eft  chargé  dans  ce  juge- 
ment prononce'  par  défaut  : la  fuite  fera  voir  qu’il 
paflfoit  pour  un  évêque  de  grande  vertu,  & on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  ap- 
prouver l’éleétion  de  Charles  le  Chauve  pour  l’em- 
pire. 

Le  pape  prononça  une  pareille  fentence  contre 
Grégoire  nomenclatcur , comme  ayant  deshonoré 
Péglife  pendant  près  de  huit  ans  par  les  parjures , 
fes  fraudes , fon  avarice  , fes  rapines  : ayant  brigué  le 
fouverain  pontificat, s’érant  rendu  coupable  , tant 
contre  l’empereur  Charles  que  contre  le  pape  , de 
plulieurs  chefs  qui  furent  lus  publiquement-,  ayant 
promis  de  fe  reprefenterôc  de  reftituer  ce  qu’il  avoic 
pris  aux  églifes  & à d’autres  : & s’étant  enfui  de 
Rome  en  fraude  pour  éviter  le  jugement,  & conf- 
pircr  contre  l’état  & l’empereur.  La  même  fentencc 
comprenoit  Eftienne  Secondicicr  frere  de  Grégoire, 
comme  coupable  d’avoir  pillé  & dépoüillé  pluficurs 
églifes  : George  gendre  de  Grégoire  , accufé  d’adul- 
terc  , d’homicide  ; & particulièrement  d’avoir  pillé 
le  tréfor  du  palais  de  Larran  : Sergius  maître  de  la 
milice  , & Conftantine  fille  de  Grégoire  , acculez 
auffi  de  divers  crimcs.qui  font  voir  la  corruption  qui 
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regnoit  à Rome,  meme  dans  les  familles  des  papes  : 
car  George  avoit  époufe  la  nièce  du  pape  Benoift  , 
qu’on  l’acculoit  d’avoir  tuée  ; Sergius  avoit  époufé 
la  nièce  du  pape  Nicolas , & l’une  & l’âutre  avoit  en- 
richi fon  mari.  Tous  ces  accufez  ctoient  excommu- 
niez après  les  dix  jours , & après  les  quinze  anathe- 
matifez  à jamais. 

L’empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fit 
tenir  un  concile  à Pontion,  au  mois  de  Juinindiétion 
neuvième,  qui  cft  la  meme  année  87 6. 11  y avoit  deux 
légats  du  pape,  Jean  évêque  de  Tofcanclle , & Jean 
évêque  d’Arezze  avec  cinquante  évêques  de  France, 
à la  telle  dcfquels  étoient  fept  archevêques  : Hinc- 
mar  de  Reims,  Anfegile  de  Sens,  Aurelicn  de  Lion  > 
Frotaire  de  Bourdeaux  ,Otram  de  Vienne , Jean  de 
Roüen  , Berrnon  d’Embrun  , Remi  archevêque  de 
Lion  étoit  mort  au  plûtôt  en  874.  & Aurelien  lui 
avoit  fucccdé.  Il  étoit  né  dans  la  même  province  , 
de  parens  nobles: étant  entré  jeune  dans  le  clergé, 
il  fut  archidiacre  d’Autun,  & on  lui  donna  l’abbaïe 
d’Aifnay  en  bénéfice  , qui  étoit  à peu  près  comme 
aujourd’hui  encommende.  Ce  monaftere  étoit  aban- 
donné & defert , mais  Aurelien  entreprit  de  le  ré- 
tablir fuivant  fon  ancien  état  } & pour  cet  effet  il 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocéfe  de 
Chartres.  Il  fonda  enfuite  un  nouveau  monallcrç 
dans  le  Bugey  au  lieu  nommé  alors  Saxiac,  aujour- 
d’hui Scflieu  , & tel  étoit  l’archevêque  Aurelien. 
Orram  archevêque  de  Vienne  avoit  fuccedé  à faine 
Adon  mort  l’année  precedente  875.  à l’âge  de  foi- 
rante & feize  ans  , apres  avoir  rempli  feize  ans  ce 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-deux  ie’me.'  '391 

fiége.  L’eglile  honore  là  mémoire  le  jour  de  là  mort  7^— 

feiziéme  de  Décembre.  Outre  l'on  martyrologe  , il  ^ 6 
a laifle  une  chronique  qui  commence  à la  création  u 

du  monde , & finit  au  régné  de  l’empereur  Lothaire 
& de  Tes  fils-,  mais  quclqu'autre  l’a  continuée  jufques 


à l’an  87g- 

A la  première  felfion  du  concile  de  Pontion  qui 
fut  le  vingt-uniéme  de  Juin, les  évêques  & tout  le 
clergé  étant  en  habits  ecclefiaftiques , l’églife  tapif- 
féc  , le  livre  des  évangiles  pôle  îür  un  pupitre  au 
milieu  du  concile  , devant  le  fiége  impérial  : l’em- 
pereur entra  vêtu  à la  françoife  ,d’un  habit  orné  d’or. 
On  Içait  quel  étoit  l’habit  françois  dans  cetcmps-là, 
par  la  delcription  qu’en  fait  Eginhard  , & encore 
mieux  par  une  ancienne  bible  manuferite  tirée  de 
l’églife  de  Mets  , où  Charles  le  Chauve  eft  repre- 
fènté  dans  fon  trône  accompagné  de  deux  comtes , 
& devant  lui  pluficurs  ecclefiaftiques.  En  cette  mi- 
gnature  , qui  cft  du  temps  meme  ; l’empereur  Charles 
cft  vêtu  de  long  à la  Romaine,  mais  les  deux  coûtes 
font  en  habits  françois,  & les  ecclefiaftiques  en  cha- 
fublcs , comme  pour  aller  à l’autel.  L’empereur  entra 
dans  le  concile  accompagne  des  deux  légats  du 
fàint  fiége  , & après  que  les  chantres  eurent  enton- 
né l’antienne  Exaudi  nos  Domine  , que  l’on  chante 
encore  en  commençant  les  fynodes  : Jean  évêque 
de  Tofcanclle  prononça  l’oraifon  , & l’empercu*. 
s’aftir. 

Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les 
lettres  du  pape  , entr’autres  une  du  fécond  de  Jan- 
vier de  cette  année  876.  parlaquelle  il  établiftoit 
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— Anfcgife  archevêque  de  Sens,  primat  des  Gaules  & 
de  Germanie , comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces, Toit  pour  la  convocation  des  conciles , Toit 
pour  les  autres  affaires  ccclefiaftiques  : ordonnant 
qu’il  notifieroit  aux  évêques  les  décrets  du  fiint  fiege, 
lui  feroit  le  rapport  de  ce  qui  auroit  été  fait  en  exe- 
cution i & le  confultcroit  fur  les  caufcs  majeures. 
Les  évêques  du  concile  demandèrent  la  permiffion 
de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  étoit  adreffée  : 
mais  l’empereur  n’y  confentit  pas  , voulant  toute- 
fois les  obliger  à y répondre.  Ils  dirent  qu’ils  obéi- 
roient  aux  ordres  du  pape  , fans  préjudice  des  métro- 
politains, & fuivantlcs  canons  & les  decrets  du  faint 
fie'ge  conformes  aux  canons.  L’empereur  & les  légats 
preflerent  les  archevêques  de  répondre  abfolument 
touchant  la  primauté  d’Anfegife  , mais  ils  n’en  pu- 
rent tirer  d’autre  réponfe.  U n’y  eut  que  l’archevêque 
Frotaire  , qui  parla  conformement  à l’intention  de 
l’empereur  j ce  que  les  autres  regardèrent  comme 
u^e  flaterie  pour  faire  autorifer  fa  tranflation  : car 
Frotaire  avoit  paffé  de.Bourdeaux  à Poitiers , &pré- 
tendoit  encore  palier  à Bourges. 

L’empereur  irrité  dit  que  le  papelui  avoit  donné 
commiflion  de  le  rcprelènter  en  ce  concile  , & 
qu’il  vouloit  exccuter  fès  ordres.  Il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  étoit  , & avec  les 
deux  légats , la  donna  à Anfegife.  Il  fît  mettre  un 
fïégc  pliant  avant  tous  les  évêques  de  fon  roiaume 
d’au  deçà  des  Alpes,  près  de  Jean  dcTofcanclle,  qui 
étoit  afiis  à fi  droite,  & ordonna  à Anfegife  de  paf- 
fèr  deyant  tous  les  évêques  plus  anciens  que  lui  d’or- 
dination 
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dinationôc  s’a/Teoir  fur  ce  fiége.  Hincmar  de  Reims  j^s 
s’y  oppo/à,  & prorefta  devant  tout  le  concile,  que 
cette  entreprile  étoit  contraire  aux  faints  canons: 
mais  l’empereur  demeura  ferme  dans  fa  réfqiution , # 

& n’accorda  pas  mefme  aux  évefques  de  prendre  copie 
de  cette  lettre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d’Hincmar  adrc/Té  aux  éve/ques  , où  il  déduit  au 
long  les  caufes  de  /on  oppofition  à la  primauté  d’An- 
fegilè.  Il  met  pour  fondement  les  canons  de  Nicée  : 

/çavoir  lefixiéme,  qui  confirme  les  anciens  privilè- 
ges de  toutes  les  églifes,  & le  quatrième  qui  dit,  que 
cequife  fait  en  chaque  province  doit  cftrc  aurorifë 
par  le  métropolitain.  Il  relève  la  force  des  canons 
de  Nicée,  par  les  témoignages  de  fàint  Leon  & de 
plufieurs  autres  papes.  11  efi  vrai,  dit-il,  que  le  pa- 
pe ayant  fous  fa  jurifdiétion  particulière  certaines 
provinces  éloignées  de  lui,  il  y a établi  des  vicaires 
au-defTus  des  metropolirains.il  entend  la  Macédoine 
ôc  le  refte  de  l’Illyrie  occidentale.  Encore  , ajoûte- 
t’il , les  droits  des  métropolitains  y étoient  confer- 
vez.  Il  cft  encore  vrai  que  les  papes  ont  quelquefois 
établi  des  vicaires  dans  les  Gaules  : mais  pour  des 
cau/ès  pa/ïâgeres,  comme  pour  empêcher  la  fimo- 
nic&  les  ordinations  prématurées  , ou  pour  le  réta- 
bli/Terrfcnt  de  la  difciplinc  & la  converfion  des  in- 
fidèles ; comme  fut  la  commiffion  de  faint  Bonifa- 
ce  ; & les  égli/ès  font  enfuite  rentrées  dans  leur  # it> 
ancien  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  « n. 
privilège  qu’il  avoir  obtenu  du  papeBenoît  apres  la 
condamnation  d'Ebbon  & ne  manque  pas  de  remar- 
quer, que  le  vicariat  accordé  à Dragon  évêqué  de  ».  }i. 

Tome  XL  D d d 
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Mets  par  le  pape  Sergius  du  temps  du  roi  Lothairc 
An.  S76.  dcmcura  fans  effet.  11  conclut,  que  quand  deux  ou 
«.jî’34!  tro*s  Auteurs  confentiroicnt  au  privilège  dont  il  s’a- 
git , PoDpolltion  du  grand  nombre  doit  l’emporter j 
& que Tcmpereur  n’a  pas  le  pouvoir  de  régler  les  af- 
faires ëtclcfiaftiques.  » 

xxxiv.  La  féconde  fèfiion  du  concile  de  Pontion  fut  le  1 2. 
kdcVmiuon^*  de  Juin  87  6 On  y lut  l’a&e  du  concile  de  Pavie  pour 
Tank  g.  (me.  la  confirmation  de  l’e'lcétion  de  l’empereur , & les 
articles  drelTcz  à Pavie.  Le  tout  fut  confirmé  fuivant 
l’ordre  de  l’empereur , par  les  évêques  ôc  les  feigneurs 
de  France,  de  Bourgogne, d’Aquitaine  , deSeptima- 
nie,  deNeuftrie,  & de  Provence. 

£,a  troifiéme  feffion  fut  le  troifiéme  Juillet , mais 
l’empereur  n’y  aflîfta  pas.  On  y difputa  touchant  les 
prêtres  de  divers  diocéfès  qui  reclamoient  les  légats 
dufaint  fiege.  Le  lendemain  fut  tenue  la  quatrième 
üfiion , l’empereur  y étant.  Il  donna  audience  aux 
ambalTadeursdu  roi  Louis  fonfrere;  fçavoir  Guille- 
bert  archevêque  de  Cologne  & deux  comtes,  qui 
demandèrent  au  nom  de  leur  maître  là  part  du 
royaume  de  l’empereur  Louis,  fuivant  fon  droit  de 
fùcceffion,  & les  lermens  faits  entre  les  freres.  Enfuite 
Jean  évêque  de  Tofcanellclut  une  lettre  du  pape 
Jean,  adrdlêe  aux  évêques  du  royaume  de  Louis,  & 
en  donna  copie  à l’arcnevêque  Guilleberr , pour  la 
leur  rendre.  En  cette  lettre  Louis  efl  fortement  blâ- 
mé, d’être  entréà  mainarmée  dans  les  états  de  l’em- 
pereur  Charles  fon  frere  pendant  fon  abfence  : quoi- 
que le  pape  fc  fût  offert  pour  être  entr’eux  le  média- 
teur de  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  lesévef- 
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ques  de  ne  lui  avoir  pas  refifté  , & applique  à ce 
fujet  ce  que  dit  faint  Paul,  que  nous  n’avons  pas  à 
combarrc  la  chair  & le  fang,  mais  les  princes  & 
lespuiflances,  & plufieurs  autres  partages  de  l’écri- 
ture aufli-bicn  entendus.  Il  conclut , que  les  évêques 
doivent  par  leurs  exhortations  détourner  le  roi  Louis 
de  cette  injufle  entreprife:  s’ils  ne  veulent  être  dé- 
potez, excommunier  & anathématifez  , fans  efpc- 
rance  d’abfolution.  Car,  ajoûte-t’il , quiconquere- 
fulèra  de  fe  trouver  avec  nos  légats  au  lieu  qu’ils  au- 
ront marqué,  pour  examiner  les  affaires  furvenuës 
cette  année  entre  ces  deux  princes , qu’il  fçache  , de 

Quelque  condition  qu’il  foit,  qu’il  n’y  aura  point 
e pardon  pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  roïaume  de  Louis, 
contenant  les  mêmes  reproches  contre  lui,  & les  mê- 
mes menaces  contre  eux  , s’ils  ne  fc  trouvoient  à la 
conférence  indiquée  par  les  légats.  On  lut  aufli  une 
lettre  aux  évêques  & aux  comtes  du  roïaume  de  l’em- 
pereur Charles , qui  lui  croient  demeurez  fidèles  pen- 
dant l’invafion  du  roi  Louis;&unc  à ceux  qui  avoient 
pris  le  parti  de  celui-ci:  loüant  les  uns,  blâmant  les 
autres  & leur  ordonnant  à tous  d’obéir  aux  légats. 

Le  dixiéme  de  Juillet,  on  tint  la  cinquième  feflion 
du  concile.où  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape, 
Jean  Ion  neveu  &fbn  apocrifiaire  évêque  de  Gabii, 
& Pierre  évêque  de  FolTcmbrune  ; apportant  des  let- 
tres à l’empereur  & à l’imperatrice  , & des  compli- 
mens  aux  évêques.  Le  lendemain  on  tint  la  fixiéme 
feflion  où  on  lut  une  lettre  du  pape,  adrefféc  à tous 
les  évêques  de  Gaule  & de  Germanie , contenant  la 
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contre  l’évelquc  Formolè  , le 
oirc  & leurs  complices ; & ex- 
hortant les  évefquesà  la  faire  publier  &executerpar 
tous  les  diocéfes.  Dans  cette  mclmeceflion  on  donna 
à l’empereur  les  prelèns  du  pape , dont  les  princi- 
paux éroienc  un  Iccptre  & un  bâton  d’or,&  à l’irnpe- 
ratrice  des  étofes  prccicufes,  & des  bracelets  ornez 
de  pierreries. 

La  fepticmc  fcflion  fut  le  quatorzième  de  Juillet. 
L’empereur  y envoya  les  légats  du  pape  , reprocher 
durement  aux  évcfques  de  n’cftre  pas  venus  le  jour 
precedent , fuivant  fbn  ordre  : mais  ils  en  rendirent 
des  raifons  fi  canoniques,  que  les  légats s’appaife- 
rent.  Jean  de  Tofcandle  lut  encore  par  l'ordre  de 
l’empereur  la  lettre  touchant  laprimatie  d’Anfegilè, 
& demanda  la  réponlè.  Les  archcvcfques  répondi- 
rent l’un  apres  l’autre,  qu’ils  prétendoient  obéir  aux 
décrets  du  pape  félon  les  réglés,  comme  leurs  pré- 
decefleurs  avoient  obéi  aux  liens;  & parce  que  l’em- 
pereur ctoit  ablênt,leur  réponlè  fut  mieux  reçue  qu’à 
la  première  feflion.  Il  y eut  encore  plufieurs  contcfi 
tâtions  touchant  les  prêtres  qui  s’adrefloient  aux  lé- 
gats du  pape  ; enfin  on  lut  une  requête  de  Frotaire 
archevêque  de  Bourdcaux,  tendante  à ce  qu’il  lui  fut 
permis  de  remplir  le  fiége  de  Bourges  : attendu  que 
les  incurfions  aespayens,  c’eft-à-dire  des  Normans, 
l’cmpêchoient  de  demeurer  dans  là  ville.  Les  évêques 
rejetterent  fa  demande  tout  d’une  voix  : mais 
Frotaire  ne  laiflfa  pas  d’obtenir  enfuite  le  fiege  de 
Bourges. 

Les  évêques  s’aflcmblerent  pour  la  huitième  & 
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derniere  fois  le  matin  du  1 <».  Juillet , par  l’ordre  des 
légats.  L’empereur  vint  au  concile  à l’heure  de  none 
paré  & couronné  à lagreque,  c’efl-à-dire, comme  on 
voit  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  & les 
manuferits.  L’annalifle  de  Fulde  dit  que  Charles  à (on 
retour  d’Italie  portoit  une  dalmatique  longue  & une 
ceinture  qui  pendoit  jufqu’aux  pieds  : un  voile  de 
foye  fur  la  tête  & une  couronne  par  defTus  : qu’il 
venoit  ainfi  à l’églife  les  dimanches  8c  les  fêtes  , & 
que  méprifant  les  coutumes  des  rois  François,  il  efti- 
moit  les  vanitczgreques.  Charles  vint  donc  au  con- 
cile en  cet  habit,  conduit  par  les  légats  habillez  à la 
Romaine  , les  évêques  étant  en  habit  ecclefiaftiquc. 
L’évêque  Leon  prononça  l’oraifon,  & Jean  évêque 
d’Arezzc  autre  légat,  lut  un  écrit  deftitué  de  raifon 
& d’autorité,  comme  difent  les  annales  de  S.  Bcrtin 
écrites  par  Hincmar,ou  parfon  ordre.  Enfuite,  ajou- 
tent-elles, Odon  <^quc  de  Beauvais  lut  cerrainsar- 
ticles,  que  les  légats  Anfegife,  & Odon  lui-même 
avoient  diélez,  fans  la  participation  du  concile;  qui 
fe  contredifoicnt , n’étoiînt  d’aucune  utilité  , & 
n’avoient  ni  autorité  ni  raifbn.  C’eft  pourquoi  ils 
ne  font  pas  inférez  ici.  On  renouvella  la  queftion 
de  la  primatie  d’ Anfegife  ; & après  plufieurs  plain- 
tes de  l’empereur  & des  légats  contre  les  évêques, 
Anfegife  n’obtint  rien  de  plus  à ce  dernier  jour  du 
concile,  qu’au  premier.  Les  chofes  font  demeurées 
au  même  état  : l’archevêque  de  fens  depuis  ce  temps- 
là  pr.end  le  titre  de  primat  des  Gaules  & de  Ger- 
manie, mais  ce  n’eft  qu’un  titre  fans  aucune  juridic- 
tion. Enfuite  Pierre  évêque  dé  FolTcmbrune  & Jean 
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de  Tofcanellc  allèrent  à la  chambre  de  l’empereur 
& amenèrent  dans  le  concile  l’impératrice  Richilde 
couronnée.  Elle  le  tint  debout  près  de  l’empereur , 
tous  lé  levèrent  : Leon  de  Gabii , & Jean  de  Tofca- 
nelle  commencèrent  les  acclamations  de  loiianges,  q*. 
pour  le  pape,  pour  l’empereur,  pour  l’impératrice  , 

& pour  les  autres  fuivant  la  coutume  : le  légat  Leon 
prononça  Porailbn , &.  ainfi  finit  le  concile. 

Les  articles  dont  Pannalifte  de  faintBertin  parle 
a%fec  tant  de  mépris , font  comme  l’on  croit  les  neuf 
fuivans , qui  fc  trouvent  en  d’autres  exemplaires , 
avec  la  date  de  la  dernière  feffion  feiziéme  de  Juil- 
let 87  6.  Ces  articles  portent:  L’empereur  Louis  étant 
mort,  le  pape  Jean  a invité  leroiCharlcs,parGade- 
ric  évêque  de  Vclitre , Formofe  de  Porto  , & Jean 
d’Arczze  , de  venir  à Rome  5 l’a  choifi  pour  défen- 
léur  de  l’églifc  de  faint  Pierre , & l’a  couronné  em- 
pereur Romain.  Nousdonç  ob^^Tant  comme  nous 
devons  à fes  ordres,  confirmons  tour  ce  qu’il  a fait. 

Le  concile  étant  aflemblcà  Rome  avant  l’arrivée  de 
l’empereur  , le  pape  du  confcntcment  de  tous  a en- 
voïé  des  lettres  au  roi  Louis  &.  à lès  enfans,  aux  ar- 
chevêques , aux  évêques , aux  abbez  & aux  autres 
lèigncursdc  Ion  royaume:  les  admoneftanr  par  l’au- 
torité apoftolique  , de  garder,  la  paix  ; & ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  royaume  de  l’empereur, 
jufquesàcc  qu’ils  vinifient  à une  conférence,  & que 
le  pape  réglât  enrr’eux  le  droit  de  leurs  royaumes, 
fuivant  le  miniftere  que  Dieu  lui  a confié.  Odon 
évêque  de  Beauvais  a été  chargé  de  ces  lettres,  & 
les  a prélentées  deux  fois:  mais  elles  ont  été  abfo- 
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lamcnt  refufées.  Au  contraire,  le  roi  Louis  eft  en- 
tré à main  armée  dans  le  royaume  de  Ion  frère , qu’il 
a ravagé  , & y a fait  commettre  des  homicides,  des 
facrileges,  & une  infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux,  s’eft  preffé  d’envoïer 
les  évêques  Jean  de  Tofcanellc  & Jean  d’Arczze 
fès  légats  avec  d’autres  lettres , pour  adiponefter  le 
roi  Louis  de  faire,  penitence,  &fc  retirer  du  royau- 
me de  Ion  frere:  mais  il  n’a  pas  voulu  recevoir  ces 
légats  & cette  fécondé  monition.  Le  pape  a enfuitc  *• 
envoyé  Leon  évêque  de  Gabii  & Pierre  de  FolTem- 
brune,  pour  faire  les  memes  monitions;&  il  eft  en- 
core incertain  fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que 
quelques  affaires  ccclefiaftiques  empêchent  ces  deux 
légats , Leon  & Pierre  de  demeurer  ici  plus  long- 
temps ; & qu’il  n’eftpas  jufte  de  retenir  les  évêques 
qui  font  venus  de  loin:  il  a été  réfolu  que  les  autres 
légats  Jean  de  Tofcanellc  & Jean  d’Arezze , avec 
quelques  évêques  choifis , achèveront  ce  qui  refte  à 
faire , loir  pour  convoquer  un  concile  , foit  pour 
punir  les  délobéiflans  ; & le  pape  avec  toute  l’églilc 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  confentement  de  l’cm-  7. 
percur  Charles,  a ordonné  qu’Anfcgife  archevêque 
de  Sens  feroitfon  vicaire , & lui  a donné  la  prima- 
tie  de  Gaule  & de  Germanie  : pour  convoquer  les 
conciles,  décider  canoniquement  les  affaires  occur- 
rentes,  & renvoyer  les  plus  importantes  au  pape: 
nous  l'approuvons  tout  d’une  voix , & nous  ordon- 
nons qu’il  foit  primat  de  Gaule  & de  Gcrmanie.Nous  *• 
confentons  par  notre  jugement  au  concile  tenu 
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En  deux  endroits  du  concile  de  Pontion  , il  cft 
parle  des  conteftations  touchant  les  preftres  de  divers 
diocéfcs,  qui  s’adreflbienr  aux  légats  du  pape  ; & ce 
fur  apparemment  l’occafion  d’une  lettre  qu’Hinc- 
mar  écrivit  au  pape  fous  le  nom  de  l’empereur,  con- 
tre les  appellations  à Rome  déjà  trop  frequentes.  Il 
fè  plaint  que  depuis  les  différends  qu’il  a eus  avec 
Ion  neveu  l’empereur  Louis , les  preftres  de  deçà  les 
Alpes  , condamnez  canoniquement  par  leurs  évê- 
ques , ont  commencé  à aller  à Rome  , fans  le  congé 
de  leurs  évêques  ni  de  leurs  métropolitains  ; &*.  ont 
obtenu  par  furprife  des  referits  contre  les  règles.  Il 
remonte  à l’origine  des  appellations  au  pape  ; c’eft- 
à-dirc,  au  concile  de  Sardique  , qui  ne  les  accorde 
qu’aux  évêques;  & veut  qu’elles  foient  jugées  furies 
lieux.  Quant  aux  preftres  & aux  clercs  inferieurs , les 
canons  ne  permettent  de  les  accufer,  que  pardevant 
leurs  évêques,  qui  doivent  les  juger  avec  leur  cler- 
gé ; & s’ils  veulent  fe  plaindre  de  leurs  jugemens , ils 
doivent  s’adreffer  aux  évêques  voifins , fuivant  les 
conciles  de  Nicéc  & de  Sardique  : c’eft-à-dirc  , au 
concile  provincial  011  préfidé  le  métropolitain.  Et 
fuivant  le  concile  de  Carthage  , le  jugement  doit 
toujours  cftre  rendu  fur  les  lieux  , afin  qu’il  ne  fbit 
pas  difficile  de  produire  les  témoins.  C’eft  pourquoi 
les  canons  d’Afrique  défendoient’les  jugemens  d’ou- 
tremer; aufquels,  dit  la  lettre,  nous  pouvons  com- 
parer ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  les  évê- 
ques de  deçà  ne  peuvent  envo'ier  à Rome  pour  cha- 
que preftre  qu’ils  ont  condamné , des  dépurez  avec 
des  lettres,  les  actes  du  procès  & les  témoins  necef- 
Tome  XL  E c e 
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pourvu  qu’on  n'y  ioit  point  retombé  : que  fi  on  re- 
tombe il  faut  recourir  à la  pénitence , & fe  fouvenir 
qu’il  ne  ferr  de  rien  d’avoir  regret  defes  péchez  fi  on 
ne  les  quitte.  Quant  aux  péchez  ordinaires  & légers, 
il  faut  les  confeflër  tous  les  jours  à nos  freres , pour 
les  effacer  par  leurs  prières , ôc  parles  bonnes  oeuvres.’  y.  Mi,  n farnil. 
On  voit  bien  que  cette  abfolution  qu’Hincmar  cn- 
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voie  par  écrit , n’eft  qu’une  efpece  d’indulgence  fie 
de  benediétion , & non  une  abfolution  facramentel- 
lc  ; puifqu'il  fuppofè  d’ailleurs  que  l’on  doit  fe  con- 
fclTèr  au  prêtre  en  détail  : ôc  ce  qu’il  appelle  ici  con- 
feflion  generale , eft  celle  où  l’on  ne  fpecifie  aucun 
péché , comme  le  Confiteor  & les  autres  prières  fem- 
blables. 

Si -tôt  cpic  le  concile  de  Pontion  fut  fini , l’em- 
pereur Charles  renvoia  les  deux  légats  Leon  & îcGcrminic,' 
Pierre  chargez  de  prefens,  & avec  eux  Aniegifc  de 
Sens,  & Aualardou  Adelgaire  d’Auftun,  comme  le 
papeavoit  defiré.  Un  mois  après,  fuivant  la  réfolu- 
tion.  du  concile  , l’empereur  envoïa  les  deux  pre-  An  .Birtin. 
miers  légats  du  pape  , Jean  de  Tofcanellc,  & Jean  ^ •('fl- l»> 
d’Arczze  avec  Odon  évêque  de  Beauvais,  & d’autres 
ambaffadeurs  de  fâ  part  au  roi  Louis  fon  frère  & 
à fies  enfans , aux  évêques  & aux  feigneurs  de  fon 
roiaume.  Us  partirent  le  vingt-huitième  d’Août , & 
le  même  jour  le  roi  Louis  mourut  à fon  palais  de 
Francfort , aïant  régné  trente  fix  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fur  enterré  au  monaftere  de  Lau- 
risheim  dédié- à fiiinte  Nazairc  , & eft  connu  dans 
nos  hiftoircs  , fous  le  nom  de  Louis.’le  Germanie.  A„  FuU  x7(. 
Il  eft  loué  pour  là  pieté  & fa  juftice  dans  la  diftri-  Ueunf'  *7<- 
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bution  des  dignitez  ecclefiaftiqucs  & féculicrcs.  Ses 
trois  fils  Carloman , Louis  ôc  Charles  partagèrent 
fes  états. 

Mais  l’empereur  Charles  fon  frere  voulut  profi- 
ter de  l’occafion  , pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  du  roïauoie  de  Lothaire  , & étendre 
fà  domination  jufques  au  Rhin.  Le  jeune  roi  Louis , 
qui  avoit  fucccdé  à cette  partie  du  roïaume  de  fon 
pere,  aïant  en  vain  efliïé  les  voies  de  douceur  pour 
arrêter  l’empereur  fon  oncle , s’avança  à la  telle  d’une 
armée  , & fit  avec  fes  comtes  des  jeûnes  & des  priè- 
res pour  implorer  la  mifericordc  de  Dieu,  Lès  gens 
de  l’empereur  s’en  mocquoient  : mais  Louis  voulant 
montrer  d’autant  plus  la  juftice  de  là  caufe  , fit  faire 
l’épreuve  de  l’eau  chaude  par  dix  hommes , celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres,  & celle  de  l’eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent , que  tous  furent  con- 
fervez  fans  aucun  mal , & il  eft  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains , Louis  remporta  la 
vi&oirc. 

L’empereur  Charles  fe  mettoit  par  cette  entre- 
prife  hors  d’état  d’envoïer  au  pape  le  lècours  qu’il  lui 
avoit  promis  contre  les  Sarrahns,  & que  le  pape  at- 
tendoit  inceflàmment , comme  il  paroît  par  une  let- 
tre au  Comte  Bofon,  beau*frere  de  l’empereur,  où  il 
dit:  Nous  avons  appris  que  l’empereur  doit  nous  en- 
voyer du  fccours  dans  l’extrême  befoin  de  ce  pais , 
que  les  Sarrafins  ont  prefque  tout  ravagé.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  prions  inftamment,  que  vous  ne 
permettiez  point  à ces  troupes  qui  viennent,  6c  fuf- 
fent-elles  déjà  venues,  de  faire  aucun  féjour  inutile  en 
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vos  quartiers  ; mais  que  vous  les  preliiez  vivement.  “ 

Car  li  elles  ne  viennent  très  - promptement , nous  N'  ®7<'» 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  lettre  eft  du 
premier  de  Septembre  87 6.  l’indi&ion  dixiéme  com- 
mençante ; & c’eft  la  première  de  celles  que  nous 
avons  du  pape  Jean  VIII.  Une  autre  de  même  date 
eft  adrcflec  au  roi  Louis  le  Germanie , dont  le  pape 
ne  pouvoit  encore  fçavoir  la  mort.  Ce  prince  fc  plai- 
gnoit  de  l’empereur  fon  frere  ; mais  le  pape  répond  , 
que  l’enipereur  s’eft  plaint  le  premier , & qu’il  ne  peut 
rien  décider  fans  avoir  oui  les  parties.  Il  exhorte  Louis 
à la  paix  ; & on  void  bien  qu’il  craignoit  de  choquer 
l’empereur , dont  il  atrendoit  du  fecours. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  lès  légats  Leon  xxxix.  ^ 
& Pierre  ctoient  arrivez  à Pavie , les  preftoit  de  re-  F rouir  e à Bout- 
venir } & après  qu'ils  furent  arrivez  il  apprit  d’eux  , c 7> 
entre  autres  chofes , comme  la  province  de  Bour- 
deaux  étoit  défolce  par  les  incurfions  dcsNormans  : 
enfortc  que  l’archevêque  Frotairc  n’y  pouvoit  plus 
faire  aucun  fruit.  C’eft  pourquoi  le  pape  voulant  lui 
donner  lieu  d’exercer  fès  talens , & à la  priere  de 
l’empereur,  le  transfera'  au  flcgc  de  Bourges,  vacant 
par  ia  mort  de  Vulfade  : fans  tirer  à conlequence  , 
attendu  que  cette  translation  le  faifoit  contre  les 
réglés,  & par  des  raifons  llngulieres.  Ccft  ce  qui 
paroît  par  des  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à l’em- 
pereur Charles,  au  clergé  & au  peuple  de  Bourges  i Ef,y?.s.  I}.  ,4. 
qui  demandoient  Frotairc  aux  évêques  de  la  provin-  i?- 
ce,  &à  Frotairc  lui-même.  Ces  lettres  font  du  vingt- 
huitième  d’Otkobre  87 On  y voit  les  formalitez 
neceiraircs  pour  les  tranflations  : l’information  fur 
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l’érat  de  l’églifc  que  l’évêque  quitre  , & la  demande 
de  celle  ou  on  le  transféré. 

En  renvoïant  les  deux  évêques  Anlcgilè  & Adal- 
gaire  que  l’empereur  avoit  envoïez  à Rome,  le  pape 
les  chargea  de  pluiieurs  lettres.  La  première  du  qua- 
torzième de  Novembre,  où  il  le  remercie  de  les  avoir 
envoïez.  Mais,  ajoûte-t’il , ils  n’ont  pû  exccuter  ce 
qu’ils  auroient  voulu,  touchant  les  ennemis  de  l’é- 
glifc  Romaine.  Car  ils  fe  font  cachez  par  la  protec- 
tion que  leur  donnent  quelques  marquis , qui  ne  vous 
font  pas  fidèles,  & que  vos  ambafifadeurs  vous  feront 
connoîtrc.  On  appclloit  alors  marquis  Marchuiones, 
feulement  les  gouverneurs  des  marches , c’cft-à-dire , 
des  frontières.  Donc , continue  le  pape , nous  vous 
conjurons  de  faire  foigneufemenc  rechercher  ces  fa- 
crileges  qui  pillent  l’églife;  pour  les  envoïcr  en  exil 
pleurer  leurs  péchez.  Car  s’ils  demeurent  impunis  ils 
en  infeéteronr  pluficurs  autres , & corrompcront 
tout  votre  empire. 

Dans  une  autre  lettre,  le  pape  demande  à l’empe- 
reur fon  lecours  contre  les  Sarrafins.  Autant,  dit-il , 
que  nous  avions  de  joie  de  celui  que  vous  nous  aviez 
promis , autant  avons-nous  été  affligez  d’apprendre 
qu’il  eft  retourné  fans  rien  faire.  On  répand  le  fang 
des  Chrétiens  : celui  qui  évite  le  feu  ou  le  glaive  , cil 
emmené  en  captivité  perpétuelle  : les  villes , les  bour- 
gades , les  villages  periflent , étant  abandonnez  de 
leurs  habita  ns , les  évêques  font  difperfez,  & n’ont 
plus  pour  refuge  que  Rome  rieurs  maifons  epifeo- 
pales  font  les  retraites  des-betes  fauvages , ils  font 
eux-mêmes  vagabonds,  & réduits  à mandicr,  au  lieu 
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de  prêcher.  L’année  padec  nous  femâmes  & ne  re- 
cueillîmes rien  : cette  année  n’aïant  point  firme  , 
noifs  n’avons  pas  même  l’efpcrance  de  recueillir. 
Pourquoi  parler  des  païens  ? les  Chrétiens  ne  font 
pas  mieux  : je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins, 
de  ceux  que  vous  appeliez  marquis.  Ils  pillent  les 
biens  de  faint  Pierre  à la  ville  & à la  campagne  : ils 
nous  font  mourir , non  par  le  fer,  mais  par  la  faim  } 
ils  n’emmencnt  pas  en  captivité  , mais  ils  réduilènt 
en  fcrvitude.  Leur  oppredion  eft  caufe  que  nous  ne 
trouvons  perfonne  pour  combattre  les  ennemis  ;vous 
êtes  feul  apres  Dieu  notre  refuge  & notre  cônfola- 
tion.  C’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  tout 
• notre  coeur,  avec  les  évêques , les  prêtres , les  nobles, 
& le  refte  de  notre  peuple  : tendez  la  main  à cette 
ville  accablée , & à l’églife  votre  mere , de  qui  vous 
tenez  non-feulement  le  ro'iaume,  mais  la  foi}  & qui 
en  dernier  lieu  vous  a élevé  à l’empife,  par  préferen, 
ce  à votre  frere  , qui  étoit  un  fi  grand  prince.  Le 
pape  écrivit  aufli  à l'impératrice  Richilde , afin  qu’el- 
le prédit  ce  fecours. 


An.  87 6. 
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Il  y a une  lettre  à l’empereur,  dont,  fans  doute,  i+. 
l’évêque  Adalgaire  étoit  chargé  en  particulier.  Le 
pape  lui  donna  le  pallium  /comme  faint  Grégoire 
l’avoit  donnéàSyagrius  fon  prédecedeur  dans  le  lié-  Sup.i.xx.u.n. 
gc  d’Auftun,  & témoigne  avoir  en  lui  une  entière  ,0* 
confiance.  Mais  il  le  plaint  d’Anfegife  archevêque 
de  Sens , comme  étant  d’intelligence  avec  les  enne- 
mi du  faint  fiége  , particulièrement  avec  Lambert 
duc  de  Spolcte.  ^ x L r 

Le  concile  tenu  à Rayenne  en  S74.  n’avoir  nas  fi-  Con<i!e  <1* 
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bien  termine  l’affaire  de  l’églife  de  Torcclle  , que 
Pierre  évêque  de  Grade  & métropolitain  de  la  Vé- 
nerie, ne  fût  encore  inquiété  par  les  luffragans.*  Ce 
qui  l’obligea  de  revenir  à Rome  implorer  le  fccours 
du  pape.  Le  pape  rdolut  donc  de  tenir  un  concile, 
comme  on  voit  par  fes  lettres  à divers  évêques.  Il 
écrivit  ainff  à Dominique  , dont  l’élc&ion  croit 
conrcftée  : Comme  on  difoit , que  vous  vous  étiez 
intrus  dans  l’églHc  de  Torcelle,  nous  vous  avons 
déjà  cité  deux  fois  à Rome , pour  examiner  la  cho- 
fe  en  j?refcnce  de  Pierre  de  Grade  votre  métro- 
politain , & des  évêques  de  fa  dépendance  ; & nous 
vous  aurions  condamné , fans  les  prières  du  duc 
Urfus.  C’eft  pourquoi  nous  vous  appelions , pour  * 
la  troifiéme  fois  5 & vous  ordonnons  de  vous 
trouver  à Rome  à notre  concile  le  treiziéme  de 
Février.  Le  pape  reproche  à deux  autres  évêques , 
J-elix  & Pierre,  8c  n'avoir  pas  accompagné  leur  mé- 
tropolitain , quand  ileftvenu  à Rome,  & d’avoir 
pris  le  parti  de  fes  ennemis  : il  ordonne  à Domini- 
que d’Olivole  à Venife,  & à Leon  de  Capri , de  de- 
meurer fur  les  lieux  : Afin  , dit-il , que  fi  les  autres 
viennent  au  concile , vous  puiffiez  fuppléer  à leur 
abfence,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  miniftere  épis- 
copal. 

En  même  tems  le  pape  écrit  h Urfus  duc  de  Ve- 
nise : Vous  aviez  promis  d’envoïer  à Rome  Domi- 
nique prétendu  évêque,  accompagné  de  votre  fils  , 
pour  terminer  l’affaire  de  Pierre  évêque  de  Grade  r 
mais  vous  n’avez  pas  tenu  parole.  Cependant  l’é- 
vêque Pierre  cft  venu,  fans  cftrc  accompagné  d’au- 
cun 
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cun  de  Tes  fuffragans.  C’eft  pourquoi  nous  ordon-  — ' 

nons  à Dominique  de  fe  trouver  à Rome , du  moins  ^N' 
au  premier  de  Février  , pour  fe  purger  de  la  brigue 
dont  il  eft  accufé  ; & afin  qu’il  ne  dite  pas  qu’il  ne 
peut  venir  fans  les  évêques,  nous  en  avons  mandé 
deux  , Félix  & Pierre  , pour  terminer  l’affaire  avec 
ceux  quien  ont  connoifTance.Nousavonsauffi  man- 
dé à l’archidiacre  de  Torcclle  , Pabbc-d’  Altino  & les  . 
autres  perfonnes  neceftaircs.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  le  faifons  fçavoir  ; afin  que  fuivant  l’ufage  des 
princes  Chrétiens , vpus  les  aidiez  en  ce  voyage  de 
vos  liberalirez.  Ces  quatre  lettres  font  du  premier  de 
Décembre  876.  Le  pape  les  adrefTaàun  évêque  nom- 
mé Dclrus  , en  qui  il  avoir  une  confiance  particu- 
lière , le  chargeant  de  les  rendre  à ceux  à qui  elles 
ctoient  écrites,  & les  faire  lircàTorcelle  en  prcfence 
du  clergé  & du  peuple; d’en  procurer  l’execution 
autant  qu’il  lui  feroit  pofïïble  , & en  rendre  compte 
au  pape. 

Le  concile  de  Rome  fè  tint  en  effet  l’an  877- mais 
les  évêques  de  Vcnetie  n’y  vinrent  point,  & tout  ce 
qui  nous  refte  de  ce  concile  , eft  la  confirmation  de 
l’éleélion  de  l’empereur  Charles  : apparemment  à 
caufe  de  Poppofition  de  Carloman  fon  neveu  roi 
de  Bavière  qui  préterfdoit  fc  rendre  maître  de  l’Ira- 
talie.  Charles  avoit  envoyé  à Rome  au  mois  de  Fc- 
vrier  de  cette  année  Adalgairc  évêque  d’Auftun  , ' 1 
pour  procurer  la  tenue  de  ce  concile.  Les  aéfes  que 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difeours 
du  pape  à la  loüangc  de  l'empereur  Charles , qui  ne 
g’ac.cordc  guere , ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  & 
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■ - Adrien  avoient  écrit  contre  ce  prince,  ni  meme  avec 

An.  87 6-  ja  vcricé  de  l’hiftoire.  Le  pape  Jean  y dit  entr’autres 
chofes:Et  parce  que  nous  fçavons  que  la  même  penfée 
avoir  etc  révélée  au  pape  Nicolas  par  infpiration  ce- 
lefte ; nous  l’avons  choifi,de  l’avis  de  nos  frères  les 
évêques,  des  autres  minières  de  legli/c  Romaine  , du 
fenat  & de  tout  le  peuple  Romain  ; & félon  l’an- 
cienne coutume,  nous  l’avons  élevé  Iblemnellemenc 
à la  dignité  impériale  , avec  fonction  extérieure , 
figne  de  fonction  intérieure  du  fainr  Efprir.  11  ne 
s’eft  point  ingéré  de  lui- même  à cette  dignité  , & 
ne  le  l’eft  procurée  par  aucun  mauvais  artifice  : c’eft 
nous  qui  l'avons  defiré  Ôc  demandé.  C’eft  pourquoi 
je  vous  prie,  mes  freres  , que  nous  réitérions  ici  & 
confirmions  cette  élection.  Les  e'vêques  répondirent 
qu’ils  le  defiroient  ; & le  pape  p/ononça  le  decret 
de  confirmation  de  l’eledion  faite  l'année  prece- 
dente, pendant  l’indidion  neuvième  ; puis  il  ajouta  : 
fi  quelqu’un  veut  s’oppofer  à cette  éledion  , qui 
vient  fans  doute  de  Dieu  , qu’il  foit  frappé  d’ana- 
thême  , comme  ennemi  de  Dieu  & de  Ion  éolife  : 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d’un  fi  pernicieux  con- 
feil  foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public , miniftres  du  diable  , & ennemis  de  l’églife 
& de  l’état  : s’ils  font  ecclefiaftiques  , qu’ils  foient 
dépofez , & anathematifez  , s’ils  lont  laïques.  C’eft 
ainfi  qu’on  appliquoit  ce  que  la  religion  a de  plus 
faint  & de  plus  terrible  , à une  affaire  temporelle. 

An.  B(rl.  877.  AJalgaire  apporta  à l’empereur  Charles  une  copie 
de  ce  concile  , comme  un  grand  prefenr  du  pape  : 
mais  ces  menaces  n’empêchcrenr  point  le  roi  Car- 
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lonian  de  venir  la  même  année  en  Italie  , avec  une 
puiffante  armée. 

- Cependant  le  pape  ne  ccffoit  de  prelfer  le  fecours 
de  l’empereur  Charles  contre  les  Sarrafms  ; & pour 
cet  effet, il  lui  envoya  encore  deux  évêques,  Pierre 
de  Foffembrune , qui  avoit  été  en  France  l’année  pre- 
cedente , & Pierre  de  Sinigaille.  La  lettre  à l’empe- 
reur , dont  ils  croient  chargez  , eft  du  fécond  jour 
de  Février  877.  & le  pape  y parle  ainfi  : Ce  quirefte 
de  peuple  dans  Rome,  eftaccablé  d’une  extrême  pau- 
vreté , & au  dehors  tout  eft  ravagé  & réduit  en  fo- 
litude.  La  campagne  eft  entièrement  ruinée  par  ces 
ennemis  de  Dieu  : ils  paffent  déjà  à la  dérobée  le  fleu- 
ve qui  vient  de  Tibur  à Rome , & pillent  la  Sabine 
& les  lieux  voifins.  Ils  ont  détruit  les  églifes  & les 
autels  : ils  ont  emmenez  captifs , ou  tué  par  divers 
genres  de  mort,  les  preftres  & les  religieufes, &faic 
périr  tout  le  peuple  d’alentour.  Souvenez-vous  donc 
des  travaux  & des  combats  que  nous  avons  foute- 
nus  pour  vous  procurer  l’empire , de  peur  que  fi  vous 
nous  mettez  au  defefpoir , nous  ne  prenions  peut- 
être  un  autre  confeil.  Car  outre  les  ravages  des  Sar- 
rafins , nous  fommes  encore  attaquez  par  les  mauvais 
Chrétiens , qui  achèvent  de  nous  ruiner  renvoyez- 
nous  avec  vos  troupes  des  perfonnes  fidèles , qui 
puiflent  reprimer  ces  défordres.  Il  y avoit  une  lettre 
à l’imperatrice  Richilde  , tendante  à meme  fin  ; & le 
pape  écrivit  enfuite  aux  évêques  du  roïaume  de  Char- 
les ; afin  de  prefler  ce  fecours  , comme  une  affaire  ca- 
pitale à la  religion. 

Il  parle  de  meme  du  traité  que  les  Napolitains  & 
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■ & quelques  autres  peuples  d’Italie  avoient  fait  avec 

An.  877.  les  Sarrafins  , par  le  moyen  duquel  ils  alloient  par 
utcbr.c.f  nicr  pajre  jcs  defeenres  iufques  aux  portes  de  Rome. 

Le  pape  ht  tous  les  ctforrs  pour  les  obliger  a rom- 
pre cette  alliance  , comme  il  paroît  par  plusieurs  let- 
tres des  mois  de  Mars  &d’Avrilde  cette  année  877* 
Il  envoya  pour  cet  effet  les  deux  premiers  évêques  fes 
fuffragans  , Valbert  de  Porto  & Pierre  d’Oftic , à la 
prière  de  Docibilis  & de  Jcanminiftrc  de  l’empereur 
de  C.  P.  il  leur  en  écrivit  , aufïi  bien  qu’à  Pulcar 
ip.  js.  préfet  d’Amalfi  & à Sergius  duc  de  Naples , le  prin- 
s*,  cipal  auteur  de  ce  traite , qui  trompa  plufieurs  fois 
le  pape  , en  promettant  de  le  rompre  , fans  jamais 
*M°.  venir  à l’execution.  Le  pape  lui  en  fit  des  reproches 
jÿ.41.  & à fon  frère  l’évêque  Athanafè,  foutenant  que  s’il 
ne  pouvoit  corriger  fon  peuple  , il  devoit  l’aban-s 
donner.  Enfin  le  pape  alla  lui -même  à Traietto , 
près  de  Gaïettc  , pour  terminer  cette  affaire.  Dans 
ces  lettres  il  dit,  que  par  ufie  telle  alliance  les  Chré- 
tiens abandonnent  leur  créateur  , pour  porter  le. 
1/.50.  jougaveclcsinfidelcs  ; & renoncer  à l’alliance  qu’ils 
ont  faite  avec  J.C.  dans  le  baptême.  Comme  fi  on  ne 
pouvoit  faire  de  traité  avec  des  Mufulmansou  d’au- 
tres infidèles , fans  embrafïèr  leur  religion. 

Les  légats  que  le  pape  avoit  envoyez  en  France  , 
trouvèrent  l’empereur  Charles  à Compiegne  , où  il 
avoit  pafle  le  carême  & la  fête  de  Pâques , qui  cette 
année  877.  fut  le  feptiéme  d* Avril.  Ils  appuyèrent 
fi  fortement  par  leurs  difeours  , les  lettres  prefi 
fantes  du  pape  , que  l’empereur  prit  la  réfoiution 
d’aller  au  fecours  de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir, 
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il  aflembla  à Compiegne  le  premier  jour  de  Mai  les  

évêques  de  la  province  de  Reims  & de  quelques  au-  ^ N*  ^77* 

tres;&  fit  dédier  avec  grande  folcmnicéen  fia  prefencc 

& celle  des  légats  , l’églife  qu’il  y avoir  fait  bâtir , 

pour  mettre  les  reliques  de  Paint  Corneille  & de  Paint 

Cypricn  , accompagnc'e  du  monaftere  qui  Pubfifte 

encore.  Les  reliques  de  Paint  Cypricn  avoient  été  ap-  ”• 

portées  en  France  du  temps  de  Charlemagne  , il  y *rt.,7.tl)m.}.p, 

avoir  Poixante-dix  ans;&  on  prétendoit  avoir  aufli 

celles  du  pape  Paint  Corneille.  EnPuite  l’empereur 

ayant  donne  ordre  à l’état  du  roïaume  pendant  Pon 

abPence  , marcha  vers  l’Italie-, & ayant pafle  le  mont 

Jura, il  rencontra  à Orbe  Adalgaire  évêque  d’Auftun, 

qui  lui  apportoit  le  concile  de  Rome , contenant  la 

confirmation  de  Pon  élection  , & l’avertit  que  le  pape 

venoit  au-devant  de  lui  juPquesàPavie. 

En  même  temps  le  pape  convoquoit  un  concile  à xLirr. 
Ravenne  de  tous  les  évêques  du  roiaume  d’Italie,  »««<!'* deRi* 
c’eft-à  dire  de  Lombardie,  pour  remédier  aux  défbr- 
dres  de  l’égliPe  & de  l’état.  Il  en  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Ravenne  & de  Milan  , à Antoine  évêque 
de  BrcfTe  , à Pierre  & Leon  évêque  de  Venetie,& 
à UrPus  duc  de  VeniPe  ; pour  y régler  l’affaire  de 
l’archevêque  de  Grade  , qui  duroit  depuis  fi  long- 
tems.  Ce  concile  Pe  tint  le  vingt-deuxième  de  Juillet  Tf_  e0é 
$77'  Il  s’y  trouva  cinquante  évêques , en  comptant  f. 

le  pape  Jean  , Anfper  archevêque  de  Milan  , Jean 
archevêque  de  Ravenne  & Pierre  patriarche  de  Gra- 
de. Ils  firent  dix-neuf  canons , dont  voici  les  plus 
remarquables.  Le  métropolitain  envoyera  à Rome 
dans  les  trois  mois  dePa  confccration, pour  expoPcr 
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là  foi  & demander  le  pallium  , & jufques  là  , il  n’e- 
xercera aucune  fonction.  L’évêque  élu  fera  confa- 
cré  dans  trois  mois , fous  peine  d'excommunication; 
après  cinq  mois , il  ne  pourra  plus  être confacré,  ni 
pour  la  même  églife  , ni  pour  une  autre.  On  ex- 
communie les  ravilTeurs , les  pillards,  8c  ceux  qui 
communiquent  avec  les  excommuniez  ; & afin  qu’on 
les  connoiflc , les  évêques  en  envoyeront  les  noms 
aux  évêques  voifins  & à leurs  dioccfains  ; & les  fe- 
ront afficher  à la  porte  de  l’églife.  Et  comme  plu- 
fieurs  craignant  d'eftre  ainli  dénoncez , évitoient  de 
venir  aux  paroifles  , on  déclare  excommuniez  ceux 
qui  s’en  abfcnteront  trois  dimanches.  Nous  avons 
déjà  vû  une  défenfe  pareille  dans  le  concile-de  Trulle. 
Au  refte,  il  eft  tant  parlé  d’excommunications  dans 
ce  concile,  qu’on  voit  bien  qu’elles  étoient  fort  me- 
prilées.  Défenfe  de  demander  en  bénéfice  , c’eft-à- 
dire  en  fief  ou  autrement  , les  patrimoines  de  l’é- 
glife Romaine,  lous  peine  de  nullité  , de  reftitu- 
tion  des  fruits,  & d’anathême  contre  ceux  qui  don- 
lieront  ou  recevront  ces  patrimoines , ou  leurs  dé- 
pendances. 

L’empereur  Charles  ayant  appris  que  le  pape  ve- 
noir  à Pavie  , envoya  pour  lui  préparer  ce  qui  lui 
étoit  necelLaire  , un  de  lès  lècrcraires  & un  comte  8c 
deux  autres  perfonnes  confiderables.  Il  alla  lui-mê- 
me au-devant  avec  tant  de  diligence  , qu’il  ren- 
contra le  pape  à Vcrceil.  Il  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur , & ils  allèrent  enfemble  jufques  à Pavie  , ou 
ils  apprirent  , que  le  roi  Carlomati  venoit  fondre 
fur  eux  avec  une  grande  armée.  Cet  avis  les  obli- 
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gea  de  fe  retirer  à Tortonc  , où  le  pape  couronna  

Kichilde  impératrice  }&  aufli-rôt  elle  prit  la  fuite  ^N’  ^ 7* 
vers  !a  Morienne  avec  le  trefor  de  l’empereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  temps  avec  le  pape,  attendant 
les  feigneurs  de  fon  rcüaumc  : mais  Içachant  qu’ils 
ne  viendroient  point, '&  que  Carloman  approchoir, 
il  fuivit  fon  époufè  , & le  pape  marcha  vers  Rome 
en  diligence  , avec  un  crucifix  d'or  , ori  c de  pierre- 
ries , que  l'empereur  donnoit  à fainr  Pierre.  Carlo- 
inan  s’enfuir  de  fon  côté  , fur  une  faufle  nouvelle 
que  l’empereur  & le  pape  venoient  fur  lui  avec  quan- 
tité de  troupes.  Mais  l’empereur  fut  en  chemin  faifi 
de  la  fièvre  , & ayant  pris  une  poudre  enipoifbn-  • 
née  , que  lui  donna  le  Juif  Sedechias  fon  mede- 
cirtf  en  qui  il  avoir  une  entière  confiance  , il  mou- 
rut dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios , au-deca 
du  mont  Ccnis,le  fixiéme  jour  d’oôfobre  877. ayant 
regne  trenre-fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  pcrc  , 8c 
pies  de  deux  ans  comme  empereur,  & vécu  cinquan- 
te-quatreans.  Quoique  l’on  eût  embaumé  fon  corps,  \77' 
l’odeur  infuportable  obligeade  l’enterrer  d’abordau 
monaftere  de  Nantua  au  diocéfe  de  Lyon  , d'où  fes 
os  furent  quelques  années  après  rranfporrez  à faint 
Denis  en  France.  11  eft  loué  entre  autres  chofes,d’a-  ££f"  Wr'5>* 
voir  procuré  par  fon  autorité  & par  fes  bienfaits,  le 
rérabliffcment  des  letrres  , que  Charlemagne  fon 
ayeul  avoir  commencé,,  attirant  desfçavans'de  tous 
cotez  , entre  autres  d’Hibernic,  & entretenant  une 
école  dans  fon  palais. 

De  fa  première  femme  Ermenrrude , il  laifTa  Louis 
âgé  de  près  de  trente-  quatre  ans , qui  lui  fucceda  au 
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roiaume  de  France  , 5c  eft  connu  lous  le  nom  de 
Louisle  Begue.  11  fut  facréà  Compiegne  lehuitiéme 
de  Décembre  la  même  année  877-  par  les  mains  de 
l’archevêque  Hincmar;  Ôc  nous  avons  encore  les  priè- 
res qu’il  prononça  cncetrc  ceremonie  ; avec  les  pro- 
mettes réciproques , que  firent  le  roi  d’une  part,  les 
évêques  & les  feigneurs  de  l’autre  :Enfuite  le  roi  man- 
dai l’archevêque  Hincmar, comme  au  plus  vieux  ôc 
plus  habile  de  Ion  roiaume  , de  le  venir  trouver,  5c 
lui  donner  fes  confeils  pour  le  bien  de  l’églifeôcde 
l’état:  mais  Hincmar  s’exculà  fur  l'on  grand  âge  ôc 
Tes  infirmitez  , difant,  qu’il  iroit  inutilement  avant 
l’afiembléc  generale  des  feigneurs  , 5c  cependant  il 
lui  envoya  Ion  avis  par  écrit. 

Hugues  fils  du  roi  Lothaire  5c  de  Valdrade , avoit 
aflemblé  des  troupes  5c  faifoit  de  grands  ravages , 
prétendant  recouvrer  le- royaume  de  fon  pcrc:  Hinc- 
mar écrivit  à ce  prince  par  ordre  de  Louis  le  Begue , 
ôc  lui  dit  en  fubftance  : ]’ai  eu  l’amitié  du  roi  votre 
pere  5c  de  l’empereur  votre  aycul  ; 5c  celle  que  je 
vous  porte  m’oblige  à vous  reprefenter,  que  les  pil- 
lages ÔC  les  autres  crimes  qui  fe  commettent  fous  vo- 
tre aveu  retombent  fur  vous  ; 5c  vous  expofent  aux 
peines  éternelles.  On -s’en  eft  plaint  à un  concile  te-  . 
nu  en  Neuftric, 6c  ce  concile  m’a  ordonné  de  vous 
en  écrire  , 6c  de  vous  avertir  d’éloigner  de  vous  ces 
, médians  * ôc  de  vous  défifter  de  vos  prétentions  fur 
ce  roiaume.  Si  vous  n’y  avez  egard,  j’allcmblcrai  les 
évêques  de  ma  province  5c  des  provinces  voifincs, 
& nous  vous  excommunierons , vous  ÔC  vos  compli- 
ces : puis  nous  dénoncerons  l’excommunication  au 
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pape  & à tous  les  évêques  & les  princes  des  royaumes 
circonvoifins.  Faites  donc  reflexion  , mon  fils , en 

2uel péril  vous  êtes:  ne  croyez  point  ceux  qui  vous 
attnt  de  rcfperance  de  regner  : confiderez  de  quoi 
afervi  à vos  oncles  d’avoir  méprife  la  loi  de  Dieu, 
pour  conquérir  des  royaumes , & que  votre  pcrc  après 
bien  des  travaux  a perdu  & le  royaume  & la  vie.  Le 
roi  m’a  promis  de  vous  combler  d’honneurs  & de 
biens,  fi  vous  n’y  mettez  obftacle.  J’attends  de  vous 
une  réponfè  certaine  & fincere.  * 

Quelque  tems  après  la  mort  de  l’empereur  Char- 
les, un  homme  du  diocéfc  de  Reims  nommé  Ber- 
nold,  étant  tombe  malade  fè  confcflà,  reçut  l’abfb- 
lution , l’extrcmc  onction  & le  viatique  : enfuite  il 
fut  réduit  à l’extrémité,  & demeura  quatre  jours  firns 
parler,  ni  prendre  autre  nourriture  que  dé  l’eau.  Le 
quatrième  jour , on  n’y  fentoit  prefque  plus  de  res- 
piration. Vers  le  minuit  il  ouvrit  les  yeux,  & d’une 
voix  ferme  dit  à fa  ftmmc  & aux  alfiftans , de  lui 
faire  venir*  promptement  Ion  confcflèur.  Le  preftre 
étant  entré  & ayant  fait  les  priçres  accoutumées , 
Bcrnold  le  fit  afleoir,  & lui  dit:  Ecoutez  attentive- 
menfeeque  je  vais  vous  dire,  & après  beaucoup  de 
larmes  & de  fanglots , il -dit  : J’ai  été  mené  à l’autre 
monde,  & je  fuis  venu  en  un  lieu  , où  j’^i  trouvé 
quarante  - un  évêque , entre  lefquels  j'ai  reconnu 
Ebbon  , Leopatdel  & Enée;  on  croit  que  Leopardel 
eft  Pardule  de  Laon  1 ils  éroient  en  haillon»  craflèux 
& noirs , comme  s’ils  avoient  été  brûle^,  tantôt 
tremblant  de  froid , & tantôt  brûlant  de  chaud.  • 
Ebbon  m’a.appellé’par  mon  nom,  & m’a  [dit: 
Tome  XI.  Ggg 
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Parce  que  tu  auras  pcrmiliion  de  retourner  à ton: 
corps,  nous  rc  prions,  mes  confrères  & moi,  de  nous 
aider.  J'ai  répondu  : comment  puis-je-vous  aider? 

11  m’a  dit  : Va  trouver  nos  va  (Taux  clercs  & laïques, 
à qui  nous  avons  fait  du  bien,  & leur  demande  pour 
nous  des  aumônes , des  prières  & des  melTcs.  J’ai 
répondu  que  je  ne.fçavois  où  étoient  leurs  vaflàux',  ils  * 
m’ont  donné  un  guide , qui  m’a  mené  à un  grand 
palais,  où  étoient  quantité  de  vaflâux  de  ces  évê- 
ques , qui  parloient  d'eux.  Je  me  fuis  acquitté  de  ma 
commiflîon,  puis  je  fuis  revenu  avec  mon  guide  au 
lieu  où  étoient  les  évêques,  & je  les  ai  trouvez  le  vi- 
làge  gai , comme  rafez  & baignez  de  nouveau  , re-  . 
vêtus  d’aube*  & d’etoles , mais  fans  chafublcs.  Et 
Ebbon  m’a  dit  :’Tu  vois  combien  ton  meflagenous 
a fervi.  Nous  avons  eu  jufques  ici  un  gardien  très- 
rude  comme  tu  as  vû  : maintenant  nous  fbmmcs  fous 
la  garde  de  S.  Ambroife. 

De-là  je  fuis  venu  dans  un  Tieu  tenebreux  , d’oti 
on  en  voyoit  un  autre  très  édair  , fleuri  & parfumé. 

Dans  ces  tenebres  étoit  couché  le  roi  Charles,  dans 
la  bouc  que  produiloit  la  pourriture  de  ion  corps  : 

• les  vefs  le  mangeoient,  & il  ne  lui  reftoit  que  les  os 
& les  nerfs.  Il  m’aappellépar  mon  nom,  & m'a  dit: 
Pourquoi  ne  m’aides-tu  pas  ? Va  trouver  l\  vêque 
Hincmar  & lui  dis,  que  jc*fouffre  ce  que  tu  vois.pour  • 

n’avoir  pas  fuivi  les  bons  confeils,’&  ceux  de  mes 
autres  fidtles  ferviteurs  : dis-lui , comme  j’ai  toujours 
compté lur  lui,  qu’il  m’aide, & prie  de  ma  part  tous 
mes  ferviteurs  d’en  faire  autant  : car  s’ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bicn-tôt  délivré  de  cette  peine. 
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Je  lui  ai  demandé  quel  étoitcc  lieu  d’où  venoit  une 
fi  grande  lumière, & une  fi  agréable  odeur.C’eft  m’a- 
t’ildit,  le  féjour  des  bienheureux.  Je  m’en  fuis  ap- 
proché , conrinuoitBcrnold , & j’y  ai  vû  desbeautez 
& des  délices  que  le  langage  humain^ie  peut  expri- 
mer. J’y  ai  vû  une  grande  multitude  de  pcrfbnnesvé- 
tucs  de  blanc , qui  fc  rejotiiflbicnt,  & des  fi  ;ges  lu- 
mineux dont  une  partie  étoit  préparée  pour  d’autres , 
qui  n’y  étoient  pas  encore.  Sur  ce  chemin  j’ai  vû  une 
églifè , où  étant  entré,  j’ai  trouvé  Hincmar  avec  Ion 
clergé,  préparé  & revêtu  pour  chanter  la  mefîe.  Je 
lui  ai  dit  ce  que  le  roi  Charles  m’avoir  ordonné;  8c 
auffi-tôt  je  fuis  revenu  au  lieu  où  étoit  le  roi  que  j’ai 
trouvé  dans  la  lumière,  en  parfaite  fàflté  & revêtu 
de  fes  habits  roïaux , & il  m’a  dit:  Tu  vois  combien 
ton  meflfage  m’a  fèrvi. 

Bernoldvit  encore  l’évêque  Jeffé,  & un  comte 
nommé  Othaire  qui  fouffroient,  & qu’il  foula^ca 
comme  les  autres,  & on  lui  promit  à lui-même  qua- 
torze ans  de  vie.  Ayant  raconté  fa  vifionà  fbn  con- 
fefTeur , il  demanda  la  communion  qu’il  reçut  ; puis 
témoigna  avoir  a’ppetit,  on  lui  donna  à manger,  8c 
defiorsilTe  porra  bien.  Hincmar  ayant  appris  cette 
hiftoire , fit  venir  le  prêtre  qui  avoit  confcflcBcrnold, 
& qui  croit  homme  fenfé  & vertueux , 8c  lui  ayant 
fait  tout  raconter , il  le  crut  véritable  : ayant  lu  des 
merveilles  femblablcs  dlfts  les  dialogues  de  S.  Gré- 
goire, dansl’hiftoire  de  Bede,'  & le?  écrits  de  faint 
Bonifacc  de  Maïcncc , & enfin  dans  le  récit  de  la 
vifion  de  Vérin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à tous  les 
fidèles , où  apres  avoir  raconté  cette  hiftoire  , il 
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les  exhorte  à être  toujours  en  crainte  pendant  cette 
vie:  touchant  la  demeure  qu’ils  dévoient  avoir  après 
la  mort , & à ne  pas  négliger  les  remedes  que  Dieu 
nous  a préparez,  fur  tout  à prier  pour  le  roi  Charles 
& pour  les  autres  défunts. 

Hincmar  avoit  donné  depuis  peu , c’cft-à-dirc , 
l’onzième  de  Juillet  877.  une  inftruétionàdeux  prê- 
tres qu’il  établiffoit  archidiacres.  Elle  tend  prefque 
toute  à les  détourner  des  aétions  fordides  qui  ap- 
paremment étoient  pratiquées  par  d’autres.  Quand 
vous  vifiterez,  dit-il,  les  paroifïès  de  la  campagne, 
vousfuivrez  mon  exemple,  &ne  ferez  point  a char- 
ge aux  curez.  Vous  ncmenerez  point  avec  .vous  de 
gens  inutiles*  & ne  ferez  point  de  longs  féjours  chez 
eux:  vous  ne  vifiterezpoint  les  paroiflcs,pour  vivre 
aux  de'pens  d’autrui,  mais  pour  inftruire  les  prêtres 
& le  peuple , & vous  informer  de  leur,  conduite.  Vous 
ne  demanderez  rien  aux  curez  , en  argent  ou  en  ef»; 
peccs,  comme  des  cochons  de  lait , du  poifïbn,  des 
fromages , pour  en  donner  des  repas  à votre  retour  : 
vous  ne  prendrez  rien  pour  votre  vifite,  ou  quand 
ils  viendront  quérir  le  laine  chrême  J s’ils  ne  l’offrent 
volontairement.  *• 

Vous  ne  réünirez , ni  ne  diviferez  les  paroiffes  h 
la  prierede  perfonne , & ne  foûmettrez  point  à d’au- 
tres églifès  celles  qui  de  tout  temps  ont  eu  des  prêtres. 
Vous  m’envoycrez  chacifll  pour  votre  détroit  un 
état  de  toutes*  les  églifes  & les  chapelles  : vous  ne 
permettrez  à perfonné  d’avoir  de  chapelle  domefti- 
que  fans  ma  permiflion  5 & vous  m’envoyerez  un  état 
de  coûtas  celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  temps 
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d’Ebbon.  Vous  ne  recevrez  point  de  prefens  des 
prêtres , pour  dïffimùler  feur  mauvaife  réputation  : 
• ni  pour  différer  la  réconciliation  des  penitens,ou  les 
négliger  apres  leur  réconciliation,  Si  quelqu’un  re- 
tombe donnez-m’en  avis , afin  que  vous  fçachicz  ce 
que  vous  & les  cure^,en  devez  faire.  Informez-vous 
cxaéhemenr  de  la  vie  & de  la  fcience  des  clercs  que 
vous  amènerez  à l’ordination  ; & ne  vous  biffez  pas 
gagner  par  prelêns,  pour  en  amener  d’indignes.  S’il 
faut  établir  un.nouveau  cloye»,  relcrvez-m’eti  l’élec- 
tion, fi  je  fuisproche  , & fi  je  fuis  loin  , établilîèz- 
cn  un  par  provifion.On  voit  ici  l’antiquitc  des  doyens 
ruraux. 

La  mort  de  l’çpipereur  Charles  releva  fort  les  c C- 
perances  de  fon  neveu  Carloman  roi  de  Bavière , & 
eroïant  aifémént  parvenir  au  royaume  d’Italie,  & à 
la.  dignité  impériale , il  écrivit  au  pape  des  lettres,  où. 
il  lui  promettoit  de  relever,  l’églifc  Romaine  plus 
qu’aucun  de  fes  prédcceffcurs.  Le  pape  lui  répondit: 
Vous  en  recevrez  la  recqpipenfede  celui  qui  promet 
d’honorer  ceux  qui  l’honçrent.Quand  vous  ferez  re- 
venu de  votre  conférence  avec  vos  frères,  nous  vous 
envoyerons  les  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der à l’églife  Romaine-,  & enfuite  une  légation  plus 
folemnclle,  pour  vous  amener  à Rome  avec  la  décen- 
ce convenable,  & traiter  enfemble  du  bien  de  l’état, 
& dufalutdu  peuple  chrétien.  Alors  je  vous  priçde 
ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à ceux  qui 
nous  font  infidèles , & qui  en  veulent  à nôtre  vie  , 
de  quelque  maniéré  que  vous  puiffiez  les  connoî- 
trc.  J'envoyc«fuivant  la  coutume  le  pallium  que 
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• — vous  avez  demandé  pour  l'archevêque  Theotmar  ; & 

An.  877-  je  vous  prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous  les 

ans  à Rome  les  revenus  des  patrimoines  de  S.  Pierre  • 
fituez  en  Bavière.  C’étoit  l’archevêque  dejuvaveou 
Saltzbourg,  à qui  le  pape  écrit  auffi  en  particulier: 

& ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novembre  877. 

Le  pape  refolut  enfuitc  d’aller  lui-même  trouver  Car- 
loman. 

Sergius  duc  de  Naples  $’opiniàtroit  toujours  à 
foûtênir  l’alliance  qu’ftavoit  faite  avec  les  Sarrafins, 
nonobftant  l'excommunication  du  pape.  Enfin  fon 
propre  frere  l’évêque  Athanalc  le  prit,  lui  fit  crever 
les  yeux,  l’envoya  à Rome,  & le  fitreconnoître  à là 
pdace  duc  de  Naples.  Le  pape  approuva  extrêmement 
ce  procédé,  comme  on  voit  par  les  lettres  qu’il  en 
écrivit  à l’évêque ■&  aux  Napolitains.  Moue  l’évêque 
T.iJ.C.  Ravoir  aimé  Dieu  plUs  que  fon  frere,  & arraché  fon 
57‘  œil  qui  le  feandalifoit  lélon  le  précepte  de  l’évangi- 

* le:  & d’avoir  fait  cellcr  dans  Naples  la  domination 

desfeculiers,  qui  y commctfoient  beaucoup  de  cri- 
mes, pour  y établir  un  homme  de  la  maifon  du  fei- 
*M7-  gneur,  qui  gouverne  avec  juftice  & fainteté.Illouc 
les  Napolitains  d’avoir  puni  Sergius,  & choifi  leur 
évêque  pour  juge&  pour  gouverneur:  ce  qti’ilafrrri- 
kuëà  l'infpiration  divine,  & leur  promet  dins  Pâ- 
ques quatorze  cent  marcs  d’argent.  La  fuite  fera  voir 
par  quel  efpritagilïoit  l’évêque  Athanafe. 

Cependant  le  pape  n’ayant  point  eu  de  fecours  de 
l'empereur  Charles  contre  les  Sarrafins , & n’en  ef- 
perantgueresdeCarloman,  ni  des  autre?  princes  qui 
regnoient  alors,  fut  enfin  obligé  de  flairer  avec  les 
• • 
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infidèles,  & de  leur  payer  par  an  vingt-cinq  mille 
marcs  d’argent.  Il  longea  à s'appuyer  de  l’empereur 
*Bafile , & l’on  voit  par  deux  lettres  du  dix-fcpfléme 
d’ Avril  877.  qu’il  en  efperoit  du  fecours.  L’une  cft 
écrite  à Ayon  évêque  de  Bcnevent,  qu’il  pria  d’en- 
voyer la  lettre  jointe  au  prenfier  des  Grecs  qui  vien- 
dra en  ces  quartiers, & le  prier  d’envoïer  inceiïamment 
au  feepurs  de  Rome  , au  moins  dix  bârimcns  légers. 
L’autre  lettre  eftadreffëe  à Grégoire,  que  l’empereur 
faille  avoir  envoyé  en  Italie  avec  une  armée.  Le  pape 
le  félicité  d’erre  arrivé  à Benevent,  & le  prie  d’en- 
voyer ces  dix  bâtimens  aux  côtes  Voifines  de  Rome  , 
pour  les  délivrer  des  corlàires  Arabes  , ne  doutant 
point  que  l’empereur  ne  le  trouve  bon. 

Un  an  après.,  l’empereur  Bafile  ayant  dtja  écrit 
deux  fois  au  pape,  & lui  ayant  demande  des  légats, 
le  pape  lui  réponc^k:  Vos  deux  lettres  témoignent 
ledcfir  que  vous  avez  de  rétablir  la  paix  dans  l’é- 
glifedc  C.  nous  fommes  fenfiblement  affligez^ 
qu’après  toutes  les  peines  que  nous  avons  prifes  pour 
cet  effet,  il  y ait  encore  de  ladiviiion  ;qi!e  plufieurs 
perfonnes  confacrées  à Dieu  , foient  difperftes  en 
divers  lieux  & fouffrent  encore  la  perfecution  , dont 
. nodules  croyions  délivrées.  C’cfl  que  le  parti  de  Pho- 
tiusétoit  toujours  rrès-puïlTanr.  Le  pape  continue  : 
Pour  rétablir  l’union,  nous  vous  envoyons  deuxlc- 

fîars , Paul  & Eugene  évêques  nos  confèillers , dont 
a fciencc  & la  fidelité  nous  cft  connue  , à qui  nous 
avons  donné  pour  cet  effet  uneinftruétion  par  écrit. 
Nous  les  avons  auffi  chargez  de  voir  Je  roi  de  Bulga- 
rie : c’cft  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y faire 
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An.  878  con<^u*r^  & ramener  en  fureté.  Paul  étoit  évêque*  ^ 
d’Ancone,  & Eugene  d’Oftie. 

8-  Avec  cette  lettre,  il  y en  avoit  une  pour  le  patriar- 

che Ignace,  où  le  pape  lui  reprefente,  qu’il  l’a  déjà 
averti  deux  fois  de  fc  défifler  de  fa  prétention  fur  la 
Bulgarie.  C’eft  pourquoi , ajoutc-t’il , nous  vousfai- 
fons  cette  troifiéme  monition  canonique  , par  no* 
légats  & par  nos  lcttrcs,par  laquelle  nousvous^pnjoi- 
gnons  d’envoyer  fans  delai  en  Bulgarie , des  hommes 
diligens  qui  parcourent  rôtit  le  pays,&  ramènent  toqp 
ceuxqu’ilsy  trouveront  ordonnez  par  vous,  ou  par 
ceux  de  votre  dépendance:  enforte  que  dans  un  mois 
il  n’y  refte  ni  évêques  ni  clercs,  de  votre  ordination.' 

Car  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu’ils  infe&ent  de  leur 
erreur  cette  nouvelle églife,  que  nous  avons  formée. 

Que  fi  vous  ne  les  retirez  dans  ce  temps  & ne  renon- 
cez à toute  jurifdi&ion  fur  la  Buk;arie , vous  demeu- 
rerez privé  du  corps  & du  fàng  ac  notre  Seigneur, 
*ifqu’a  ce  que  vous  obc'i(Iîez,à  commencer  deux  mois 
apres  la  réception  de  cette  lettre.  Et  fi  vous  demeurez 
opin:âtre,*vous  ferez  privé  de  la  dignité  patriarcha- 
1c,  que  vous  avez  recouvrée  par  notre  faveur,  llfem- 
■ ble  que  cette  rigueur  contre  un  fi  faint  évcq'uc,  n’étoiç 
guère  de  fàifon.-  ■'* 

SiJf  La  lettre  aux  évêques  tirées  & aux  autres  clercs , 
qui  étoient  en  Bulgarie  cft  fur  le  même  ton , &plus 
dure  encore.  Il  les  déclare. excommuniez}  & les  me- 
nace de  dépofition  , s’ils  ne  fortent  du  pays  dans  un 
mois  : au  contraire,  s’ils  obéiflent , il  promet  de. les 
# rétablir  dans  l’évêché  qu’ils  ont  eu  en  Grece  , ou 

de  leur  en  donner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce 
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fujet  à Michel  roi  de  Bulgarie  , l’exhortant  à fe  le- 
parcr  des  Grecs: de  peur  d’être  entraîné  dans  les  he- 
refies  où  ils  tombent  fouvent,  par  l’autorité  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs  : enfin  il  écrivit  au 
comte  Pierre , qui  avoit  été  envoie  à Rome  par  le 
même  roi  du  temps  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font 
du  lèizi  me  d’ Avril,  indiélion  onzième,  qui  cft  l’an 
878.  & furent  toutes  données  aux  légats  Paul  & Eu- 
gène. Le  pape  y en  ajouta  une  à l’empereur  Bafile  , 
portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  : qui  lui  dé- 
voient expliquer  de  vive  voix  la  perfecution  qu’il 
fouffroit,  & ce  qui  venoit  d’arriver  à Rome , afin 
d’attirer  fon  fècours. 

Le  pape  parloit,  fans  doute,  de  la  violence  exer- 
cée par  Lambert  duc  de  Spolete.  Ce  Seigneur  avoit 
été  envoïé  en  Italie  par  l’empereur  Charles , pour  me- 
ner du  fecours  à Rome  contre  IcsSarrafins  j & le  pape 
Je  regardoit  comme  entièrement  uni  à lui.  Mais  des 
le  mois  d'Oélobre  de  l’année  precedente  877*  Lam- 
bert aïant  demandé  des  feigneurs  Romains  en  otage 
de  la  part  de  l’empereur,  & le  pape  l’aîant  déclaré  en 
pleine  aflcmblée  , la  propofition  fut  rejettée  avec 
indignation.  I e pape  écrivit  donc  à Lambert  : Il  n’eft 
point  à propos  que  vous  veniez  àRome,jufqu’à  ce  que 
ce  trouble  loir  appaiie.  Et  dans  une  autre  lettre  : La 
perfecution  que  nous  foufifrons  dcpuis’deux  ans  de  la 
part  des  païens  & de  plufieurs autres,  nous  oblige  à 
aller  en  France  trouver  le  roi  Carloman.  On  nom- 
moit  France  tout  l’empire  François,  tant  en  Ger- 
manie , qu’en  Gaule.  C’efi:  pourquoi , ajoute  le  pape, 
je  vous  avertis , de  n’cxcrccr  cependant  aucun  aétc 
Tome  XI.  H h h 
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— — d’hoftilitc  dans  tout  le  territoire  de  iàinc  Pierre , fous 

An»  878.  pCjne  d’être  léparé  de  la  communion  du  i'aint  fiége. 

Et  encore  : Nous  avons  appris , que  vous  voulez 
donner  du  lecours  à nos  ennemis  : c’étoit  l’évcquc 
Formofe  & Grégoire  maître  de  la  milice  ; & que 
vous  les  voulez  ramener  à Rome  & rétablir  dans  leurs 
biens.  C’eft  pourquoi , nous  vous  prions  comme 
ami,  & par  la  confiance  que  nous  avons  en  vous  , de 
ne  point  venir  à prêtent  à Rome,  où  nous  ne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  l’honneur  convenable.  Les 
évêques  Gauderic  & Zacarie  , que  nous  vous  en- 
voions,  vous  en  diront  davantage.  Quant  au  marquis 
Adalbcrt,  foiez  afifûré  que  s’il  vient  à nous,  nous 
ne  le  recevrons  point  : c’eft  notre  ennemi  déclaré. 
Enfin,  Lambert  âiant  écrit  au  pape  une  lettre  où, 
au  lieu  de  dire  : Votre  fainteté,  il  diloit  : votre  no- 
blefte  , comme  à un  fcculier  , & trouvoit  mauvais 
qu’il  envoïât  des  légarions  (ans  là  permifîion  : le 
pape  lui  en  fit  des  reproches , & lui  déclara  qu’il  re- 
84.  nonçoit  à Ion  amitié. 

m i7g.  Nonobftant  tous  ces  avis  Lambert  vint  à Rome 
avec  Adalbert  & une  armée , qui  ravagea  les  environs. 
Le  pape  le  reçut  à Saint  Pierre , comme  ami , mais 
Lambert  fc  faifit  des  portes  de  Rome , & fe  rendit 
maître  de  la  ville.  Il  retint  le  pape  àfaint  Pierre,  qui 
étoit  encore  déhors  ; fans  permettre , ni  aux  grands , 
ni  aux  évêques,  ou  aux  preftres,  ni  aies  domeftiques 
de  l’aller  trouver  5 qu’après  s’en  être  fait -beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  meme  qu’on  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  évêques,  des  preftres  & des  moines  venant 
à faint  Pierre  en  proceflion , pour  y offrir  le  iàcrifice , 
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furent  chaflêz  à coups  de  bâton.  Pendant  un  mois , 
l’autel  demeura  nud  & l’églife  fans  luminaire  , fans 
aucun  office , ni  jour  ni  nuit  ; les  ennemis  du  pape  , 
c’cft-à-dire  Formofe  & ceux  qu’il  avoir  condamnez 
avec  lui  furent  ramenez  dans  Rome. 

Lambert  difoit , qu’il  agilïoit  ainfi  par  ordre  du 
roi  Carloman  *,  & en  effet , il  fit  prêter  ferment  à ce 
prince  , par  les  grands  de  Rome  : mais  on  difoit , 
qu’il  fe  vouloit  faire  empereur  lui-même.  Apres  qu’il 
le  fut  retire,  le  pape  fit^aorter  au  palais  de  Latran  le 
trefor  de  fàint  Pierre,  dont  il  couvrit  l’autel  d’un  ci- 
licc  , fit  fermer  toutes  les  portes  de  l’églife  , ccflèr 
l’office  ; 6c  ce  qui  parut  de  plus  horrible,  renvoier  les 
pèlerins,  qui  y venoienr  de  tous  les  pais  du  monde. 
Le  pape  excommunia  Lambert  & fes  complices  ; & 
réfolur  d’aller  trouver  Carloman  & les  autres  rois  des 
François  , pour  fè  plaindre  de  cette  riolencc  : mais 
comme  Lambert  lui  fermoir  les  chemins  par  terre , 
il  s’embarqua  fur  la  mer  de  Tofcane.  Avant  que  de 
partir  il  écrivit  à Anfpert  archevêque  de  Milan , qu’il 
vouloit  tenir  en  France  un  concile  univerfel,  pour 
remedier  aux  maux  de  l’églifè , ne  pouvant  le  tenir  en 
Italie;  & lui  ordonna  de  s’y  trouver  avec  tous  fes 
fuffragans.  Il  écrivit  auffi  à Jean  archevêque  de  Ra- 
venne,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s’éroir  paflc , 
afin  d’en  inftruirc  fes  fuffragans,  &»que[pcrfonnc 
n’entrât  dans  le  parti  de  Lambert. 

Etant  arrivé  à Gcnes , il  écrivit  aux  quatre  rois , 
Louis  le  Bcgue  & les  trois  fils  de  Louis  le  Germa- 
nie •,  6c  chargea  de  ces  lettres  Anfpert  archevêque 
de  Milan , qui  s’étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la 
» H h h ij 
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première  , le  pape  nomme  Lambert  membre  de  l’an- 
tcchrift,  & l’accufe  d’avoir  envoié  à Tarente,  pour 
traiter  avec  les  Sarrafins  & en  recevoir  des  troupes. 
Il  prie  Louis  le  Bègue  d’envoicr  les  trois  autres  let- 
tres aux  rois  les  coufins  j & lui  déclare , cju’il  le  fait 
fon  confeiller,  comme  éroic  l’empereur  Ion  perc,  lui 
donnant  pouvoir  d’aflembler  des  conciles.  Il  le  ren. 
voie  à un  écrit  ou  manifefte , dans  lequel  il  avoir  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  l'es  plaintes.  Le  pape  ar- 
riva à Arles  le  jour  de  la  Pentecôte,  onzième  de  Mai 
878.  & il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’amitié  par  le 

Î «rince  Bolon  & Hermcngarde  fon  époufe,  fille  de 
'empereur  Louis.  Le  pape  en  témoigna  fa  recon- 
noillànce  à l’imperatrice  Angelberge , mere  de  cette 
princclTc,  ajoûtant,  qu’il  defiroit  élever  Ion  gendre 
Bolon  à de  plus  grands  honneurs.  C’eft-à-dire,le  cou- 
ronner roi , comme  il  le  fut  l’année  fuivante.  A la 
priere  de  ce  prince , à qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer , 
il  accorda  à Roftaing  archevêque  d’Arles,  non  feu- 
lement le  pallium,  mais  la  qualité  de  vicaire  apofto- 
lique  dans  les  Gaules  ; enforte  que  les  évêques  ne 
pourroient  s’éloigner  fans  là  permiflion  : qu’il  alTcm- 
bleroit  les  conciles  & décideroit , au  moins  avec 
douze  évêques , les  queftions  de  foi  ou  autres  impor- 
tantes , & renvoïeroit  au  pape  les  plus  difficiles  : qu’il 
cmpccheroit  l«s  métropolitains  de  faire  des  ordina- 
tions, avant  que  d’avoir  reçu  de  Rome  le  pallium. 

Le  comte  Bofon  conduifit  le  pape  jufques  à Lyon, 
d’où  le  pape  envoïa  prier  le  roi  Louis  le  Bègue,  qui 
étoit  à Tours , de  le  venir  trouver  au  lieu  qui  lui  feroit 
le  plus  commode.  Le  roi  lui  envoia  des  évêques  , 
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pour  le  prier  d’aller  jufques  à Troycs,  où  fe  devoit 
tenir  le  concile,  & le  fit  défraïer  par  les  évêques  de 
fon.roiaume.  Le  pape  étant  à Châlons  fur  Saône, 
on  lui  déroba  la  nuit  des  chevaux  ; & dans  le  mo- 
naltere  de  Flavigni,  les  gens  d’un  preftre  qui  le  1er- 
voit , dérobèrent  une  écuellc  d’argent.  Il  publia  une 
excommunication  contre  les  auteurs  de  ces  làcrile- 
ges  & leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à 
douze  archevâûues,  pour  amener  leurs  futfragansau 
concile  : fçavoirkoftaingd’Arlcs,Oftram  de  Vienne, 
Aurelien  de  Lyon,  Robert  d’Àix,  l'cutram  de  Ta- 
rantaife , Sigibod  de  Narbonne  , Aribert  d’Embrun, 
Hincmar  de  Reims , Anfcgife  de  Sens,  Frotaire  de 
Bourges,  Jean  de  Rouen , & Adard  de  Tours.  11 
écrivit  en  particulier  à Hincmar,  comme  étant  bien 
informé  de  fon  mérité,  & defirant  ardemment  de  le 
voir.  11  appclla  aulîi«au  concile  trois  archevêques 
d’Allemagne,  avccleuTsfuffragans , Içavoir  Lurtbert 
de  Maicnce  , Guillebert  de  Cologne  & Bertulfe  de 
Trêves  : les  priant  d’exhorter  le  roi  Louis  de  Ger- 
manie & les  rois  lès  freres  à s’y  trouver.  C’étoit  appa- 
remment ce  qui  avoit  faitchoilir  la  ville  de  Troïes, 
afin  que  les  princes  & les  prélats  d’au-delà  du  Rhin , 
pufifent  y venir  plus  aifémenr. 

Ils  n’y  vinrent  point  toutefois,  non  plus  que  leurs 
rois,  que  le  pape  en  avoit.prclTez  inftamment  -,  & en  ce 
concile  convoqué  avec  tant  d’appareil , nous  ne 
votons  en  tout  que  trente  évêques  : Içavoir  le  pape 
Jean  & trois  évêques  Italiens,  qui  l’avoient  accom- 
pagne , Valbcrt  de  Porto , Pierre  de  FolTembrune , & 
Palcafe  d’Amerie.  Puis  huit  archevêques,  de  Reims, 
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■■  de  Sens , de  Lyon , de  Narbonne , d’Arles , de  Tours, 

A N.  878.  de  Bc/ànçon , de  Vienne  ; enfin  dix  - huit  évêques , 
. dont  les  plus  connus  font  Ifàac  de  Langres,  Agilmar 
de  Clermont,  Orrulf  dcTroïes,  Guillebert  de  Char- 
tres, Ingel  vin  de  Paris,  Hedenulfe  de  Laon.  La  pre- 
t-  j°7-  miere  lelîion  du  concile  fe  tint  dans  l’églifc  de  faine 
Pierre  cathédrale  de  Troïcs,  l’onzième  jour  d’Aoûc 
878.  avant  que  tous  les  évêques  f u fient  arrivez  Le  pa- 
t . w.  pe  y fit  lire  un  difeours  préparé  pour  tuic  plus  grande 

allembléc,  car  il  s’adrefTe  à tous  les  pinces  & à tous 
les  prélats  de  la  terre.  Il  les  exhorte  à prendre  part  à là 
douleur,  & compatir  à l’injure  que  l'églife  Romaine 
a fouffertc  de  Lambert  & de  fès  complices.  Nous  les 
avons  excommuniez,  dit-il,  dans  l’églife  de  faint 
Pierre , avec  nos  confrères  les  évêques  d’Italie  ; ÔC 
nous  en  avons  fait  afficher  le  decret  dans  la  même 
églife  pour  être  lu  de  tous  ccu»qui  y entrent  & qui  en 
fortent.  Excommuniez  les  dcflic  aufli,  mes  freres,  & 
les  anathénlatifèz  avec  moi.  Les  évêques  demandèrent 
terme  jufques  à l’arrivée  de  leurs  confrères. 

A la  féconde  feflion,  le  pape  dit  aux  évêques  nou- 
veaux venus: Nos  autres  confrères  ont  déjà  entendu 
les  befoins  de  l’églife  Romaine , je  veux  que  vous 
les  entendiez  aufli.  Et  comme  on  lifoit  les  violen- 
ces que  Lambert  avoir  exercées  à Rome , le  concile 
interrompit , en  difirnr  : Selon  la  loi  du  monde  il 
doir  mourir , & il  doit  être  frappé  d’un  anathème  per- 
pétuel. Eivfuire  le  concile  demanda  du  temps , pour 
répondre  par  écrit  à la  propofition  du  pape.  Cepen- 
dant le  pape  ordonna , que  fon  excommunication 
feroit  envoïée  par  tous  les  métropolitains  à leurs 
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fuffragans , pour  être  publiée  dans  toutes  les  égaies. 
L’archevêque  Hinemar  dit  : Suivant  les  faihts  ca- 
nons , je  condamne  ceux  que  condamne  le  iàint 
fiége  , je  reçois  ceux  qu’il  reçoit,  5c  je  tiens  ce  qu’il 
tient , conformément  à (écriture  5c  aux  canons. 
Aurclien  archevêque  de  Lyon  5c  les  autres  évêques 
en  dirent  autant. 

Enfuite  Roftaing  archevêque  d’Arles  Ce  leva  5c 
prefenta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêques 
5c  les  prêtres,  qui  pafToienr  d’une égliié  à l’autre ;ôc 
les  maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes , pour  en 
époufer  d’autres  de  leur  vivant.  Valbert  évêque  de 
Porto  demanda  l’avis  du  concile  fur  cette  plainte  , 
5c  l’archevêque  Hinemar  , répondant  au  nom  de 
tous,  demanda  du  temps  pour  apporter  les  autoritez 
des  canons.  Theodoric  archevêque  de  Befànçonpre- 
iènta  une  plainte  contre  une  femme  nommée  Ver- 
finde,  qui  après  avoir  pris  le  voile,  avoit^ontrailé 
un  mariage  illégitime. 

A la  troifiéme  feflion , tous  les  evêques  du  con- 
cile prefenterent  au  pape  l’acte , par  lequel  ils  té- 
moignoient  leur  confentement , contenant  en  fub- 
•ftance  .'Seigneur  5c  très-faint  perc  , nous  évêques  de 
la  Gaule  5c  de  la  Belgique  vos  lcrviteurs  5c  vos  dif- 
ciples,  compatifTons  aux  maux  que  des  miniftres  du 
diable  ont  commis  contre  notre  fàinte  mere  la  maî- 
trefle  de  toutes  les  églifes  ; 5c  nous  fuivons  unani- 
mement le  jugement , que  vous  avez  porté  contre 
eux  félon  les  canons,  en  les  faifant  mourir  "par  le 
glaive  de  l’cfprir.  Nous  tenons  pour  excommuniez, 
ceux  que  vous  avez  excommuniez,  pour  anathéma- 
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tilcz , ceux  que  vous  avez  anathématifë  ; & nous  recc- 
vronsccux  que  vous  recevrez , apres  qu’ils  auront  fa- 
risfair  félon  les  règles.  Mais  nous  avons  tous  dans  nos 
tglifes  de  lemblables  maqjt  à déplorer.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  en  toute  humilité  de  nous 
fccourir,  & de  nous  preferire  comment  nous  devons 
agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  églifes:  afin  qu’ap- 
puïezde  votre  autorité,  nous  & nos  fucccffeurs  lo'ions 
plus  forts,  pour  leur  réfifter  & les  punir. 

Le  pape  reçut  cet  aéte  agréablement  & de  les  pro- 
pres mains  : & de  fa  part  en  donna  un  aux  évêques , 
portant  excommunication  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  ecclefiaftiques  en  general , s’ils  ne  les  reftiruoient 
dans  le  premier  jour  de  Novembre  : s’ils  demeuroient 
opiniâtres , ils  lèroicnt  anarhi matifèz  j & s’ils  mou- 
roient  dans  leur  péché,  privez  de  la  fépulture  ccclefiaf- 
tique.  Enfuite  on  prclcnta  au  pape  & au  concile  deux 
plaintes , l’une  contre  l’archevêque  Hincmar , l’autre 
contre  R^tfrcd  évêque  d’Avignon  , à qui  Valfred 
évêque  d’Ufèz  prefent  au  concile,  difputoit  la  jurifi- 
diifion  d’une  parodie.  Comme  1' 'évêque  d’Avignon 
étoir  ablent,  on  ne  palïa  pas  outre  à Ion  égard  : mais 
le  pape  renvoïa  l’affaire  aux  archevêques  d’Arles  & de  * 
Narbonne  leurs  métropolitains  , pour  la  juger  fur 
les  lieux,  avec  un  nombre  compctant  d’évêques. 

Ce  fut  Hincmar  de  L aon  qui  prefè-nta  la  plainte 
contre  Ion  oncle;  & il  y parloir  ainfi,  s’adrellant 
au  pape:  L’archevêque  de  Reims  m’a  appclléau  con- 
cile de*  Douzi  , pour  répondre  fur  certains  chefs. 
Comme  j’y  allois  en  diligence , je  fus  à mi-chemin 
lêparc  de  mes  ouailles  par  des  gens  armez,  dépouillé 
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de  tous  mes  biens,  8c  conduit  ainfi  jufques  à Douzi.  , “ 

Le  roi  Charles  y étoit  déjà,  tenant  à fa  main  un  écrit,  / * 

où  il  m’accufoit  de  parjure , parce  que  j’avois  envoie 
à Rome  fans  £1  permiflion  ; 8c  prétendoit  que  je  l’y 
avois  accule.  L’archevcque  m’ordonna  d’y  répondre: 
je  dis  que  j’étois  prct  à repondre  lur  les  chefs  pour 
lefquels  il  m'avoit  mandé  ; 6c  comme  il  me  prelfoit 
de  répondre  à l’acculation  du  roi,  je  remontrai, que 
fuivant  les  canons,  un  homme  dépoüille  8c  retenu  à 
main  armée , n’eft  point  obligé  de  répondre.  J’ajoû- 
tai  qu’il  m’étoit  lulpect,  Ôc  meme  mon  ennemi  dé- 
clare, c’efl:  pourquoi  j’appellois  au  faint  hege,  tant 
de  l’accufation  du  roi , que  de  la  vexation  de  l’arche- 
vcque. Je  lus  des  autoritez  du  pape  Jules  6c  du  pape 
Félix,  touchant  les  appellations  des  évéques,  6c  je  .. 
me  profternai  pour  en  demander  l’exécution.'  J’a-  \ 

vois  meme  des  lettres  du  pape,  que  je  venois  de  re- 
cevoir, où  il  m’ordonnoit  de  venir  incelTamment: 
mais  tout  cela  ne  me  fervit  de  rien,  8c  l’archevcque 
prononça  contre  moi  une  fentence  de  dépofition. 

Les  autres  evêqués  pleuroient  6c  gémilToient,  car  je 
ne  m’étois  attiré  l’averfion  d’aucun.  Ils  lifoient  à re- 

Î;ret  la  fentence  que  l’archevêque  leur  avoit  mis  entre 
es  mains , 8c  ajoutèrent  à la  fin  : Sauf  en  tout  le  ju- 
gement du  faint  fiege.  Enfuite  on  m’a  envoyé  en 
exil , où  on  m’a  gardé  6c  quelquefois  mis  aux  fers. 

Au  bout  d’environ  deux  ans , on  m’a  ôté  la  vue  ; 
auffi-tôt  que  j’ai  été  libre , je  fuis  venu  me  prefenter 
devant  vous,  vous  fuppliant  de  me  juc;er  fuivant  les 
canons.  On  donna  un  délai  à l’archevcque  deReims 
pour  répondre  à cette  plainte. 

Tome  XI.  Iii  • 
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- Dans  la  quatrième  feffion  du  concile  de  Troyes,  ce 

A*  f ^ qu’on  fît  de  plus  confiderable , Rit  de  lire  les  canons 
suite  au  concile  que  le  pape  avoit  d reliez , & qui  Rirent  reçus  £c  con- 
.■cTtuyet.  ^ fjrmez  par  le  concile.  Ils  font  au  nombre  de  fept  ôc 
ne  regardent  gueres  que  le  temporel  de  l’églife. 

Les  évcques  feront  traitez  avec  toute  forte  de 
refpeét  par  les  puifTances  feculieres;  & perfonne  ne 
fera  allez  hardi  pour  s’afleoir  devant  eux,  s’ils  ne 
l’ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aux 
biens  ecclefiaftiques,  fans  leur  confentement.  On 
• ne  demandera  ni  au  pape,  ni  aux  autres  évcques  les 
mondfteres,  les  patrimoines,  les  maifons,  les  terres 
Suf.n.\\\  appartenantes  aux  églifes:  lînon,  ceux  d qui  les  ca- 
c +•  nons  le  permettent.  C’eft  la  confirmation  des  canons 
* . faits  d Ravenne  l’année  précédente  fur  ce  fujet.  Les 

évêques  ne  mépriferont  point  les  vexations  que  fouf- 
* firent  leurs  confrères  : mais  ils  combattront  enfem- 
ble  pour  la  defènfe  de  l’églife , armez  de  l'autorité 
c: j.  paflorale.  Les  laïques,  ou  les  clercs  excommuniez 
par  leurs  évêques , ne  feront  point  reçus  par  d’autres, 
afin  qu’ils  foient  réduits  d faire  perritence.  Perfonne 
c‘  *■  ne  recevra  le  vallal  d’un  autre , que  dans  les  cas  por- 
c>7.  tez  par  les  loix  feeuheres.  On  n’accufera  point  les 
évcques  en  fecret,  mais  publiquement  fuivant  les 
canons.  Tous  ces  canons  feront  obfervez,  fous  peine 
de  dépofition  pour  les  clercs  ; & pour  les  laïque?, de 
privation  de  toute  dignité.  Cette  derniere  claufe  ex- 
t.  311.».  4*  ceje  le.pOUVOjr  de  peglife  : mais  la  prefence  du  roi, 
qui  afiifta  d ce  concile,  la  pouvoit  autorifer. 

Apres  ces  canons,  on  lut  dans  le  concile  au  nom 
du  pape,  la  condamnation  réïterée  contre Formofe 
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évêque  de  Porto  , & Grégoire  maître  de  la  milice 
de  Rome.  Elle  portoit  anatlicme  fans  efperance 
d’abfolution  ; parce  qu’ils  ne  cefloient  point  d’impor- 
tuner les  rois  & les  princes , & de  prendre  part  aux 
pillages  des  églifes.  Tous  leurs  fauteurs  ou  adhe- 
rans , évêques , laïques , grands  ou  petits  font  frap- 
pez de  pareil  anathème. 

Dans  la  cinquième  feflion  , Otulfe  évêque  de 
Troïes  propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de  Langres, 
touchant  un  village , qu’il  prétendoit  être  de  fon  dio- 
céfe.  Theodoric  arclîfevêque  de  Befançon  préfenta 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  fuflragans,  qui 
aïant  etc  appeliez  en  concile , n’avoient  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons,  qui  défendent  aux  évê- 
ques de  pafler  d’une  moindre  églife  à une  plus  gran- 
de. Cette  plainte  rçgardoit  particulièrement  Frotaire 
archevêque  de  Bourges,  il  fe  plaignoit  de  fon  côté 
de  la  violence  du  comte  Bernard  , qui  lui  fermoir  le 
chemin  Sc  l’empêchoit  d’entrer  à Bourges.  Le  pape 
les  avoir  tous  deux  mandez  du  concile  > & comme 
Frotaire  tardoit  trop , le  pape  lui  enjoignit  une  troi- 
fiéme  fois  d’y  venir , Ôe  d’apporter  les  lettres  des 

E,  par  lesquelles  il  prc.tendoit  autorifer  fa  tranf- 
1.  On  lut  donc  à ce  fujet  les  canons  du  concile 
de  Sardique , le  décret  dû  pape  Leon , touchant  les 
évêques  qui  changent  de  fiege  > & les  canons  d’Afri- 
que, qui  défendent  les  tranflations  dcvêques,  com- 
me les  rebaptifations  & les  réordinations.  Enfin  le 
concile  fit  un  décret , qui  défend  aux  laïques  de  quit- 
ter leurs  femmes , pour  en  époufer  d’autres  elles  vi- 
vantes , leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  pre- 
* I ii  ij 
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micrc  i & de  même  défend  aux  évêques  de  quitter  un 
moindre  fiége  pour  un  plus  grand , & leur  ordonne 
de  retourner  inceflamment  au  premier. 

Fortaire  vint  au  concile , & juftifia  fi  bien  la  con- 
duite qu’il  obtint  une  fécondé  citation  contre  le 
comte  Bernard  , qui  l’acculoit  d’avoir  voulu  livrer 
la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  roi  Louis.  Fro- 
taire  prctendoit  s’en  juftifier  devant  le  concile  & 
devant  le  roi , qui  y étoit  arrivé.  C’eft  pourquoi  le 
comte  Bernard  y fut  encore  cité  , avec  fon  vicom- 
te Giratd  & trois  autres , poUr  être  juge  fuivant  les 
canons  Ht  fuivant  les  loix  i & comme  il  ne  comparut 

f»oint , il  fut  excommunié  par  le  concile  , comme  il 
’avoit  déjà  été  par  Frotaire. 

Enfuite  le  pape  couronna  le  roi  Louis  le  Begue  , 
le  feptiéme  de  Septembre  878.  outre  le  couronne-, 
ment  qui  avoit  été  fait  par  Hincmar  l’année  précé- 
dente. Apres  la  ceremonie  , le  roi  invita  le  pape  à 
venir  chez  lui  hors  la  ville  , où  il  lui  fit  umgrand  re- 
pas & lui  donna  beaucoup  de  prefens , lui  & la  reine 
fon  époufe , &c  le  renvoïa  à T roïes.  Enfuite  il  envoïa 
prier  le  pape  de  couronner  aufii  fon  époufe  i mais  il 
ne  le  put  obtenir  : apparemment  parce  que  le  pape 
n’approuvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoir  d’a- 
bord époufé  Anlgarde  fille  noble  , dont  il  eut  deux 
fils  : mais  parce  qu’il  l’avoit  prife  fans  le  confente- 
ment  du  roi  fon  pere , il  l’obligea  de  la  quitter , Qc 
lui  fit  épouler  Adeleide , qui  eft  celle  que  le  pape  re- 
fufa  de  couronner.  Or  Anfgarde  vivoit  encore. 

Les  êvêques  Frotaire  de  Bourges  & Adalgaire 
d’Auftun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean. 
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les  letres  de  l’empereur  Charles  ; par  lefquelles  il 
avoir  donne  le  royaume  à fon  fils  Louis  peu  avant  fa 
mort , avec  l'épée  de  faint  Pierre , pour  marque  de 
l’iriveftiture.  Ce  qui  montre  qu’il  s'agiffoit  du  roïau- 
mc  d’Italie  ôc  de  la  dignité  impériale , puifque  le 
pape  venoit  de  couronner  Louis  comme  roi  de  Fran- 
ce. Les  deu:** évêques  demandoient  de  la  part  du  roi 
que  le  pape  confirmât'par  fes  lettres  la  donation  de 
l’empereur  Ton  pere  : mais  le  pape  montra  de  Ton 
côté  une  donation  de  l’abbaïeÿde  iaint  Denis  qu’il 
prétendoit  avoir  été  faite  par  l’empereur  Charles , 
au  profit  de  l’églife  Romaine  i ôc  en  demanda  la  con- 
firmation par  le  roi  Louis , s’il  voulcit  avoir  de  fa 

fart  celle  de  l’empire.  On  crut  que  cette  donation  de 
abbaïe  de*  faint  Denis  étoit  faite  de  concert  avec  le 
roi , pour  l 'ôter  à Gozlin  fon  chancelier  Ôc  abbé  de 
faint  Germain  des  prez , à1  qui  il  favoit  donnée , ôc 
la  garder  pour  lui-même  : ainfi  l’une  ôc  l’autre  do- 
nation  demeura  fans  effet. 

Le  dixième  de  Septembre  , le  roi  alla  trouver  le 
pape  , ôc  apres  s’être  entretenus  familièrement , il?  deTtoïes. 
vinrent  enfemble  au  concile.  On  y publia  une  ex- 
communication contre  le'  prince  Hugues  fils  de  Lo- 
thaire  , 6c  fes  complices , entr’autres  Emmon  frere 
du  comte  Bernard  , qui  continuoient  leurs  rava- 
ges ^îonobftant  le  ferment  que  Hugues  avoir  prêté 
au  roi  Louis.  Enfuite  , à la  pourfuite  de  quelques 
évêques  ôc  du  conferitement  du  roi le  pape  ordonna 
qu’Hedenulfe  demeureroit  évêque  de  Laon  à la  place  * 
d’Hincmar.  Or  voici  comme  if  avoir  été  ordonné. 
L’empereur  Charles  fortant  de  Rome  après  fon  cou- 

Lii  u 
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Fin  du  concile 
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ronnemcnt  , obtint  du  pape  une  lettre  dattéc  du 

An-  8,8.  m£mc  jour  cinquième  de  Janvier  876.  addrefl'ée  à 
Hincmar  de  Reims  , par  laquelle  il  confirmoit  le 
jugement  du  concile  de  Douzi,  contre  Hincmar  de 
Laon  & enjoignoit  à l’archevêque  de  faire  élire  in- 
cefiammentun  évêque  à £1  place,  à la  charge  qu’un 
Ef.  J14.  député  de  l’empereur  alhfteroit  à l’éltfdion  , pour 
empêcher  le  tumulte.  En  exécution  de  cet  ordre , 
Hedenulfe  fut  elû  canoniquement  par  le  clergé  Sc 
le  peuple  , du  confinement  du  roi , comme  il  pa- 
ra. roît  par  le  decret  d’eledion  , du  vingt-huitième  de 

Mars  S7 6.  & il  fut  lacré  par  l’autorité  du  pape.  Le 
pape  Jean  ordonna  donc  qu’Hedenulfe  garderoit  le 
liège  de  Laon  -,  6c  qu’Hincmar  l’aveugle'pourroit  , 
s’il  vouloir , chanter  la  meffe , & auroit  pour  fafub- 
fiftance  une  partie  des  revenus  de  l’évêcné  : à quoi 
le  roi  confentir.  Hedenùlt’e  demandoit  au  pape  la 
permiilion  de  quitter  ce  liège , difant  qu’il  etoit  in- 
firme , & vouloir  entrer  dans  un  monaftere  : mais  il 
ne  put  l’obtenir.  Au  contraire  , le  pape  cm  confen- 
tement  du  roi  &:  des  évêques  mêmes  qui  fiivorifoient 
Hincmar  , lui  ordonna  de  garder  fon  liège  & de 
faire  les  fondions  d’évêqae.  Mais  ces  amis  d’Hinc- 
mar  l’aveugle  , profitant  de  la  permiilion  que  le  pa- 
pe venoit  de  lui  donner , le  revêtirent  des  habits 
laccrJotaux , l’amenerent  devant  le  pape  , fans  qu’il 
l’eût  ordonné,  & au  grand  étonnement  des  autres 
évêques  : puis  ils  le  menèrent  àTéglifeen  chantant, 

* & lui  firent  donner  la  benedidion  au  peuple. 

A la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainli  aux  évêques  : 
Je  déliré,  mes  freres,  que  vous  vous  unifiiez  avec 
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moi  pour  ia  défenfe  de  l’églife  Romaine,  avec  tous 
vos  vaflaux  armez  en  guerre , jufqu’à  ce  que  je  re- 
tourne à Rome  ; ôc  je  vous  prie  de  me  donner  fur 
ce  point  une  réponfe  certaine,  fans  différer.  Puis  il 
dit  •au  roi  : Je  vous  prie,  mon  cher  fils,  de  venir 
fins  délai  défendre  ôc  délivrer  la  fainte  églife  Ro- 
maine, comme  vos  prédeceffeurs  l’ont  fait,  ôc  vous 
ont  recommandé  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mi- 
niftre  de  Dieu  contre  les  médians,  ôc  ne  portez  pas 
le  glaive  fans  fujet.  Autrement  craignez  d’ajitirer  fur 
vous  ôc  fur  votre  royaume,  la  peine  de  quelques  an- 
ciens rois,  qui  épargnèrent  les  eïinemis  de  Dieu.  Si 
vous  n’êtes  pas  de  cet  avis,  je  vous  conjure, au  nom 
de  Dieu  ôc  de  faint  Pierre,  de  me  répondre  ici  pré- 
fentement  fans  différer.  On  ne  voit  aucune  répon- 
le,  ni  du  roi,  ni  des  évêques.  Ils  ne  croyoient  pas 
que  le  pape  pût  preferire  au  roi  comment  il  devoit 
employer  fes  forces  ôc  ufer  du  droit  de  glaive  i ni 
qu’il  eût  rien  à commander  aux  évêques,  en  tant 
que  feigneurs  temporels  ôc  vaffaux  du  roi.  Leurs 
troupes  leur  étoient  neceflaires  pour  fervir  le  roi , 
ôc  fe  deTendre  eux-mêmes  contre  les  Normans  ôc 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  efi:  vrai  que  le  roi 
commanda  aux  évêques  d’aller  au  fecours  du  pape: 
mais  il  n’y  eut  que  le  feul  Agilmar  de  Clermont  qui 
Je  fuivit  en  Italie , où  Bofon  le  reconduifit  en  lûreté. 
Le  pape  en  renvoyant  cet  évêque,  prie  le  roi  d’o- 
bliger les  autres  à venir  inceflamment  à Rome  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  concile  de  Troïes,  pour  le- 
quel le  pape  Jean  s’étoit  tant  donné  de  mouvement, 
fut  de  peu  d’utilité  pour  fes  interets  temporels , ôc 
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encore  moins  pour  la  religion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile , le  pape  Jean  ac- 
corda quelques  privilèges  à diverfes  égliles  de  Fran- 
ce , fçavoir  à celle  de  Tours , à celle  de  Poitiers  Se  au 
monaftere  de  Fleu'ry  fur  Loire  : mais  le  plus  confi- 
derable,  eft  celui  qu’il  donna  le  fixiémede  Septem- 
bre à Vala  évêque  de  Mets , lui  accordant  le  pallium. 
Ce  qu’il  donna , non  à Ton  eglife , mais  à fa  perfon- 
ne  feulement.  Bertulfe  archevêque  daTreves  métro- 
politain de  Mets,  ayant  appris  l’année  luivante,que 
Vala  avoir  porte  le  pallium  le  jour  de  Pâque;  le  fît 
venir  à Treves  &:  lui  demanda,  qui  lui  en  avoit  don- 
né la  permiflion.  Vala  fît  lire  publiquement  le  privi- 
lège du  pape  ; Se  reprefenta  que  quatre  de  fes  prede- 
ccflcurs  , Urbicius , Chrodegang  , Angelram , Se 
Drogon  a voient  déjà  eu  le  pallium.  Bertulfe  fît  lire 
un  canon,  portant:  qu’un  fuffragant  ne  doit  s’attri- 
buer , fans  le  confentement  de  ion  métropolitain , 
aucun  droit  dont  n’ aient  joüi  tous  fes  prédecefTeurs  ; 
Se  lui  défendit  de  plus  porter  le  pallium.  De  là  vint 
un  grand  différend  entr’eux  ; Se  Vala  ayant  confulté 
l’ârchevcque  Hincmar  fur  ce  fujet,  il  lui  confeilla  de 
fe  foumettre  àfon  métropolitain,  &il  les  reconcilia. 
Vala  avoit  fuccedé  à Aventius  en  876. 

Après  le  concile  Hincmar  de  Reims  frit  accufé  au- 

f>rès  du  pape,  comme  ne  recevant  pas  les  décréta- 
es  des  papes.  Se  fur  quelques  autres  articles.  Ce  qui 
l’obligea  d’écrire  une  apologie , que  nou6  n’avons 
plus , où  il  dèclaroit  : qu’il  recevoir  les  décrctajes 
approuvées  par  les  conciles , Se  rendoit  compte  de 
ce  qui  s’étoit  paflc  dansl’alfiire  de  fon  neveu  l’évêque- 
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de  Laon,  & d’Hedenulfc  Ion  fucccflèur,  & de  ce  qui 
tegardou  Carloman. 

Le  pape  Jean  à Ton  retour  fe  plaignit  à Anfpçrt 
archevêque  de  Milan,  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  l’églife  •,  & lui  manda  de  le  trou- 
ver à Pavie  avec  tous  les  fuffragans , le. fécond  jour 
de  Décembre  , j*ouT  y tenir  un  concile.  Il  chargea 
Jean  évêque  de  Pavie,  d’y  appeller  les  fuffragans  de 
J’eglilè  de  Ravenne  alors  vacante  , après  la  mort  de 
l’archcvçque  Jejn:  entr’autres  les  évêques  de  Parme, 
de  Plailàncc,  deRcgc  & deModcnc.  Le  pape  prétend 
que  l’évêque  de  Pavie  ne  dépend  que  de  lui  lèul  ; & 
lui  donne  pou  voir,  à lui  & à fes  fucceffeurs  d’alTcm- 
blcr  en  concile  les  évêques  dependans  de  Milan  &de 
Ravenne  , à qui  il  ordonne  de  lui  obéir.  Le  liège*  de 
Ravenne  fut  rempli  par  le  diacre  Romain  , que  le 
pape  félicita  de  fon  élection.  Mais  on  ne  voit- point 
s'il  tint  le  concile  qu’il  avoit  indiqué  à Pavie  ; & il 
paroît  par  des  lettres  aux  comtes  Beranger  & Suppon, 
que  cette  alïèmblée  devoit  être  autant  politique , 
qu’eeelefiaftique. 
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t T^V  Epuis  huit  ans  que  Phorius  e'toit  depofë  & 
Rit.peUcPho-  | J Cxilé , il  n’avoit  point  ceffé  de  tenter  à fc  ré- 
Ktet.vit*.  is*.  itablir  } & d’employer  toutes  Fes-inventions  de  Ton 
r11  s°-£-  efprir  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  comme  le 

faint  prélat  ne  lui  donnoit  aucune  prife  , il  chercha 
les  moyens  de  s’attirer  les  bonnes  grâces  de  l’empe- 
reur Bafilc , & n’en  trouva  point  de  meilleur , que 
de  flater  fa  vanité  par  une  faufTc  gencalogie.  Il  lefai- 
foit  defeendre  du  fameux  Tiridate  roi  d’ Arménie  g 
. inventant  des  noms  & une  hiftoirc  telle  qu’il  lui  plut, 
jufqu’au  pere  de  Bafile  ^ qu’il  nomma  Beclas  : nom 
comp'ofé  des  premières  lettres  de  ceux  de  Bafile  mê- 
me , de  là  femme  Eudocie  & de  fes  quatre  fils  , 
Conftantin,  Leon  , Alexandre  , Stéphane1  ou  Efticn- 
ne.  Il  ajouta  à cette  fable  une  prophétie,  fuivant  la- 
quelle le  régné  de  Bafile  devoit  être  plus  heureux  & 

* plus  long,  que  ceux  de  tous  les  princes  paficz;  & 

mille  flateries  femblables , qu’il  fçavoit  être  de  Ion 
goût. 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  fur  de  très-ancien  papier , 
en  lettres  Alexandrines  , imitant  le  mieux  qu’il  put 
l’écriture  antique  : puis  il  ôta.  la  couverture  d’un  li-  - 
vre  très- vieux , dont  il  le  revêtit  ; & le  fit  mettre  dans 
la  grande  bibliothèque  du  palais  par  Thcophanc  , 
alors  clerc  de  l’empereur  dont  il  érofc  eftimé  pour 
fa  doctrine  , & depuis  évêque  de  Cefaréc  en  Cap- 
padoce.  Il  agiffoit  de  concert  avec  Photius,  ôc  prit 


; 
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fon  temps  pour  montrer  ce  livre  à l'empereur,  comme 
le  plus  merveilleux  & le  plqs  curieux  de  toute  fa  bi- 
bliothèque : feignant  en  même-temps , que  ni  lui,  ni 
aucun  autre  ne  pouvoir  l'entendre, excepte  Photius. 
O11  envoyé  aurtirôt  à lui  : il  dit;  qu’il  ne  peut  décou- 
vrir ce  fecrct  qu’à  l’empereur  même , de  qui  parle  cet 
écrit.  Baille  fe  lairta  féduire  à cet  artifice;  & cédant  à 
. la  curiofué  & à la  vanité,  il  fit  revenir  Photius  & le 
remit  dans  fes  bonnes  grâces.  Il  étoit  continuelle- 
ment au  palais , & gagna  entièrement  le  prince  par 
les  flareries  & fes  dilcours  artificieux. 

Il  s’appuya  -d’un  autre  impofteur  , Théodore  , 
furnonime  Santabarcn  ,du  nom  de  fon  pere  , qui 
étant  Manichéen  & magicien  de  profeffion  , & fe 
voyant  découvert , fe  lauva  chez  les  Bulgares , en- 
core payens  & apoftafia.  Théodore  filsd’untelpcrc 
étant  demeuré  à C.  P.  encore  jeune  , fut  mis  par 
• le  cefar  Bardas  dans  le  monafterc  de  Studius  & y em- 
brafia  la  profeflion  monaftique.  Enfuite  il  s'atta- 
cha à photius , qui  pendant  fa  première  intrufion 
dans  le  fiége  patriarcal  le  fit  évêque  ; & après  qu’il 
fat  charte  , Théodore  lui  confeilla  de  gagner  quel- 
que officier  du  palais  ; & on  difoit  qu'ils  avoient 
corrompu  par  prefens  un  chambellan  nommé  Nice- 
tas  , ôc  pour  faire  prendre  à l’empereur  des  breuva- 
ges & des  viandes  préparées  par  les  enchantemens  de 
Théodore  , qui  avoient  changé  en  amitié  fa  haine 
contre  Photius.  Quoi  qu’il  en  foie,  Photius  recom- 
manda à l'empereur  l'abbé  Théodore  , comme  un 
homme  d’une  fcience&  d’une  faintetémerveilleufe, 
& qui  même  avoir  le  dou  de  prophétie  : enforte 
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que  l’empereur  l’avoir  toujours  avec  lui. 

Phorius  s’efforça  par  fou  moyen  de  faire  encore 
chaffer  le  patriarche  Ignace  , & remonter  fur  fort 
liège  : mais  voyant  que  l’entreprife  étoit  trop  diffi- 
cile , il  tenta  au  moins  de  fe  faire  reconnoître  com- 
me évêque  par  le  patriarche.  Ignace  ne  céda  point 
à fes  importunitez  , & demeura  toujours  attaché  à 
lTobfervation  des  canons , qui  ne  permettent  pas  de  . 
rétablir  celui  qu’un  concile  a dcpole,fans  l’autorit^ 
d’un  plus  grand  concile.  Outre  qu’il  fe  fût  mis  en 
péril  d’être  dépofé  lui-même  , en  contrevenant  au 
jugement  qu’il  avoit  rendu.  Photius  , qui  ne  s’em- 
barraffoir  pas  des  canons,  reprit  de  lui-même  lés  fonc- 
tions épifcopales-,  & demeurant  dans  le  palais  nom- 
me Magnaure , il  ctabliffoit  des  exarques  de  moines , 

& faifoit  des  ordinations , abufant  de  la  complaifan- 
ce  de  l’empereur. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  , âgé  de'  près  de 
quatre-vingt  a«s , tomba  malade  , & vint  à l’extré- 
mité. Au  milieu  de  la  nuit , comme  on  difoit  l’of- 
fice près  de  lui,  le  lcéleur  lui  demanda  fabencdi&ion, 
fuivant  la  coûrume.  Ignace  fit  le  ligne  de  la  croix  fur 
fa  bouche  , & dit  d’une  voix  foible  : De  quel  faine 
fait-on  aujourd’hui  la  mémoire?  O11  lui  répondit:  ' 
de  làint  Jacques  frère  du  Seigneur  votre  ami.  Il  ré-' 
pondit  avec  un  grand  lentimenr  d’humilité  : C’eft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  aux  affiffans , prononça 
la  benediéfion , & expira  aulli-tôt.  C’éroit  le  vingt - 
troifiéme  d’Octobre,  jour  auquel  les  Grecs  font  la 
fête  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
de  fon  habit  pontifical  ,&pardeflus  on  mitl’épomi- 
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de  ou  pallium  de  faint  Jacques,  qu’on  lui  avoit  en- 
voyée de  Jerulàlem  quelques  années  auparavant , & 
qu'il  cherifloit  tellement, qu’il  avoit  ordonné  qu’on 
l’enterrât  avec  lui.  Il  fut  mis  ainli  dans  un  cercueil 
de  bois,  & portcàfainte  Sophie,  pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoutumées.  Les  tréteaux  fur  lefqucls  il 
avoit  été  expofé  & le  drap  qui  le  couvrit  , furent 
mis  en  pièces  par  le  peuple  j pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps  à l’églife  de  laine 
Menas , où  il  fut  quelque  tems  en  dépôt , & deux 
femmes  pofledées  y furent  délivrées.  Puis  on  le  mit 
dans  une  barque,  on  le  pafla à l’églife  de  S.  Michel 
qu’il  avoit  bâtie,  & on  l’enterra  dans  un  tombeau  de 
marbre  , où  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  C’étoit  l’an 
878.  & il  avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  plus  de  trente 
ans , 'compris  le  temps  de  l’ufurpation  de  Photius. 
L’églilè,  tant  Grecque  que  Latine, l’honore  comme 
faint  le  jour  de  fa  mort. 

-Le  troifiéme  jour  n’étoit  pas  encore  palfé,  quand 
Photius  reprit  le  fiége  patriarcal  de  C.  P.&  deflors 
il  recommença  à perfecurer  les  amis  & les  ferviteurs 
du  défunt,  par  le  foüet,  la  prifon,  l’exil  & toutes  for- 
tes de  peines.  Il  attaqua  en  divcrlês  maniérés  ceux 
qui  s’oppofoient  à fon  retour  , comme  illégitinâc. 
Il  gagna  les  uns  par  des  prefens , par  des  dignitez , 
par  des  translations  d’un  évêché  à un  autre  , pour 
les  attirer  à fa  communion.  Il  charge^  les  autres  de 
calomnie  , les  acculant  d’impurerez  abominables  : 
mais  tout  s’évanoüifloit,  fi-tôt  qu’on  embralïoit  fa 
communion  ; & celui  qui  ctoit  hier  un  làcrilege  , un 
voleur  , un  débauché  , fe  trouvoit  aujourd’hui  fon 
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confrère  & un  prélat  vénérable  : non  feulement  il 
les  rérabliffoit , mais  les  faifoir  pafler  à un  plus  grand 
fiége.  Il  y en  eut  qu’il  depofa  ainfi  & rétablit  pluficurs 
fois.  Pluficurs  demeurèrent  attachez  dh  concile  ge- 
neral , qui  l’avoit  condamné  , & refuferent  confi 
tamment  fa  communion.  Il  elfaia  de  les  intimider; 
& ceux  qui  ne  fc  rendirent  pas , il  les  livra  à fon 
beau-frere  Leon  Catacale,  qu’il  avoir  fait  capitaine 
des  gardes.  C'ctoir  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Il  en  fit  mourir  plufieurs  , qui  demeurèrent  fermes 
jufques  à la  fin  ; & plufieurs  ccdcrent  à la  violence 
destourmens.  Ce  que  Photius  affeétoir  leplus,c’ét©it 
de  dépoferles  évêques  qu'Ignace  avoir  ordonnez,  & 
de  rétablir  ceux  qu’il  avoit  depofez.  MSis  comme 
l’empereur  ne  l’approuvoit  pas  , il  voulut  ordonner 
de  nouveau  ceux  qu’Ignace  avoit  ordonnezj&Voïant 
que  cette  propofition  faifoit  horreur , il  acheta  des 
palliums,  des  étoles  & les  autres  marques  du  facer- 
docc,  qu’il  leur  donnoit,  & faifoit  fecretement  for 
eux  les  prières  de  l’orHination.  Ce  qu’il  accordoit 
comme  une  grâce  ; & pour  toutes  celles  qu’il  falloir, 
il  exigeoit  des  fermens  & des  promefles  par  écrit  d’ê- 
tre toujours  attachez  à lui. 

* Il  ôta  par  force  à Euphemien  le  fiége  d’Euchaïtc 
enNatolie,  pour  le  donner  à Théodore  Santabaren, 
qui  le  trouvoitàfà  bienféance.  Ilôtamême  aux  mé- 
tropoles voifines  tous  les  évêchez  que  Théodore 
voulut  , pour  les  lui  donner, & le  nomma  proto- 
throne  , c'eft-à-dire  évêque  du  premier  fiége  dépen- 
dant de  C.  P.lefaifimt  affeoir  auprès  de  lui.  Il  força 
Niccphore  métropolitain  de  Nicée  à renoncer  à ipn 
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fiége  , & le  conrenrer  de  gouverner  un  hôpital } & • 

mit  à Niccc  Amphiloque  de  Cyziquc  , qui  étant  ^N*  87?* 
mort  peu  après , il  mit  à là  place  Grégoire  de  Syra- 
eufe.  Celui-ci  mourut  aufli  bien-tôt  ;&  Photius  lui 
fit  une  oraifonfuncbre,où  il  le  comparoit  auxperes  ' 
de  l’églilc  les  plus  illuftres. 

Peu  de  tems  après  le  rétabliflement  de  Photius,  & , 

la  même  année  879.  l’empereur  Bafile  perdit  Cons- 
tantin Ton  fils  aîné , qu’il  avoit  fait  couronner  empe- 
reur dès  la  prethiere  année  de  Ibn  régné.  Ce  prince 
fut  emporté  en  peu  de  jours  par  une  fièvre  violente, 
n’étant  qu’à  la  fleur  de  fon  âge  ; & Photius  pourap- 
pailcr  la  douleur  extrême  de  l’empereur , ofa  bien 
mettre  Con  flan  tin  au  nombre  des  làints , & conlâ- 
crer  en  l'on  honneur  des  églifes  & des  monafteres. 

On  dit  même  que  Santabaren  avoit  fait  paroître  à 
l’empereur  comme  il  marchoit  dans  un  bois,  un  fan- 
tôme à cheval  & revêtu  d’or, qu’il  prit  pour  fon  fils 
Conftantin  & l’embrafla, après  quoi  il  difparur.  Mais  8im*m.uv, 
les  catholiques  regardèrent  cette  mort  comme  une  l?' 
punition  divine  du  rappel  de  Photius  :aufïi- bien  que 
la  perte  de  la  grande  ville  de  Syracufe  , capitale  de 
Sicile  , qui  fur  prife  par  les  Mufulmans  d’Afrique  , 
le  peuple  emmené  captif,  les  églifes  brûlées , la  ville 
entièrement  ruinée  , de  forte  qu’elle  ne  s’eft  jamais 
bien  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ncvouloicnt  point  rcconnoître  Photius  e>.  ^ 

alleguoient  entr’autres  raifons , que  le  pape  n’avoit  ‘4“5' 
point  confentit  à fon  rctabliflcmenr.  Pour  répondre 
à ce  reproche  & tromper  les  plus  Amples , il  gagna 
les  deux  légats  , que  le  pape  jean  avoic  envoyez  à 
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C.  P.  pour  l’affaire  de  Bulgarie,  Paul  évcque d' An- 
cône & Eugcne  évcque  d’Oflie  : ils  trouvèrent  Igna- 
ce mort  quand  ils  arrivèrent  ; & d’abord  ils  réfutè- 
rent de  communiquer  avec  Photius,mais  enfuiteil  fie 
li  bien  par  tes  preiens  , & par  les  menaces  de  l’empe- 
reur , qu’ils  dirent  en  prelènce  des  évêques , du  cier- 
ge & du  peuple  , que  le  pape  Jean  les  avoit  envoyez 
contTc  Ignace  pourl’anathematifer,  & déclarer  Pho- 
tius  patriarche  : ce  qui  trompa  même  plufieurs  évê- 
ques. * 

Alors  Photius  envoya  à Rome  Théodore  , qu’il 
avoit  ordonné  pendant  fon  exil  métropolitain  dePa- 
tras:mais  on  le  nommoit  par  raillerie  l’évêque d’A- 
phantopolis  ,c’eft-à-dire,  de  la  ville  invifible.  Il  l’en- 
voya donc  à Rome  en  qualité  d’apocrifiaire,  avec  une 
lettre  pour  le  pape  Jean , où  il  difoit  qu’on  lui  avoit 
fait  grande  violence,  pour  l’obliger  à rentrer  dans  le 
fié ge  patriarcal  ; & afin  de  donner  plus  de  créance  à 
fa  lettre,  il  y fit  fouferire  les  métropolitains,  fous 
prétexte  de  fouferire  à un  contraéld’acquifirion , qui  - 
devoit  être  fecret*,&il  fit  dérober  leurs  féaux  par  le 
fecretaire  Pierre  , que  pour  récompcnfe  il  fit  depuis 
métropolitain  de  Sardis. 

Photius  envoya  aufli  à Rome  une  fauffe  lettre  , 
fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  & des  autres  évê- 
ques , pour  prier  le  pape  de  recevoir  Photius  ; 8c 
avec.ces  lettres , il  y en  avoit  de  l’empereur  Bafile 
en  fa  faveur.  Les  ambafiâdeurs  qui  en  étoient  char- 
gez , arrivèrent  en  Italie  vers  le  commencement  d’A- 
yril  87g.  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  baïle, 
pu  lieutenant  de  l’empereur  Bafile  refident  en  Italie  , 
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■qui  lui  envo\  a un  exprès  : & le  pape  apprenant 
par  fa  lettre,  que  les  ambafTadeurs  Grecs  dévoient 
palier  par  Capouë  , recommanda  au  comte  Pande-  z;.  us- 
nulfe  qui  en  ttoir  gouverneur , de  les  faire  con- 
duire en  fureté  jufques  à Rome.  Il  écrivit  en  nié- 
me  tems  au  baïle  même,  témoignant  le  defir*  qu’il 
avoir  de  pacifier  l’églTlè  de  C.  P.  & promettant  de 
recevoir  k s ambafTadeurs  avec  1 honneur  convena- 
ble. Quelque  tems  aptes  il  lui  écrivit  , qu’il  avoit  */•» 7*. 
tout  difpolé  pour  la  fureté  de  leur  voïage;  le  priant 
de  les  envoyer  par  Bcnevent  & par  Capouë.  Cette 
lettre  eftdu  lixéme  de  Mai  88p.  Quelques  jours  au- 
paravant'le  pape  avoit  congédié  trois  moines  en- 
voyez par  Thcodofe  patriarche  de  Jerulàlem  ;&  dans  >r<>. 
la  letrre  dont  il  les  chargea  , il  s’exculoit  de  les  avoir 
retenus  fi  long  tems , fur  ce  qu’ils  étoient  arrivez 
pendant  fbn voyage  en  France:  & il  s'exeufoit  de  la 
modiciréde  l’aumône,  qu’il  leur  avoit  donnée  , fur 
l’oppreflion  des  pa'iens. 

Dès  le  cinquième  Mars  de  la  meme  année  87p.  *■ 

le  pape  avoir  appellé  à Rome  le  nouvel  archevêque  me. 
de  Ravenne  Romain  avec  tous  Tes  fuffragans,  pour 
Ce  trouver  au  concile,  qu’il  devoir  celebrer  le  vingt-  15  J* 
quatrième  d’Avril.  Voulant,  dit-il , obfèrver  les  ca-’ 
nons , qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles  deux 
fois  l’année.  Enfuice,  il  .remit  ce  concile  au  pre- 
mi:r  jour  de  Mai,  & ordonna  aufîi  à Anfpert  ar- 
chevêquede  Milan  de  s’y  trouver  avec  tous  fes  fuf- 
fragans: marquant  qu’outre  les  affaires  ecclefiafti- 
. ques  on  y traiteroit  auffi  de  l ‘élection  d’un  empe- 
reur} attendu  que  Carloman’ roi  de  Bavière  , qui 
T or,*  XL  LU 
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pouvoir  y prétendre , étoit  incapable  d'agir  par  /à 

An.  879.  n^auvaife  lamé.  Le  pape  reproche  à Anlpcrt  d’a- 
voir négligé  de  fe  trouver  à un  concile  , quoiqu’il 
y eût  été  appelle  trois  fois.  C’eft  le  concile  indi- 
qué à Pavie  , fur  la  fin  de  l’année  precedente.  An/l 
pcrt  n*e  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome  , quWc 
tint  en  effet  le  premier  jour  d#  Mai  879*  & le  pape 
lui  fit  de  grands  reproches,  de  n’avoir  pas  au  moins 
envoyé  un  député  chargé  de  fes  lettres  d’exeufe  : lui 
déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l’avoit  pri- 
vé de  la  communion  ecclefiailique , & lui  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  (ans  faute  à celui  qu’il  devoir 
tenir  à Rome  le  douzième  d’Oébobre.  de  la  même 
année. 

Cependant  le  pape  reçut  des  lettres  d’un  /èi« 
Lettre  au  pape  gneur  Sclave  , nommé  Branimir  ou  Barnimer  ; le 

aux  Sclavcs.  1 * p . nJ**i 

meme , comme  1 on  croit,  que  Predenur,  prince  de 
c*tf.  famii.  f.  Servie  & deDalmatie;  qui  remoignoie  vouloir  rc- 
,7*-  venir  avec  tous  fes  fujets  à l’obéiflance  du  faine 

fiége,donr  apparemment  ils  étoient  détournez  par 
les  Grecs.  Le  pape  les  re^ut  à bras  ouverrs  : com- 
Zfiji.  iï4-  nj.  me  jj  témoigne  par  fes  lertres  t tant  à ce  prince 
qu’aux  évêques,  & au  peuple  de  /bn  obéiflance  ; 
l’une  & l’autre  dattée  du  feptiéme  de  Juin  877» 
Le  prêtre  Jean  envoyé  de  ce  prince  en  fur  chargé , 
& d’une  pour  le  roi  des  Bulgares  , à qui  le  pape 
prie  Branimir  de  l’envoyer.  Elle  contient  des  ex- 
hortations à revenir  /bus  l’obédience  de  l’égli/e- 
Romaine,  avec  offre  de  lui  envoyer  Un  légat.  Le 
même  prêtre  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de 
Sa.one  , le  liége.vacant’ , & aux  évêques  de  Dalma- 
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tic,  par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoit,  fous  peine 
d’excommunicafion  , de  Uii  envoyer  celui  qu’ils 
-auroient  él$  archevêque  , pour  recevoir  de  lui  la 
confecrarion  & le  pallium  , fuivant  la  coutu- 
me } fans  s’arrêter  à l’opinion  des  Grecs  ou  des 
Sclaves. 

Le  prêtre  Jean  avoit  auflî 'apporté  une  lettre  de 
Tuenrar  prince dcMoravie,  qui  témoignoit  au  pa- 
pe avoir  quelques  doutes  fur  la  foi  qu’il  devoit 
iuiVre.  Le  pape  répond  qu’il  doit  fuivre  la  foi  de 
l’églife  Romaine,  puis  il  ajoure-: Et  parce  que  nous  s»/»./.  1. ».  j< 
avons  a’ppris  que  Methodius  votre  archevêque,  or- 
donné & envoyé  chez  vous  par  le  pape  Adrien,  en- 
feigne  autrement  que  ne  porte  la  confeffion  de  foi 
cju’ilafaite  devant  lefaintfiége:  nous  lui  enjoignons 
de  venir,  pour  fçavoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  eft.  Il  *t-1* f* 
y aune  lettre  particulière  pour  Methodius,  où  le 
pape  dit  de  plus  : Nous  avons  encore  appris , que 
vous  chantez  la  méfie  en  langue  ScIaVtme  ; &nous 
vous  «l’avons  déjà  défendu , par  nos  lettres  envoyées 
par  Paul  évêque  d’Anconc  ; voulant  que  vous  célé- 
briez lamefTe  en  latin  ou  en  grec,  comme  l’églife  en 
ufe  dans  tous  les  païs  du  monde:  mais  vous  pouvez 
prêcher  le  peuple  en  fà  langue.  Apparemment  le  pa- 
pe Jeanne  fçavoitpas,  que  de  tourtems  les  Syriens , 
les  Egyptiens  & les  Arméniens  avoient  fait  l’office  en 
leur  langue.  • 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Août  de  cette  année 
87?.  que  le  pape  Jean  renvoya  les  ambafTadeurs  de 
C.  P.  avec  de  lettres  favorables  à Phorius,  qu’il  fe 
réfolut  de  rcconnoître  pour  patriarche  légitimé  , 

LU  ij 


vu. 

Lettres  du  paf 
pour  C . P. 


45*  Histoire  Ecclesiastique. 

3“  contre  toutes  les  réglés  de  la  difcipline  de  l’églifc 

N*  Sc  les  exemples  de  ies^prédecelTeurs  : tant  il  dcfi- 

yok  gagner  l’empereur  Bafile  à fecourir  l’Italie , & 
principalement  Rome  contre  les  Sarrafins.  Dans  la 
t..  t.ciu.p.  lettre  à l’empereur,  le' pape  dit,  qu'à  fa  priere  , & 
attendu  la  mort  du  patriache  Ignace  , & la  cir- 
conftance  du  rems  , il  ufc  d'indulgence  envers  Pho- 
tius;  quoiqu’il  ait  repris,  fans  avoir  confultélefaint 
fiége , les  fon&ions  qui  lui  avoient  été  interdites.  ' 
Sip.Uo  xi.il.  Le  pape  prétend  aurorilèr  cette  conduite  par  le  fé- 
cond canon  du  concile  de  Nicce , qui  porte,  qu’il  s’elt 
fait  bien  des  chofes  contre  la  règle  par  necelïité , 
ou  en  cedant  à l’irtiportunifé.  Mais  le  concile  Te  rap- 
• porte  comme  un  abus , & défend  de  rien  faire  de 
Icmblable  à l’avenir.  Le  pape  Jean  rapporte  encore 
quelques  autoritez  , pour  montrer  que  la  necelïité 
cxcule  les  dilpenlès  ; puis  il  ajoute  : Maintenant 
donc  que  les  autres  patriarches  d’Alexandrie  d’An- 
tioche & de  •Jerufalem  j tous  les  archevêques , les 
métropolitains  & les  évêques,  les  prêtres  & tout  le 
clergé  de  C.  P.  qui  font  de  l’ordination  de  Merho- 
dius  & d’Ignace , confcntcnt  unanimement  au  re- 
tour de  Photius  : nous  le  recevons  aulli  pour  évêque, 
pour  confrère  & pour  collègue  : à la  charge  qu’il 
demandera  pardon  en  plein  concile,  fuivant  la  cou- 
tume, 

Et  afin  qu’il  ne  relie  plus  de  difpute  dans  l’églife» 
nousl’ablolvons  de  toute  cenlure  eccleliallique,  lui 
& tous  les  évêques , les  prêtres , les  autres  clercs  & les 
laïques  qui  en  avoient  été  frappez:  nousappuïant  fur 
la  puilTancc  que  toute  l’églile  croit  nous  avoir  été  . 
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donnée  par  J.  C.  en  la  perfonne  clu  prince  des  apô- 
tres, & qui  s’étend  à tout  fans  exception.  D’autant 
plus  que  les  légats  du  pape  Adrien  notre  prédéces- 
seur ne  fbufcrivirentauconcile  de  C.P.  que  fous  Ion 
bon  plaifir  ; & que  plufieurs  patriarches  , comme 
Athanafe&  Cyrille  d’Alexandrie , Flavien  & Jean  de 
C.  P.  & Polychronede  Jcrufàlcm,ontété  abfous  par 
le  fàint  fiége.,  après  avoir  été  condamnez  par  des 
conciles.  Ce  qui  eft  dit  ici  de  Poiychrone  de  Jerufâ- 
lem  eft  fondéfur  les  a&cs  d’un  prétendu  concile  tenu 
à Rome  fous  le  pape  Sixte  III.  l’an  43  j.  qui  eft  une 
pure  fable  ;ôc  on  ne  trouve  point  qu’il  en  foit  parlé 
avant  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à l’empereur 
Michel. 

Le  pape  Jean  continue  : A condition  toutefois 
qu’aprês  la  mort  de  ce  patriarche,  on  n’élira  point, 
un laique  pour  remplir  fà  place}  mais  un  des  prê- 
tres ou  des  diacres  cardinaux  de  l’églifc  de  C.  P. 
félon  les  canons.  A condition  auffi  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro-, 
vince  de  Bulgarie que  notre  prcdeceflèur  Nicolas 
d’heureufe  mémoire  a inftruite,  à la  priere  du  roi 
Michel.,  & y a fait  donner  le  baptême  par  fes  évê- 
ques. Au  refte  nous  vous  exhortons , pour  effacer 
les  troubles  paffez  , d’hçnorcr  le  patriarche  de  C.P. 
comme  votre  pçre  Spirituel , & le  médiateur  entre 
Dieu  &;  vous;  & ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
controlui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappcl- 
ler  à l’unitéde  l*églife  t„&  de  recevoir  à bras  ouverts 
tous  les  évêques  &,les  clercs  de  la.confecrarion  d’I- 
gnace, 8c  de  leur  gendre  Itjurs  fîéges,  afin  que  l’u- 
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mon  foir  entière  : mais  s’il  y en  a quelques-uns  qui 
rcfulenr  de  communiquer  avec  le  patriarche  ; après 
trois  mollirions , nous  les  déclarons  excommuniez 
par  ces  prefentes,  nous  & notre  concile,  jufqucs 
à ce  qu’ils  fe  réünilTcnt.  Cette  lettre  cft  du  feizicme 
d’Août  879. 

Dans  la  lettre  à Photius , le  pape  dit  : Qjant  à ce 
que  vous  dites  que  l’eglife  de  C.  P.  cft  d accord  à 
votre  fujer,  & que  vous  avez  repris  le  liège  qui  ctoit 
vacant , mais  que  nos  légats  ne  celebrent  point  la 
mefTc  avec  vous:  îtous  ne  leur  avons  donné  aucun 
ordre  fur  ce  fujet , parce  .que  nous  ne  Içavions  rien 
de  certain  , touchant  l’état  du  liège  de  C.  P.  Ces  lé- 
gats étoient  Paul  & Eugene  envoyez  l’année  prece- 
dente. Enluite  le  pape  exhorte  Photius  à ramener  par 
fa  douceur  tous  ceux  qui  font  divilez,  & obtenir  le 
rappel  des  exilez. 

Le  pape  fitauffi  réponfc  aux  évêques  dépendans 
du  liège  de  C.  P.’adrcffant  en  même  tems  fa  let- 
tre aux  trois  autres  cgliles  patriarchales.  Il  ac 
corde  à leurs  inftantes  prières  le  rétabliflement  de 
Photius,  en  tant  qu’ri  Te  pouvoit  faire  fans  un  trop 
grand  fcandale;  & à la  charge  qu’à  l’avenir  on  ob- 
lervera  les  canons  touchant  l’ordination  des  néo- 
phytes, que  l’on  rendra  anfiriïrt  lïégè  la  juridic- 
tion fur  la  Bulgarie  ; & que  Photius  demandera 
pardon  devant  un  concile.  En  quoi  le  pape  pré- 
tend fuivre  l’exemple  de  Ion  prédeccflcur  Inno- 
cent premier,  qui  reconnut  Photin  pour  évêque,;', 
la  prière  des  évêques  de  Macédoine.  Enfin  le  pap~ 
Jean  écrit  aux  trois  parriéts , Jétfn,*  Leon  & Pau! 
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aux  trois  métropolitains  Stylien  , Jean  & Métro-  1 4 

phane,&  à tout  le  clergé  & le  peuple  de  C.  P:  les 
exhortant  à fc  réünirà  Photius,  fous  peine  d'excom- 
munication, lànss’excul'er  fur  les  foufcriptions  qu  ils 
avoient données,  puilque  l’églife  a le  pouvoir  d'ab- 
loudrc  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d’Août , indic-  ~ vin. 
tion  douzième  , &^ircnt  envoyées’  per  Pierre  prê- 
tre  cardinal.  Car  le  pape  l’affocia  dans  cette  commif-  l0J* 
fion  aux  evêques  Paul  & Eugene , qu’il  avoit  en- 
voyez devant  à C.  P.  & leur  en  écrivit  en  ces  ter-  • 
mes  : Quoique  vous  ayez  agi  contre  notre  volon- 
té, & qu’étant  arrivez  à C.  P.  vous  dû  (fiez  vous 
informer  de  ce  qui  regarde  la  paix  & l'union  de 
l’églilè,  & revenir  à Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidele  * toutefois  nous  vous  joignons  au 
prêrrc  cardinal  Pierre  , pour  travailler  avec  lui  à cet- 
te union  , fuivant  nos  lettres  & fuivant  l’inftruétion  Ttm.  * nne.  p. 
dreflfée  par  articles,  que  nous  vous  donnons  : afin  (ilt 
que  vous  acquittant  plus  fïdelement  de  cette  com- 
miflion  que  de-  la  première  , vous  puiffiez  rentrer 
dans  nos  bonnes  grâces.  Nous  avons  l’inftruétion,  i*p.  liV.  XXXT1. 
dont  il  eft  ici  parlé  , & le  commencement  fcmble  p'.V^s. 
copié  de  celle  que  le  pape  Hormifda  donna  à feslc- 
gats  en  51 5 . & que  j’ai  rapportée  en  fon  lieu.  Celle  du  sn. }.  4. 
pape  Jean  eft  divifée  en  onze  articles,  & après  avoir 
dit,  comment  les  légats  doivent  parler  à l’empereur, 
on  ajoute  : Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  très- 
faint  Photius  , & lui  rendrez  la  lettre  , en  difant  : 

Lé  pape  Jean  notre  maître  vous  fàluë,  & veut  vous 
;.Voir  pour  frere^c  pour  collègue , fuivant  la  pricre 


Digitized  by  Google 


4S’<*  Histoire  Ecclesi  asti  que. 

de  l’empereur  & pour  la  paix  de  l’églilè  ; & vous 
Art  ajouterez:  Le  pape  ordonne  , que  tousccux  qui  font 
exilez  en  divers  lieqx,  évêques,  prêtres  ou  aurres,  & 
n’ont  point  voulu  julques  ici  communiquer  avec 
vous , (oient  réunis  à l’églilè , & à vous , par  \ os  foins. 
S’ils  viennent,  recevcz-les  , comme  un  pere  reçoit 
fes  enfans,  & les  exhortez  à le  conformer  aux  fenti- 
*.  mer  s du  pape.  L’inftruékion  légats  continue: 
Vous  alliflerez  au  concile  qui  lera  tenu  avec  le  pa- 
triarche, les  légats  d’Oi  ient  &les  aurres  e'vêques. On  y 
. lira  premièrement  les  lettres  envoyées  à l’empereur, 
& on  demandera  au  concile  s’il  les  reçoit:  s’il  en  con- 
vient , vous  direz:  Le  pape  nous  aenvoïez,’pourpro- 
curer.entre  veus  la  paix  & l’union.Er ceux  qui  ne  vou- 
dront pas  fc  réunir  , vous  les  déclarerez  excommu- 
*.  niez  & déchus  de  tout  rang  ecclefiaftique.  N ous  vou- 
ions , fuivant  les  canons,  qu’apres  la  mort  du  pa- 
triarche Photius,perfonne  ne  l'oit  tiré  des  dignitezlé- 
culieres , pour  monter  fur  le  fiege  de  C.P.  Nous  vou- 
9'  Ions  que  vous  priiez  Phorius  devant  le  concile,  de 
ne  poinr  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie,  &n’or- 
IO-  donner  perfonne  de  cette  province.  Nous  voulons 
aulli  que  les  conciles  tenus  contre  Photius , fous  le 
pape  Adrien,  tant  celui  de  Rome , que  celui  de  C P. 
ïoient  dès  - à - prefenr  déclarez  nuis  ; & ne  Ibient 
point  comptez  avec  les  aurres  conciles.  Prenez  gar- 
de  de  ne  vous  lailTcr  corrompre,  ni  par  prefens,  ni 
par  flateriés , ni  par  menaces:  mais  de  marcher  droit 
comme  cranta  notre  placy,  & ayant  notre  autorité 
pour  la  paix  de  l’églife.  Cette  inftruétion  fut  louf. 
crite  par  ceux  qui  aliilloient  au  concile  de  Rome , 
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où  elle  fut  drdïee } fçavoir , dix-fept  évêqucs,dflht  les 
plus  remarquables  font,  Zacharie  évêque  d’Anagnia 
& bibliothécaire  du  fàint  fiége,  Gaudcric  évêque  de 
Vclctri  , Pierre  de  Foflcmbrune  & Valpert  évêque 
de  Porto  àîa  place  de  Formofe  dépofë.  Il  yavoiraufli 
cinq  prêtres  & deux  diacres  cardinaux.On  /oupçon- 
ne  l’exemplaire  que  nous  avons  de  cette  inftru&ion  » 
d’avoir  été  altéré  pa’rPhotius. 

Angelberge  veuve  de  l’empereur  Louis  quiavoit 
grand  crédit  auprès  du  pape,  le  preflfoit  de  lever  l’ex- 
communication d’Anfperc  archevêque  de  Milan*  Il 
répond,  qu’il  le  feroit  à la  confédération  de  l’anni- 
ver/àire  de  l'empereur  Louis , qui  étoit  proche  : mais 
quecette  cenfurc  ayant  été  portée  dans  un  concile  j 
il  n’en  peur  abfoudrc  que  du  confentement  des  évê- 

3ues,  qui  y ont  eu  part.  Toutefois,  ajoute- t’il,  nous 
evonseelebrer  un  autre  concile  le  douzième  d’Oc- 


tobre  : qu’il  y vienne  ou  qu’il  y envoyé  des  évêques 
de  fa  part  }&  quand  il  aura  fatisfaitau  concile,  nous 


ne  manquerons  pas  de  l’abfoudre  , & de  le  traiter 
comme  notre  frère.  Cette  déference  du  pape  pour 
le  concile  eft  remarquable.  Au  refte  t’anniverfairc 


de  l’empereur  Louis  étoit  le  trenre-uniéme  jour 
d'Août. 
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Autre  concill 
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£/>.  104, 


Le  pape  ordonna  à Romain  archevêque  de  Ra- 
venne,  de  fc  trouver  avec  fes  fuffragans  à ce  con-  ***’ 
cilc  , par  une  lettre  du  vingt-uniéme  de  Septembre} 

& par  une  précédente  , où  il  fc  plaint  que  ce  pré- 
lat ait  quitté  fa  réfidence,  & ne  fe  /bit  pas  adrefleà’ 
lui , pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoient. 

Le  concile  convoqué  à Rome  , fc  tint  en  effet  le 
Tome  XL  Mmm 
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quinzième  d’Oétobrej  & comme  l’arohevêque  An£ 
pert  n’y  comparut  ni  par  lui , ni  par  autre,  il  y fut  ' 
dépofe;  & le  pape  écrivit  au  clergé  de  Milan,  &aux 
évêques  de  la  province,  de  procéder  à 1 eleélion  d’un 
autre  archevêque.  Apres  quoi , ajoûre  le‘pape,vous 
nous  envoyerez  le  decret  d’éleétion  , afin  que  nous 
confierions  l’archevêque , fuivant  la  coûtume  & la 
concelfion  des  rois.  Nous  envoyons  Jean  évêque  de 
Pavie  & Velton  de  Riminy,  pour  faire  cette  eleélion 
avec  vous.  Quoi  que  difèici  le  pape  Jean,  la  coutu- 
me, dutems  de  S.  Grégoire,  étoit  que  l’archevêque 
de  Milan  fût  facré  par  un  des  fuffragans. 

Anfpert  ne  comptant  pour  rien  l'cxcommuni- 
cation  prononcée  contre  lui  au  concile  du  premier 
de  Mai,  avoir  continué  de  faire  fes  fonctions,  & 
l’cglifede  Verceil  étant  venue  à vacqucr , il  y avoit 
ordonné  un  évêque  , nommé  Jofeph.  Le  pape  de^ 
clara  nulle  cette  ordination  dans  le  concile  au  quin- 
ziéme d’Octobre  j & ordonna  lui-même  pour  évê- 
que de  Verceil  , Confpert , à qui  Carloman , com- 
me roi  d'Italie  , avoit  donné  cet  évêché , fuivant 


l’ufàge  des  rôis  fes  predeceflèurs.  Et  comme  la  mala- 
die de  Carloman  l’cmpêchoic  d’agir , le  pape  en  cerf- 
ip.  »*i.  vit  au  roi  Charles  fon  firere,  à qui  il  deftinoit  dé-' 
ja  la  couronne  impériale  : le  priant  de  maintenir 
Confpert  par  fapuiflànce.  Il  écrivit  aufli  au  clergé 
& au  peuple  de  Verceil  de  le  reconnoître  , préten- 
dant qu’ils  devôient  s’eftimer  heureux  d’avoir  un 
évêque  confacrc  par  le  pape  5 & menaçant  d'ex- 
communication ceux  qui  refuferoient  de  le  rece- 
voir» 
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(5n  croit  que  la  refiftance  d’ Anipert , & l'indigna- 
tion du  pape  , étoient  fondées  fur  ce  qu’ils  n etoient 
pas  d’accord , touchant  le  choix  de  celui  qui  devoit 
être  roi  d’Italie  & empereur.  Car  nous  avons  vu  qu’il 
en  étoitqueftion  dans  ces  conciles,  que  le  papccon- 
voquoit  fi. fréquemment , & l’archevêque  de  Milan 
étoiten  polfefiion  de  couronner  le  roi  de  Lombardie. 
On  croit  aufli  que  le  pape  vouloit  déclarer  empereur 
Bofon , qu’il  avoit  déjà  adopte  pour  Ion  fils:  mais  ce 
prince  trouva  moïen  de  fè  faire  donner  une  autre  cou- 
ronne. 

Sa  femme  Ermingarde  difoit  qu’étant  fille  d’un 
empereur  d’Italie,  & ayant  été  fiancée  à un  empe- 
reur de  Grece , elle  ne  pouvoit  vivre  fi  elle  ne  fai- 
foic  Ion  mari  roi.  Louis  le  Begucétoit  mortàCom- 
piegneleVendrcdi-faint  dixiéme  d’Avril  87p.  n’aiant 
régné  que  dix-huit  mois , & vécu  que  trente-cinq 
ans.  Il  lai(Ta  deux  fils,  Louis  & Carloman  , d’Anf- 
gardc,  que  l’empereur  Charles  fon  pere  lui  fit  quit- 
ter , comme  j’ai  dit,  pour  lui  faire  époufer  Ade-i 
leide,  & celle-ci  fe  trouva  enceinte  à la  mort  de 
Louis-lc  Begue.  Toutefois  Louis  & Carloman  fu- 
rent reconnus  rois  & couronnez  dans  l’abbaic  de 
Ferrieres , par  Anlcgife  archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  l’occafion,  & du  peu  d’autorité 
de  ces  jeunes  princes  ,*  obligea  les  évêques  de  Pro- 
vence & des  pais  voifins,  julques  à la  Bourgogne, à 
le  couronner  roi  : partie  par  menaces  , partie  par 
promeffes  d’abbayes  & de  terres,  qu’il  leur  donna 
depuis. 

La  ceremonie  s’en  fit  à Manrale  ou  Mante,  près 
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^ ^ de  Vienne, le  quinzième d’O&obre  875».  oùs’afletn- 

An.  87?.  b|(rcnt  vingt-trois  évêques , dont  les  diocéfes  font 
voir  l’étendue  de  ce  royaume.  Entr’.eux  , il  y avoir 
iîx  archevêques , Otram  de  Vienne  , Aurelien  de 
Lyon,  Tcutran  de  Tarantaife,  Robert  d’ Aix,  Rof- 
cain  d’Arles,  Theodoric  de  Bcfançon  les  autres 
- ctoient  leurs  fuffragans.  Il  refte  trois  aélcs  de  et  con- 
cile, le  decret  d’uleétion  , la  lettre  au  roi  & là  ré- 
ponlc.  Le  decret  porte,  que  depuis  la  mort  du  roi, 
c’cft- à-dire,  de  Louis  le  Bègue, le  peuple  manquant 
de  protecteur  , les  évêques  & les  nobles  ont  jette  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon,  comme  le  plus  capable  de 
les  défendre,  par  l’autorité  qu’il  a eue  fous  l’empe- 
k reur  Charles  & le  roi  Louis , & l’aflfcétion  du  pape 

Jean , qui  le  traite  comme  fon fils: c’eft pourquoi  ils 
l’ont  élü  & conlàcré  roi , malgré  là  réfiftance.  La  let- 
tre cft  pour  lui  demander  fon  confcnrcment,  & lui 
en  marquer  les  conditions , c’eft-à-dire  , les  devoirs 
d’un  bon  roi  ; & la  réponfc  eft  l’acceptation  de  Bofon, 
quoiqu’il  fe  connoi/Te  indigne  , pour  ne  pas , dit-il , 
refifter  à la  volonté  de  Dieu. On  voit  par  ce  qui  vient 
d 'être  dit , la  finceriré  de  ces  aCtes* 
xi.  Le  pape  s’efforçoit  toujours  de  faire  rompre  les 

Afijirc  d'iuiie.  traitez  des  feigneurs  d’Italie  avec  les  Sarrafins.  Il  en 
écrivit  à Pulcar  gouverneur  d’Amalfi,  lui  repro- 
chant d’avoir  reçu  dix  mille  marcs  d’argent,  pour 
£/.  ioj.  (j^('cn£jrc  jes  terres  Je  fàint  Pierre,  & lui  en  deman- 
dant la  reftitution.  Mais  voyant  qu’apres  pluficurs 
monitions  les  Amalfitains  ne  vouloicnt  point  rom- 
f'1*5'  pre  l’alliance  avec  les  infidèles,  il  les  déclara  excom- 
muniez, jufques  à ce  qu’ils  obéïflcnr  , par  une  lcc- 
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tre  du  vingt-quatrième  d’Oétobre  87?.  Mais  par  une 
autre  , il  leur  donne  terme  jufques  au  premier  de  Dé- 
cembre, & cette  lettre  fut  aufli  envoyée  à Athanafc 
évêque  de  Naples , & à l'évêque  de  Gaiette  , qui 
• avoient  traité  comme  eux  $vec  les  Sarrafins.* 

Vers  le  même  tems , les  habitansde  Capouë  chaf- 
fereçt  leur  eveque  Landulfe  , qui  depuis,  peu  avoit 
cté  canoniquement  élu,  & fon  éle&ion  approuvée 
par  le  pape  : mais  il  y avoit  un  puiflant  parti  con- 
tre lui.  Ils  élurent  à fa  place  Landenulfe  homme 
laïque  & marié,  frere  de  Pandenulfe  leur  gouver- 
neur , & follicitcrcnt  le  pape  pour  le  faire  fàcrer. 
Leon  évêque  de  Teane  & Bertlaier  abbé  du  Mont- 
Caflin  allèrent  à Rome  pour  sry  oppofer , & prier 
le  pape  de  n’y  point  confcntir;  luireprefentant  que 
cette  ordination  irreguliere  cauferoit  de  grands  trou- 
bles à Capouc,  & que  ce  feu  une  fois  allumé  s’é- 
tendroit  jufqucs  à Rome.  Le  pape  quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances  , fe  laifla  gagner  au  mauvais 
parti-, & Landenulfe, tout  néophyte  qu’il  étoit,  fut 
facré  évêque.  Les  Sarrafins  profitant  de  cette  divi- 
sion , revinrent  piller  le  pays , & le  pape  recon- 
noiffant  fi  faute,  & ayant  pris  confeil,  fit  revenir 
Landulfe,  & le  facra  évêque  de  la  vieille  Capouë, 
fous  letitrede Surique,  paroiffe  de  cette  ville,  met- 
tant Landenulfe  dans  la  nouvelle,  & divifa  le  dio- 
céfe  entr’eux  également.  Enfuite  Pandenulfe  gou- 
verneur de  Capouë,  valTal  du  pape,  le  pria  de  lui 
foumettre  Gaiette,  qui  n’obéiffoit  alors  qu’au  papf: 
ce  que  Jean  lui  accorda.  Mais  Pandenulfe  traira  fi  mal 
les  habitans  de  Gaiette , que  Docibilis  qui  les  gou- 
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vernoit,  envoya  demander  lècours  aux  Sarrafins  lo- 

An.  87^.  gez^  Agr®poli.  Ils  vinrent  par  mer,  remontèrent  le 
Gariglian  jufques  à Fondi:  puis  forrant  de  leurs  bar- 
ques , & ravageant  tous  les  environs , ils  vinrent 
à Gaïctre  , & le  logcrcnt.fur  les  collines  auprès  de  • 
Formie.  Alors  le  pape  fc  repentit  d'avoir  donné 
Gaïctte  à Pandenulfe  ; & fit  tant  par  lès  exhortations, 

& par  Tes  lettres  , que  Docibilis  rompit  fon  traité 
avec  les  Sarrafins,  & leur  fit  la" guerre:  oùplufieurs 
des  habirans  de  Gaiette  furent  tuez , & plufieurs  pris. 
Mais  les  Sarrafins  ayant  redemandé  à traiter,  en  ren- 
dant les  captifs  , Docibilis  leur  accorda  une  habita- 
tion fur  le  Gariglian,  où  ils  demeurèrent  quarante 
ans , & firent  des  maux  innombrables. 
x«.  Cependant  le  légat  Pierre  prêrre  cardinal,  arriva 

concile  de  c.r.  ' q p#  0£,  p|i0tius  fit  aflembler  un  concile  nom- 

faux  Inuuémc. 

z;.  1 jo.  breuxau  mois  de  Novembre  875».  Les  aélcs  entiers 
n’en  font  point  encore  imprimez  : mais  le  doétc 
& curieux  M.  Baluze  en  a fait  venir  de  Rome  une 
copie  fidelie,  qu’il  garde  dans  là  riche  bibliothèque, 

& dont  il  a bien  voulu  me  permettre  de  tirer  un  ex- 
trait, pour  l’utilité  publique.  La  première  fèffion 
cft  fans  datte  , & commence  ainfi  : Photius  prefi- 
dant  dans  la  grande  làlc  fccrete,  aflifté  d’Elic  prê- 
tre légat  de  Jerufalem  , & des  métropolitains  ; Sa- 
voir, Procopcdc  Celàrcc  en  Cappadoce,  Grégoire 
d’Ephcfç  , Jean  d’Heraclée , autre  Jean  d’Heraclée: 
c’clh  qu’il  y avoir  deux  métropoles  de  ce  nom,  l’une 
en  Thrace,  l’autre  dans  le  Pont } Grégoire  de  Cy- 
zique,  Grégoire  de  Nic:e,  Daniel  d’Ancyre,  Theo- 
phylacTe  de  Sardis , George  de  Nicomedie  , Marc 
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de  Side,  Zacarie  de  Calcédoine.  Enfuire  font  les 
noms  des  autres  évêques,  fai  font  en  tout  le  nombre 
de  trois  cens  quatre-vingt-trois. 

Quand  on  eut  fait  lîlence , Pierre  dîaere  & pro- 
tonotaire de  l’églife  de  C.  P.  dit  : Pierre  prêtre  car- 
dinal, & légat  au  très-foint  pape  Jean  & ceux  qui 
font  avec  lui  ; içavoir,  Paul  & Eugène  font  ici  ; & le 
cardinal  Pierre  nouvellement  arrivé  apporte  des  let- 
tres du  pape.  Photius  dit  ; Lotie  foit  Dieu  qui  nous 
•l’a  conlèrv^cn  fonté  5 qu’ils  entrent.  Après  qu’ils  fu- 
rent entrez,  Photius  fit  encore  une  prière  d’aéfion 
de  grâces , à laquelle  le  concile  répondit  : Amen.  Puis 
il  embrafTa  Pierre  & les  deux  autres  légats , & dit  : 
Que  le  Seigneur  ait  agréable  la  peine  que  vous  avez 
prife,  qu’il  beniflc&  fonétifie  vos  amcs&  vos  corps: 
qu’il  ait  agréables  les  foins  de  notre  très-foint  frere 
collègue  & pere  fpirituel  le  bienheureux  pape  Jean, 
Et  apres  que  les  légats  eurént  fait  à Photius  les  com- 
pliment du  pape , il  ajoura  : Nous  foluons  d’uneaffee- 
tion  cordiale  le  très-faint  pape  œcuménique  Jean  ; & 
nous  prions  Dieu  de  nous  accorder  les  fointes  prières , 
&fo  précicufe  charité,  J.  C.  notre  commun  maître 
& notre  vrai  Dieu  lui  donne  la  récompense  de  là  cha- 
rité fincere. 

Apres  ces  civilitez  , le  légat  Pierre  dit  : Le  pape 
a envoyé  une  lettre  à votre  fointeré,afin  que  tout 
le  fhondc  connoifie  le  foin  qu’il  prend  devotre  égli- 
fe,  l’amitié  qu’il  vous  porte  , & la  confiance  qu’il  a 
en  vous.  Photius  répondit:  Dès  devant  les  lettres, 
nous  en  fommes  bien  informez  , par  les  choies  mê- 
mes. Il  nous  a envoyé  , non  une,  mais  deux  fois  dès 
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évêques  & les  prêrrcs  , premièrement  Paul  & Eu- 
gène, puis  vous,  pour  vifirer  ceux  qui  fontrcbel- 
lcs  à la  vérité  , leur  donner  les  avis  convenables,  & 
rappeller  les  fehifmatiques.  C’eft  ainfi  que  Photius 
prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  &d’Eugene, 
qui  n’avoient  pas  été  envoyez  à lui , mais  à faîne 
Ignace.  Pierre  fit  enfuire  les  complimcnsdu  pape 
au  concile,  qui  lui  répondit  de  mên;e;puis  Zacha- 
rie évêque  de  Calcédoine  prit  par  laparoje,  & dit  en  . 
fubftance:La  paix  a été  troublée  parmi  nous;  &* 
j’en  dirai  la  caufc  incroïablc,  mais  vraye.  C’eft  la 
fcicnced’un  homme  divin  , parfaitement  inftruit  & 
des  fâintes  écritures,  & de  toute  l’encyclopcdic  de* 
fcicnccs  humaines.  C’eft  la  beauté  de  fon  efprit,  fa 
compréhenfion , fa  pénétration,  prcfque  au-deftus 
de  l'humanité.  D’un  autre  côté  fa  douceur  & fa  mo- 
dération , fbn  empire  fur  toutes  les  paftions  ; la  cha- 
rité pour  les  pauvres , l’humilité , dont  vous  votez 
les  effets,  la  facilité  à pardonner,  le  définrcrcfTe- 
ment , le  zele  par  lequel  il  a converti  à la  foi  des 
hérétiques , des  infidèles , des  nations  entières  : en 
un  mot  routes  les  vertus  humaines.  C’eft  ce  qui  a 
attiré  l’envie  à notre  faint  patriarche , comme  à J. 
C.  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a chafle  ce  grand 
homme  de  fon  thrône  ; il  a fouffert  ce  qui  vaut  mieux 
taire,  que  d’en  parler.  Mais  la  vertu  de  l’empreur 
a furmonté  tous  les  obftacles.  Il  refte  quelque  peu 
d’opiniâtres , fous  prétexte  de  l’autorité  de  Rome. 
C’eft  pour  cefujet  que  l’empereur  nous  a afïemblcz, 
&que  vous  êtes  venus.  Car  s’il  faut  dire  la  vérité, 
c’eft  pour  vous  que  fe  tient  ce  concile , & pour 
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l’cgliic  Romainê  : c’eft  pour  vous  juftifier  des  ca- 
lonmies  de  ce  refte  de  fehifmatiques.  Quant  à nous , A N' 
grâces  à Dieu , nous  n’avons  point  befoin  de  concile,  N' 

étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce  qu’en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit  : Noqs  fommes  tous  unis  à 
notre  patriarche  ; les  uns  l’ont  été  dès  le  commen- 
cement , jufques  à être  prêts  à répandre  leur  fàng 
pour  lui  : les  autres , qui  en  ont  été  féparez , fc  font 
réunis.  Zacharie  ajoûta  : Les  fehifmatiques  veulent 
s’élever  au  deffus  de  l’eglife Romaine,  & l’affermir  à 
leurs  volontez.  Us  reçoivent  les  decrets  du  pape  Ni- 
colas & du  pape  Adrien , & refufent  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Après  qu’il  eut  ainfi  parlé , plufieurs 
des  évêques  du  concile,  entr’autres  Elie  légat  de  Je- 
rufàlem,  rendirent  grâces  à Dieu  de  l’union  des  égli- 
fes.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Que  le  pape  Jean  vou- 
loit  tenir  Photius  pour  fon  frere,  & comme  fon 
ame  : Puisai  fe  leva,  & lui  donna  les  prefens  que 
le  pape  luienvoïoit,{çavoir,  des  habits  pontificaux , 
entr’autres  le  palLium  & les  fandales.  Le  concile  i,vtr. 
demanda  à les  voir;  & les  trois  légats  du  pape  les  î74'c* 
déplièrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius’dit  : 

Que  J.  C.  notre  Dieu,  qui  couvre  le  ciel  de  nuées , 

& qui  s’eft  revêtu  de  notre  nature  pour  la  réparer  & 
la  purifier , daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
teftion  notre  confrère  & notre  pere  fpirituel  , & 
dans  le  fiecle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale , 
pour  le  rendre  digne  d’être  admis  dans  la  chambre 
de  l’époux. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  ayons  apporté  une  m.  * 
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lettre  pour  le  patriarche  Photius , une  pour  vous , 
parlant  aux  évêques  , une  pour  les  fchiltnatiques. 
Nous  n’avons  pas  ici  la  vôtre , donnez- nous  jour 
pour  l’apporter.  On  convint  du  jour  ; & Photius 
die , qu  il  éroit  temps  de  finir  la  (èfiîon,  parce  que 
les  légats  éroient  fatiguez.  M.ii>  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  : S’il  y a ici  quelque  ichifmatique,  qu’il  fe 
déclare.  Le  concile  ditrNous  fommestous  d’accord, 
les  (chifinatiques  lom  en  très-petir  nombre.  La  fef- 
fion  finir  par  des  acclamations  de  louanges  : Aux 
grands  empereurs  Bafilc , Leon  & Alexandre  , lon- 
gues années.  A la  trcs-pieul'e  impératrice  Eudocie  , 
longues  années.  A Etienne  Porphirogenete  & fvn- 
celle.  C’étoit  le  dernier  fils  de  l’empereur  deftiné  à 
l’érat  eeelefiaftique.  A Phorius  & Jean  très-faints  pa- 
triarches , longues  années.  Il  faut  remarquer  qu’ils 
nomment  Phorius  devant  le  pape. 

La  féconde  lèlfion  fur  tenue  le  mardi  dix-fep- 
tiéme  de  Novembre  , indiéfion  treiziéme , qui  eft 
l’an  87 g.  G’étoit  dans  la  grande  églifie  de  C.  P.  au 
côté  droit  des  galeries  haures  , nommées  catecu- 
mcnics.  L’évangile  croit  au  milieu  de  Paflcmblée,  8c 
Phofius  y prcfidoir,  les  rrois  légats  de  Rome , Paul , . 
Eugène  & Pierre  < tant  allis  avec  lui , auHi  bien  qu’E- 
lie  légat  de  Jerufalem  , Colme  preftre  & apocri- 
fiaire  d’Alexandrie  , Procope  métropolitain  de  Cc- 
farée , Grégoire  d’Ephcfe  , & les  autres , comme  en 
la  première  felfion.  Photius  fit  la  priere,  & les  Ro- 
mains chantèrent  entr’eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrir  la  fciiion,  & comme  il  parloit  larin,  Leon 
protolpataire  & fccrctaire  de  l’empereur , lui  feryte 
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d’interprete.  Il  dit  donc:  Les  empereurs  ont  envoie 
à Rome  par  deux  fois  : les  patriarches  d’Alexan- 
drie , de  Jerufilem  2c  d’Antioche,  y ont  aufli  en- 
voie ; priant  le  pape  Jean  d’affermir  la  paix  dans 
votre  églilc.  Nous  apportons  des  lettres , pour  cet 
effet,  2c  nous  délirons  avant  toutes  chofes  faire  lire 
celle  du  pape  à l’empereur.  Elle  e'toit  traduite  en  grec: 
• le  nj£me  ficreraire  Leon  en  fit  la  leéture,  & elle  fut 
infinie  dans  les  actes.  Mais  elle  y eft  bien  differen- 
te de  l’original  latin  , dont  j’ai  rapporté  la  fubftance, 
qui  fi  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  du  pape 
Jean  VIII.  & les  Grecs  mêmes  reconnoiflent  la  dif- 
férence. En  celle-ci , on  ne  parle  pôint  de  la  mort 
du  patriarche  Ignace:  & on  ne  dit  point  que  Pho- 
tius  avoit  repris  les  fonctions  épifiopales , fins  con- 
fulter  le  fiint  fiége.  Au  contraire  , on  fait  dire  au 
pape,  parlant  à l’empereur  : Votre  pieté  nous  a pré- 
venu, en  faifant  violence  à Photius , & le  rétablif- 
fint  avant  l’arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous  y 
fuppléons,  non  par  notre  autorité  , quoique  nous 
publions  le  faire , mais  par  les  conftitutions  apofto- 
liqucs.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de Nicée;  & lerefte, 
comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  fuite  de  celle-ci , 
on  fupprime  l’ordre  du  pape , afin  que  Photius  de- 
mandât pardon  en  plein  concile , & l’abfolution  qu’il 
lui  donnoit  ; & on  ajoute  plufieurs  difeours  à fi 
loüange.  Enfin.,  cette  lettre  n’cft  pas  tant  traduite» 
que  refaite  au  gré  de  Photius  : mais  apparemment  de 
concert  avec  les  légats,  qui  en  entendirent  la  leélure 
fins  s’en  plaindre. 

Après  qu’elle  eut  été  lue , Procope  de  Cefirée 
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témoigna  qu’il  en  c'toit  content  : Elie  légat  de  Jeru- 
falcm  en  dit  de. même  ; & Procope  reprit  : Le  peu 
de  ichifmatiques  qui  reftent,  ne  font  retenus  que  par 
les  foulcriptions  qu’ils  ont  données.  Le  cardinal 
Pierre  dit , s’adreflant  à tout  le  concile  : Recevez- 
vous  -la  lettre  du  pape  ? Le  concile  dit  : Nous  rece- 
vons tout  ce  qui  regarde  l’union  avec  Photius , & 
i’interêt  de  l’eglife  : mais  non  pas  ce  qui  regarde  J^m-  * 
pereur  & les  provinces.  C’cft-à-dire,  comme  la  fuite 
fait  voir,  qu’ils  rejettent  la  prétention  du  pape  fur  la 
Bulgarie. 

Ènfuite  Pierre  diacre  & protonotairc  de  C.  P.  lut 
la  lettre  du  pape  a Photius , traduite  en  grec , & alté- 
rée comme  la  precedente.  On  y fuppriine  ce  que  le 
pape  difoir,  que  Photius  devoit  le  confulter  avant 
que  de  rentrer  dans  le  fiégede  C.  P.  quoique  vacant, 

& la  condition  qu’il  lui  impofoit,  de  demander  par- 
don en  plein  concile.  On  fait  feulement  dire  au  pape , 
dans  cette  lettre,  qu’il  caflc  & rejette  le  concife  tenu 
contre  Photius , comme  n’aïant  point  été  fouferic 
.par  le* pape  Adrien  ; & on  retranche  ce  qui  regarde 
la  reftiturion  de  la  Bulgarie. 

Cette  lettre  aïant  été  lue,  le  cardinal  Pierre  de- 
manda à Photius,  s’il  en  étoit  content.  Il  répondit, 
qu’oüi  ; puis  il  ajouta,  au  fujet  des  exilez,  dont  le 
pape  l’exhortoit  à demander  le  rappel  : L’empereur 
n’en  a exilé  que  deux , encore  , n’eft-ce  pas  pour  des 
caufes  ecclefiaftiqucs  : toutefois , nous  le  prions  de 
les  rappeller.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Notre  inftruc- 
tion  porte  de  demander  la  jurifdiélion  fur  la  Bulga- 
rie. Photius  répondit  .-Nous  avons  toujours  aimé  la 
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paix.  Nous  n’avons  point  envoie  de  pallium  en  Bul-  A 1 

garie,  & n’y  avons  point  fait  d’ordination  , depuis  ^N’ 
notre  rétablilïèment,  dont  voici  la  troifiéme  année;  17.  noy. 

Apparemment  il  fc  comptoit  pour  rétabli , même 
avant  la  mort  d’Ignace , depuis  que  l'empereur  l’a- 
voit  rappellé  de  fon  exil.  Il  ajouta  des  dilcours  ge- 
neraux , qui  n’étoient  que  des  complimens , & ne 
l’engagcoient  à rien.  Procope  de  Ceiaréc  dit*:  Nous 
elperons  que  Dieu  foümcttra  à l’empereur  toutes  les 

nations  du  monde  : alors  il  réglera  , comme  il  lui  * 

plaira,  les  limites  des  métropoles.  Le  concile  repera 
le  même  difeours. 

Le  cardinal  Pierre  dit: Le  pape  demande,  com-  • 

ment  le  patriarche  Photius  eft  rentré  dans  fon  trône , 
car  il  ne  croioir  pas  qu’il  dût  le  faire  avant  notre  arri- 
vée. Elie  légat  dejerufalem  dit:  Il  a toujours  étc  re- 
connu pour  patriarche  par  les. trois  patriarches  d’O- 
rient , & prefquc  par  tous  les  évêques  Sc  le  clergé  de 
C.  P.  qui  l’cmpcchoit  donc  de  remonter  fur  fon  trô- 
ne ? Le  concile  dit  : Il  eft  rentré  du  confentyncnt  . . 

des  trois  patriarches , à la  priere  de  l’empereur , ou 
plutôt  en  cedant  à la  violence , qu’il  lui  a faite  ; & à 
la  fupplication  de  toute  l’églilc  de  C.  P.  Quoi , dit  le 
cardinal  Pierre,  n’y  a-t’il  point  eu  de  violence  de  la 
part  de  Photius  ? N’en  a-t’il  point  ufé  tyrannique- 
ment : Au  contraire;  dit  le  concile,  tout  s’eft  pafle 
avec  douceur  & tranquillité.  Dieu  foit  béni , reprit  le 
cardinal  Pierre. 

Alors  Photius  dit  : Je  vous  le  dis , devant  Dieu  , x 1 v. 
je  n’ai  jamais  defirc  ce  fiége,  la  plupart  de  ceux  qui  rilotp°^8'c  ^ 
font  ici  le  fçatfent  bien.  La  première  fois , j’y  mon- 
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tai  malgrémoi,  répandant  beaucoup  de  larmes,  après 
A N.  879.  m*en  £rre  long- temps  défendu,  & par  une  violence 
17.  No»,  inévitable  de  l’empereur , qui  regnoit  alors:  mais  du 
confentement  des  évêques  & du  clergé  , qui  avoient 
donné  leurs  fouferiptions,  àmoninfçû.  On  me  don- 
na des  gardes.  Ici  le  concile  l’interrompit  pour  dire  : 
Nous  le fçavons  tous, ou  par  nous-mêmes,  ou  pour 
l’avoir  appris  de  ceux  qui  en  furent  témoins.  Pliorius 
continua  : Dieu  a permis  que  je'fuffe  chaflé.  Je  ne  me 
fuis  point  efforcé  de  rentrer,  je  n'ai  point  excité  de 
redirions.  Je  fuis  demeuré  en  repos,  remerciant  Dieu , 
& fournis  à fes  jugemens  : fans  importuner  les  oreilles 
de  l’empereur , fans  defir,  ni  cfpcrance  d’être  rétabli. 
Dieu  qui  opere  les  miracles  a touché  ie  cœur  de  l’em- 
pereur, non  àcaufc  de  moi,  maisàcaulcdc  Ion  peu- 
ple : il  m’a  rappelle  de  mon  exil.  Mais  tant  qu’Ignace 
d’heureufe  mémoire  a vécu , je  n’ai  pû  me  réfoudre  à 
reprendre  mon  fie'gc  : nonobstant  les  exhortations  Sc 
les  violences  que  pluficurs  me  faifoienrpour  cefujct; 
Sc  ce#qui  me  touchait  le  plus,  nonohftantl’exil  & la 
perfccution  que  fouffroienc  nos  confiées.  Le  concile 
dit:C’efl:  la  vérité.  Photius  continua:  Au  contraire, 
j’ai  voulu  affermir  la  paix  avec  Ignace  en  toutes  ma- 
nières : nous  nous  vîmes  dans  le  palais , nous  nous  jee- 
tames  aux  pieds  l’un  de  l’autre , nous  nous  pardon- 
nants mutuellement.  Etant  tombé  malade,  il  m’ap- 
pclla,  je  le  vifitai  pluficurs  fois,  & lui  donnai  toutes 
les  confolations , dont  je  fus  capable,  Il  me  recom- 
manda les  perfonnes  qui  lui  étoient  les  plus  chcres , 
& j’en  ai  pris  foin.  Après  fa  mort , l’empereur  me 
fonda  premièrement  en  fccret , pui#  me  commit- 
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niqua  l'on  delîein  publiquement  par  lès  patrices 5 me  — 

reprefenrant  le  dclir  du  clergé , & le  confcnrement  ^N‘  ^ 
des  évêques,  que  je  n’aurois  .plus  de  prctextc  de  m’y  »?•  n°t. 
oppolcr.  Enfin , il  me  fir  l’honneur  de  me  venir  trou- 
ver lui-même.  J’ai  cédé  à un  changement  fi  miracu- 
leux, pour  ne  pas  n-fifter  à Dieu.  Le  concile  dit  : Il 
cft  ainlî. 

Le  cardinal  Pierrre  dit  : Vous  fçavez  que  I’églilè  n<urrft-79. 
Romaine  a r rabliFlavicn  de  C.  P.  Jean  Chrylolto- 
me,  C\  rille  de  Jcrulàlem , & Polycronius  chalfez  de 
leurs  lièges  ; & laine  Grégoire  le  dialogue , apres  avoir 
pcrfecuté  l’evêque  de  Dalmatie,  fur  une  calomnie, 

Je  remit  dans  Ibn  fié ge.  Pierre  veut  parler  apparem- 
ment de  l'affaire  de  faint  Grégoire , avec  Maxime  de 
Salone.  Il  continué  : Le  pape  Nicolas  aïant  dépofé  • 

Zacarie,  le  pape  Adrien  lui  rendit  Ton  fiége  ; & le 
pape  d’aprelent  l’a  fait  bibliorhecairc.  Il  n’eft  donc 
pas  inferieur  au  pape  Adrien  ou  au  pape  Nicolas , 
pour  ufer  de  difpcnfe,  quand  elle  cft  utile  à l’eglife.  * 

Il  ajouta  plufieurs  proteftarions  publiques  de  l'amitié  M s. 
du  pape  envers  Photius  ; & le  concile  y joignit  lès 
acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  lcéfure  des  let-  x y. 
très  des  patriarches  d’Orient , le  concile  l'accorda  , 

& on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche 
d’Alexandrie  à l'empereur  apportée  par  le  prêtre 
Coiine.  Elle  contient  de  grandes  louanges  de  l’em- 
pereur , & fait  aulîi  l’éloge  de  Cofmc,  que  l’empe- 
reur avoir  envoïé  à Alexandrie,  & que  le  patriar- 
chc*Michel  lui  avoit  renvoie.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malédictions  contre  Joleph* 
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— qui  avoir  aififté  au  concile  dcl’an870.  & elle  en  parle 

An.  879-  ainll  : Il  s’eft  dit  fauffement  archidiacre  de  Michel 
n.  Nor.  patriarche  d’Alexandrie , qui  l’a  anathématifé.  C’é- 
toit  le  prédccdTeur  de  celui  qui  écrivit  cette  lettre  , 
car  il  y en  eut  deux  de  fuite,  de  même  nom.  La  let- 
suf.i .4.  tre  aj°ûtc  : Il  en  eft  de  même  de  l’impie  Elie  , qui 
s’eft:  dit  fynccllc  de  Scrgius  patriarche  de  Jerufalem  , 
& qui  étant  retourné , eft  mort  lépreux.  Le  patriar- 
che Michel  donne  enfuite  de  grandes  louanges  à Pho- 
tius , & dit  : Quiconque  ne  communique  pas  avec  lui, 
& 11e  le  reçoit  pas  pour  patriarche  très-legitimc  ; fon 
. «partage  foit  avec  les  deïcides.  Enfin , il  prie  l’empe- 
reur , s’il  lui  envoie  quelque  bénédiction  , c’eft-à-; 
dire , quelque  aumône  , de  l’cnvôier  par  le  prêtre 
0 Cofme.  Après  cette  Icéturc , le  concile  dit  : Nous 

fçavions  bien  que  les  fiéges  d’Oricnt  n’avoienr  jamais 
étefeparez  de  la  communion  de  Photius } & le  concile 
déclara  qu’il  recevQit  la  lettre. 

* On  lut  enfuite  celle  du  meme  patriarche  d’Ale- 
xandrie à Photius.  Il  s’étendoit  fur  fes  louanges,  & 
fur  celles  de  l’empereur,  & difoit  à Photius  : Aïanc 

• * appris  de  Michel  notre  prédeccfleur , quel  étoit  vo- 

tre mérité,  nous  vous  recevons  & vous  reconnoifi 
fons  publiquement  & à haute  voix  patriarche  légi- 
time de  C.  P.  avec  nos  métropolitains  les  plus  voi- 
fins , afl'cmblez  en  concile , autant  que  l’a  permis 
notre  mifcrable  état  ; fçavoir,  Zacharie  de  Tamian- 
thic  ou  Thamiatc,  Jacques  de  Babylonc,  Etienne  de 
Thebes,  Théophile  de  Baré,  qui  peut  être  Barca  , 

* avec  plufieurs.  autres  évêques.  Nous  embrafifons  vo- 
tre communion , & difons  anathème  à quiconqpe 

ne 
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ne  l’embraflê  pas  ; & nous  avons  mis  votre  nom 1 

pour  toûioûrs  dans  les  iacrez  diptyques.  Quant  à ^79* 
Elie  & Jofeph  , qui  ont  fait  éclater  leur  rage  contre  ,7>  Nor‘ 
vous , ils  font  morts  dans  leur  péché, fans  en  avoir 
demandé  pardon  : Thomas^lvêque  de  Berytc  , qui 
étoit  le  troifiemc  , a reconnu  fa  faute, comme  vous 
verrez  par  fa  rétractation.  Aufli  lui  avons- nous  par- 
donné, & nous  vous  prions  d’en  ufer  demêmc.NQUs 
avons  reçu  vos  prdens  ; & fi  vous  nous  envoyez 
quelque  benediCtion , ce  fera , s’il  vous  plaît,  parle 
prêtre  Cofmc.  En  cette  lettre  étoit  inlcrée  la  rétrac- 
tation de  Thomas  de  Beryte  , où  il  demandoit  par- 
don d’avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l’an  869. 

& difôit  avoir  été  fe'duit  par  Elie  & Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d’Alexandrie,  fut  approuvée  du- 
concile  comme  la  precedente.  Quant  à la  rétrac- 
tation de  Thomas , les  légats  du  pape  s’en  rappor- 
tèrent au  concile,  qui  renvoya  l’affaire  à Photius, 
comme  étant  la  partie  interefieç  , & Photius  lui  par- 
donna. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Theodofe  patriarche 
de  Jerulàlem  à Photius  , qui  étoit  auffi  fynodale , 

& avoit  été  apportée  par  André  prêtre  & moine  , 

& Elie  prêtre &ftylite  freres.  Elle  contenoit  en  fub- 
ftance  les  mêmes  choies  que  celle  du  patriarche  d’A- 
lexandrie ; tendant  à reconnoîrrc  Photius  pour  pa- 
triarche légitime  de  C.  P.  On  lut  'une  lettre  fembla- 
ble  adrcffécà  Photius,  par  le  patriarche  d’Antioche, 
nommé  Theodofe  , comme  celui  d&  Jcrufàlcm.  Il 
dit  avoir  reçû  par  l’abbé  Cofme  , la  bonne  nou- 
velle du  rétablilicment  de  Photius,  & ajoute:  Nous 
Tome  XL  O 00 
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avons  fouffcrt  une  grande  vexation«dc  la  part  d’E- 
bintaëloum,  &il  nous  en  a coûté  beaucoup.  Le  mé- 
tropolitain Thomas  éroir  venudcTyr  nouscn  con- 
soler. Il  nous  a demandé  pardon  , auffi-bien  qu'à 
Michel  patriarche  d’Alexandrie  ; & nous  vous  prions 
aufli  de  lui  pardonner.  C’eft  que  Thomas  avoit  été 
transféré  de  l’évêché  de  Beryrc  à l’archevêché  de  Tyr. 
Cçlui  qui  cft  ici  nommé  Ebintaéloum  , doit  être 
Abmcd  fils  de  Touloun  , qui  commandoit  alors  en 
Egypte  & en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d’A- 
braham  métropolitain  d’Amide&dc  Samofate  en 
Arménie  à Fhorius.  Il  le  fclicitoit  fur  Ion  retablifife- 
nient  & ajoûtoit  : J’ai  recû  par  l'abbt  Cofme  des  let- 
tres de  notre  pere  Thcodofe  patriarche  d’Antioche, 
>&  de  l’abbé  Michel  pape  d’Alexandrie.  Elles  par- 
loient  de  Thomas  archevêque  d,e  Tyr , d’Elie  &de 
Jofeph.  Ce  dernier  s’eft  attribué  un  rang  qu’il  n’avoir 
pas: mais  Dieu  lui  a rendu  ce  qu’il  méritoit  , aufli-» 
bien  qu’à  Elic.  Quant  à l’archevêque  de  Tyr  , il  a 
confcfle  là  faute  devant  les  patriarches.  Abraham  dé- 
claré enfuire  , qu’il  reçoit  Photius , & prononce  de 
grandes  malédictions  contre  quiconque  ne  le  reçoit 
pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche  de  Jerufalem 
eft  mort,  & que  l’abbé  Elie  de  Damas  lui  a fucccde'. 
Le  mort  étoitTheodofc,  dont  la  lettre  venoit  d’etre 
lût } & ce  fut  apparemment  ce  -qui  donna  à Abra- . 
ham  occafion  d’écrire.  Après  cette  leéture , le  con- 
cile rendit  grâces  à Dieu , & finit  la  feflion  par  le 
acclamations  ordinaires. 

La  troificme  fut  tenue  deux  jours  après  jfçavoir  le 
Jeudi  dix-neuyiémede  Novembre, Photius  prefidanr. 
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& roui  le  relie , comme  à la  fécondé  lèlïïon.  Le  car- 
dinal Pierre  fit  lire  la  lettre  du  pape  aux  evêques  dé- 
«pendans  de  C.  P.  & aux  aurres  parriarches , & elle  fut 
lûë  parle  diacre  & protonotaire  Pierre  ; mais  elle 
éroit  altérée  comme  les  aurres , fur  tout  à l’endroit  où 
ilétoit  dit, que  Phoriusdevoit  demander  mifericor- 
de  devant  le  concile:  caronydifoit  feulement, qu’il 
ne  devoir  pas  dédaigner  de  reconnoître  devant  le 
concile  , là  bonté  & la  mifcricorde  , dont  l’eglifè 
Romaine  avoit  ufé  en  le  recevant.  Après  que  c^jtc 
lettre  cutér^  lue  , le  concile  déclara  qu’il  la  recevoit, 
excepté  ce  qui  regardoit  l’empereur,  c’eft-à-dire,  la 
jurifdiction  fur  la  Bulgarie.  Procope  de  Cefarcc  re- 
leva ce  qui  rouchoir  l’ordination  des  laïques  à l’épifi 
copat.appuyant  fur  l’autorité  du  concile  de  Sardique. 
Zacharie  de  Calcédoine  parla  fur  le  même  fujet , & 
dit  entre  autres  chofes  : La  coutume  combat  fou- 
lent la  réglé  , pour  élever  des  laïques  au  faccrdoccj 
& j’en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  concile  œcuméni- 
que, non  parles  difeours , mais  par  là  conduire  j puis- 
qu'il déclara  patriarche  de  C.  P.  Nedairc  qui  venoit 
d’être  baptife.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Am- 
broife  , d'Ephrem  d’Antioche  , d’Eufebe  de  Cefarce  , 
& tant  d’autres, qu’on  ne  les  peut  compter.  Il  rap- 
porte un  pafiage  d’une  lettre  de  faint  Baliieà  Arophi- 
loque}  & pour  montrer  que  Photius  n’eft  pas  pro- 
prement dans  le  cas  du  canon  , il  foutient  qu’il  n’a 
jamais  été  homme  d’affaires  , mais  homme  de  let- 
tres : que  fon  pere  & fa  mere  ont  foutferr  pour  la 
religion  ;&  que  lui-même  a converti  en  Arménie  & 
en  Mefoporamic,  quantité  de  perfonnes , qui  étoienc 
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dans  l’erreur  , des  nations  entières  & des  barbares. 

On  lut  enfuite  la  lettre  fynodique  à l’empereur 
du  défunt  patriarche  de  Jerulâlcm  Theodofc.  Il  y 
expofoit  fes  mifercs , comme  les  autres  ; mais  en  ter- 
mes generaux  » & demandoit  du  lecours.  Il  recevoir 
Photius , & ajoûtoit  : Nous  avons  ordonné  fynoda- 
lement  & nous  déclarons  à tout  le  monde,  comme 
un  canon  irrévocable  , que  fi  quelqu’un  ne  reçoit  pas  - 
de  bon  coeur  notre  Paint  & illuftre  confrère  Photius, 
pay;iarche  de  la  ville  impériale  , & ne  célébré  pas 
avec  lui, il  foit  anathème  Ôcdcpofé  par  l’autorité  des 
trônes  apoftoliques.  Après  la  lecture,  le  concile  dit: 
Nous  recevons  ce  quia  été  ordonné  fynodalement, 
par  le  très  Paint  patriarche  Theodolc,&  nous  difons 
anathème  à ceux  qui  ne  font  pas  de  même  avis.  Les 
légats  du  pape  demandèrent  quand  cette  lettre  étoit 
venue.  Elie  légat  de  Jerufalcm  dit  : Le  patriarche 
Theodofe  l*a  fait  fynodalcmcnt  en  ma  preftncc;  & 
enfuite  quand  il  en  a eu  l’occafion  , il  l’a  envoyée 
par  le  moine  André  mon  frere  ; non  feulement  en  îbn 
nom , mais  du  patriarche  d’Antioche , qui  en  eft  d’ac- 
cord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Tous  les  patriarches  con- 
viennent avec  le  pape  ; mais  nous  examinons  ces  lé- 
gats à caufe  des  precedens , qui  croient  envoyez  par 
les  Sarrafîns,pour  racheter  des  captifs,  & le  difoient* 
légats  des  patriarches.  Paul  & Eugène  légats  du  pa- 
pe , .ajoutèrent  : Nous  connoiflons  André  , pour 
avojr  pâlie  plufieurs  jours  avec  lui;  nous  l’avons  exa- 
miné fur  la  foi , & il  nous  en  a donné  là  profeffion 
par  écrit.  Photius  dit  : Il  faut  oublier  le  palTé.  Je 


'Livre  cinqü  a nte-troisie’me.  477 

m’offrois  (cul à la  pcrfecution,  pour  en  délivrer  tous  7 

les  autres, & ne  point  donner  ce  fpeétacle  aux  in-  ^N*  ^79-  * 

fidèles  ; mais  on  ne  m’a  pas  écouté.  Il  faut  tout  ou- 
blier. Le  légat  Elie  dir:  Dieu  fçait  que  je  n’avois  ja- 
mais vû  le  patriarche  Photius,  que  je  ne  lui  avois  ja- 
mais parlé  , ni  reçû  de  fes  lettres  : mais  je  fuis  venu 
pour  l’intérêt  de  Péglife  , à caulè  de  fon  mérite, de 
î’injufte  perfeution  qu’il  a louffcrtc,  & de  ces  im- 
pies , ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  & Eugene  dirent  : Nous  n’agifions 
ni  par  prévention  , ni  par  interet  ; & le  cardinal 
Pierre  dità  Photius:  Vous  accomplirez  cette  parole  yf/ut. 
de  l’évangile:  Je  ne  cherche  point  ma  gloire:  un  au- 
tre  la  cherche,  & juge  ; & le  temps  a éclairci  lave- 
rite  fur  tout  cela.  Mais  s’il  plaît  au  concile,  qu’on 
life  l'inftru&ion  qui  nous  a été  donnée  par  le  pape 
Jean , & qui  nous  a été  fouferite  par  tous  nos  évêques. 

Le  concile  dit  : Qu’on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  fe 
leva , & la  ht  lire  en  grec  par  l’interprete  Leon  /telle 
que  je  l’ai  rapportée.  Après  la  leélurc  du  dixiéme  s*p.  *.». 
article  , qui  portoit  abrogation  des  conciles  contre 
Photius  , le  concile  dit  : Nous  avons  déjà  abrogé, 
rejetré  & anathematifé  par  les  effets , ce  prétendu 
concile,  en  nous  réunifiant  au  très-làint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  de  C.  P.  en  86g.  & 
nous  difons. anathème  à ceux  qui  ne  le  rejettent  pas. 

Elie  métropolitain  de  Martyropolis,  & Elie  légat  de 
Jerulàlcm,  dirent  : Et  comment  peut-on  appcller  con- 
cile , ce  qui  a rempli  l’églife  de  tant  de  lchifmes  ? oii 
‘ les  députez  des  Sarrafins  ont  été  affis  comme  juges  : 
qui  a olé  faire  le  contraire  de  tous  lc^toncilcs;qui  z 
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condamné  les  innoccns  Tans  examiner  , & renverfé 
toutes  les  loix  eeelefiaftiques  & civiles  ? C’eft  pour 
cela  que  les  faints  fiéges  d’Ôricnten  ontcallè  &ana- 
thema'tifé  les  a£fes. 

Apres  que  l’on  eut  achevé  de  lire  l’inftru£tion  ,Ic 
concile  dit  : Nous  voyons  que  vous  avez  fuivi  en 
tout  l'inftru&ion  du  pape  ; un  ii  grand  pontife  de- 
voir avoir  de  tels  légats.  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrne  dit 'Dieu  vous  a fait  trouver  les  chofes  en 
tel  état  , que  fi  quelqu’un  vouloir  aller  contre  l’or- 
dre de  Dieu  , & l’inftru&ion  du  pape, il  n’enauroit 
pas  de  prétexte.  Les  légats  du  pape  dirent:  Le  pro- 
phète dit  : Tu  iras  par  tout  où  je  t’envoyerai.  Nous 
.ne  fommes  venus  que  pour  accomplir  la  volonté  de 
Dieu  & du  pape.  Le  concile  dit  : Nous  voyons  clai- 
rement que  vous  l'accomplifTez.  Photius  dit:C’eft 
la  volonté  de  Dieu , qui  eft  defeendu  du  ciel  , & a 
pris  notre  nature , pour  réconcilier  à fbn  pere  le  gen- 
re humain.  Vous  voyez  que  tout  courra  la  volon- 
té du  pape,  & que  rien  n’y  refifte.  Les  légats  dirent  : 
C’cft  notre  devoir  de  nous  réunira  votre  églife  par 
nos  combats  & nos  travaux.C’efl  pour  cela  que  nous 
aŸons  foufferr  tant  de  fatigues  dans  le  voyage: mais 
c’eft  par  leurs  travaux,  que  les  fàintsonr  plû  à Jefus- 
Chrift.  Photius  dit  : Aufli  Dieu  vousréfervé  de  gran- 
des récompenfcs  dans  fon  royaume.  Le  cardinal  Pier- 
re dit:  Voici  lesfouferiptions  des  évêques, pour  mon- 
trer comme  ils  ont  été  d’accord  de  recevoir  le  très- 
faint  patriarche  Photius  avec  toute  l’églifè  Romaine. 
On  lut  les  fouferiptiens , qui  étoienr  au  bas  de  l’inP 
truélion  des  légats:  puis  le  cardinal  Pierre  demanda  fi 
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le  concile  en  étoir  content.  Le  concile  dit,  qu’oüi, 
& principalement  des  foulcriptions  : & on  finit  la 
fcfîion  par  les  acclamations  ordinaires. 

La  quatrième  fut  tenue  le  jeudi  ^ingt-quatrié- 
me  de  Décembre  , veille  de  Noël , dans  la  grande 
falc  fecrete,  où  avoir  été  tenue  la  première  fefîion. 
Pierre  diacre  & protonoraire  dit: Le  métropolitain 
de  Marryropolis  vient  d’arriver  de  la  part  du  patriar- 
che d’Anriochc , dont  il  cfl  légat  ; il  apporte  aufll  des 
lettres  du  patriarche  de  Jerufalem;&  il.  eft  à la  porte. 
^Dn  le  fit  entrer.  Il  fe'  nommoit  Bafile , Sc  dit  ; qu’il 
apportoit  des  lettres  de  Theodofc  patriarche  d’An* 
tioche,  & d’Elie  nouveau  patriarche  de  Jerufalem  : 
ajoutant , que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoit  jamais  eu  pa« 
à ce  qui  s’étoit  fait  contre  Ph'otius.  On  lût  la  lettre 
du  patriarche  d’Antioche  à Photius , qui  contenoit 
en  fubflancc  les  mêmes  chofes  que  les  precedentes  -, 
entr’autres  la  condamnation  de  Thomas  de  Bcryte 
& d’Elie  , qui  font  traitez  de  faux  légats.  Après  que 
le  concile  eut  donné  fbn  approbation  à cette  lettre, 
on  lût  celle  du  nouveau  patriache  clc  Jerufalem  à 
Photius , dont  la  fub fiance  éroit  encore  la  même , & 
elle  fut  de  même  approuvée  par  le  concile , qui  ajou- 
ta : Nous  fçavions  bien  que  les  fiéges  d’Orient  avoient 
toûjours  reconnu  Photius.  Elie  légat  de  Jerufalem 
dit  : Ce  confcntcment  vient  du  ciel.  Les  Sarrafins 
mêmes  ont  envoyé  à Photius  ; les  uns  pour  demander 
linflruélion  , les  autres  pour  demander  le  baptême, 
& fc  foumettreàl’empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Deux  patrices,qui  s’étoient 
féparez  de  Photius,  font  revenus  aujourd’hui , de- 
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Quatrième  fcf- 
fiou.  . 

Bcuertt . p-  îgi- 

r.  ijj. 


MS. 


4$?o  Histoire  Ecclesiastique. 

...  . - - manc|ant  pardon  *,&  difant,  qu’ils  atrcridoicnt  notrë 

A n.  S /?•  rctour  f & vouloient  fuivrc  l’autorité  de  l’églife  Ro- 
*4  d«.  v mainc.  Le  concile  dit  : Nous  les  connoiflons  & nous 
X'.urj.p. n}.  avons  rcç^s.  Ils  n’alleguoient  autre  raifon,  com- 

me nous  l’avons  appris  d’eux-mêmes , finon  qu’ils 
avoicnt  donné  leurs  foufcriptions , étant  feduits  par 
les  faux  légats  & par  quelques  autres  perfonnes. 
Pour  toute  autre  caufc , difbient-ils , nous  nous  fe- 
rions contentez  de  l’abfblution  du  patriarche  : mais  la 
foufeription  étant  contre  lui-même  , nous  attendions 
l’abfolution  d’un  autre  fiége.  Nous  ne  fommes  cou^ 
pables  d’autre  enofe.  Puis  donc  que  vous  nous  avez 
donné  l’abfôlution  , nous  la  recevons  avec  toute  la 
joie  pofîible  , & nous  rejettons  ceux  qui  ne  la  reçoi- 
vent pas.  C’cft  pourquoi , ajoute  le  concile , nous  les 
avons  reçus  comme  nos  enfans  & nos  propres  mem- 
bres. 


iéonion. 

M.S. 

AU*'  f ■>■}*■ 


Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuite  , fi  le 
Sac  n concile  étoit  d’accord  de  tous  les  articles  contenus 
dans  la  lettre  du  pape  à l’empereur , & ils  en  mar- 
quent cinq.  Le  premier  touchant  la  Bulgarie.  Sur 
quoi  le  concile  répondit: Nous  vous  avons  déjà  dit, 
& nous  le  répétons , il  ne  s’agit  point  ici  de  régler 
des  limites  : cette  queftion  demande  un  temps  con- 
venable. Toutefois  nous  nous  joindrons  à vous 
pour  en  prier  l’empereur  ; & fuivant  que  Dieu  le 
conduira  & qu’il  agira  lui-même,  ians préjudice  des 
canons , nous  en  ferons  contcns,  & l’approuverons.’ 
Le  fécond  article  étoit  fur  l’ordination  des  làiques. 
Sur  quoi  Bafile  métropolitain  de  Martyropolis  , Sc 
légat  d’Antioche,  Elie  légat  de  Jcrufalem , & CofmC 
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légat  d’Alexandrie,  dirent:  Cela  n’eft  point  con-  “ ' 

traire  aux  loix  de  l’églife.  A Alexandrie,  à Antioche  ’ 

& à Jcrufalem  , en  quelque  rang,  foit  du  peuple,  14  Dtc' 
Toit  du  clergé,  que  l’on  trouve  un  homme  diftingué 
par  fa  vertu  on  ne  fait  point  de  difficulté  ded’élever 
à l’épifcopat  • Car  ce  n’eft  pas  feulement  pour  les 
clercs  que  J.  C.  eft  defcendu  en  terre,  &c  ils  11e  fonc 

{>as  les  fculs  à qui  il  a préparé  les  récompenfes  de 
a vertu  : c’cft  à tous  les  Chrétiens.  Si  cette  réglé 
étoit  approuvée  &c  reçue  ,-ce  feroit  la  défolation  &c 
la  perte  de  toutes  les  chaires  épifcopales.  Car  la  plu- 
part des  évoques , qui  ont  brillé  parmi  nous , ont  été 
tirez  d’entre  les  laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à ce  reglement,  pour  ne  pas  condamner  nos  prélats. 

Le  concile  dit  : Chaque  hége  a fes  anciennes  coutu- 
mes , & il  ne  faut  point  en  difputer  les  uns  contre  les 
autres.  L’églife  Romaine  garde  fes  coutumes,  &c  elle 
. a raifon  : mais  l’églife  de  C.  P.  garde  auffi  quelques 
anciens  ufiges  , qui  lui  font  propres  : de  même  les 
Léges  d’Orient.  Si  donc  l’églile  Romaine  n’a  jamais 
admis  de  laïques  à l’épifcopat,  qu’elle  continué  de 
l’obferverrcar  il  efl:  raifonnable  de  ne  pas  outre-paffier 
les  bornes  des  peres.  Mais  puifque  ni  les  Orientaux , 
nil’églife  de  C.  P.  ne  l’ont  point  obfervé,  encore  que 
nous  fouhaitions  de  trouver  toujours  dans  le  clergé 
des  hommes  dignes  de  l’épifcopat  : toutefois  s’il  ne 
s’y  en  trouve  point,  & qu’il  s’en  trouve  entre  les  laï- 
ques , on  ne  doit  pas  laifler  les  plus  dignes  pour  choi- 
lir  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troifiéme  article  étoit,  de  ne  point  tirer  d’une  Mâ1  Mt; 
autre  églife  le  patriarche  de  C.  P.  mais  de  le  prendre 
. ‘ Tome  XL  P p p 
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— entre  les  prêtres  Se  les  diacres  cardinaux  de  la  même 
églife.  Sur  quoi  le  concile  dit:  Cet  article  cfl:  com- 
pris dans  le  precedent  ; 8e  plût  à Dieu, que  l’églile 
de  C.  P.  fut  afTez  heureufe,  pour  avoir  toujours  les 
prêtres  Se  les  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  l'em-  • 
pire  Romain»  afin  qu’on  ne  tirât  que  d’entr’eux  celui 
qui  doit  monter  lur  le  premier  fiége:  mais  Ci  le  temps 
n’en  fournit  pas  de  tel , il  faut  le  choifir  dans  toute 
l’eglife. 

Le  quatrième  article  étoit  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius,  fous  le  pape  Adrien  à 
Rome  Se  à C.  P.  Sur  quoi  Bafile  légat  d’Antioche  dit: 

Il  y a long-temps  que  le  trcs-fâint  pape  Micheld’Alc- 
xandrie  avec  les  évêques  a condamné  8c  anathéma- 
tife  tout  ce  qui  a été  fait  contre  le  très-faint  patriar- 
che Photius  i 8c  ceux  qui  reçoivent  ces  aéles.  Mon 
patriarche  Theodofe  en  a fait  autant.  Cofme  légat 
d’Alexandrie  dit:  Le  pape  d’Alexandrie  a déclaré  • 
nettement fon  fentimentdans  fes lettres,  8c  comme 
il  charge  de  toutes  fortes  de  malediélions  ces  aéles, 

• 8c  ceux  qui  les  reçoivent.  Elie  légat  de  Jerufalem  dit: 

J’anathematife  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  Photius 
pour  patriarche  légitime,  comme  a fait  autrefois  le 
faint  patriarche  Theodofe  de  Jerufalem  ; & com- 
me fait  à prefent  fon  fuccefleur  Elie , rejettant  pa- 
reillement tout  ce  qui  a été  ci-devant  fait  contre 
lui , principalement  les  aéles  , où  les  députez  des 
Sarrafins  ont  pris  féance , comme  juges.  Le  concile 
s’écria  : Nous  fommes  tous  de  cet  avis  ; nous  le  dé- 
clarons tous , nous  y applaudilfons.  C’efl:  cet  arti- 
cle de  la  lettre  du  pape  Jean,  qui  nous  fait  le  plus 
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de  plaifir.  Des  devant  qu’il  l’eût  ordonne,  nous 
avions  condamné  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  con- 
tre le  patriarche  Photius  , étant  parfaitement  unis 
à lui.  Le  cinquième  article  étoit , l’excommuni- 
cation des  fchü'matiques  » c’eft-à-dire  , de  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  Photius;  8c  el- 
le ne  manqua  pas  d’être  confirmée  dans  ce  con- 
cile. 


A la  fin  de  la  feffion , le  cardinal  Pierre  dit  : Puif- 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales  font  ôtez, 
que  la  vérité  examinée  effc  devenue  plus  éclatante  , 
8c  que  la  paix  8c  la  concorde  eft  rendue  à l’églife  : 
maintenant  que  l’heure  de  l’Office  divin  eft  venue, 
fi  vous  le  jugez  à propos , nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius.  Le  concile  dit: 
Cette  proportion  eft  bonne  8c  agréable  à Dieu.  Soit 
fait  félon  votre  parole.  Dieu  conferve  notre  faint 
maître , 8c  prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de  fon 
églife. 

La  cinquième  feffion  fut  tenue  l’année  fuivante 
880.  le  mardi^ingt-fixiéme  de  Janvier, au  côté  droit 
des  galeries  hautes  delà  grande  églife  ; Photius  pré- 
fidant  avec  les  trois  légats  du  pape,  8c  les  trois  des 
fiéges  Orientaux.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l’aéfcion , en 
difant:  Le  fécond  concile  œcuménique  de  Nicée, 
tenu  fous  le  pape  Adrien , 8c  le  patriarche  Taraife  , 
eft  reconnu  par  notre  églife  pour  le  feptiéme  con- 
cile, 8c  remis  au  rang  des  fix  autres.  L’églife  Romaine 
8c  les  fiéges  d’Orient  reçoivent  comme  nous,  les 
decrets  de  ce  concile  : mais  peut-être  quelques-uns 
doutent  encore , s’il  doit  être  mis  au  rang  d 
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4S4  Histoire  Ecclesiastique. 

*—  — ciles  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ainfi , & jufques 

An.  8So.  ^ prefent  nous  n’en  avons  point fçû  la  vérité.  Main- 
**'  Ja,lv’  tenant  donc  , meslf eres,  ordonnons  tous  enfemble, 
fi  vous  le  jugez  à propos , que  ce  concile  fera  comp- 
té le  feptiéme  œcuménique, ôe  reconnu  égal  aux  fix 
autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  voulons  vous  aver- 
tir, que  la  fainte  églife  Romaine  étant  d’accord  avec 
toutes  les  autres , a reçu  de  tout  temps  les  decrets  de 
ce  concile,  tenu  lous  le  pape  Adrien  , Ht  le  patriar- 
che Taraife,  touchant  les  faintes  images  ; &le  nom- 
me encore  à prefent  le  feptiéme  concile , le  mettant 
au  rang  desfix  autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi, 
1,J*  foit  anathème.  Le  concile  dit:  Après  notre  réünioii 
avec  l’églife  Romaine,  donc  notre  patriarche Pho- 
tius  a été  le  médiateur  ; il  nous  convient  d’être  aufil 
d’accord  lur  ce  fujet.  Ainlî , quiconque  ne  reconnoic 
pas  le  fécond  concile  de  Nicée , pour  le  feptiéme 
œcuménique  , foit  anathème.  Le  même  anathème, 
fut  répété  par  Eugène  le  premier  des  légats  du  pape, 
par  Balile  légat  d’Antioche,  & par  EÜe  légat  de  le- 
rufalem. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Nous  vous  prions 
qu’on  aille  trouver  Metrophane  , & qu’on  lui  dife  : 
?*sT"Ts6. Le  concile  vous  appelle  de  la  part  des  légats;  pour 
£/.  ioi.  apprendre  votre  intention , touchant  l’union  de  l’é- 
glilè.  C’étoit  le  métropolitain  de  Smyrne,  un  des 
principaux  adverfaires  de  Phocius , & un  des  trois  à 
qui  le  pape  avoit  écrit.  Le  concile  députa  vers  lui 
Bafile  évêque  de  Crete,  Nicetas  métropolitain  de 
Smyrne , mis  par  Photius  à la  place  de  Metrophane; 
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Sc  Gregoirearcjievêque  de  Pergc.  Etant  arrivez,  ils 
dirent  : Les  légats  de  Rome , & le  concile  vous  man- 
dent par  nous,  de  leur  déclarer  votre  fcntiment, 8c 
pour  quelle  raifon  vous  vous  fcparez  de  l’églife.  Me- 
crophane  dit  : Je  fuis  malade  , c’eft  pourquoi  je  ne 
puis  guère  parler.  Je  vous  dirai  néanmoins  fuccince- 
ment,  pourquoi  je  fuis  féparé  de  vous.  J’aurois  etc 
volontiers  me  détendre  , comme  il  cil  julte  : mais 
en  ma  confcience,  je  luis  fort  mal , ôc  je  ne  puis  ni 
m«  rcher,ni  me  tenir  debout  devant  vous.C’eft  pour- 
quoi je  vous  prie  , s’il  efl:  polfible  , laifl'ez-moi  juf- 
ques  à ce  que  je  reprenne  mes  forces  : alors  je  me 
détendrai. 

Les  députez  rapportcrentauconcile , la  réponfe 
de  Metrophane,  &c  lçs  légats  de  Rome,  dirent: 
Suivant  l’ordre  que  nous  avons  reçu  du  pape,  nous 
l’avons  exhorté  non  pas  une  , mais  deux  &c  plu- 
fieurs  fois  à quitter  l’erreur,  & fe  réunir  à l’églile. 
Mais  il  prend  de  vains  prétextes  , alléguant  fa  mala- 
die , qui  ne  l’empêche  pas  de  parler  long-temps,  pour 
ne  rien  dire,  & l’cm’pcche  de  dire  un  feul  mot  qui 
feroit  falutaire  , fçavoir  : }eme  réiinis  à l’églile  fui- 
vant  l’ordre  du  pape.  C’elï  pourquoi  conformément 
auxcanons,  nous  le léparons  de  toute  communion 
ecclelîaftique,  jufques  à ce  qu’il  revienne  à fou 
palpeur.  * Car  vous  devez  fçavoir,  que  le  pape  Jean  a 
donné  au  patriarche  Photius  la  même  puiflance,  de 
lier  & de  délier,  qu’il  a reçue  de  fnnt  Pierre,  en 
vertu  de  laquelle  Photius  peut  en  notre  abfencc  con- 
damner Metrophane.  Photius  dit  aux  légats:  Nous 
.Vous  tenons  pour  nos  peres , comme  légats  du  pape 
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— — notre  pere  fpirituel.  Les  légats  ajoutèrent  : Le  pape 

An.  b ho.  nous  a ordonné,  comme  nous  l'avons  déjà  déclaré, 
•que  Photius  tienne  pour  dépolez , tous  ceux  qui 

xs.  Janv.  .1  , , . ‘ O ‘ 1 1 • 

1 ont  etc  par  le  pape  Jean  ; 5c  que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dépolez  tous  ceux  qui  l’ont  été  par  Pho- 
tius ; 5c  fi  vous  le  jugez  à propos  , on  en  fera  un 
canon. 

xx.  Le  concile  dit  : Qu’on  le  falfe.  Et  apres  qu’il  eut 

Canons.  ^t<4  (]reflc  : Pierre  diacre  5c  protonotaire  le  lut  en  ces 
termes:  Premier  canon.  Le  faint  concile  œcumé- 
nique a ordonné,' que  les  laïques,  les  clercs,  ou 
les  évêques  d’Italie,  demeurant  en  Afie,  en  Europe 
ou  en  Airique , qui  ont  été  dépofez , excommuniez 
ou  anathématifez  par  le  pape  Jean  , foient  aufll 
traitez  par  le  patriarche  Photius  , comme  fournis 
à la  même  cenfure  ; 5c  que  ceux  que  le  patriarche 
Photius  aura  excommuniez,  dépolez  ou  anathéma- 
tifez, en  quelque  diocéfe  que  ce  foitile  pape  Jean, 
5c  l’églife  Romaine  les  regarde , comme  frappez  de 
la  même  cenlure  , lans  préjudice  des  privilèges  du 
faint  fiege  de  Rome.  Les  légats  demandèrent,  fi 
l’on  approuvoit  ce  canon:  5c  le  concile  répondit, 
qu’il  l’approuvoit.  Elie  légat  d’Orient  donna  encore 
Ion  approbation  en  particulier  : puis  Bafile  légat 
d’Antioche  dit:  Nos  évêques  étant  unis  inféparabie- 
ment  à Photius  , depuis  qu’il  eft  évêque  , nous  ont 
envoïezpour  lui  donner  plein  pouvoir  de  faire  ce 
. qu’il  lui  plaira  de  ceux  qui  le  féparent  de  l’églife; 
comme  aïant  l’autorité  des  fiéges  d’Orient  5c  de  Ro-, 
me.  Les  légats  du  pape  dirent  : Béni  loit  Dieu,  qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 
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Le  concile  ajouta  : Si  ceux  qui  Te  (ont  féparezde 
l’églife  , demandent  à fe  réunir  apres  la  fin  du  con- 
cile, qu’en  ordonnez-vous  f Les  légats  du  pape  di- 
rent : Nous  avons  déjà  dit,  que  le  pape  Jean  a accor- 
dé au  patriarche  Photius  la  faculté  de  recevoir  ceux 
qui  reviendront,  ôc  d’excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  envoïer  des  députez  à Metrophane  , lui 
fignifier  notre  reponfe  , îc  la  cenfure  , dont  nous 
l’avons  frappé.  On  députa  Jean  métropolitain  d’Hc- 
raclée,  Daniel  d’Ancyre,& George  deNicomediejôc 
Metrophane  s’exeufa  fur  fa  maladie , comme  la  pre- 
mière rois,  ajoutant,  que  (îles  députez  vouloieiit  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier,  il  s’explique- 
roit  à eux.  Cette  réponfe  ai'ant  été  rapportée  & hic 
dans  le  concile,  les  légats  du  pape  dirent  : Sa  mala- 
die ne  l’empêchoit  point  de  dire,  en  un  mot,  au  lieu 
de  tant  de  paroles  : Je  me  réunis  à l’égliïe.  Ceft 
pourquoi  ces  fruits  ne  lui  ferviront  de  rien , pour  fe 
décharger  delà  cenfure.  Ils  ajoutèrent,  que  Photius 
avoit  tout  pouvoir  de  la  part  du  pape , pour  con- 
damner Metrophane  , meme  en  leurabfence. 

Photius  dit:  Que  vous  f emble  de  ceux  qui  ont  quit- 
té l’épifeopat  pour  embraflèr  la  vie  monaftique  >- 
peuvent-ils  revenir  à l’épifeopat  ? Les  légats  dirent  : 
Cela  ne  fe  pratique  point  chez  nous.  Si  un  évêque 
fe  réduit  au  rang  des  moines, c’êft-à-dire,  despeni- 
rens  , il  ne  peut  plus  reprendre  la  dignité  épifcopale. 
Les  légats  d’Orient  •,  Bafile  & Elie,  dirent:  On  ne  l’a 
jamais  vu  non  plus  chez  nous  : des  moines  font 
quelquefois  promus  à l’épifeopat,  mais  les  évêques 
devenus  moines,  ne  peuvent  demeurer  évcques.Le 
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— concile  dit  : Il  faut  en  faire  aufti  un  canon  : car  il  y 

.N.  880.  a fouvcnt  parmi  nous  des  difficulcez  fur  cefujet.  Les 
légats  y confentirent. 

Le  concile  dit:  Nous  vous  prions  de  faire  au/ïi  un 
canon  entre  les  laïques  qui  vont  jufques  à ce  point 
d’infolence  & de  fureur,  que  de  frapper  ou  mettre 
en  prifondes  évêques  ou  des  prêtres.  Car  encore  que 
le  cas  foit  arrivé  rarement , nous  fçavons  toutefois 
qu’il  n’y  a pas  beaucoup  d’années  qu’il  eft  arrivé.  La 
tentation  en  eft  plus  grande , quand  il  n’y  a point  de 
peine  marquée.  Les  légats  d’Orient  y confentirent  j 
on  d relia  lur  le  champ  ces  deux  canons , & Photius 
les  fît  lire  en  ces  termes:  Second  canon.  Bien  que 
jufques  icionait  toléré  quelques  éveques,  qui  apres 
être  defeendus  à l’état  monaftique,  ont  remonté  à 
la  dignité  épifcopale  : le  concile  a corrigé  cet  abus, 
& déclaré  que  h un  évêque  embrafle  la  vie  monaf. 
tique , il  ne  pourra'plus  reprendre  l’épifeopat.  Caries 
moines  font  prtffeflion  de  fe  foumettre  & d’appren- 
dre , non  pas  d’inftruireôc  de  gouverner.  Troiiiéme 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  loix  impériales,  &. 
des  canons  de  l’églife  , eft  aftez  hardi  pour  frapper 
ou  emprifonner  un  évêque,  foit  fans  fujet , foit  fous 
quelque  prétexte  , qu’il  foit  anathème.  Le  concile 
répéta  l’anathême. 

Photius  demanda  s’il  reftoitquelquechofe  à faire 
Soufcriptions.  dans  le  concilei&les  légats  du  pape  dirent:  Souvenez, 
vous  que  par  notre  inftruétion  ,•  qui  vous  a été  lûë, 
il  paroît  que  les  éveques  qui  ont  aflifté  au  concile  de 
Rome  , pour  la  réception  de  Photius,  &:  lacaftation 
des  aéfçs  faits  contre  lui , ont  tous  fouferit.  Nous 

vous 
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vous  prions  d’en  faire  autant;  & s'il  y a encore  des 
fchifmatiques  cachez,  Photius  peut  les  recevoir  à pé- 
nitence , ou  les  punir , s’ils  demeurent  obflinez. 

Photius  & les  légats  d’Orient  enfuite  répondirent 
à cette  propofirionpar  descomplimens.  Alors  les  lé- 
gats du  pape  , prenant  le  parchemin  où  étoient  écrits 
les  a&es  du  concile,  y fouferivirent.  Puis  on  lût  pu- 
bliquement les  foulcriptions , qui  portoient:  Paul 
cvêque  drAncone , légat  du  faint  fiége  & du  pape 
Jean  dans  ce  concile  oecuménique , luivant  l’ordre 
au  pape,  le  confcntement  de  l’églife  de  C.  P.  des  lé- 
gats d’Orient  & du  concile:  je  reçois  le  reverendiffi- 
me  Photius, comme  patriarche  légitime;  & je  com- 
munique avec  lui.  Je  rejette  &anathemarifè  le  con- 
cile a flemblé  contre  luiàC.  P.  & tout  ce  qui  a étc  fait 
contre  lui  du  tems  du  pape  Adrien.  Et  fi  quelques 
thématiques  s’éloignent  encore  de  Photius  leur  paf- 
teur,  ils  feront  excommuniez  , jufques  à ce  qu’ils  re- 
viennent à fa  communion.  De  plus,  je  reçois  le  fé- 
cond concile  de  Nicée  touchant  les  faintes  images, 
je  le  nomme  le  feptiéme  concile  oecuménique , & je 
le  mets  au  rang  des  fix  autres. 

Eugene  évêque  d’Oftie  , & le  cardinal  Pierre 
firent  la  même  fbufeription  ; & après  qu’elle  eut  été 
lue,  le  concile  dit  : Béni  foit  Dieu  , qui  a réuni  fon 
églife  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis  les 
légats  d’Orient  loufcrivirent  dans  le  mêmefens: 
ajoutant  , que  leurs  patriarches  avoient  reconnu 
Photius  avant  le  concile.  Après  eux  fouferivirent  les 
métropolitains , Procope  dç  Ccfarée  en  Cappadoce  , 
Grégoire  d’Ephcfè,  Jean  d’Heraclée , Daniel  d’An- 
TcmeXI.  Qqq 
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Sixième  frflion, 
l'empereur  prê- 
tent. 
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4go  Histoire  Ecclesiastique. 
cyre , Theophyla&e  de  Sardis , George  de  Nicome- 
die  & les  autres  évêques , au  nombre  de  trois  cens  • 
quatre-vingt.  Ainii  finit  la  cinquième  leflion , après 
les  acclamations  ordinaires. 

La  fixicmc  lc  tint  le  mardi  huitie'me  jour  de  Mars, 
non  pas  dansl'églife,  comme  les  precedentes,  mais 
au  palais  dans  la  chambre  dorée  : parce  que  l’empe- 
reur Baille  y alfiftoit , ou  plutôt  y préfidoit , com- 
me poitenr  les  aôtes,  avec  lès  deux  fils  Leon  & Ale- 
xandre, qu’il  avoit  fait  reconnoître  empereurs.  Tous 
les  évêques  étant  aftis,  l’empereur  Balile  dit  : Nous 
devions  peut-être  aflifter  au  concile,  & procurer  avec 
vous  la  paix  & l’union  des  égli/ès  ; mais  de  gens  mal 
intentionnez  auroient  pu  tourner  notre  prelènce  au 
delàvantage  du  concile , comme  fi  l’union  s’étoit 
faite  par  crainte  , ou  par  complailànce  pour  nous- 
C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à propos  de  vopÿ 
laiflfer  premièrement  tout  regler  cnlemble  de  v&us- 
mêmes , avec  une  entière  liberté  ,’  & venir  enfuite  le 
recevoir  & l’autorifer  par  notre  foufeription.  Je  crois 
feulement , fi  vous  le  jugez  à propos , qu’il  eft  boa 
de  publier  une  profeffion  de  foi:  non  pas  une  nou- 
velle , mais  celle  du  concile  de  Nicée , approuvée 
par  tous  les  autres  conciles.  • • 

Bafile  légat  d’Antioche  dit  : Après  que  les  fchiA 
mes  & les  fcandalesontété  levez  par  vos  foins, em- 
pereur chéri  de  Dieu  , & par  les  prières  de  notre 
pere  fpirituel  le  patriarche  Photius,  il  eft  jufte  qu’il 
n'y  air  qu’une  confeflion  de  foi  par  toute  l’églifè. 
Tous  les  autres  évêques  ^témoignèrent  leur  confen- 
tement , même  les  légats  du  pape,  qui  le  donnèrent 
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les  derniers.  Or  c’ctoit  contre  l' eglifè  Romaine  que 
cete  propofition  le  faifoit:  afin  de  condamner  l’ad- 
dirion  filioque,  fous  prétexte  d’autorifer  le  fymbole 
de  Nicée. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  une  préface, qui  por- 
toit:  Nous  confèrvons  la  divine  doctrine  de  J.  C.  & 
de  fes  apôtres  , & les  decrets  des  fept  conciles  oecu- 
méniques: nous  rejettons  ceux  qu’ils  ont  condamnez, 

. & recevons  ce&x  qu’ils  ont  approuvez.  C’eft  pour- 
quoi nous  embraffons  la  définition  de  foi , que  nous 
avons  reçue  de  nos  peres  : fims  en  rien  ôter , y rien 
ajouter,  changer  ou  altérer:  pour  ne  pas  condam- 
ner nos  peres , & leur  faire  une  injure  inexcufable. 
Suivoit  le  fymbole  de  Nicée , comme  il  fut  réformé 
à C.  P.  puis  on  ajoutoit,  pour  conclufion  : Nous  s»f- 1 
croyons  tous  ainfi , c’eft  en  cette  foi  que  nous  avons 
été  baptilcz  : nous  recevons  pour  nos  freres  & nos 
peres  ceux  qui  croycnt  ainfi.  Mais  fi  quelqu’un  eft 
affez  hardi  pour  vompofer  une  autre  confcflion  de 
foi , & la  propofèr  aux  fideles  ou  aux  heretiques  con- 
vertis: ou  pour  altérer  celle-ci  par  des  paroles  étran- 
gères , des  additions , ou  des  fouftra&ions  -,  nous  le 
dépofons  s’il  eft  clerc  , & nous  l’anathématifons 
s’il  eft  laïque , fuivant  les  decrets  du  concile. 

Après  la  le&ure  de  cet  écrit,  le  concile  s’écria  : 
Nous  croyons  tous  ainfi  : c’eft  dans  cette  foi  que  nous 
avons  été  baptifez  & ordonnez:  nou?  anathémati- 
fons  tous  ceux  qui  crôyent  autrement.  Elie  légat  de 
JcrufalemSc  Cofme  légat  d’Alexandrie  dirent:  Ana- 
thème à ceux  qui  ne  confeftent  pas  le  fymbole  com- 
mun de  la  foi. 
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Photius  demanda  enfuite  fi  le  concile  étoic  d’a- 
vis, que  l’empereur  foufcrivît  à fes  a&cs  , comme 
il  l’avoit  offert.  Les  métropolitains  dirent  : Non 
feulement  nous  en  Tommes  d avis , mais  nous  l’en 
fupplions.  L’empereur  fbufcrivit  donc  de  Ta  main: 
lé  concile  fit  de  grandes  acclamations,  & le  pria  de 
faiTe  foufcrirc  fes  trois  fils,  les  deux  empereurs  & le 
troifiéme  deftiné  à l’églifè.  Ils  le  firent,  &»le  diacre 
Théophane  lut  les  quatre  foufcrjpfitins.  Celle  de 
l’empereur  Baille  porte:  Que  conformément  au  pre- 
fènt  concile,  il  autorife  le  feptiéme  concile  œcumé- 
nique , reconnoît  Photius  pour  patriarche  de  C.P.  & 
rejette  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  contre  lui.  Celles 
des  trois  princes  font  fèmblablcs,&Eftknne  y prend 
la  qualité  de  foudiacre.  Enfuite  Daniel  métropoli- 
tain d’Ancyre  & les  autres  évéques  firent  des  priè- 
res pour  l’empereur  & des  acclamations  à l’ordinai- 
re; dont  la  derniere  eff:  Aux  faints  patriaches  Pho- 
tius & Jean  longues  années:  mettant  Photius  le  pre- 
mier. 

La  feptiéme  & derniere  fcfîion  fut  tenuë  dans  la 
grande  églife  le  dimanche  treiziéme  jour  de  Mars. 
Photius  ait:  Il  eft  à propos , ce  me  femb  le  ,de  lire 
en  prcfence  de  tout  le  concile,  la  définition  de  foi 
qui  fut  hier  publiée , en  faveur  de  ceux  qui  n’y  étoient 
pasprefens.  C’eft-à-dire  , qu’il  n’y  avoiteu  qu’une 
partie  des  évéques  à la  feffion  tenuë  dans  le  palais , 
quoique  félon  les  aétes  tous  les *3  80.  y euffent  aflifté. 
Le  concile  approuva  cette  propofition  , le.diacrc 
Pierre  lut  l’expofitiondefoi  ,qui  futconfirmée;&on 
répéta  l’anathêmc  contre  quiconque  oferoit  en  rien 
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ôter  ou  y ajouter.  Enfuitc  ProcopedcCefaréc  fit  un 
difcours,où  il  releva  l’aflfc&ion&la  confiance  de  l’em- 
pereur pour  Photius,  dont  il  fit  lcpanegyrique;ofant 
même  le  comparera  J.  C.  & lui  appliquer  ccs  paro- 
les de  S.  Paul  : Nous  avons  un  pontife  qui  a pénétré 
le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  dirent:  Si  quelqu’un 
ne  réconnoît  pas  Photius  pour  patriarche,&  ne  com- 
munique pasavec  lui , que  Ion  partage  foit  avec  Ju- 
das} & qu’on  ne  le  reconnoillc  pas  pour  £hrétien. 
Le  concile  y applaudit  & finit  par  des  acclamations, 
dont  la  dernière  fut  encore:  Aux  patriarches  Photius 
& Jean  longues  années. 

Tels  font  les  aftes  du  concile  de  Photius,  fi  l’on 
peut  y ajouter  foi,  fçaehant  combien  il  étoit  ha- 
bile & hardi  fauflaije.  A la  fin  de  ces  acleson  trouve 
* une  lettre  du  pape  Jean  à Photius , qui  «porte  en  fub- 
ftance  : Nous  fçavons  les  mauvais  rapports  que  l’on 
.vous  a faits  de  notre  églife  & de  nous , & qui  ne 
font  pas  fans  apparence  : mais  j’ai  voulu  vous  éclair- 
cir , avant  même  que  vous  m’en  écriviez.  Vous  fçavez, 
que  votre  envoyé  nous  ayant  confultc  depuis  peu 
fur  le  fymbole,  a trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l’avons  reçu  d'abord,  fans  y avoir  rien  ajouté, 
ni  en  avoir  rien  ôté  ; fçaehant  bien  quelle  peine  meri- 
teroicntceuxquil’ofèroientfaire.C’cftpourquoinous 
vous  déclarons  encore,  pour  vous  âlîurer  touchant 
cet  article,  qui  a caufé  du  fcandale  dans  les  églifes  ; 
que  non-feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi  ; mais 
que  ceux  qui  ont  eu  l’inlolcnce  de  le  faire  les  pre- 
miers, nous  les  tenons  pour  des  tranfgrefieurs  de  la 
parole  de  Dieu,  & des  corrupteurs  de  la  doctrine 

Qqqiij 
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de  J.  C.  des  apôtres  & des  peres  qui  nous  ont  donné 
le  fymbolc}&  nous  les  rangeons  avec  Judas, comme 
déchirant  les  membres  de  J.  C.  Mais  je  crois  que 
vous  n’ignorez  pas,  étant  aufü  fiige  que  vous  êtes , 
qu’il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  d’amener  le  refte  de 
nos.  évêques  à ce  fentiment  ; & de  changer  prompte- 
ment un  ufàge  de  cette  importance  , affermi  depuis 
tant  d’années.  C’cft  pourquoi  nous  croïons  qu’on  ne 
doit  contraindre  perfonne  à quitter  cette  addition 
faite  au  fymbole:  mais  ufer  de  douceur  & d’oecono- 
mie,  exhortant  peu  à peu  les  autres  à renoncer  à ce 
blafphême.  Ceux  donc  qui  nous  accufent , comme 
étant  dans  ces  fentimens,  ne  difent  pas  la  vérité: 
mais  ceux-là  ne  s’en  éloignent  pas,  qui  difent,  qu’il 
y a encore  des  gens  parmi  nous  qui  oient  parler  ainfi. 
C’eft  à vous«  travailler  avec  nous , pour  ramener* 
avec  douceur,  ceux  qui  fe  font  écartez. 

Nous  avons  vû  par  la  conférence  des  envoyez  de. 
Charlemagne  avec  le  pape  Leon  III.  que  l’on  n’a- 
voit  point  reçu  à Rome  l’addition  Jilioque , au  fym- 
bole de  Nicée  ; & que  le  pape  n’approuvoit  pas  cet- 
te addition  qui  étoit  reçue  en  France  : quoiqu’il 
ne  doutât  pas  de  la  verjté  qu’elle  exprime , fçavoir 
que  le  làint-Elprit  procédé  du  pere  & du  fils.  Ainfi 
le  pape  Jean  VIII.  fçaehant  que  les  Grecs,  étoient 
feandalifez  de  cCtte  addition,  pouvoit  avec  vérité 
dire,  que  l’églife  Romaine  ne  l’a  voit  point  reçue, 
& blâmer  ceux  qui  l’avoient  introduite  ; & s’il  ufc 
contre  eux d’exprcfïions  trop  fortes,  on  peut  les  at- 
tribuer à fàcomplaifincc  pourPhotiusôc  pour  l’em- 
pereur Bafilc,  qui  lui  a fait  faire  tant  de  fautes.  Mais 
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il  ne  touche  point  en  cette  lettre  au  fonds  de  la  doc- 
trine. Ce  qui  n’a  pas  empêché  depuis  les  Grecs 
fehifmatiques  de  prendre  avantage  de  cette’lettre, 

& de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  fujet , au  concile  de 
Photius , qu’ils  tiennent  pour  le  vrai  huitième  con- 
cile œcuménique  , ne  comptant  pour  rien  celui  de 
Pan  $69. 

A la  fuite  du  concile  de  Photius , on  trouve  trois 
lettres  écrites  par  lui  à des  evêques  d’Italie,  après  le 
concile  & la  réiinion  des  deux  cglifes.  Sçavoir  à Ma- 
rin de  Caftello  , àGauderic  de  Velerri,  & à Zacaire 
d’Anagnia.  Il  leur  envoyé  desprefens  & leur'deman- 
de  la  continuation  de  leur  amitié  altérée  par  la  dif- 
grace. 

Voions  maintenant  l’état  de  l’0;ient,  pour  mieux 
entendre  ce  qui  a été  dit  des  députez  qui  en  vinrent 
à ce  concile.  Le  calif  Mouraz  ayant  régné  trois  ans 
& demi  dans  la  négligence  & les  plaifirs,  comme  ^o. 
fes  prédeccfleurs , fut  forcé  à fe  dépoter  , puis  en- 
fermé dans  un  cachot  , où  on  le  laifla  mourir  de 
faim.  C’ctoit  l’an  de  rhegire2j5.de  J.  C.  8 69.  Son 
fucceflcur  fut  Mahomet  fils  du  calife  Vathec , que 
l’on  nomma  Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mertie  & 
voulut  rétablir  l’ordre.  Il  défendit  le  vin  , chaffa  les 
chanteurs,  les  boufons  & les  devins  : ôta  les  impôts 
& rendoit  juftice  en  perfonne  deux  fois  la  lèmaine 
l’alcoran  à la  main.  Mais  au  bout  d’onze  mois.,  les 
Turcs  mutinez  le  tuerenr , après  l’avoir  traité  indi- 
gnement. Son  fuccelfeur  fur  Moutamid  fils  du  ca- 
life Moutevaquel.  11  commença  à regner  15 6,  870. 

& s’abandonna  au  plaifir  : ce  qui  caufa  plufieurs  rc- 
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ggQ  voltes  fous  prétexte  de  religion;  & toutefois  il  régna 
vingt-trois  ans,  jufquesà  l'an  t.79.  8gi.Dcfon  rems 
Ahmed  fils  de  Toulon  gouverneur  d’Egypte  prit 
Antioche  lut  le  calife  , qu’il  ne  reconnoifloit  plus ; 
& comme  Moüaffec  frere  du  calife  & gouvernant  à 
fa  place  , ne  pouvoir  réduire  Ahmed  par  la  force , il 
le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  toutes  les 
mofquées  de  Bagdar.  Car  les  Mufulmans  avoient 
leurs  ccnfurcs  à l’imitation  des  Chrétiens.  Ce  fut 
pan  26  gyg.  qu’Ahmed  prit  Antioche;  & c’eft  lui 
fans  doute, qui  dans  une  lettre  du  patriarche  Thco- 
doiê  fe  trouve  nommé  Ebintaëloum;  mais  il  faut  lire 
Ebin  Touloun  le  fils  de  Touloun. 

„ Ce  Theodofc  ou  Thadous  patriarche  Mclquitc 

d’Antioche  avoir  {'réordonné  la  première  année  du 
_ , calife  Moutamid , qui  cft  i’an  870.  après  Eftienne  qui 
*-  ne  tint  le  liège  qu  un  jour  : mais  Theodole  le  remplit 

vingt  ans.  Le  patriarche  Melquite  de  Jerufalem  fc 
nommoit  aufli  Theodofe,  & mourut  la  dixiéme  an- 
née. du  même  calife , c’eft-à-dire , l’an  88o.Il  eut  pour 
fucccffeurEIie,  dontlepere  Manzour  avoir  aidé  aux 
Mufulmans  à prendre  Damas , & pour  ce  fujet  avoir 
r«m.  i.  spkii  été  excommunié  par  tout  le  monde.  Elie  tint  ce  fiége 
vingt-neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  de  l’an- 
"■  *’  née  881.  indiétion  quatorzième,  adrefTceauxrois,à 

tous  les  évêques  & les  fidèles  de  France:  par  laquelle 
il  disque  le  prince  du  pays  s’étant  fait  Chrétien,  a 
permis  de  rétablir  les  églifes , qui  éroient -prêtes  à 
tomber.  Mais  ajoûte-t’il, 11’ayant  point  d’argent  pour 
faire  cette  dépenfe,  ôc  n’entrouyant  point  à emprun- 
ter , nous  avons  engagé  les  vignes  & les  plans  d’o- 
. liviers 
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livicrs  appartenais  à l’églife  & jufques  aux  vafes  là-  7"”  77“ 
crez.  Ce  qui  n’eft  pas  encore  fuffifant  ; 8c  cependant  A N*  0 
nous  n’avons  pas  de  quoi  fournir  au  luminaire  des 
églifes,  à la  nourriture  des  pauvres  & des  moines; 

& à*  la  rédemption  des  captifs.  C’eft  pourquoi  nous 
avons  recours  à votre  charité.  On  ne  voit  point  qui 
pouvoit  être  ce  prince  converti  ; mais  je  ne  fçai  fi  ces 
Orientaux  étoienc  fcrupuleux  de  feindre  ce  qui  pou- 
voit leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  en- 
volée par  deux  moines , Gifpert  & Rainàrd , dont 
les  noms  font  bien  voir  qu’ils  ctoient  Francs,  8c  qu’ils 
s’étoient  retirez  à la  terre  fainte. 

Le  patriarche  Mclquite  d’Alexandrie  étoit  Michel 
filsdelfacam,  qui  mourut  l’an  de  l'hegirc  2 jg.  870. 
de  J.  C.  & deux  ans  après  l’an  2 y g.  on  mit  à fa  place 
un  autre  Michel,  qui  tint  le  fiege  trente-quatre  ans.  chr.onmt. 
Mais  le  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  éfoit  Ofà-  ,1‘* 
nius  ou  Sanut  qui  tint  le  fiege  onze  ans,  jufques  en 
87 7.  Son  fucceffeur  fut  Michel , pendant  vingt-cinq 
ans.  Achmed  fils  de  Touloun  le  fit  beaucoup  fouf-  w 

frir,  8c  le  chargea  de  fi  grandes  taxes,  qu’il  fut  obli- 
gé de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie  des  égli- 
fes d’Alaxondrie,  & d’impofer  à chaque  Chrétien  une 
capitation.  Il  vendit  aulîi  les  biens  des  moines } 8c 
encore  ne  pût-il  païcr  que  la  moitié  de  fa  taxe,  qui 
étoit  de  vingt  mille  dinars  ou  fous  d’or. 

C’eft:  ce  que  je  trouve  des  églifes  d’Orient.  La 
fervitude  où  ces  patriarches  vivoient,  rend  moins 
étonnante  leur  facilité  à envoïer  des  légats,  pour  ou 
contre  Photius:  félon  que  ceux  qui  les  demandoient 
étoient  plus  puifians , 8c  leur  donnoient  plus  d’au- 
Tome  XI.  Rrr 
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mônes.  Le  leéteur  jugera  quel  fonds  il  doit  faire  fur 
des  témoins  qui  fc  dédifoiertt  fi  facilement. 

L'empereur  Bafile  envoïa  du  lècours  en  Italie  > 
comme  ilavoit  promis  au  pape,  lous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathaire  , Thcophylaéte  turmarque-,  6c 
Diogene  comte.  Le  pape  a'iant  appris  qu’ils  étoient 
arrivez  à Naples,  6c  qu’ils  y avoient  défait  une  mul- 
titude de  Sarrafins,  leur  écrivit  pour  lcs<n  féliciter  y 
& leur  mander  de  venir  à Rome  avec  quelques  gale- 
res,  pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis.  Eu 
même  temps  il  écrivit  à Athanafe  archevêque  de  Na- 
ples , & au  peuple  d’ Amalfi  „ pour  les  prclTer  de  rom- 
pre leur  alliance  avec  ces  inhdeles. 

Methodius  archevêque  des  Moravcs,  étofr  venu 
à Rome,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  pape 
l’année  précédente.  Le  pape  a'iant  eu  de  lui  les  éclair- 
eiflemenf  qu’il  déliroit  fur  la  foi  6c  fur  fa  con- 
duite , le  renvoïa  avec  une  lettre  au  comte  Suen- 
topoulc  prince  des  Sclaves  établis  en  Moravie  r 
où  après  avoir  loüé  ce  prince  de  fa  dévotion  à 
làint  Pierre , & au  fàint  liège , il  dit  : Nous  avons 
interrogé  votre  archevêque  Methodius,  en  prclcncc 
de  nos  freres  les  évêques,  s’il  croïoit  le  fyrabole  de 
la  foi  & le  chantoit  à la  mclTe  , comme  le  tient  1 e- 
glife  Romaine,  & comme  il  a été  reçu  dans  les  fïx 
conciles  universels.  Il  a déclare  qu’il  le  tenoit  & le 
chantoit  fuivant  la  tradition  de  l’cglilè  Romaine^ 
Ainfi  l’a'iant  trouvé  orthodoxe  dans  fa  doctrine  , & 
capable  d.e  fervir  l’églife , nous  vous  le  renvoïons 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a été  confiée  ; & vous 
ordonnons  de  le  recevoir  ayec  l’honneur  convena- 
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ble.  Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d’ar-  - — " 

chevelue  : en  forte  que  félon  les  canons , c’cft  à lui  ^ N' 
à rcgler  toutes  les  affaires  ecclefiaftiques. 

Nous  avore  aufii  confàcrc  évêque  de  Nitrie,  le 
prêtre  Vichin,  que  vous  nous  avez  envoie  ; nous  vou- 
lons qu’il  obéïfle  en  tour  à fon  archevêque , fuivanc 
les  canons , & que  dans  le  temps  convenable  vous 
nous  cnvoiiez  un  autre  prêtre  ou  diacre  du  confente- 
ment  de  l’archevêque , afin  que  nous  l’ordonnions  de 
même,  pour  quelque  autre  églife  où  vous  jugerez 
néceffaire  d’ériger  un  fiége  cpifcopal , & qu’avec  ces 
deux  évêques,  votre  archevêque  puifïc  en  ordonner 
d’autres,  dans  les  lieux  où  ils  pourront  réfider  avec 
honneur.  L’évêché  de  Nitrie  fubfiftc  encore  dans  la 
haute  Hongrie,  fous  l’archevêque  de  Granj  & peut 
faire  juger  jufques  où  s’étendoit  la  domination  de 
Suentopoulc.  Le  pape  continue: Nous  voulons  que 
les  prêtres,  les  diacres  & les  autres  clercs,  foir  Scla- 
ves , foit  d’autre  nation , qui  font  dans  les  terres  de 
votre  obéïfiancc , fc  foumettent  en  tout  à votre  ar-  * 
chcvêque  ; & s’il  s’en  trouve  de  défobtïfians , & de 
fehifinariques,  qu’aprèsune  fécondé  admonition,  ils 
foient  chafièz  de  vos  terres. 

Enfin , nous  approuvons  les  lettres  fclavones  in- 
ventées par  le  philofophc  Conftantin,  & nous  or- 
donnons de  publier  en  la  même  langue  les  aétion? 

& les  loüanges  de  J.  C.  puifquc  faint  Paul  dit , que  ritAn.it; 
toute  langue  doit  confefTer  qu’il  eft  dans  la  gloire 
de  Dieu  le  pere.  Car  il  n’eft  point  contraire  à la  foi 
d’cmploier  la  même  langue  fclavone,  pour  celebrer 
la  méfié,  lire  l’évangile  & les  autres  écritures  de  l’an- 

Rrr  ij 
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cicn  & du  nouveau  Teftament,  bien  traduites: ou 
chanter  les  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a fait 
les  trois  langues  principales,  l’hebrcu,  le  grec  & le  latin 
a fait  aufii  toutes  les  autres  pour  là  gloire.  Nous  vou- 
lons toutefois  que  pour  marquer  plus  de  refpcét  à 
l’évangile , on  le  life  premièrement  en  latin  , puis  en 
Iclavon , en  faveur  du  peuple  qui  n’entend  pas  le  la- 
tin ; comme  il  fe  pratique  en  quelques  églifes.  Et  11 
vous , & vos  officiers  aimez  mieux  entendre  la  melïc 
en  latin , nous  voulons  qu’on  vous  la  dife  en  latin 
Cette  lettre  cft  du  mois  de  Juin  880.  indiétion  trei- 
ziéme , & fait  voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oui. 
les  raifons  de  Methodius,  changea  d’avis  touchant 
l’ufage  des  langues  vulgaires  dans  les  divins  offices. 
On.dit  encore  la  melTe  enSclavon , en  quelques  en- 
droits de  Dalmatie , & de  Moravie. 

Methodius  retourna  donc  continuer  fes  travaux; 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition.  O11  le  yoit  par  une 
lettre  que  le  pape  Jean  lui  écrivit  l’anoe'e  fuivante , 
pour  le  confoler  & l’encourager.  Il  convertit  à la  foi 
Borivoi  ou  Vorfivoï  duc  de  Boheme  , avec  trente 
de  fes  comtes  ; & après  les  avoir  inftruits  , & fait 
obferver  les  jeûnes  lolemnels , il  les  baptifa  , & leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  la  foi.  Lud- 
mille  femme  de  Borivoi , fe  convertit  aufïi,  & fouf- 
frit  le  martyre  -,  & tels  furent  les  commencemftis  de 
l’églifè  de  Boheme.  Enfin  Methodius  revint  à Rome  > 
où  il  mourut,  & fut  enterré  avec  fon  frere  Cyrille 
dans  l’églifc  de  faîne  Clément.  Ils  font  tous  deux, 
honorez  comme  faints , le  même  jour , qui  eft  le. 
nçuviéme  de  Mars. 
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Le  pape  Jean  aïant  reçu  quelque  fccours  des  Grecs, 
qui  étoient  arrivez  en  Italie , & appris  ce  qui  s’éroic 

Îiafle  au  concile  de  C.  P.  écrivit  à l’empereur  Bafile 
e rreizie'mc  d’Août  880.  indi&ion  treiziéme.  Il  le 
loue  du  zelc  qu’il  a fait  paroître  pour  la  réunion  de 
l’églife  , & l’exhorte  à la  maintenir.  Il  le  remercie 
d’avoir  envoïé  des  galeres  pour  la  defenfe  des  terres 
de  faint  Pierre  : d'avoir  rendu  à 1 eglife  Romaine  le 
monaftere  de  faint  Serge  à C.  P.  &.  d’avoir  remis  au 
faint  lîége  la  jurifdi&ion  fur  la  Bulgarie.  Ce  que  veut 
dire  que  l’empereur  l’avoit  promis,  maison  n’en  voit 
point  d’execution.  Il  ajoute  à la  fin  : Nous  recevons 
ce  que  le  concile  de  C.  P.  a accorde  par  grâce , pour 
la  reftirution  du  patriarche  Photius  : mais  fi  nos  lé- 
gats ont  fait  quelque  chofe  contre  nos  ordres , nous 
ne  le  recevons  point , & ne  jugeons  point  qu’il  foit 
d’aucune  vertu. 

11  écrivit'de  meme  à Photius , fe  réjoüifïànt  avec 
lui  de  la  rcünion  de  l’églife  de  C.  P.  mais  fc  plai- 
gnant de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  fuivi  fes  ordres. 
Nous  avions  réfolu,  dit-il,  que  l’on  vous  traiteroie 
avec  mifericorde  ; & vous  écrivez,  qu’il  n’y  a que 
ceux  qui  .ont  mal  fait,  qui  doivent  la  demander. 
N’allcguez  pas  une  telle  exeufe , de  peur  d’être  de  ceux 
qui  fc  juftificnr  devant  les  hommes.  Puifque  l’on  dit 
que  vous  connoilTez  l’humilité , ne  trouvez  pas  mau- 
vais que  l’cglife  vous  ait  ordonne  de  demander  mifè- 
ricorde.  Il  conclut  en  déclarant  qu’il  reçoit  le  con- 
cile de  C.  P.  mais  avec  la  même  reftriétion  que  dans 
la  lettre  à l’empereur.  Ce  qui  montre  qu’il  fe  défioic 
de  fes  légats. 
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On  croit  que  ces  lettres  furent  envoïées  par'I’é- 
vêque  Marin , qui  étant  diacre  & légat  du  pape 
Adrien  II.  avoit  préfidé  au  concile  de  C.  P.  huitiè- 
me œcuménique  en  870.  Il  cft  certain  que  le  pape 
Jean  l’envoïa  à C.  P.  depuis  le  concile  de  880.  & 
que  ne  voulant  pas  confcntir  à l’abrogation  du  con- 
cile huitième , il  fut  mis  en  prifbn  & y demeura  un 
mois. 

Bien  que  la  flotte  envo'iée  en  Italie  par  l’empereur 
Bafile , eut  remporté  une  viéloire  conflderablc  fur 
les  Sarrafins,  Rome  ne  fut  pas  délivrée.  C’eft  ainfi 
que  le  pape  en  écrivoit  le  trentième  d’Oétobre  880. 
à Charles  l’un  des  rois  de  Germanie , & il  ajoûtoit  : 
Nous  ne  taillons  pas  d’être  perfccutez  par  les  Sar- 
rafins & par  nos  concitoïcns  ; enforre  qu’il  n’y  a 
pas  de  fûreté  à fortir  hors  des  murailles  de  Rome , 
foit  pour  le  travail  neccflaire  à la  fublîftance  : foie 
pour  Iesa&es  de  religion.  C’efl:  pourquoi,  fi  vous  ne 
venez  promptement  nous  fecourir,  vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pais.  Il  lui  fait  les  mêmes  infi- 
tances  en  plufieurs  autres  lettres,  où  l’on  voit  que  fa 
principale  efperance  étoit  alors  en  ce  prince.  Dans 
une  du  dixiéme  de  Septembre  880.  il  dit,  qu’il  l’attend 
à Rome  , & lui  promet  d’accomplir  ce  qu’il  a pro- 
mis rc’eft-à-dire,  de  le  couronner  empereur.  Le  roi 
Carolman  fon  frère  aîné  étoit  mort  dès  le  vingt- 
deuxième  de  Mars  de  la  même  année  880.  Lç  roi  v 
Louis  (on  autre  frere,  étoit  aflez  occupé  contre  les 
courlcsdesNormans&lesrévoltesdesSclavcs.  Ainfi 
le  roi  Charles  étant  venu  à Rome  fur  la  fin  de  cette 
année , Je  pape  le  couronna  empereur  le  jour  de  Noël. 
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On  le  dillingue  par  le  nom  de  Charles  le  Gros. 

Anfpert  archevêque  de  Milan  avoir  fans  doute 
confcnri  à ce  couronnement , car  il  rentra  en  même 
temps  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois  do 
Novembre  880.  le  pape  lui  avoir  encore  écrit  une 
lettre  afTez  dure  , à l’occafion  de  deux  moines  qu’il 
avoit  fait  cmprîfonner:  mais  le  quinziéme  de  Février 
88 1-  il  confirme  l'ordination  de  Jofeph,  qu’Anfpert 
avoit  l'acre  évêque  d’Aft,  quoiqu’auparavantlepape 
Jean  lui-même  eût  caflé  l’ordination  faire  par  Anf- 
pert  du  même  Jofeph,  pour  l’évêché  de  Verceil.  En 
même  temps  le  pape  ordonne  à Anfelme  archidiacre 
de  Milan , de  retourner  fous  l’obéi  (Tance  de  l’archevê- 
que dont  il  s’étoit  féparé  ; & à un  feigneur  nommé 
Atton  de  rendre  des  biens  ufurpez  fur  l’églife  de 
Milan,  les  menaçant  l’un  & l’autre  d’excommunica- 
tion. Anfpert  mourut  l’année  fuivantc  882.  &An- 
fclmc  lui  fucceda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafe  évê- 
que de  Naples,  dans  un  concile  tenu  à S.  Pierre  de 
Rome  au  mois  d’AvriP88iv  La  fcntence  portoit  , ■ 
Nous  avons  fouvent  admonefté  Athanafe  évêque  de 
Naples,  de  rompre  le  traité  fait  avec  les  Sarrafins; 
Si  lui  avons  donné  pour  cet  effet  de  grandes  fom- 
mes  d’argent.  Il  a promis  de  le  faire  & de  fe  féparcr 
de  leur  alliance  : à condition , s’il  y retournoir , d’être 
dépofé  du  facerdoce  & anathématife.  Mais  il  a mé- 
prifé  toutes  ces  promeflTes , il  s’efl  fouvent  moqué 
de  nous , & a partagé  le  butin  avec  eux.  Ccft  pour- 

2uoi  nous  l’avons  privé  de  toute  communion  ccclc!- 
afliquc , & anathématife  comme  én;icmi  de  la 


An.  881. 


E(.  lSt. 


Ep.  1S0. 
Ep.  in. 


Ep.'  1S1; 


XXIX.  . 
Athanafe  3e 
Naples  excom- 
munié. 

Ep.  iSf. 

Te.  f.cene.p, 

Ep.  »7o. 


r/.  t«M. 


504  Histoire  Ecclesiastique. 

— — — chréricnré  , jufques  à cc  qu’il  fc  féparc  entièrement 

An.  881.  dcs  Sarrafins.  Le  pape  envoïaaurti  cette  fcnrence  aux 
évêques  voifins  de  Gaïcttc , de  Capouë , de  Veroli , 
d’Amalfi  , de  Bencvcnt  & de  Salcrne. 

•Athanafe  demeura  plus  d’un  an  en  cet  état,  mais 
enfin  il  envoia  un  de  Tes  diacres  au  pape  pour  le 
prier  de  l’abloudre  , en  renonçant  ‘à  l'alliance  des 
Sarrafins.  Le  pape  envoia  à Naples  l’évêque  Marin 
treforier  du  laint  fiége , & un  autre  homme  confi- 
dcrable  nommé  Sicon,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  abfout  Athanafe  de  l'excommunication  & de  la 
iufpcnfe  : A condition  , dit- il  , qu’en  prefence  de 
nos  députez,  vous  nous  envoierez  le  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d’entre  les  Sarrafins  , dont 
nous  marquons  les  noms,  après  avoir  égorgé  les  au- 
tres. Cette  condition  d’abfolution  impolie  par  un 
pape  à un  évêque,  n’ell  gueres  conforme  à l’ancien- 
ne douceur  de  l’églife. 

En  même  temps  que  fc  tenoit  à Rome  le  concile 
où  Athanafe  fut  condamné  , les  évêques  de  pluficurS 
provinces  de  France  en  tinrent  un  à Fifmes  au  dio- 
cefe  de  Reims,  dans  leglife  de  fainte  Macre  mar- 
tyre, que  l’on  honore  le  fixiéme  de  Janvier.  Ce  con- 
cile commença  le  fécond  jour  d’ Avril  881.  indiélion 
quatorzième  : l’archevêque  Hincmar  y préfidoit , 
& on  reconnoît  fon  ftyle  dans  les  huit  articles  qui 
nous  en  relient.  Cc  font  plutôt  de  longues  exhorta- 
tions que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diftinc- 
tion  de  deux  puirtanccs , la  faccrdotale  & la  roïalc  , 
rapportant  le  fameux  partage  du  pape  faint  Gelafe. 
On  en  cite,  un  grand  de  faint  Grégoire  contre  la 
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négligence  des  évêques.  On»  ordonne  que  les  com- 
miïlàires  du  roi  avec  l'évcque  diocéfain,  s’informe- 
ront de  fétaj;  des  monafteres  , tant  de  chanoines, 
que  de  moines  6c  de  religieufes  du  confcntement 
de  ceux  qui  en  joüifTent.  Ils  examineront  le  nom- 
bre 6c  les  mœurs  des  religieux,  leur  fubfiftance,  les 
réparations  des  lieux  réguliers,  le  trélor,.la  biblio- 
thèque, l’hofpitalité  6c  les  aumônes.  Ils  en  drefferont 
des  états  exaéts , qu’ils  envoïerontau  roi  : afin  qu’il 
puifle  y pourvoir  avec  le  confeil  des  évefques.  C’eft 
que  les  monaiteres , pofiedez  fouvent  par  des  Sei- 
gneurs feculiers , tomboient  dans  upe  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  plufieurs  paflages  de  l’écri- 
ture 6c  des  peres  contre  les  pillages , qui  devenoient 
toujours  plus  fréquens , 6c  on  y ajoute  des  extraits 
des  capitu-laires , pour  montfer  au  roi  ôc  à fes  offi- 
ciers comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  infifte 
•fur  la  neceffité  de  la  penitence  6c  de  la  reftiyition 
du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  .s’adrefle  au 
roi , qui  étoit  Louis  III.  en  cette  partie  de  la  France, 
car  Ton  frere  Carloman  regnoit  en  Bourgone  6c  en 
Aquitaine.  On  lui  propofe  l’exemple  de  Charlema- 
gne, quiavoit  toujours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
lages  de  fon  confeil  ; 6c  metroit  fous  le  chevet  de  fon 
lit  des  tablettes  , où  il  marquoit  toutes  les  penfées 
qui  lui  venoient , même  la  nuit,  touchant  le  bien 
de  Péglife  ou  de  fon  état , pour  les  communiquera 
fon  confeil.  On  reprefentc  au  jeune  prince  , qu’il  a 
plufieurs  compagnons  dansla  dignité  royale,  6c  qu’il 
n’eft  prefqueplus  roi  que  de  nom;  6c  on  l’exhorte 
à s’élever  par  fa  fagefle  au-deffiis  de  fon  âge.  Enfin 
TomeXl  S CC  " 
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1 1 ce  concile  envoïa  an  roi  une  grande  exhortation  con- 

An.  88  i.  tre  jcs  ravifl'curS}  qui  enlcvoient  des  veuves,  des 
it! u'ï'tTsï'  fiHcs  malgré  leurs  parens, & même  dgs  rdigieufes: 
y joignant  plufieurs  extraits  des  canons. 

Odon  évêque  de  Beauvais  étant  mort,  on  prefenta 
au  concile  de  Fifmes  un  décret  d’éleélion  du  cler- 
Kru.'pft.  il  gé  & du  peuple,  en  faveur  dun  clerc  noramme  Oda- 
ms.  cre } que  la  cour  protegeoit , mais  qui  fut  jugé  in- 
■ digne  par  le  concile  i & on  envoïa  au  roi  desévê- 
3 ques  avec  une  lettre  , contenant  les  caufesdu  refus» 
8c  demandant  la  liberté  des  élections..  La  cour  s’en 
offenfa  i 8c  l’arçhevcque  Hincmar  apprit,  que  l’on 
difoit,  que  quand  le  roi  permettoitde  faire  une  élec- 
*•  +•  tion , on  devoit  élire  celui  qu’il  vouloir  -,  que  les 
biens  ecclefiaftiques  étoientenfa  puiffance,  5c  qu’il 
les  donnoit  à qui  il  lut  plaifoit.  Hincmar-  reçut  en- 
* * fuite  une  lettre  du  roi , où  il  témoignoit  vouloir  fui- 
vre  fes  confeils , , tant  pour  les  affaires  de  l’état  que  • 
*.7.  pour  celles  de  l’églife,  le  priant  d’avoir  le  meme  at- 
tachement pour  lui , qu’il  avoir  eu  pour  les  rois  fes 
*■  *‘9'  prédecefleurs;  8c  ajoûtoit:  Je  vous  prie , que  de  votre 
confcntement  8c  par  votre  miniftere  je  puifîe  don- 
ner l’évêché  de  Beauvais  à Odacre  votre  cher  fils  8c 
mon  fidele  ferviteur.  Si  vous  avez  cette  complaifance 
pour  moi , j’honorerai  en  tout  ceux  que  vous  affec- 
tionnerez le  plus. 

xxxi.  Hincmar  répondit  en  fubflance  : Dans  la  lettre 

Lettres  d’Hinc-  , 

mr , pour u u*  de  notre  concile,  il  n y a rien  contre  le  relpect  qui 
jfons.dc,clcc~  vouseft  dû  , ni  contre  le  bien  de  vôtre  état  : elle  ne 
x/.  11.  ».  1.  qU>a  conferver  au  métropolitain  8c  aux  évêques 
de  la  province  le  droit  d’examiner  8c  de  confirmer  les 
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clcdbions  foivant les  canons.  Que  vous  fo'iezle  maî- 
tre des  élevions  6c  des  biens  ccclefiaftiques , ce  font 
des  diieours  fortude  l’enfer  Ôc.  de  la  bouche  du  fer- 
penc.  Souvenez-vous  de  la  promefieque  vous  avez* 
faite  à votre  facre  , ôc  que  vous  a* ez  fouferite  de  vo- 
tre main , ôc  prefentée  à Dieu  fur  l’autel  devant- les 
évêques  : faites-vous  la  relire  en  prcfence  de  votre 
conieil , 6c  ne  prétendez  pas  introduire  dans  l’églife 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  prédeceflfeurs  n’ont 
pas  prétendu  de  leurs  temps.  J’efperc  vous  conferver 
toujours  la  fidélité,  6c  le  dévoilement  que  je  vous 
dois  i 6c  je  n’ai  pas  peu  travaillé  pour  votre  élection  : 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien , en  vou- . 
lant  me  perfuader  dans  ma  vieillefle  de  m’écarter  des 
faintes  réglés , que  j’ai  fuivies , grâces  à Dieu , juf- 
ques  ici.  pendant  trente-fix  ans  d’épilcopat.  Quant 
au*  promefles  que  vous  me  faites,  je  ne  prétends  vous 
rien  demander , que  pour  votre  propre  falut  en  fa- 
veur des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confiderer, 
que  les  ordinations  contre  les  canons  font  fimonia- 
ques,6c  que  t^us  ceux  qui  en  font  les  .médiateurs  par- 
ticipent ce  crime.  Je  ne  vous  ai  point  ici  parle  de 
mon  chef,  ni  débité  mes  penfées. Je  vous  ai  rapporté 
les  paroles  de  J.  C.  de  fes  apôtres  6c  de  feslaints,  qui 
régnent  avec  lui  dans  le  ciel  : craignez  de  ne  les  pas 
écouter.  Que  les  évêques  s’aflemblent  donc  en  con- 
cile , pour  procéder  aune  élection  reguliereavecle 
clergé  6c  le  peuple  de  Beauvais,  ôc  de  votre  confen- 
tement. 

Sur  cette  réponfe  , Hincmar  reçut  le  treiziéme  de  *?•  *»<>« 

Juin  une  autre  lettre  plus  preflante,  où  on  faifoic  dire 
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**"■■■  ■ au  roi  :Si  vous  ne  confentez  pas  à l’ordination  d’O- 
An.  8b  i.  da‘crej  je  tiendrai  pour  certain  , que  vous  ne  voulez 
" s ■ pas  me  rendre  le  refpeét  q(ii  m’eff  dû , ni  conferver 
•mes  droits  ; mais  renfler  en  tout  à ma  volonté;  Con- 
tre mon  égal , j’emploïerois  tout  mon  pouvoir,  pour 
maintenir  ma  dignité:  mais  je  doismépriferünfûjct 
qui  veut  la  déprimer.  Il  n’en  fera  point  autrement 
de  cette  affaire , jufques  à ce  que  j’en  aïe  informé  le 
roi  mon  frere  &c  les  rois  mes  coufins , pour  affem- 
bler  tous  les  évêques  de  nos  roïaumes,  qui  pronon- 
ceront conformément  à notre  dignife.  Enfin , s’il  cft 
neceffaire,  nous  ferons  encore  d’ailleurs  ce  qui  fera 
raifonnable.l  . . 

La  réponfe  d’Hincinar  fût  à proportion  plus  vi- 
goureufe.  Sur  le  manque  de  relpedt&  la  défobéïf- 
lancc  , il  donne  un  démenti  au  fecretaire  qui  a écrit 
la  lettre  ; fur  le  mépris  qu’elle  témoigne  de*lui , il 
relevc  la  puiffance  fpirituelle  , ôc  dit  : Ge.n’eft  pas 
vous  qui  m’avez  choifi  pour  gouverner  1 eglife 
mais  c’eft-moi  qui  avec  mes  collègues  &c  les  autres 
fideles  vous  ai  élu,  pour  gouverner  1^  roïaume,  à 
condition  d’obferver  les  Loix.  Nous  ne  craignons 
point  de  ren3re  raifon  de  notre  conduite  devant  les 
évêques , parce  que  nous  n’avons  rieh  fait , que  fui- 
vant  les  canons.  Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que 
vous  avez  mal  fait , Dieu  le  redreffera  quand  il  lui 
plaira.  L’empereur  Louis  n’a  pas  tant  vécu  que  fon 
pere  Charles  : votre  aïeul  Charles  n’a  pas  tant  vécu 
que  fon  pere  , ni  votre  pere  autant  que  le  fien.  Et 
• quand  vous  êtes  à Compiegne  à leur  place  baiffez 
les.ycux,  voïez  où  eft  votre  pere  ôc  demandez  où 
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dl  enterré  votre  aïeul  ; fie  ne  vous  élevez  pas  devant 
celui  qui  efl:  mort  pour  vous  Se  reflufcité,fie  ne  n^eurt 
plus.  Vous  paflerez  promptement,  mais  j’églife  avec 
lès  pafteurs  fous  J.  C.  leur  chef,  fubfiftera  éternelle- 
ment fuivantfa  promefTe.  Cette  menace  d’Hincmar 
pouvoit  paroître  une  prophétie,  quand  on  vit  ce 
jeune  roi  Louis  mourir  l’annéeïuivante. 

Il  continue  : Quant  a ce  qui  fuit , que  s’il  efl  ne- 
ccflàire  vous  ferez  d'ailleurs  ce  qui  fera  raifonnable  ; 
je  vois  bien  que  c’eft  pour  m’intimider.  Mais  vous 
n’avez  de  puiifance  , que  celle  qui  vous  eft  donnée 
d'en  haut*  fie  Dieu  veüille,foit  par  vous,  foit  par  qui 
il  lui  plaira,  me  tirer  de  cette  prifon,  je  veux  dire,  de 
ce  corps  vieux  fi c infirme , pour  m’appeller  à lui,  que 
je  defire  voir  de  tout  mon  cœur,  non  pour  mes  mé- 
rites, je  n’ai  mérité  que  du  mal»  mais  par  famiferi-* 
corde  6 c fa  grâce  gratuite.  Que  fij|ai  péché  encon- 
fentant  à votre  éleéhon,  contre  la  volonté  fie  les  me- 
naces de  plufieurs,  je  prie  Dieu  que  vous  m’en  pu- 
nifliez  en  cette  vie,  afin  de  ne  l’être  pas  dans  l’au- 
tre. Et  puifque  vous  avez  tant  à cœur  leleéfion 
d’Odacre , mandez-moi  le  temps  auquel  les  évêques  • 
de  la  province  de  Reims , avec  aeux  qui  vous  ont 
été  députez  par  le  concile  de  Fifmes , fe  pourront 
•aflembler.  Je  m’y  ferai  porter  , fi  je  fuis  encore  en- 
vie. Faites- y venir  Odacre,  avec  ceux  qui  l’ont  élu, 
foit  du  palais , foit  de  l’églife  de  Beauvais  ; venez-y, 
fi  vous  l’avez  agréable  , ou  y envoyez  des  commif- 
• fiiires  i fi c l’on  verra  fi  Oclacre  cft  entré  dans  la  ber- 
gerie par  la  porte.Maisqnïlfçache,  que  s’il  ne  vient, 
nous  lïrons  chercher,  quelque  part  qu’il  foit  dans  la. 
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province  de  Reims  ; &c  nous  le  jugerons  félon  les  ’ ' • 
cançns, comme  ufurpateur  d’une églife;  enforte  qu’il 
ne  fera  jamais  aucune  fonction  ecclefiaftique , en 
quelque  lieu  que  ce  (oit  de  cette  province  ; & que 
tous  ceux  qui  auront  eu  part  à fon  crime  , feront 
excommuniez  , jufques  à ce  qu’ils  fatisfaflent  à l’è- 
glife. 

Enfin  l’intrufion  d’Odacre  aïant  déjà  duré  plus 
d’un  an,  Hincmaravec  les  évêques  de  fa  province, 
publia  une  fentencc  contre  lui,  où  il  dit:  Il  n’a  pas 
craint  le  jugement  de  Dieu  , ni  confidcré  , qu’au 
jeudi-faint  dernier  , plufieurs  que  l’évêque  Odon 
avoit  mis  en  pcnitence  publique,  font  demeurez 
fans  ctre  reconciliez,  ni  recevoir  la  communiomque 

(dufieurs  n’ont  pû  recevoir  le  baptême  folemnel,  ni 
a confirmation.  Qu’il  eftmort  plufieurs  curez  dans 
les  paroifles  de  l*i  campagne , où  plufieurs  enfans 
ont  pû  mourir  fins -baptême  > & plufieurs  autres 
perfonnes  fans  abfolution,  fans  extrême-onétion , 
fans  viatique  , & fans  prières  folemftelles  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  Au  lieu  quei’oeconome  de  l’é- 
glife  , doit  en  conferver  les  revenus  pendant  la  va- 
cance : Odacre  s’eft  emparé  par  voie  de  fait  ôc.par 
la  puiflTance  feculiére,  non  feulement  des  revenus , 
mais  de  tous  les  biens  de  l’églife  de  Beauvais;  8e  nous  * 
fçivons , que  pour  obtenir  cette  dignité,  il  a donné 
de  l’argent  6c  d’autres  chofes,  par  des  perfonnes  qui 
ne  font  pas  inconnues.  C’eft  pourquoi , attendu 
qu’il  n’ell  point  clerc  de  la  province  da  Reims,  nous 
le  déclarons  excommunié  fuivapt  les  canons;  6c  s’il 
demeure  dans  fa  contumace,  incapable  de  faire  ja- 
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mais  aucune  fonction  cléricale  dans  cette  province, 
ni  de  recevoir  la  communion,  qu’à  la  mort  en  viati- 
que. L’oppofitiond’Hincmar  eut  fon  effet , ôcOda- 
cre  n’eft  point  compté  entre  les  évêques  de  Beau- 
vais. 

La  liberté  dans  les  éleélions^les  évêques  rétablie  p xx™k 
par  Louis  le  Débonnaire  fubfiitoit  encore  ; ôc  nous  tions-d’évêques. 
envoïons  la  pratique  en  plufieurs  aétes  du  temps,  xlvi  ». 
recueillis  par  le  pereSirmond  , dontj'eftimeimpor- 
sant  de  faire  mention  dans  cette  hiftoire.  Première- 
ment , fi-tôt  qu’un  cvcque  étoit  mort , lcghfe  va- 
cante envoïoit  des  députez  au  métroplitain.  On  le 
voit  par  une  lettre  d'Hincmar  au  roi  Charles  le 
Chauve  , où  il  dit  : Trois  clercs  & deux  laïques  de 
l’églife  de  Senlis  font  venus  me  trouver,  pour  m’a- 
vertir de  la  mort  de  notre  ffere  Erpoin  , &m’ap- 

{>orter  une  requête  du  clergé  6e  du  peuple,afin  qu’on 
eur  donne  un  pafteur  félon  les  réglés.  Je  leur  ai 
demandé  s’ils  avoient  ordre  de  propofer  une  certaine 
perfonne  : ils  m’ont  répondu , qu’ils  n’a  voient  or- 
dre que  de  me  prier  de  leur  procurer'  auprès  de 
vous  la  liberté  ordinaire  de  l’éleétion.  Quoique  j’euf- 
fe  appris  la  mort  d’Erpoin,  dès  le  jour  précèdent, 
je  n’ai  rien  voulu  vous  en  écrire , que  je  n’eufle  reçu 
des  députez  de  cette  églife  , félon  la  coutume.  C’eft 
pourquoi  je  vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettres 
celui  qui  vous  plaira  d’entre  les  évêques  nos  confrè- 
res , afin  que  je  lui  envoie  mes  lettres  canoniques , 

Îiouc  l'établir  vifitcur  dans  cette  églife.  Il  fera  faire 
'élection , dont  il  m’apportera  lui-mcme,  ou  m’en- 
vo'iera  le  decret  fouferit  de  tous;  6c  ce  fera  moi 
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qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j’aurois  reçu  vottô 
contentement, j’envoïerai  mon  mandement  aux  évê- 
ques de  la  province  de  Reims»  leur  marquant  le  jour 
& le  lieu  où  ils  s’afl'emblcront  pour  l'ordination  de 
l’éveque  élu  : afin  qu’ilsy  viennent  eux-mêmes, ou 
y envoyait  par  un  prêtre  » ou  un  diacre  leurs  lettres 
de  contentement. 

La  forme  de  la  commiflion  de  l’évêque  vifiteur, 
fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hincmar  à He- ... 
dcnulfe  évêque  de  Laon  , pour  prendre  foin  de  l’é» 
glife  de  Cambrai,  après  la  mort  de  l’évêque  Jean. 
Vous  vous  rendrez,  lui  dit-il,  au  plutôt  à cette  égli-  . 
fe , &:  vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d’éli- 
re , fans  paffion  ôc  d’un  commun  confentement,  ce.  - 
lui  qu’ils  trouveront  le  plus  digne , & en  qui  il  n’y 
aura  aucune  irrégularité.  Je  vous  envoie  leformu- 

, laire  de  l’élection  que  vous  ferez  lire  publiquement, 
afin  que  perfonne  n’en  prétende  cauie  d’ignorance. 
L’éleétion  he  doit  pas  être  faite  feulement  par  le  cler- 
géde  la  ville:  tous  les  monafteres  dudiocéfeôc  tous 
les  curez  de  la  campagne , doivent  y envoïer  des 
• députez  porteurs  de  leurs  fuffrages  unanimes.  Les 
laïques  nobles  & les  citoyens  y feront  auffi  prefens: 
car  tous  doivent  élire  celui  à qui  tous  doivent  obéir. 

S’ils  s’accordent  à choifir  une  perfonne  capable,  fai- 
tes-leur faire  un  decret,  qui  fera  fouferit  de  cha- 
cun j & quand  je  leur  manderai , ilsm’envoyeront 
l’élû , avec  le  decret  d’éleétion , & des  députez  en  af. 
fez  grand  nombre  , pour  lui  rendre  témoignage  au 
nom  de  tous. 

, £n  même-temps  le  métropolitain  écrivoit  au  clergé 

£c 
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& au  peuplé  de  l’églife  vacante,  comme  nous  vo'ïons 
par  deux  lettres  d’Hincmar  : l’une  en  la  même  occa- 
fion  que  la  precedente  , apres  la  mort  de  Jean  de 
Cambrai , l’autre  à Péglife  de  Beauvais , après  la  mort 
de  révoque  Odon.  Vpus  ferez,  leur  dit-il , des  jeû- 
nes & des  procédions,  puis  vous  vous  aflfemblerez 
au  plûtôt  pour  l’eledion , dont  vous  ne  ferez  le  de- 
cret qu’en  prefcnce  de  l’évêque  vifiteur , que  nous 
vous  avons  envoyé.  Celui  que  vouschoifirez  fera  un 
prêtre,  ou  un  diacre  tiré  de  votre  églilè,  foit  dans  la 
ville , foit  dans  les  monafteres.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaife,  vous  ne  trouvez  point  de  fujet  digne  dans 
le  diocéfe , faites  en  forte  d’en  trouver  un  de  quelque 
autre  eglife  de  notre  province , ou  même  d’une  au- 
tre province  : mais  alors  il  faudra  obtenir  la  per- 
miffion  par  écrit  de  l’évêque  interefle.  Gardez-vous 
fur-tout , que  dans  cette  éle&ion  il  n’y  ait  point  de 
fimonie.  Il  marque  enfuite  toutes  les  irrégularircz 
Ipecifiées  par  les  canons,  &.les  qualitcz  que  doit 
avoir  un  évêque,  puis  il  ajoute:  Amenez-nous  votre 
,élû , pour  l’examiner , & içaehez  que  fi  c’eft  une  per- 
fonne  indigne,  non-feulement  il  ne  fera  point  votre 
évêque,  mais  encore  vous  encourez  la  cenfure  des 
canons;.  & nous,  avec  les  évêques  nos  confrères, 
après  avoir  rejette  votre  éledion irrégulière,  nous 
choifirons  un  évêque,  qui  ne  foit  pas  comptaient  à 
vos  defirs  déréglez.  , 

L’évêque  vifiseur  étant  arrivé , & ayant  aflemblé 
le  clergé  & le  peuple  de  P églilè  vacante , leur  faifofr 
un  discours,  dont  nous  avons  un  exemple  à l’occa- 
fion  d’une  cledion  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire. 
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Nousvous  déclarons,  dit  le  vifitcur,qut  nous  Tom- 
mes envoyez  ici,  pour  vous  faire  fçavoir  la  liberté 
que  l’empereur  vous  accorde  , d’élire  un  évêque  ;& 
il  nous  a ordonné  de  vous  expliquer  de  quelles 
bonnes qualitez  il  doit  être  orné,  & de  quels  défauts 
il  doit  être  exempt.  Il  cite  faintPaul  à Titc  &.  Ti- 
mothée: puis  il  dit  : Qu’on  apporte  le  livre  & qu’on 
life  ces  partages  devant  vous.  Nous  voulons  aufïï 
qu’on  vous  life  les  canons  , afin  que  perfonne  ne 
puirtè  s’exeufer  fur  Ton  ignorance.  Après  la  leéture 
de  plufieurs  canons , il  s’adrerte  aux  prêtres,  & leur 
dit.:  Souvenez-vous  de  votre  ordination  , vous  qui 
gouvernez  les  âmes  & qui  êtes  les  colomnes  de  l’c- 
glilc  : vous  qui  confierez  de  votre  bouche  le  corps 
de  J.  C.  & qui  délivrez  les  hommes  de  la  captivité 
du  démon  par  l’impofition  de  vos  mains  ; gardez- 
vous  de  vous  laifler  furprendre  à lès  artifices , pour 
abulèr  du  pouvoir  d’élire. 

Ils’adrertè  enfuiteau  refte  du  clergé,  puis  aux  vier- 
ges & aux  veuves,  & enfin  aux  nobles  & aux  autres 
laïques  mariez.  Piez  Dieu,  dit-il,  qu’il  ne  vous  envoyé, 
pas  un  évêque*  d’une  autre  églife,  mais  de  cette  fa- 
mille. Car  fouirent  il  arrive  des  divifions  fcandaleu- 
fes  entre  l’évêque  venu  de  dehors  & Ton  troupeau. 
Que  fi  vous  faites  une  mauvaife  élection  , nous  n’y 
conlcntirons  point , mais  nous  en  avertirons  l’empe- 
reur , & il  pourra  , fyis  violer  les  canons , donner 
cette  place  à tel  ecclefiaftique  qu’il  .lui  plaira.  Il  s’a- 
drerte enfuite  à tous  en  general,  & les  exhorte  à jeû- 
ner trois  jours , faire  des  aumônes  & des  prières  : pour 
élire  celui  qu’ils  connoîtront  le  meilleur , le  plus  fça- 
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. vant  & le  plus  vertueux.  Ce  que  l’évêque  vifitcurdit 
ici  que  l’empereur  pourra  donner  la  place  à qui  il 
lui  plaira , le  doit  prendre  pour  une  menace  : car 
nous  venons  de  voir  le  contraire  dans  une  lettre 
d’Hincmar. 

Le  decret  d'élection  étoit  en  forme  de  lettre, 
adreflec  au  métropolitain  & à fes  fuftragans , de  la 
part  du  clergé  & du  peuple  de  l’églife  vacante  ; & 
nous  en  avons  trois  exemples.  L’élcêtion  d’Hede- 
nulfe  pour  le  fiége  de  Laon , après  la  dépofition 
d’Hincmar , en  datte  du  vingt-  huitième  de  Mars  870. 
On  y marque  aiuft  l’utilité  des  élections.  De  peur 
que  le  peuple  ne  méprife  ou  ne  haïffe  Pévêque , qu’il 
n’a  pas  defiré  , 8c  que  la  religion  ne  s’affoibliffe , s’il 
ne  peut  avoir  celui  qu’il  vouloir-  Afin  aulli  que  ceux 
qui  doivent  l’ordonner,  lui  impofent  les  mains  plus 
volontiers , voyant  qu’il  eft  demandé  tout  d’ilne 
voix.  Le  fécond  exemple  eft  d’Enée,  pour  le  fiége 
de  Paris,  apres  la  mort  d’Ercanrad.  Le  decret  mar- 
que, qu’il  eft  élû  fuivant  le  defir  du  Toi , enlorte 
que  c’eft  plutôt  un confentemenr  à fon  choix,  qu’une 
véritable  élection.  Le  troifiéme  eft  d’Anfegilè  ar- 
chevêque de  Sens  : tiréde  la  province  de  Rheims,  6c 
du  diocéfe  de  Beauvais,  où  il  étoit  abbé  delàint  Mi- 
chel. Le  decret  porte  , qu’il  eft  élû  par  la  permiffion 
des  évêques  de  la  province  de  Sens  & du  confcnte- 
ment  du  roi.La  datte  eft  du  vingt- lèptiémcdcjuin87i. 
Le  decret  d’éle&ion  devoir  être  écrit  dans  un  parche- 
min, afin  d’y  pouvoir  mettre  les  fou feri prions*  du 
clergé,  des  députez  des  monaftrres , des  principaux 
d’entre  les  curez  de  la  campagne , & d’entre  le  peuple. 
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Si  l’elû  n’étoit  que  diacre  , il  devoit  être  ordonne  • 
prêtre  dans  le  tems  convenable.  Et  quand  il  étoit 
arrivé  au  lieu  où  fe  devoit  faire  l’ordination  : la  veille 
qui  étoit  le  famedi,  tous  les  évêques  de  la  province 
dévoient  s’aflemblcr  à l’églife  métropolitaine, où  l’on 
faifoit  lire  publiquement  le  decret  de  l’éleétion.  Les- 
évêques  demandoient  aux  députez,  li  elle  s’étoit  fai- 
te unanimement,  comme  portoit  le  decret,  & s’ils 
connoifToientdans  l’elû  les  bonnes  qualitez  qu’ils  lui 
attribuoient.  Après  leur  réponfe  ils  demandoient  s’.il 
y avoir  là  quelqu’un , qui  voulut  dire  quelque  choie 
contre  lui,  ou  s’oppolèr  à fon  éle&ion.  Enfuire  on 
examinoir  l’élû.  C'eft  ainlî  que  l’archevêque  Hmc- 
mar  le  marque  à Adventius  évêque  de  Metz,  en  lui 
envoyant  la  forme  de  la  confecrarion  d’un  évêque; 
Mais  on  entendra  mieux  cet  examen  par  l’aétc  de  l’or- 
dinarion  de  Guillebert  évêque  de  Chiions , qui  com- 
mence ainfi: 

L’an  $68.  le  troifiéme  de  Décembre  , c e'toit  un. 
vendredi , s’afTemblerent  à Quierci  dans  l’eglilc 
Hincmar  archevêque  de  Reims,  Hiocmar  évêque  de 
Laon , Odon  de  Beauvais , avec  les  députez  des  cinq 
autres  evêques  de  la  province  porteurs  de  leurs  let- 
tres d’exeufe.  11  y avoir  aulïi  des  évêques  d’autres 
provinces;  fçavoir  Venilon  de  Rouen  , Herard  de 
Tours,  Egilon  de  Sens  & Foulcric  de  Troies:  en- 
forte  que  cette  alTemblée  pourroir  être  comptée  en- 
tre les  conciles  , & apparemment  elle  fc  tenoit  à 
Qtnerci  à l’occalïon  d’un  parlement.  Tous  ces  évê- 
ques étant  donc  alTemblez,  le  clergé,  les  magiftrat3 
ÔC  le  peuple  de  Chiions,  c’eft- à^dire, leurs  députez,, 
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fè  prcfenrcrcnt  avec  le  decret  d’éleétion  ; deman- 
dant que  le  prêtre  Guillebert  fût  ordonné  leur  évê- 
que. 

L’archevêque  Hincmar  leur  fit  des  reproches,  de 
ce  qu’il  avoit  appris  par  d'autres  que  par  eux, la  mort 
de  leur  évêque;  & leur  rendit  la  raifon  pourquoi  il 
s’étoit  fait’deux  élections  dans  leuréglilè;fçavoir  que 
la  première  n’avoit  pas  été  régulière.  Le  décret  d’é- 
leébionfut  lû  publiquement  avec  les  fouferiprions: 
puis  on  interrogea  les  chanoines,  les  moines,  les 
curez  & les  nobles  laïques,  s’ils  confentoient  à l’c- 
leétion  de  Guillebert.  Ils  Paflurerenr , tant  pour 
eux,  que  pour  les  ablèns.  Hincmar  dit  : Nous  ne 
le  connoifibns  pas  , montrez- le  nous,  afin  que  nous 
voyons  s’il  eft  digne  de  ce  rang.  Il  fe  prefenra , 8c 
Hincmar  lai  demanda  d’où  il  ctoit  ? Guillebert  ré- 
pondit: Je  fuis  de  Touraine.  De  quelle  condition  , 
dit  Hincmar  ? Il  répondit:  Quoique pccheur, je  fuis 
né  libre.  Où  avez-vous  étudié  : J’ai  été  misa  l’école 
de  Tours , pour  apprendre  les  lettres  humaines. 
Quel  ordre  avez-fous , & de  qui  l’avez-vous  reçu? 
Herard  mon  pece,  que  voilà,  m’a  donné  tous  les 
ordres  julqu’au  diaconat  ; puis  en  vertu  de  fes  lettres, 
Erpoin  m’a  ordonné  prêrre. Pourquoi  êtes-vous  venu 
dans  notre  province  ? Aies  parens  m’ont  mis  au  fer- 
vice  du  roi  , avec  lapermilfion  d’Herard  mon  arche- 
vêque. Que  faifiez  vous  chez  le  roi?  Je  tenois  les 
regiftresde  fes  revenus. 

Alors  Hincmar  dit:  Puifque  vous  avez  été  rece- 
veur du  bien  d’autrui , écoutez  ce  qu’en  dit  le  con- 
cile de  Calcédoine,  ôc il  fit  lire  le  canon.  Guillebert 
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répondit:  Je  n’ai  point  été  receveur  ni  fait  d’exac- 
tions fur  perfonne  , ou  exerce  de  contrainte  : Je 
n’ai  fait  qu’écrire  les  revenus  & en  faire  le  rapport 
au  roi.  On  demanda  à ceux  qui  croient  à la  cour , 
s’ils  avoient  connoiflànce  que  dans  cette  fonction , 
il  eût  fait  quelque  chofe  indigne  du  faccrdoce.  Plu- 
fieurs  nobles  laïques  répondirent  qu’il*  n’y  avoit 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  & à fa  profcllion. 
Hincmar  lui  demanda  encore.,  s’il  avoit  eu  quelque 
emploi  ecclefîaftique.  11  répondit  : qu’il  avoit  été 
prévôt  du  monaflerc  de  faint  Vaafl  d’Arras , par  l’or- 
dre de  l’évêque  Jean  & du  confcntcment  des  moines  ; 

& il  fît  lire  les  lettres  de  l’évêque  Jean,  & des  moi- 
nes qui  lui  rendoient  un  témoignage  avantageux. 
Hincmar  continua  : Comme  vous  avez  eu  une  com- 
midion  du  roi , il  faut  fçavoirs’il  n’a  pfint  quelque 
prétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
le  feau  du  roi , portant , qu’il  lui  avoit  rendu  tres- 
bon  compte  de  les  commifiions , & qu’il  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien  : mais  que  fi  on  le  trouvoit 
digne  de  l'épi/copat,  ildcmandoit  qu’on  l’ordonnât 
évêque  de  Châlons.  Tour  cela  ayant  été  prouvé 
par  lettres  & par  témoins  , Hincmar  dit  à l’archevc- 
que  de  Tours:  Puifqu’il  eflné,  élevé  & ordonné 
chez  vous  , & que  le  clergé  & le  peuple.de  Châ- 
lons le  defire  pour  évêque,  nous  demandons  vo- 
tre pcrmiflion  , pour  examiner  avec  vous  s’il  cft  . 
digne  de  cette  charge.  Hcrardl’accôrda  très-volon- 
tiers. 

On  fit  aflcoirGuillebert  devant  eux  , on  lui  donna 
le  pa  floral  de  faint  Grégoire  , <?n  lui  fît  lire  le  pre- 
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mier  chapitre  ;&  on  lui  demanda  s’il  l’enrendoit, 

& s’il  vouloir  y conformer  fa  vie  & fa  dodtrine.  Il 
dit  qu’oiii  : on  lui  fit  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concile  de  Carthage  , & il  déclara , qu’il  t’en- 
tendoit  le  vouloir  oblèrver.  On  lui  lut  l’inftruc- 
tionquelc  nouvel  évêque  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l’ont  ordonné  , & qui  contient  les  règles  de  fa  vie  & 
de  là  conduite  : on  lui  demanda  s’il  vouloit  s’y  con- 
former , & il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  dé  lire  pu- 
bliquement fa  confeflion  de  foi,  de  la  fouferires’il 
croyoitainfi,  s’il  y trou  voit  quelque  difficulté,  de  le 
retirer  librement.  Il  la  lut  & déclara  que  c’éroit  ce 
qu’il  vouloir  enfeigner. 

La  profeiïion  de  foi  de  Guillebert  n’eft  pas  rap- 
portée, mais  nous  en  avons  une  formule  generale  de 
ce  même  tems , & en  particulier  celle  d’Adalbcrr, 
lorfqu’il  fut  ordonné  par  Hincmarévêque  deThe- 
roüane.  Elle  commence  par  l'article  de  leglifè  ca- 
tholique,  dans  laquelle  feule  eft  la  remiiïiondcs  pé- 
chez, & hors  laquelle  on  ne  peut  .ctre  fiiuvé.  Je  re-  - 
çois,  dit-il,  avec  refpedt  les  fix  conciles  generaux, 
de  Nicée contre  Arius,  dcC.  P.contre  Macedonius, 
d’Ephefe,  contre  Neftorius  ; de  Calcédoine,  contre 
Eutychcs  -,  de  C.  P.  contre  Théodore  & les  autres  hé- 
rétiques } & enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  ope- 
rations en  J.  C.  U ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles,  mais  il  ajoute  : Je  condamne  tous- ceux 
qui  ont  été  condamnez  par  ces  conciles , je  reçois  la 
lettre  de  faint  Leon  à Flavien  & fymbole  de  faine  . 
Athanafc  que  l’on  çhanre  fi  fouvent  dans  l’cglifè. 
Ainfi  je  crois  trois  perfonnes  en  une  divinité.  Il  cx- 
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plique  la  foi  de  la  Trinité  & de  l’incarnation  , & 
ajoute:  J’anathcmatifc  toutes  les  herefics  & les  fohif- 
mes  que  l’églife  anathématife  , & je  reçois  tout  ce 
qu’elle  reçoit.  Je  promets  d’obfcrver  les  canons  & les 
ordonnances  des  conciles  , & particulièrement  les 
droits  de  la  métropole  de  Rhcims. 

Après  que  Guillebert  élû  évêque  de  Châlons  eut 
été  ainll  examiné  & trouvé  catholique,  lettré  & 
digne  de  l’épifcopat  : on  lut  les  canons  touchant 
ceux  qui  font  rirez  d’une  autre  province  , fuivant 
lefquels  l’archevêque  Hincmar,  aveefes  fuffragans , 
Je  clergé  & le  peuple  de  Châlons , le  demandèrent 
humblement  à l’archevêque  Herard  & l’obtinrent. 
Hincmar  avertit  Guillebert  qu’il  devoit  fouferire  ia 
profeÏÏion  de  foi  qu’il  venoic  de  lire , & il  le  fit  aufli» 
tôt.  Alors  on  lut  les  lettres  des  évêques , qui  pour 
divers  empêchemens  n’avoient  pû  le  trouver  à cet 
examen , porrant  leur  confentement  à tout  ce  qui  fè 
feroit  canoniquement  pour  l’examen  & l’ordination 
M.  de  Guillebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  lettres 
d’exeufè  en  celle  de  Prudence  évêque  de  Troïes , 
s«f.i.xLix.n.  qUe  j’ai  rapportée  enfon  lieu,  où  il*déclare  à quelles 
conditions  il  confient  à l’ordination  d’Enée  évêque  de 
Paris. 

xxxv  Ces  lettres  ayant  été  lûcs , on  prit  jour  pour  l’or  di- 

roimtde  h nation  de  Guillebert , fçavoir  le  cinquième  de  De- 
ccij,1ji  u cembre,  qui  cette  année  868.  étoit  le  fécond  diman- 
che de  l’Avenr.  On  marqua  le  lieu  : fçavoir  le  mo> 
nâftere  deBretigny  , dans  le  diocéfe  de  Noyoïr,  & 
l’archevêque  Hincmar  avertit  .Guillebert  de  faire 
une  eonfclfion  generale  devant  Dieu  de  toute  là 

vie 
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vie,  pour  mieux  fe  préparer  à une  fi  grande  a&ion. 
Le  jour  venu , l’archevêque  avec  les  deux  évêques  Tes 
futfragans , Hincmar  de  Laon , & Odon  de  Beauvais, 
& les  députez  des  évêques  abfens , fe  rendirent  au 
lieu  marqué;  & parce  que  le  vendredi , lors  de  l’exa- 
men , l’archevêque  avoit  fufïïlàmment  parlé  de  l’élû 
devant  le  peuple  , & que  l’heure  prefloit,  il  ne  fie 
point  de  fermon  le  dimanche  : mais  après  l’introïtc, 
îe  Gloria  in  excelfis , la  première  oraifon  de  PAvcnt , 
la  fécondé  de  l’ordination,  & les  litanies,  Guillcberc 
fut  confacré  évêque.  Enfuite  on  lut  l’épître,  & on 
acheva  la  mefle  : puis  on  donna  au  nouvel  évêque 
l’inftruétion  qui  lui  avoit  été  lûë  le  jour  précèdent, 
fouferite  de  l’archevêque , des  deux  évêques , & des 
députez.  Je  remarque  ici , que  l’on  difoit  pendant 
l’A  vent  le  Gloria  in  exeelfis. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres  de  fon 
ordination , dattées  du  jour  &ide  l’année,  dont  nous 
avons  un  exemple  dans  l’aéle  donné  à Eleétram  évê- 
que de  Rennes,  portant  que  le  25).  de  Septembre  8 66. 
il  fut  ordonné  par  Herard  archévêque de  Tours,  Ac- 
tard  évêque  de  Nantes  , & Robert  du  Mans;  avec  le 
confcntemcnt  par  écrit  des  autres  évêques  de  la  pro- 
vince , & du  roi  Charles.  Mais  l’aéte  d’ordination 
d’Hedcnulfe  évêque  de  Laon  , contient  de  plus  les 
inftruétions  que  le  métropolitain  donnoit  au  nou- 
vel évêque.  Cet  a&e  eft  en  forme  de  lettre  de  l’arche- 
vêque Hincmar  au  clergé,  auxmagiftrats&au  peu- 
ple de  l’églife  de  Laon  ; & l’inftruétion  qu’il  ren- 
ferme tirée  des  archives  de  l’églife  de  Reims  , com- 
prend en  abrégé  tous  les  devoirs  d’un  évêque , avec 
Tome  XI.  Vuu 
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quelques  avis  particulier»  contre  les  abus  de  ce  temps, 
là.  On  trouve  une  inftrudion  femblablcà  la  fin  du 
Pontifical  Romain.  La  lettre  d’ordination  d’Hcde- 
nulfe  finit  par  une  exhortation  à Ton  clergé  &à  l'on 
peuple  de  lui  obéir , & eft  foufcrite  par  Odon  de 
Beauvais , & fix  autres  évêques  de  la  province. 

On  voit  plus  en  détail  la  cérémonie  de  l’ordina- 
tion des  évêques  dans  la  lettre  de  l’archevêque  Hinc- 
mar  à Advcntius.  Le  dimanche  les  évêques  de  la 
province,  le  clergé  & le  peuple  doivent  le  rendre  de 
bonne  heure  au  lieu  de  l’ordination.  Tout  étant 
préparé,  les  évêques  près  de  l’autel,  revêtus  des  ha- 
bits facrcz  , comme  tous  les  autres  ccdefiaftiqucs  : 
l’élû  revetû  pontificalcment , doit  être  amené  de  la 
làcriftic  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale  ; 
& mis  à la  derniere  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fccratcur  commence  la  mefle  ; & après  l’introïte  & 
le  Kyrie , il  dit  le  Gloria  in  excelfts.  Puis  il  dit  l’oraifon , 
qui  eft  la  premiero  dans  le  formulaire  de  la  confé- 
cration.  Aufti-tôt , & avant  la  leéture  de  l’épitre  , il 
avertit  le  peuple  de  prier  pour  l’élû  ,&  pour  ceux  qui 
le  confièrent.  11  le  prend  par  la  main,  on  commen- 
ce les  litanies  , pendant  lefquelles  le  confecrateur  ; 
l’élû  & les  évêques  aftiftans  demeurent  inclinez  de- 
vant l’autel. 

A la  fin  des  litanies , quand  on  dit  4gnus  Dei ' 
les  évêques  fe  redreflent , & le  confécrateur  prend 
le  livre , l’ouvre  par  le  milieu  ; & le  met  fur  le 
cou  de  l’élû  , toujours  incliné  devant  l’autel  j & 
deux  évêques  foutiennent  le  livre  chacun  de  leur 
côté.  Du  temps  que  les  livres  étoient  des  rouleaux  ; 
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cette  cérémonie  croit  facile  ; & le  livre  ouvert  pen- 
doit  des  deux  cotez  comme  une  étole.  Tandii 
que  l’élû  porte  ainli  l’évangile  , tous  les  évêques, 
avec  le  confccrateur , mettent  la  main  droite  fur  la 
eête  de  l’élû  ; le  confecratcur  dit  une  féconde  orai- 
fon , puis  une  préface,  & enfin  la  prière  de  la  con,- 
lecration.  Quand  il  en  eft  aux  endroits  où  il  y a des 
croix  marquées , il  prend  à fa  main  gauche  le  vafe 
du  fàint  chrême,  & du  pouce  de  la  main  droite  , il 
fait  autant  de  fois  la  croix  avec  le  faint  chrême  fur 
le  haut  de  la  tefte  de  l’élû.  La  conlccration  faite  , les 
évêques  lui  ôtent  l’évangile  du  cou;  & le  confècra- 
teur  lui  met  l’anneau  au  doigt , en  difant  ce  qu’il 
lignifie  rlçavoir , la  fidelité  pour  garder  le  fècret  des 
myfteres,  n’en  découvrir  à tes  auditeurs  que  ce  qu’il 
faut , & en  cacher  ce  qu’il  faut.  Ceft  que  les  anciens 
portoient  leurs  cachets  à leurs  bagues.  Enfuitc  le 
confecratcur  lui  donne  le  bâton  paftoral  ligne  du 
gouvernement , puis  il  lui  donne  le  baifèr  de  paix  f 
le  nouveau  confacré  le  donne  à tous  les  évêques , 6c 
on  lui  met  un  fiege , où  il  s’affied  félon  fon  rang. 

On  lit  l’cpitre  , qui  eft  delà  première  à Timothée,  vm.  m. 
touchant  les  devoirs  des  évêques.  Pendant  l’épitre  le 
métropolitain  confecrateur  , 6c  les  comprovinciaux 
fouferivent  l’a&c  d’ordination;  & fi-tôt  que  la  meffe 
eft  finie  le  donnent  au  confacré  devant  l’autel , & le 
retirent. 

Alors  le  nouvel  évêque  eft  mené  ou  porté  à fon 
•eglife  cathédrale  , en  chantant  ; & y étant  arrivé  il 
s’alficd  dans  la  chair , & recommande  au  clergé  de 
le  fervir , lui  & Ion  églife,  chacun  félon  leur  rang. 
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De  - là  il  va  à la  facriftic  , & l'introïrc  étant  com* 
mencé  , il  vient  dire  la  mefle  folemnelle  , félon  la 
coutume.  S’il  eft  métropolitain  ,fes  comprovinciaux 
qui  l’ont  confacré , alliftent  à cette  (cconde  mefle, 
à la  fln  de  laquelle  ils  mettent  la  lettre  d’ordination 
fur  l’autel , d’où  ils  la  prennent  pour  la  lui  donner. 
Telles  étoient  les  confecrations  d’evêques  du  temps 
d’Hincmar , & ce  qui  m’y  paroîr  de  plus  remarqua- 
ble , font  ces  deux  mefles  fèparées  du  conlàcrant& 
du  confacré  , que  l’on  a depuis  jointes  enfèmble. 

Hincmar  a fait  auflï  un  traite  des  devoirs  d’un 
évêque  , où  il  ditentr’autreschofes , qu’il  doit  pour- 
voira fon  clergé  de  tout  le  neccflaire  , tant  pour  le 
fpirituelque  pour  le  temporel  : qu’il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de  l’églilc , des  ornemens , de  l’en- 
tretien & de.la  réparation  des  bâtimens,  des  pauvres 
& de  l’hofpitalité.  C’eft  que  les  biens  de  l’églile  n’é- 
toient  point  encore  partagez  ; &par  conièquent  l’é- 
vêque étoit  chargé  de  la  fubfiftance  des  clercs  & de 
toutes  ces  autres  depenfes.  Il  dit  encore,  que  l’evc- 
que  doit  fournir  au  roi  des  troupes,  pour  la  défenlè 
de  l’églife,  ftlon  fon  pouvoir,  &fuivant  l’ancienne 
coutume:  pour  rendre  à Cefar  ce  qui  eft  àCc/àr,  &à 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  le  lèrvice  de  guerre,  que 
rendoient  alors  tous  les  feigneurs  à proportion  de 
leurs  terres,  & dont  j’ai  fouverit  parlé.  Il  s’étend  en^" 
fuite  fur  les  ufurpations  des  biens  d’églife,  & défend 
particulièrement  de  toucher  à ceux  de  Péglife  de 
Beauvais,  fous  prétexte  de  l’autorité  du  roi , ce  qui  Ic« 
rapporte  à la  vacance  decefiége,aprcs  la  mort  d’O^ 
don , & à l’incruüon  d’Odacre. 
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A Rome  le  pape  Jean  ayanr  reçu  plufieurs  plaintes  "" 
contre  Romain  archevêque  de  Ravenne  , le  cita  au  2*'N* 
concile  qu’il  devoir  tenir  le  vingt-quatrième  de  Sep-  xxxvi. 
tembre  88 1. 11  trouvoit  mauvais  entr’autes  chofes,  ii*a"re‘dIu* 
que  fans  fon  autorité,  Romain  eût  ordonne  un  évê- 
que à Faïence.  C’cft  pourquoi  il  défendit  à cet  évê-  r/>.  »7i.  171. 
que  d’en  faire  aucune  fon&ion  ; & donna  commifi  ^73'17,' 
fion  à un  évêque  voifin  , de  prendre  foin  de  cette 
églife  comme  vacante  , en  qualité  de  vifiteur.  L’ar-  *t- l7+- 
chevêquede  Ravénne  n’etant  point  venu  au  concile  *(.  ,os. 
de  Rome  , y fut  excommunié  , jufques  à ce  qu’il  fe 
prefentât;&  l’excommunication  notifiée  à fon  cler- 
gé & à fon  peuple,  par  une  lettre  du  quatrième  d’Oc-  i7». 
tobre  SS  i . maison  voit  par  celles  de  l’année  fuivante,  Zp.  500.304. 
qu’il  étoit  reconcilié  avec  le  pape. 

Le  couronnement  de  l’empereur  Charles  n’avoit 
encore  procuré  aucun  fecours  à Rome  , depuis  près  r , 
un  an  : comme  lont  voir  les  plaintes  du  pape,  en-  Zl.X79. 
tr’autres  dans  une  lettre  de  l’onzième  Novembre. 

Elles  continuèrent  l’année  fuivante  882.  &le  pape 
s’adrefTa  mêmeàl’imperatice  Richarde  : mais  le  tout 
fans  fruit. 

Le  fi.  gc  de  Geneve  étant  venu  à vaquer  , l’em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandus  : mais  Otram  archevêque  de  Vieil-  tf  lfj; 
ne  , qui  reconnoifloit  Bofon  pour  fon  roi , refufà 
m de fàcrer  Optandus,  comme  n’ayant  été  ni  ordonné, 
ni  baptifé  dans  cette  églife , & y ordonna  un  autre 
évêque.  Cependant  le  pape  pour  ne  pas  laifTer  cette 
églife  vacante  , & à la  priere  de  l’empereur , confa- 
cra  lui-même  Optandus , & ordonna  au  clergé  & au 
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peuple  de  Genève  de  le  recevoir  : déclarant  toutefois,' 
que  par  cette  confecration  extraordinaire  j il  n’cn- 
tendoit  point  préjudicier  aux  droits  du  métropoli- 
tain. Il  écrivit  enfuitc  à Otram  } lui  reprochant  de 
favorifer  le  parti  de  Bofon  , qu’il  traite  de  tyran  ôc 
d’ufurpateur;&  lui  ordonnant  fous  peine  de  depofi- 
tion  de  venir  à Rome  fi  juftifier.  L’archevêque  n’o- 
béit pas  ] au  contraire  , il  fit  prendre  Optandus , & 
le  mit  dans  june  étroite  prifon.  Le  pape  l’ayant  appris, 
lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours,  & de  ve- 
nir à Rome  fe  défendre  , au  concile  qui  fc  devoit  te- 
nir le  vingt- quatrième  de  Septembre  indiétion  pre- 
mière l’an  88  t.  Le  pape  cita  à ce  meme  concile  Adal- 
bert  évêque  de  Maurienne , avec  Bcrnairc  évêque  de 
Grenoble  , qu’Adalbcrt  avoir  enlevé  à main  armée 
de  fon  églifi , où  il  celebroit  matines,  & l’avoit  trai- 
té indignement. 

Romain  archevêque  de  Ravenne  avoit  été  fans 
doute  abfous  de  l’excommunication  ; puifque  le 
pape  n’en  fait  aucune  mention  , en  lui  écrivant  le 
vingt- huitième  d’Août  de  cette  année  88a.  in-: 
diélion  quinziéme,  en  faveur  de  deurf  diacres.  Dans 
les  troisjcttresfuivantes, qui  font  delà  même  datte; 
il  fi  plaint  de  Mainbert  clerc  de  l’églifi  de  Boto- 
gne  , comme  de  l’auteur  de  la  divifion  entre  l’ar- 
chevêque Romain  & fon  clergé  , à qui  il  ordonne 
de  le  prendre  & le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoyé  du  pape , pour  l’amener  à Rome.  IL 
enjoint  à quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main- 
forte  , fous  peine  de  cent  pièces  d’or  chacun  d'a- 
mende, ôcd’abftinence  de  vin  & des  viandes  cuites. 
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L'archevêque  Romain  mourut  pcude  temps  après; 
6c  le  pape  écrivit  à fon  clergé  & à Ton  peuple  une  let- 
tre, où  il  témoigné  en  être  afflige  , fie  les  exhorte  à 
prier  pour  lui:  ce  qui  marque  encore  mieux  leur  ré- 
conciliation. 

Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette  année 
882.  le  quinziéme  de  Décembre,  après  avoir  rempli 
le  faint  fiege  pendant  dix  ans.  Ilrefte  de  lui  320.  let- 
tres, où  l’on  voit  qu’il  étoit  fort  occupé  des  affaires 
temporelles  de  l’Italie  & de  tout  l’empire  François , 
& qu’il  prodiguoit  les  excommunications  : enfortc 
qu’elles  paffoient  prefquc  en  formule.  Il  faifoit  mo- 
dérer les  pénitences  en  faveur  du  voyage  de  Rome. 
En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Leontard  ayant  commis  un  homi- 
cide, avoir  été  mis  en  pcnitence  par  Ion  évêque  ; & 
l’ayant  accomplie  avoit  reçu  l’abfolution.  Enfuire 
il  avoit  eu  ordre , avec  d’autres  , de  pourfuivre  des 
Voleurs  ; à la  charge  de  ne  les  point  tuer,  s’il  les  pou- 
voit  prendre.  En  ayant  pris  un  , ils  lui  arrachè- 
rent les  yeux , enfortc  qu’il  en  mourut.  Leontard 
demanda  pénitence  à fon  évêque  , qui  lui  défendit 
de  communier  qu’à  la  mort  : de  boire  du  vin  ficman- 

fer  de  la  chair , excepté  les  dimanches  & les  fetes , 
e couper  fes  cheveux  : de  fc  marier , de  converfèr 
avec  les  hommes , de  commander  à fes  ferfis  & 
>oüir  de  fon  bien  ,&  prendre  de  fief  d’un  feigneur- 
Leontard  alla  à Rome , & le  pape  écrivit  à fon  évê- 
que , que  la  penitence  lui  paroiffoit  trop  rude  r l’ex- 
hortant à la  modérer  , de  peur  de  jetter  le  péni- 
tent dans  le  defefpoir  : laiffant  toutefois  le  tout  à» 
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fa  difcrction.  On  voit  ici, que  l’on  mêloit quelque- 
fois à la  pcnitence  des  peines  temporelles , ce  qui  la 
rendoit  odicufe.  Ce  pape  étant  confulté  par  les  évê- 
ques de  Germanie,  fi  ceux  qui  étoient  tuez  à la  guer- 
re, combattant  contre  les  payons,  pour  la  religion  & 
pour  l’état, recevoient  la  remiflion  de  leurs  pechez: 
répondit,  que  ceux  quimouroient  ainfiavcc  la  pieté 
Chrétienne , recevoient  la  vie  éternelle  } & qu’il 
leur  donnoit  l’abfolution  en  tant  qu’il  en  avoit  le 
pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que 
Jean  diacre  de  l’églife  Romaine  , & auparavant  moi- 
ne du  mont-Caffin,  écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
S.  Grégoire  le  grand , qui  avoit  vécu  trois  cens  ans 
auparavant. 

Après  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  S.  fiege  vaqua 
huit  jours;  & le  dimanche  vingt-troifiémc  au  même 
mois  de  Décembre  88  t.  on  élut  pour  le  remplir  Ma- 
rin fécond  du  nom, qui  avoit  été  légat  à C.  P.  & en 
Bulgarie , & qui  étoit  déjà  évêque  : mais , comme 
l’on  croit , fans  être  attaché  à aucun  fiege,  & feule- 
ment pour  travailler  à la  million  chez  les  Sdavcs. 
Il  ne  tint  le  faint  fiege  que  quatorze  mois. 

Loüis  roi  de  Germanie  étoit  mort  dès  le  vingtième 
de  janvier  de  la  même  année  882.'&  l’empereur 
Charles  ion  frère  avoit  réiini  fous  fon  obéïiïànce 
toute  la  France  Orientale.  Loüis  roi  de  Neuftrie 
mourut  le  quatrième  d’Août  , laiflant  à fon  frère 
Carloman  toute  la  France  occidentale.  Alors  les 
feigneurs  du  royaume  prièrent  Hincmar  , comme  le 
plus  ancien  évêque  d âge  & d’ordination  , de  leur 
donner  des  inftruétions  pour  1?  conduite  de  ce 

jeune 


Digitized  by  Google 


J 


LlVRE  ClKQUA  NT£-TR0IS1£’ME.  HP 
jeune  prince,  & la  réformation  de  l’cglilè  & de  le-  ~ 77^ 

tar.  Il  leur  envo'ia-pour  cet  effet  deux  écrits  : le 
premier  adreflTe  aux  feigneurs , principalement  tiré 
a’Adalard,  dont  il  parle  ainll  : J’ai  vu  dans,  ma  jeu- 
nefTe  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l’empereur  *»/*•*”•* 
Charlemagne  , abbé  de  Corbie  , & le  premier  du 
cdhfeil , dont  j’ai  lu  & copié  un  mémoire  touchant 
l’ordre  du  palais.  Il  en  rapporte  enfiiitc  la  fubftan- 
cc  , contenant  les  noms  & les  fonctions  des  offî-  "-'J* 
cicrs  du  palais , & tout  l’ordre  des  parlemens  ou 
afTemble'es , qui  fe  tenoient  deux  fois  l’an  pour  le 
gouvernement  de  IVtat.  Le  premier  des  officiers  du 
palais,  croit  l’apocrifiairc  ou  archichapelain,  donc 
la  fonction  depuis  le  temps  de  Clovis , étoit  exercée  *•  I4‘ 
par  des  évêques,  qui  venoienr  à la  fuite  du  prince, 
tour  à tour  & en  certain  temps.  Depuis  Pépin  & 
Charlemagne  , c’étoit  le  plus  fouvent  des  diacres  & 
des  prêtres , pour  ne  pas  détourner  les  évêques  de 
leur  réfidence.  Ainfi  fous  Pépin  ce  fut  le  prêtre  Ful- 
rad , du  contentement  des  évêques.  Sous  Charlema- 
gne , le  même  Fulrad  , puis  les  évêques  Engelram  »•  >«• 

& Hildeboldc  : fous  Louis-le-Dcbonnaire  le  prêtre 
Hilduin  , après  lui  le  prêtre  Foulques , & enfin  Pé-  *.  u, 
vêque  Drogon.  Ce  grand  chapelain  avoit  fous  fà 
conduite  tout  le  clergé  du  palais , avec  lui  étoit  le 
grand  chancelier,  & lbus  lui  des  fecretaires  habiles 
& fideles,  pour  écrire  les  lettres  du  roi.  C’eft  que 
le  chancelier  & les  fecretaires  étoient  tous  eccle- 
fiaftiques.  Le  grand  chapelain  prenoit  connoiffance  "•  1*- 

de  toutes  les  affaires  & les  perfonnes  ccclefïaftiqucs, 
qui  venoienr  à la  cour } & aucun  d’eux  n’avoit  au- 
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dience  du  roi  que  par  Ton  canal,  encore  n’étoit-cc 
que  pour  ce  qu’il  n’a  voit  pû  terminer  par  lui- même. 
Il  ordonnoic  dans  le  palais  tout  ce  qui  regardoit  le 
fervicc  divin  ; l’adminiftration  des  facremens , la 
confolation  des  malades , la  con verfion  des  pécheurs, 
en  un  mot  tout  le  fpirituel. 

Le  fécond  écrit  d’Hincmar  adreflé  aux  évêqués , 
ne  contient  que  des  confeils  pour  la  conduite  du 
jeune  roi  Carloman , tirez  de  l’écriture  & des  pères, 
dans  l’un  & dans  l’autre  écrit  il  renvoie  (ouvent  au 
concile  de  Filmes;  & il  joint  1\  crir  contre  les  ravif- 
feurs,  qu’il  avoir  envoïé  au  roi  Louis.  Ces  écrits  fu- 
reur les  derniers  d’Hincmar. 

Car  les  Normans  étant  venus  jufquts  à I aon , pil- 
lerenr  & brûlèrent  tous  les  environs  : Mais  avant 
que  de  l’afiieger,  ils  réfolurenr  d’aller  à Reims,  puis 
à Solfions.  L’archevêque  Hincmar  en  fut  bien  averti, 
& fe  trouva  fans  défenfe  : car  la  ville  de  Reims  n’a- 
voir point  de  murailles,  & il  avoir  envoié  les  vaf- 
làux  de  Ion  églifè  au  fervicc  du  roi  Carloman.  Il 
fut  donc  oblig  de  forrir  de  nuit  avec  ce  qu’il  avoit 
de  plus  précieux,  c’eft  à-dire  , le  corps  de  fàint 
Remy  & le  rrefor  de  l’églife , fe  faifant  porter  à 
bras  dans  une  chaifê,  à caufe  de  là  foiblcfïe.  Les 
chanoines,  & les  moines  & les  religicufès  le  difperfe- 
renr  de  côté  & d’autre  ; & l’archevêque  fè  fauva  deçà 
la  Marne  à Epernay.  Un  parti  de  Normans  s’étant 
avancé  jufqucs  aux  portes  de  Reims,  ils  pillèrent  ce 
qu’ils  trouvèrent  & brûlèrent  quelques  villages,  mais 
ils  n’enrrerent  point  dans  la  ville.  Hincmar àianr  lc- 
journe  quelque  tems  à Epernay,  y mourut  le  vingt- 
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unième  de  Décembre  88  2.  & fon  corps  fut  rapporté 
à Reims  àl’égli/è  de  fàint  Rcmy,  & mis  dans  le  tom- 
beau qu’il  s’étoit  préparé  derrière  celui  du  faint,  avec 
l’épitaphe  qu’il  avoir  compofé.  Il  étoit  fort  âgé , 
& avoir  tenu  le  liège  de  Reims  plus  de  trente  -iepe 
ans. 

C’étoit  alors  l’évêque  le  plus  célébré  de  France  ; 
& fes  écrits,  dont  j’ai  fait  mention,  au  moins  de  la 
plûpart,  font  connoître  qu’il  avoir  bien  lû  l’écriture 
& les  peres,  mais  il  étoit  moins  théologien  que  ca- 
nonise ; & là  principale  étude  étoit  de  la  difeipline 
de  leglifc  , qu’il  maintint  avec  une  grande  vigueur, 
contre  les  entreprifes  des  princes  & des  papes  mê- 
mes. Son  fty le  cft  diffus  & embaraffe , fou  dilcours 
plein  de  parenthefes  & accablé  de  citations  , & il 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  & d’érudition  , 
que  de  choix  & de  juftefle  d’efprit.  Apres  lui  l’églilc 
de  France  tombe  dans  une  grande  obfcurité  ; toute- 
fois l’école  de  Reims  fc  foûtint  long  temps. 

Des  l’annce  précédente  881.  lesNormans  avoient 
fait  d’étranges  ravages.  En  Neuftrie  ils  prirent  le 
mor.afterc  de  Corbie  & la  ville  d’Amiens.  En  Lor- 
raine étant  entrez  par  le  .Vahal  , ils  fc  logèrent  à 
Nimdguc , qu’ils  brûlèrent , & revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufe.  Us  ravagèrent  le  pais  & 
brûlèrent  Liège,  Maltriét,  Tongrcs , Cambrai  ; & 
en  une  autre  courfc  Cologne,  Bonne,  Zulpic,  Juliers , 
& enfin  A ix , où  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Charlemagne  , 8c  les  monafteres  d’Inde  , 
de  Maltnedy  & Stavelo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dres. Les  religieux  & religieufes , qui  fe  purent  fau- 
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Celui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque  temps  après 
la  mort  d’Hincmar , on  fit  courir  le  bruit , que  le 
clergé  & le  peuple  avoient  elû  un  archevêque  , (ans 
attendre  qu  on  leur  eût  envoyé  un  évêque  vilreur 
Suivant  les  canons  j & cette  calomnie  étoir  venue 
julques  aux  oreilles  du  roi.  Pour  s’en  jullifier , le 
cierge  de  Reims  écrivit  à Hildcboide  évêque  de 
Soillons  & aux  autres  fulfragans  une  lettre  , où  ils 
déclarent , qu’ils  n’ont  point  fait  d’éleftion  & n’en 
feront  point  , que  le  roi  11e  leur  ait  envoie  un  vifi- 
teur.  La  lettre  eft  datée  du  cinqui  me  de  Février, 
& loulcrirc  par  les  chanoines  de  N.  Dame,  qui  cft 
. la  cathédrale  , les  moines  de  faint  Remy , les  cha- 
. noinesde  laine  Bade  & de  faim  Thierry , les  moines 
d’Oibais  & plufieurs  vafiaux  laïques.  On  dur  enfin 
Si  on  ordonna  archevêque  de  Reims  Foulques  hom- 
mes très  noble , qui  ayant  etc  dès  l’enfance  tlevé 
parmi  les  chanoines , en  fut  tire  par  le  roi  Charles 
le  Chauve,  & depuis  étoir  demeuré  au  fervice  des 
rois.  Lranr  archevêque  , il  envora  là  profcllion  de 
foi  au  pape  Marin  & en  reçût  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  auffi  , pour  obtenir  la  éonfirmarion  des  pri- 
vilèges de  l’églilè  de  Reims,  & pour  lui  recomman- 
der le  roi  Carloman  , failànr  fouvenir  le  pape  qu’ils 
s’étoient  vûs  à Rome,  quand  Foulques  y avoit  ac- 
compagné l’empereur  Charles,  qui  doit  être  Charles 
le  Chauve. 

Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivantc  884-  le  jeu- 
ne roi  Carloman  tint  un  parlement  à Verneüil  fur 
Oifè,  où  o n fit  un  capitulaire  de  quatorze  articles, 
po.,r  tâcher  d’arrêter  le  cours  des  pillages  qui  al- 
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— — loient  toujours  croiflànt.  Outre  les  peines  tempo- 

An.  884*  relies,  il  eft  ordonné  que  le  coupable  fera  pénitence 
• 4.  publique  , & fi  c’eft  un  fèrf,  fon  maître  y fera  fou- 

rnis , pour  ne  l’avoir  pas  empêché  de  piller  ; parce 
que  ces  pillages  attirent  des  homicides , des  incendies , 

& toutes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à cette  pé- 
<■  j.  nitence,  l’évêque  dans  le  diocéfe  duquel  le  pillage 
aura  été  commis , avertira  le  coupable  par  fon  curé , 
jufques  à trois  fois,  s’il  eft  befoin.  S’il  ne  vient  fe 
. foûmctrrc  à la  pénitence , l'évêque  prononcera  con- 

tre lui  l’excommunication , qu’il  notifiera  au  fei- 
t.  e . gneur  du  coupable  , & aux  évêques  fes  confrères. 

Si  le  pillage  a été  commis  dans  un  dioce'fe  où  le  cou-  . 
pable  n’ait  point  de  terres  en  propre  ou  en  fief, 
l’éyêque  l’avertira  par  un  de  fes  prêtres  ; & s’il  eft 
obligé  de  l’excommunier,  il  le  dénoncera  à fon  fei- 
g gneur  & à fon  évêque*,  & aucun  évêque  ne  trouvera 
• mau  vais  qu’un  autre  excommunie  fon  diocéfain  pour 
t.  f-  ces  fortes  de  crimes.  Les  commilTaircs  du  roi  , les 
comtes  & tous  les  officiers  publics  prêteront  la  main 
aux  évêques , pour  l’execution  de  ce  reglement. 
t.  7.  Quand  les  évêques  feront  oblige2  de  s’abfènter  de 
leur  cité  *,  iis  y bifferont  des  vicaires,  à qui  les  op- 
primez puiffent  avoir  recours  *,  & lors  même  qu’ils 
font  prefens,  ils  en  établiront  dans  les  lieux  éloignez 
. c.  11.  de  leur  rcfidencc.  Pour  ôter  tout  prétexte  aux  pilla- 
• ges , les  prêtres , c’cft-à-dire,  les  curez  , exerceront 

l’hofpitalité  envers  les  paffans. 

xl  ni.  Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  tel  defor- 

Crjod  R.'a-An-  » l’Angleterre  étoit  tranquille  fous  le  regne  d’Al- 

gicicire.  prc(jc } je  p]us  grancj  prince  qui  portât  alors  couron- 
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ne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  d’Ethclulfc  roi 
d’OücfTex  , & naquit  l’an  84 9>  Des  1 âge  de  cinq  ans 
fon  pere  le  déclara  roi  de  la  province  nommée  De- 
merie  , & l’envoïa  à Rome , où  il  fut  facré  par  le 
pape  Leon  IV.  Deux  ans  après, fçavoir  l’an  855.  Ethe- 
lulfc  allant  lui-même  à Rome , y mena  encore  le 
jeune  Alfrede  Ion  fils,  qui  après  la  mort  de  fes  freres 
Ethelbalde,  Ethclbcrt  & Ethelredc,  fut  reconnu  roi 
d’OiiefTex. 

On  remarque  une  preuve  fingulierc  de  la  pieté 
de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Normans  païens 
ravageoient  l’Angleterre  dspuis  long  - temps  : ils 
avoient  partagé  leurs  troupes  en  deux  , en  l’une 
ctoient  deux  de  leurs  rois,  en  l’autre  tous  leurs  ducs. 
Le  roi  Erthclredc  furvint  avec  Ion  frère  Alfrede,  Sc 
partagea  au  fil  fon  armée  en  deux  corps  , il  devoit 
avec  l’un  s’oppofer  aux  rois,  & Alfrede  avec  l’autre 
combattre  les  ducs.  Etant  en  prefènee  la  nuit  fit 
différer  le  combat.  Le  marin  Alfrede  fe  trouva  prêt, 
& voïant  que  le  roi  fon  frere  ne  fortoit  point  de  fa 
rente,  il  lui  envoïa  courier  fur  courier  l’avertir, 
que  les  païens  donnoient  fur  eux.  Ethlrede  afiiftoit 
à l’office  divin  , & manda  à fon  frerç , que  jufqucs 
à ce  qu'il  fut  fini  il  ne  forriroir  point.  A’frede  ce- 
pendant chargea  les  ennemis  , qui  ayant  l’avantage 
du  lieu  pouffèrent  les  Anglois , & ils  étoient  prêts  à 
fuir,  mais  Erhelrede  fai  Tant  le  figne  de  la  croix, 
s’avança  lors  qu’on  l’atrendoir  le  moins  ; & releva 
tellement  le  courage  des  liens  , qu’il  gagna  la  ba- 
taille . où  fut  rué  un  des  rois  ennemis , cinq  comtes 
& quantité  de  peuple.  Cette  vi&oire  lut  regar- 
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dée  comme  une  récompenlc  de  fa  pieré. 

Ce  fut  donc  après  (à  mort  qu’Alfrcde  fut  reconnu 
roi  d’OüelTex  en  872.  Mais  les  fix  premières  années 
de  l'on  règne  furent  troublées  par  les  guerres  conti- 
nuelles des  Danois , qui  s’étant  enfin  rendus  maîtres 
do  tout  le  païs  en  878.  le  roi  Alfrede  fut  réduit  à le 
cacher  dans  iin  bois  environné  de  marais  inaccelïi- 
b!cs , & le  retirer  chez  le  paftre  de  fes  vaches.  Il  y 
demeura  environ  fix  mois , & en  cette  extrémité , 
on  dit  qu’il  fut  conlolé  par  cette  merveille  : Toutes 
les  eaux  étant  glacées,  il  avoir  envoie  fes  gens  au 
loin  chercher  quelque  poilTon  ou  quelque  gibier 
pour  fublîftcr,  demeurant  fcul  au  logis  avec  la  reine 
là  femme.  11  prit  un  livre  & lifoit , quand  un  pauvre 
frappe  à la  porte  demandant  l’aumône.  Le  roi  s’a- 
dreffa  à la  reine,  pour  fçavoir  ce  qu’ils  avoient  à lui 
donner,  elle  répondit  qu’il  ne  leurreftoit  qu’un feul 
pain.  Dieu  foir  béni , dit  le  roi , donnez.en  la  moi- 
tié à ce  pauvre.  Celui  qui  a nourri  cinq  mille  hom- 
mes de  cinq  pains,  peut  bien  faire  que  l’autre  moitié 
nous  fuffile.  Aïant  ainfi  contenté  le  pauvre  , il  re- 
prit là  leéburc  & enfuire  s’endormir. 

Pendant  le  lommeil  làint  Culbcrt  évêque  de 
Lindisfarne  lui  apparut,  & lui  dit  : Dieu  m’a  envoie 
vous  dire,  qu’il  elt  enfin  touché  des  peines  que  fouf- 
frent  les  Anglois  depuis  fi  long-temps.  L’aumône 
même  que  vous  venez  de  faire  lui  a été  fi  agréable  , 
qu’il  a rélolu  de  vous  rétablir  maintenant  dans  vo- 
tre roïaume.  Et  pour  figne  de  la  vérité  de  ma  prédit- 
tion  , ceux  que  vous  avez  envdiez  à la  pêche  , non- 
obftant  la  faifon  contraire  , apporteront  une  telle 
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quantité  de  vivres,  que  vous  en  ferez  furpris.  Leroi 
s’érant  éveillé  appella  la  reine  & lui  raconta  Ton  fon- 
ge  : elle  lui  dit,  que  s’étant  endormie  en  même-tems, 
clic  en  avoir  eu  un  tout  f'cmblablc.  Alors  les  fervi- 
teurs  arrivèrent , avec  un  fi  grand  nombre  de  poif- 
fons,  qu’il  y avoir  dequoi  nourrir  une  armée. 

Alfrede  apprit  peu  de  tems  après,  qu'Hubba  un  *»/•/. 
des  chefs  Danois , qui  avoient  tué  faint  Edmond , 
avoir  été  tué  lui-même } & que  l’on  avoit  pris  le  cor- 
beau, étendard  magique,  auquel  les  païens  avoient 
grande  confiance.  Il  rafTemblafes  troupes difper fées, 
furprit  les  Danois , les  défit , affiégea  le  refte  , qui  s’é- 
toient  enfermez  dans  un  château,  & les  obligea  à fe 
rendre  aux  conditions  qu’il  voulut.  Ce  fut  que  leur  A^ir'  *' 
roi  Guthrum  fè  feroit  baptifer,  que  ceux  qui  vou- 
droient  l’imiter  demeureroient  dans  le  pays , & qu’on 
leur  donneroit  des  terres  à habiter  : que  les  autres  en 
fbrfiroicnt  aufli-tôr.Les  Danois  acceptèrent  ce  parti  : 
Guthrum  reçut  le  baptême  , Alfrede  fut  fon  parain  , 

& le  nomma  Edclftan,nom  de  quelques  rois  Anglois. 

Il  le  traita  magnifiquement  pendant  douze  jours , 
avec  les  autres  nouveaux  baptifèz , & les  renvoya 
avec  de  grands  prefens. 

Il  donna  à Guthrum  & aux  Danois  convertis  les 
deux  royaumes  d’Eftanglc  & de  Northumbre,  qui 
croient  prcfquc  deferts  & les  plus  expofez  aux  in- 
curfionsdcs  payens;  & il  fit  des  loix  conjointement 
avec  Guthrum,  pour  contenir  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. On  y employé  les  peines  temporelles  , pour 
foutenir  l’autorité  des  évêques  : mais  ces  peines  ne 
fànt  que  pécuniaires  j fuivant  le  genie  des  loix  bar- 
Tome  XI.  Y y y 
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Sup.L* «vu»,  bares.  On  défend  donc  la  rechûte  dans  l’idoiâtrie,1cs  • 
inceftcs,les  foirileges:  on  ordonne  le  paiement  des 
dixmes,  l’obfervation  des  dimanches,  des  fêtes,  SC 
9'  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces  loix  , 
c. io.  m m-  au (li- bien  que  les  laïques;  lans  préjudice  toutefois 
c-‘ *•  des  peines  canoniques.  Si  un  prêtre  combat, oucom- 
c , met  un  parjure , un  larcin , un  crime  d’impureté:  s’il 
d nonce  à faux  une  fête  ou  un  jeûne:  s’il  manque  à 
c,4-  aller  quérir  le  faint  chrême  ou  à donner  le  baptême 
en  cas  deneceflité. 

c ? Le  roi  Alfredc  donna  auffi  des  loix  aux  Anglois 
fournis  à fon  obéïlfance  , 6c  il  cft  regarde  comme  le 
principal  legiflateur  de  la  nation.  Il  en  refte  un  rc- 
cucil,oü  il  dit,  qu’il  a fuivi  ce  qu’il  a trouvé  de 
meilleur  dans  les  loix  de  fes  prédecefTcurs , Ina  roi 
d’OuelTex,  O.Ta  roi  des  Merciens  & Ethelbert  pre- 
' * mier  roi  Chrétien.  Ce  recueil  commence  par  le  dé- 
calogue , avec  un  extrait  des  loix  Mofaïques , & le 
decret  du  premier  concile  Pcnu  par  les  apôtres  à 
au. xv.  Jerufalem.  Entre  ces  loix  , celles  qui  regardent  la 
C l-  religion  font  les  fuivantçs.  Le  parjure  eft  puni  par 
quarante  jours  de  prifon , pçur  accomplir  la  peni- 
. tencc  impofée  par  l’évêque.  Il  y a droit  d’afile  & de 
c\.(.  franchife  dans  les  églifes.  Le  larcin  fait  dans  l’eglifè, 
c-7.ii.  ou  le  dimanche, efl:  puni  plus  feverement.  On  pour- 
voit à la  feureté  des  religieufcs^,  contre  l’infolence 
des  hommes:  ce  qui  fait  juger  qu’elles  n’étoient  pas 
enfermées.  Défenfe  de  tirer  l’épée  devant  un  evê-  . 
c .10.  que.  Le  dépôt  fait  à un  moine  , fins  la  permiffion 
c- 1»  de  l'abbé,  eft  nul , & la  perte  tombe  fur  le  dépo- 
ta i0,  fànt.  On  marque  les  fêtes  obfervées  en  Angleterre  : 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-troisie’me.  5j? 
entre  lefquelles  on  compte  huit  jours  du  mois  d’Août  1 - ■ 

avant  laNotre-Dame,  douze  jours  à Noël, & quinze  ^84* 
à Pâques. 

Dans  ce  tems  de  paix , & après  ce  traité  avec  les 
Danois  , le  roi  Alfrede  envoya  à Rome  Sigelin  évê- 
que de  Schircburne,pour  y porter  des  ofFrandes,avec  wa. 
ordre  d'en  porter  aufli  julques  dans  les  Indes  à faint  r's' ut' ue  4* 
Thomas.  L’évêque  fit  heurcufêment  ce  grand  voya- 
ge , & rapporta  des  Indes  des  pierreries  & des  par- 
fums : mais  il  rapporta  de  Rome  un  tréfor  plus  pré- 
cieux, fçavoir  du  bois  de  la  vraïc  croix  , que  le  pape 
Marin  envoya  au  roi  Alfrede,  avec plufieurs autres 
prefèns;  &à  la  priere  du  roi  il  affranchit  de  tribut 
l’école  que  les  Anglois  avoient  à Rome. 

Ce  pape  ne  fe  crut  point  obligé  à foutenir  ce  que  xlv. 
Jean  fbn  prédccclTcur  avoit  fait  contre  les  réglés  de  Aan«in.p"p. 
l’églifè.  Ainfi  il  condamna  Photius , & rétablit  au 
contraire  dans  fon  fiége  Formofè  évêque  de  Porto. 

C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  du  pape  Marin,  qui  ne  tint 
le  faint  fiége  que  quatorze  mois , & mourut  à la  fin 
de  Février  l’an  8S4»  Son  fucccffeur  fut  Adrien  III. 

Romain  de  naiffance , fils  de  Benoît , ordonné , com- 
me l’on  croit,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars  884. 

Il  ne  tint  le  faint  fiége  qu’un  an  & quatre  mois  ; 8c 
rejetta  Photius  , comme  avoit  fait  fon  prédecef- 
feur. 

Ce  fut  fous  l’un  ou  l’autre  de  ces  papes,  que  Pho-  xf  vr. 
tius  écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Latins  au  Lcmc,lc,,1'°* 
fujet  de  la  procefliondu  faint  Efprit.  Elle  cft  adrefféc  latins, 
à l’archevêque  d’Aquilée  , qu’il  ne  nomme  point;& 
c’cfl  uneréponfc  à celle  que  ce  prélat  lui  avoit  écrite.  tpr-  J17- 
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Photius  dit  donc  avoir  appris  avec  doulcur,que  quel- 
ques Occidentaux  foutiennent , que  le  faint-  Efprit  ne 
procédé  pas  feulement  du  Pere , mais  encore  du  Fils. 
Il  combat  cette  doctrine,  premièrement  par  la  tradi- 
tion, prétendant  que  le  pape  faint  Leon  a enfeign’é 
que  le  faint  Efprit  ne  procedoit  que  du  Pere  ;&  que 
Leon  Hf.  a déclaré  la  même  chofe  en  faifanr  graver 
le  fymbole  fans  addition  fur  deux  Boucliers  d’argenr. 
Mais  il  y a bien.de  la  différence  entre  dire  que  le  faint 
Esprit  procédé  du  Pere,  fans  parler  du  Fils,  & nier 
cxpreltemcnr  qu’il  procédé  du  Fils. 

Photius  employé  enfuite  contre  la  doctrine  ca- 
tholique , les  mêmes  raifonnemens  à peu  près  de  fi 
lettre  aux  Orientaux,  écrite  fous  le  pape  Nicolas, 8c 
s’efforce  de  répondre  aux  preuves , tirées  tant  de  l’é- 
criture que  des  peres:  avouant  toutefois  que  quel- 
ques-uns d’eux  ont  dit  que  le  faint-Efprit  procedoit 
du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l’autorité  des  hgatsdu  pa- 
pe Jean,  qui  dans  le  concile  tenu  àC.  P.  avoient  dé- 
claré, & de  vive  voix  , & par  leurs  foufèriprions  , 
qu’ils  étoient  d’accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs. 
Mais  il  ne  parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jean.  Il 
conclut  que  IVglilc  Romaine  tenant  fur  cet  article 
la  même  doctrine  , que  les  quatre  autres  églifès  pa- 
triarcales, ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans  re- 
belles, que  tout  le  inonde  doit  condamner. 

Lés  Sarrafins  faifoient  toujours  de  grands  rava- 
ges en  Italie.  Dès  le  rems  du  pape  Jean,  appu'iez  de 
l’alliance  d’Athauafe  évêque  & duc  de  Naples , ils 
pilloient  le  territoire  de  Bencvcnt  , de  Rome  & de 
Spokte&  les  illes  voifines , principalement  les  églifcs 
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& les  monalteres.  C’étoit  l’ufage  des  deuxmonafte- 
res  du  Mont-Caffin  & de  faint  Vincent  du  Volturne 
de  le  vifiter  de  tems  en  tems  charitablement,  pour 
s’entretenir  de  leur  obfervance.  Un  jour  donc  que  des 
moines  du  Mont-Caflînétoient  venus  à S.  Vincent  ; 
tout  d’un  coup  Sangdam  chef  desSarrafins  parut  avec 
{es  gens.  Les  moines  du  Mont-Calfin  épouvantez,  fe 
retirerenrau  plus  vite  à un  château  voifin  dépendant 
de  leur  monafterc  : ceux  de  S.  Vincent  cachèrent  tout 
le  tréfor  de  leur  églife;  & laiüànr  les  anciens  pour  la 
garder , marchèrent  avec  leurs  fcrfs  au-devant  des 
infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d’un  pont  fur  le  Vol- 
rurne,  dont  le»  moines  difpurerent  long- temps  le 
palîàge  aux  Sarrafins  à coups  de  pierres;  & avec  les 
armes  qu’ils  avoient  pû  trouver.  Mais  quelques-uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  #du  combat  , fe  dérobèrent, 
allerentrrouverlechef  des  Sarrafins;  & offrirent  de 
le  mener  au  monaftere  , s’il  leur  promettoir.la  vit* 
& la  liberté.  Il  leur  promit  encore  de  plus  grandes 
rccompcnfes  ; & ainfi  ces  traîtres  conduifirent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monafterc,  qu’ils 
environnèrent,  le  brûlèrent,  & pafferenr  au  fil  de 
l’épée  les  vieillards  qui  y étoicnr  demeurez  : enforte 
que  les  murailles  & le  pavé  de  l’égliie  furent  long- 
temps teints  de  leur  lang.  Les  autres  moines  qui 
combatroicnt  encore,  lie  s’apperçurent  de  la.  rrahi- 
fon  , qu'en  voyant  lemonaftere  en  feu  , & voulant 
s’oppofer  à ceux  qui  vcnoicntde  le  brûler,  ils  (è  rrou. 
verent  enfermez  entre  les  deux  troupes  des  enne- 
mis. lis  en  tuerent  beaucoup:  mais  enfin  le  nombre 
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— ° — l’emporta , & peu  de  moines  fe  fauverent  du  maft 

An.  8 84.  facrC'  Après  le  combat,  les  Sarrafins  conduits  par  les 
ferfs , fouillèrent  aux  endroits  où  on  avoit  cache'  le 
trcfor  de  l’églife  & trouvèrent  tout.  Ils  le  partagè- 
rent entr’eux,  & jetterait  dans  le  fleuve  les  provi- 
fions  de  blé  & de  légumes.  Comme  ils  mangeoient 
dans  la  joie  de  leurvi&oire,  Sangdam  leur  chef  bû- 
voit  dans  les  calices , & le  faifoit  cnccnfer  avec  les 
encenfbirs  d’or.  Cette  ruine  du  monaftere  de  faint 
Vincent  arriva  le  mardi  dixiéme  d’O&obre  l’an 
881.  Les  moines  cjui  refterent , fe  retirèrent  à Ca- 
poüe  , où  par  le  fecoursdu  prince  & des  citoïens,  ils 
bâtirent  un  nouveau  monaftere  en  l’honneur  de  faine 
Vincent. 

Trois  ans  après  cette  deftruélion,  arriva  celle  du 
a,r.  c/c.44.  Mont-Caffin.  Les  Sarrafins  établis  fur  lcGarillan, 
prirent  le  monaftere  d’enhaut  , où  faint  Benoift 
avoit  etc  enterré;  le  ruinèrent  &le  brûlèrent  le  qua- 
<riéme  de  Septembre  884.  & le  vingt-deuxième  d’O- 
ctobrc  , ils  prirent  de  même  le  grand  mpnaftcre  d’en- 
bas , le  pillèrent  & le  brûlèrent.  Ils  y tucrent  plu- 
• fleurs  moines  , & entr’autres  l’abbé  nommé  Ber- 
thairc  ou  Bcrthier , près  l’autel  de  faint  Martin.  Il 
, . „ n’v  eut  que  l’eglifedu  Sauveur  qu’ils  ne  purent  brû- 
f.  4<4-  1er.  Berthier  etoit  abbe  depuis  1 an  8 5 6.  il  avoir  bcau- 

• coup  orné  l’cglife  ; 8c  fe  fou  venant  du  péril  où  le 

monaftere  avoit  été  expofé  fous  Baflace  Ibn  préde- 
•ctr.in.  cejpeurj  quancj  \\  penfa  être  pris  par  les  Sarrafins: 

gup.1.  «v in.  il  avoit  fortifié  le  monaftere  d’enhaut  de  murs  & 
de  tours , comme  un  château  , 8c  avoir  commencé 
de  bâtir  une  ville  au  tour  du  monaftere  d’enbas; 
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mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les  Sarrafins 

chargezdc  dépouilles  retournèrent  triomphansàleur  ^ N>  ^4* 
porte  fur  le  Garillan  j & les  moines  qui  refterent, 

* emportèrent  ce  qu’ils  avoientpû  làuvcr  du  tréfbr& 
des  titres  du  monaftere,.  & fe  retirèrent  à Thcano, 
fous  la  conduite  d’Angelicr  leur  prévôt,  qu’ils  élu- 
rent pour  abbé  , & demeurèrent  dans  une  celle  ou 
prieuré,  fondé  depuis  long- temps  en  l’honneur  de 
S. Benoît.  Angelierfut*  elû  quelque  tems  apres  éve- 
que  de  Theano  ; & Berthier  eft  honoré  comme  mar- 
tyr le  vingt-deuxième  d’Oétobre. 

Le  pape  Adrien  III.  fè  déclara  contre  Photiuscom-  xrvnr. 
me  fon  prédecerteur  : ce  qui  lui  attira  des  lettres  in-  nr  Ettnncv" 
jurieufes  de  l’empereur  Baille  , mais  elles  ne  furent  FF- 


rendues  qu’a  fon  lucceffeur.  Car  Adrien  ayant  tenu 
le  faint  liège  feize  mois , mourut  le  vingtième  de 

T -Il  nn  11  -i*  Ftpehr.  COHMt 

Juillet  88j-etant  en  voyage  pour  aller  trouver  1 em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaie  de  No- 
nanrule,  où  il  eft  honoré  comme  laint.  Il  eut  pour 
fucccfleur  Etienne  V.  Romain  de  naiflance  , fils  d’un 
autre  Adrien  , de  famille  noble.  Il  fut  inftruit  par 
les  foins  de  Zacharie  fon  parent  évêque  d’Anagnia, 

& bibliothequaire  du  faint  fiége.  Le  pape  Adrien 
fécond  , voyant  fes  bonnes  inclinations , le  tira  de 
chez  Ion  pere , l’ordonna  foudiacre  , & le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  Il  fur  aimé  particu- 
lièrement du  pape  Marin,  qui  l’ordonna  prêtre  du 
titre  des  Quatre-couronnez,  & l’avoir  toujours  au- 
près de  lui.  Après  la  morr  du  pape  Adrien  III.  les 
évêques, le  clergé  de  Rome , le  fenat  & tout  le  peuple 
étant  affemblez  pourl’éleéUon,s’écricrcnt  qu’ils  vou- 
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loicnttous  pour  évêque  le  prêtre  Lftienne,  croyant 

885*  que  par  fa  verru  il  les'  dclivreroit  des  périls  qui  les 
nienaçoient  : car  ils  étoient  affligez  de  lauterclles  ,de 
fcchereflfe  & de  famine.  Le  pape  Adrien  en  partant 
de  Rome  y avoit  laifle  Jean-évêque  de  Pavic,  envoyé 
de  l’empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  & allèrent  tirer 
Eftiennede  là  maifon,  où  il  étoit  avec  Ion  perc  , & 
rompirent  les  portes  & l’emmenerent  à Ion  églife 
des  quatre-couronncz, malgrc  toute  là  refiftance.Car 
ilscroyoicnr  fon  pere  & lui,  qu’ils  étoient  indignes 
de  l’honneur  qu’on  lui  vouloit  £iire.  De  là  on  le  me- 
na au  palais  de  Latran,&  avant  qu’il  y arrivât, il  tom- 
ba une  pluie  li  abondante  , que  Dieu  parut  approu- 
ver cette  élection.  Le  dimanche  fuivant,  qui  devoit . 
être  Je  vingt-cinquième  de  Juillet , il  fut  conlàcré  à 
làint  Pierre.  • • 

Quelques  jours  après,  il  fit  la  vifite  du  palais  de 
Latran  accompagné  des  évêques , de  l’envoyé  de 
l’empereur  & du  fenat;  afin  d'avoir  des  témoins  au-; 
tentiquesde  l’état  des  choies.  On  trouva  les  .garde- 
meubles  pillez  , enlbrtc  qu’il  n’y  reftoit  que  peu 
de  vailfclle  pour  les  fellins  lolcmnels  des  papes , &c 
rien  de  toutes  les  autres  richcfTcs.  On  trouva  mê- 
me peu  de  chofc  du  trefor  des  églilcs.  Pour  les  gre- 
niers & les  celliers  , ils  étoient  vuides,  & le  pape 
avoit  la  douleur  de  ne  rien  trouver  à donner  au  clergé 
& aux  troupes,  ni  de  quoi  racheter  les  captifs  , ou 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine , qui  étoit  vio- 
lente. Il  eut  donc  recours  à fon  riche  patrimoine , 
&lediftribua  libéralement.  Il  chercha  pour  fes  do- 
paefliques  les  hommes  les  plus  habiles  & les  plus  ver- 

. tueux 
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tueux.  A fon  dîner  il  avoir  toujours  des  orphelins , 
cpr’il  nourrifioit  comme  fesenfans.  Quand  il  don- 
noit  à manger  aux  nobles,  il  y joignoitla  nourriture 
fpirituclle  : car  on  failoit  toujours  à fa  table  de  fain- 
tes lectures.  Il  celebroit  tous  les  jours  la  méfié,  8c 
étoit  jour  8c  nuit  occupé  de  phlmodie  Se  d’oraifon, 
autant  que  lui  pcrmettoient  les  befoins  de  fon  peu- 
ple, qu'il  étoit  obligé  d’écouter  Se  de  foulager. 

Les  fauterellesqui  avoient  commencé  fous  le  pape 
Adrien,  continuant  d’affliger  tout  le  pais,  première- 
ment il  publia  qu’il  donneroit  tant  à quiconque  lui 
en  apporterait  un  bo^èau  ; ce  qui  fut  exécuté.  Mais 
comme  ce  moyen  fte  lùffiloit  pas , il  alla  à l’oratoire 
de  faint  Grégoire , où  il  pria  long-temps  avec  lar- 
mes : puis  il  bénit  lui-même  de  l’eau , la  donna  aux 
manfionnaires , 8c  leur  dit  : Diftribuez-la  a tout  le 
peuple  , pour  afperger  leurs  bleds  8c  leurs  vignes,  en 
implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par  tout  où  l’on  jetta 
de  cette  eau , il  ne  parut. plus  de  fauterelles  : ce  qui 
attira  tous  les  peuples  d’alentour  à Rome  , pour  y 
chercher  le  même  fecours. 

Le  pape  Eftienne  ayant  reçu  les  lettres  de  l’empe- 
reur Bafile  , adreflees  à Adrien  fon  prcdeceflcur,y 
répondit  par  une  lettre  , où  il  marque  d’abôrd  la 
diftinétion  des  deux  puilfances.  Comme  vous  nous 
êtes  donné  de  Dieu  , dit-il  , pour  gouverner  les  cho-> 
fes  terr^ftres  ; ainll  Dieu  nous  a donné  par  faint 
Pierre  le  gouvernement  des  chofesfpi rituelles.  C’eft 
à vous  à réprimer  les  rebelles , par  votre  puiflance, 
d’envoyer  des  troupes  par  terre  S c par  mer,  de  ren- 
dre juftice , de  faire  des  loix  : maisc’efi:  à nous  qu'eft 
Tome  XL  Z z Z 
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xux. 

Lettre  à l'empe- 
reur Bafile. 

Ep.  1.  tom.  ». 
conc.  p.^tCtcm- 


Histoire  Ecclesiastique. 

^ — confie  le  foin  du  troupeau , d’autant  plus  excellent  ^ 

« **N'  8!*5-  que  le  ciel  eft  au-defl'us  de  la  terre.  Enfuite  il  ajoû- 

. te: Nous  nous  étonnons  qu’un  prince  aufli  éclairé 

que  vous,  ait  pu  écouter  de  telles  calomnies  contre 
le  pape  Marin.  Vous  dites , qu’il  n’etoit  pas  évêque: 
comment  le  fijavez-.vous?  Et  fi  vous  ne  le  fçavezpas, 
comment  jugez- vous  de  lui  fi  témérairement?  Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoir  été  évêque,  & par  con- 
fequent  ne  pouvoir  être  transféré  à un  autre  fiége, 
doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  l’auroit 
été , ce  qui  n’eft  pas  , il  auroit  pû  être  transféré  fans 
* violer  les  canons.  Pour  le  montrer , Eftienne  appor- 
te les  exemples  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , de 
fàinc  Melece d’Antioche , & de  plufieurs  autres, qu’il 
prétend  avoir  été  transferez  : mais  tous  en  Orient. 
Puis  il  ajoute  : Quelle  faute  a fait  l’églife  Romaine 
pour  s’attirer  de  tels  reproches  ? Ne  vous  a-t’elle 
pas  écrit  pour  tenir  un  concile  à C.  P.  Je  vous  de- 
mande à qui  pouvoir  elle  écrire,  au  laïque  Photius; 

. Si  vous  aviez-  un  patriarche  r notre  églife  le  vifite- 

roit  fouvent  par  lettres.  Mais  helas  ! la  glorieufe 
ville  de  C.  P.  eftfans  paffeur  i &c  fi  l’afte&ion  que 
nous  vous  portons , ne  nous  fàifoit  fouffrir  en  pa- 
tience l’injure  faite  à notre  églife  \ nous  aurions  été 
obligez  à prononcer  contre  le  prévaricateur  Pho- 
tius, qui  a parlé  contre-nous  fi  indignement,  des 
peines  plus  grieves,  que  n’ont  fait  nos  prédecefTeurs. 
Nous  ne  prétendons  pas , en  parlant  ainfi , manquer 
• au  refpcct  qui  vous  eft.dû.:  nous  parlons  pour  notre 

défenle,  & pour  celle  du  pape  Marin,  qui  n’a  eu  que 
les  memes  fentimens  du  pape  Nicolas  ■>  & qui,pou£ 
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ïivoir  voulu  exécuter  Tes  decrets , a été  traité  chez 
vous  avec  le  dernier  mépris  ; jufques  à être  tenu  un 
mois  en  prifon , parce  qu’il  avoir  refufé  de  révoquer 
ce  qu’il  avoir  fait  en  plein  concile , devant  vous.  Au 
reftenous  apprenons  avecjoïe  que  vous  avez  deftiné 
un  de  vos  enfans  au  lacerdoce  > 8c  nous  vous  prions 
d’envoyer  une  flotte,  fuflïfamment  armée,  depuis  le 
mois  d’Avril , jufquesau  mois  de  Septembre , 8c  une 
garnifon  pour  défendre  noS]murailles;contre  les  cour* 
les  des  Sarrafins.  Nous  n’en  difons  pas  davantage  : 
mais  nous  manquons  meme  d’huile  pour  le  lumi- 
naire de  l’églife. 

Cette  lettre  n’arriva  à C.  P.  qu’en  886.  apres  la 
mort  de  l’empereur  Bafile.  Depuis  qu’il  eut  perdu 
Conftantin  fon  fils  aîné,  fon  atte&ion  ôc  fes  efpe- 
rances  partirent  fur  Leon  fon  fécond  fils , qu’il  avoit 
eud’Eudocie,  8c  fait  couronner  des  l’an  870.  Ce 
jeune  prince  ne  pouvant  fouffrir  le  crédit  de  Santa- 
baren,  8c  l’affe&ion  que  l’empereur  lui  portoit  , en 
railloit  fouvent , 8:  en  parloit  comme  d’un  feduc- 
teur , qui  abufoit  de  la  confiance  de  fon  pere.  San- 
tabaren  l’ayant  appris,  dilfimulafon  reflentiment; 
8c  dit  à Leon , comme  lui  donnant  un  confeil  d’ami: 
A l’âge  que  vous  avez , quand  vous  fuivez  l’empe- 
reur votre  pere  à la  campagne,  vous  devriez  porter 
dequoi  le  défendre  au  beloin  contre  les  bêtes,  ou 
contre  quelque  ennemi  fecret.  Sans  doute,  qu’il 
n’étoit  pas  d’ufage  chez  eux  de  porter  d’epée,  hors 
la  guerre.  Leon  donna  dans  le  piege , 8c  fuivantfon 
pere  à la  charte , il  portoit  un  couteau  caché  dans 
les  brodequins.  Santabaren  alla  dire  à l'empereur 
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Bafile  : Votre  fils  Leon  veut  vous  ôter  la  vie  : fi  vous 
en  doutez,  faites-lui  quitter  fes  brodequins.  Comme 
ils  furent  lortis  enfemble  à l’ordinaire,  l’empereur 
feignit  d’avoir  befoin  d’un  couteau  , 5c  le  demanda 
avec  grand  empreflement.  Leon , qui  ne  fe  doutoit 
de  rien,  tira  le  fien;  5c  Bafile  le  tenant  pour  con- 
vaincu, le  fit  mettre  en  prifon  , lui  ôta  les  brode- 
quins rouges , qui  étoient  la  marque  de  la  dignité, 
impériale  ; 5c  Santabaren  l’excitoit  à lui  faire  crever 
les  yeux.  Photius  5c  le  fènat  l’en  empccherent  : mais 
Leon  demeura  en  prifon,  nonobûant  les  frequentes 
follicitations  du  lenat. 

Unjour  que  l’empereur  donnoit  à quelques-uns 
d’entr’eux  un  feftin  folemnel,  un  perroquet  qui  étoit 
en  cage  dans  la  fale , répéta  plufieurs  fois , à l'on  or- 
dinaire : Aïe  aïe , feigneur  Leon.  Les  afGlians  en  fu- 
rent fi  touchez  , qu’ils  ne  pouvoient  manger;  5c 
l’empereur  leur  en  ayant  demandé  la  caufe,ils  ré- 
pondirent: Cet  animal  fans  raifon,  nous  reproche 
notre  peu  d’affe&ion  pour  le  prince^  S’il  eft  cou- 
pable , nous  ferons  les  premiers  à le  punir  : s’il  eft 
innocent , jufques  à quand  laiflerez-vous  prévaloir 
la  calomnie?  L’empereur  attendri  par  ce  difeours, 
dit  qu’il  y penferoit  ; & peu  de  temps  après , écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature,  il  tira  fon  fils  de 
prifon , le  fit  venir  devant  lui , & le  rétablit  dans  fa 
dignité.  L’empereur  Bafile  ne  furvêcut  pas  long- 
temps, & mourut  le  premier  jour  de  Mars  8 86.  ayant 
régné  un  an  avec  Michel  fon  predecefTeur , 5c  feul 
dix-huit-ans  & demi.il  eut  grand  foin  de  l’ornement 
des  églifes;  & on  en  compte  jufques  à quarante-deux 
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qu’il  fit  bâtir  ou  reparer  à C.  P.  Sc  aux  environs  ; en-  An.  g 8^. 
tre  lefquelles  eft  celle  qu’il  fit  de  neuf,  en  l’honneur  n 8, 
de  J.  C.  de  l'ange  Gabriel , &:  du  prophète  Elie  , de 
la  Vierge , & de  faint  Nicolas.  Le  toit  étoit  de  cinq 
dômes  couverts  de  cuivre , les  murailles  en  dedans 
revêtues  de  marbre  : les  tables  d’autel,  & les  baluf- 
tres  d’argent  doré,  le  pavé  de  marbre  de  pièces  de 
rapport.  Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au 
couchant , étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  & magnifiquement  ornées  : à la  porte  du  fepten- 
trion  étoit  une  galerie  couverte,  dont  le  plafond 
étoit  orné  de  peintures  de  martyrs  : au  midi,  entre 
l’églife  & le  palais,  étoit  une  grande  place  , où  l’em- 
pereur joüoit  à la  paulme  à cheval:  derrière  l’églife 
étoit  un  jardin-Ainfi  on  gardoit  encore  l’ancien  ufa- 
ge  de  mettre  de  grands  efpaces  entre  les  éghfes  & les 
bâtimens  profanes.  On  peut  prendre  une  idée  des 
peintures  de  ce  temps-là  , par  un  manufcrit  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze,que  l’on  garde  àiabiblothe- 
que  du  roi. 

Je  ne  fçai  fi  on  ne  regardoit  point , comme  des  ».  k , 
effets  du  zele  de  Bafile  pour  la  religion,  les  cruau- 
tez  contre  les  infidèles  :-car  l’empereur  Conlfantin 
font  petit-fils , qui  a écrit  fa  vie,  ou  plutôt  fon  éloge, 
remarque  qu’ayant  pris  plufieurs  Mufulmans  de  l’Ille 
de  Crete,  il  leur  fit  foulfrir  divers  fupplices.  Il  y en 
eut  qu’il  fit  écorcher  entièrement,  principalement 
des  renégats  : difant,  qu’il  ne  leur  ôtoit  que  le  batê- 
me , auquel  ils  avoient  renoncé.  A d'autres  il  faifoit 
feulement  enlever  des  lanières  delà  peau,  depuis  la 
tête  jufques  aux  talons.  Il  en  faïfoit  élever  d’autres 
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avec  des  poulies,  pour  les  plonger  dans  des  chaudiè- 
res de  poix , difant  que  ce  baptême  leur  convenoit. 
Il  prétendoit  par-là  (e  rendre  terrible  à la  nation.On 
a cru  que  l’empereur  Bafile  Macédonien  avoit  le  pre- 
mier fait  recueillir  le  menodoge  des  Grecs  , qui  eft 
comme  le  martyrologe  des  Latins:  mais c’eft l’em- 
pereur Bafile  Porphyrogenete,  qui  regnoit  cent  cin- 
quante ans  apres. 

Leon  VI.  fucceda  à fonpere  Bafile  Macédonien  j 
Se  régna  vingt-cinq  ans.  Sort  amour  pour  les  lettres 
le  fit  furnommer  le  fage , ou  le  philofophe.  Des  la 
première  année  de  fon  regne , il  envo'ia  à fainte  So- 
phie deux  de  fies  principaux  officiers,  qui  étant  mon- 
tez fur  l’ambon , lurent  publiquement  les  crimes  de 
Photius,  le  chaflerent  du  fiége  patriarcal , &:  l’em- 
menererit  en  exil  aumonaftere  des  Arméniens.  On 
mit  à fa  place  Eftienne  Syncellefrere  de  l’empereur, 
qui  fut  ordonne  vers  la  fête  de  Noël  S 86.  par  Theo- 
phane  protothrone , c’eft-à-dire,  archevêque  de  Ce- 
l'arée  enCappadoce,qui  étoitle  premier  fiége  dépen- 
dant de  G.  P.  Eftienne  tint  le  fiége  de  C.  P.  fix 
ans. 

Enfuite  l’empereur  Leon’ envoïa  à Euchaïte,‘dont 
Théodore  Santabaren  étoit  évêque , & le  fit  amener 
à C.  P.  Car  on  l’aflura  que  Photius  & Théodore 
avoient  refolu  de  faire  empereur  un  des  parens  de 
Photius.  On  les  mit  tous  deux  en  prifon:  maisfépa- 
rément,  & l’empereur  envoïa  des  commiflàires  pour 
leur  faire  leur  procès.  Ils  firent  venir  Photius,  8c 
l’aïantfait  a/Teoir  dans  un  fiége  honorable,  ils  suf- 
firent, ôc  commencèrent  l’inftruélion  du  procès 
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André  domeftique  lui  demanda:  Seigneur, connoif- 
fez-vous  l’abbé  Théodore  ; Photius  répondit .-  Je  ne 
connois  point  d’abbe  Théodore.  Il  vouloit  dire, 
qu’il  étoit  évêque  & non  plus  abbé;  au  lieu  qu’An- 
dré  ne  le  connoiffoit  point  pour  éveque,  étant  or- 
donné par  Photius.  André  reprit  : Vous  ne  connoif- 
fez  pas  l’abbé  Théodore  Santabaren  ? Photius  ré- 
pondit : Je  connois  le  moine  Théodore  archevêque 
d’Euchaïte.  Onlefit  venir, &:  Andréluidit:  L’em- 
pereur vous  demande,  où  eftfon  argent  & Tes  effets. 
Santabaren  répondit  : Ils  font  où  les  a nais  l’empe- 
reur , qui  regnoit  alors.  Maintenant  puifque  l’em- 
pereur les  demande,  il  a le  pouvoir  de  les  repren- 
dre. André  ajouta:  Dites,  qui  vouliez-vous  faire 
regner  , quand  vous  confeillàtes  au  pere  de  l’empe- 
reur de  lui  Elire  perdre  les  yeux  ; étoit-ce  votre  pa- 
rent ou  celui  du  patriarche.  Santabaren  dit:  Je  ne 
fçai  rien  de  ce  dont  vous  m’accufez.  Eftienne  maître 
des  offices , qui  étoit  auffi  des  commiflàireS  lui  dit  : 
Comment  donc  avez-vous  fait  dire  à l’empereur, 
que  vous  en  convaincriez  le  patriarche?  Alors  San- 
tabaren fc  jetta  aux  pieds  de  Photius  , ôc  lui  dit  : Je 
vous  conjure  , feigneur , au  nom  de  Dieu  de  me  dc- 
pofer  premièrement, & quand  vous  m’aurez  dcpoiiil- 
lé  du  lacerdoce,  qu’on  rfte  puniffe  comme  un  mal- 
faiteur. Je  n’ai  jamais  fait  dire  cela  à l’empereur. 
Photius  pour  montrer  qu’il  étoit  perfuadé  de  l'on  in- 
nocence, dit:  Par  le  falut  de  mon  ame,feigneurTheo- 
dore , vous  êtes  archevêque,  & en  ce  ficelé  & en  l’au- 
tre. André  dit  en  colcre  à Théodore:  Quoi, abbé,vous 
pe  m’avez  pas  chargé  de  dire  à l’empereur,  qu  e vous 
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en  convaincriez  le  patriarcheîTheodore  nia  qu’il  en 
fçût  rien.  Ilsfirentlcur  rapport  de  cet  interrogatoire 
à l’empereur , qui  entra  dans  une  furieufecolere , de 
n’avoir  point  de  preuve  fuffifante  contre  Photius.  Il 
fit  fouetter  violemment  Santabaren,  8c  l’envoïa  en 
exila  Athènes  : enfuite  lui  fit  crever  les  yeux  , 8c  le 
relégua  enNatolie.  Mais  plufieurs  années  après  il  le 
fappella  àC.  P.  8c  lui  donna  une  penfion  fur  une 
églife.  Il  y vécut  encore  long-temps,  8c  ne  mourut 
que  fous  le  régné  de  Conftantin  8c  de  fa  mere  Zoé  , 
c’eft-à-dire,  près  l’an  911. 

Cependant  l’empereur  Leon  aïant  reçu  la  lettre 
du  pape  Eftienne  adreflee  à fon  pere , appella  Sry- 
lien  métropolitain  deNeocefarée  dans  l’Luphratefie, 
furnomme  Mapa  , 8c  tous  les  autres  évoques , abbez 
& clercs,  que  Photius  avoir  perlecutez,  8c  leur  dit  : 
Je  n’oblige  plus  perfonne  , comme  vous  voïez , à 
communiquer  avec  Photius,  puifque  je  l’ai  chaflé  : 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  réiinir  au  patriar- 
che mon  frere,  afin  qu’il  n’y  ait  qu’un  troupeau. 
Mais  comme  il  a été  ordonné  diacre  par  Photius,  fl 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion , fans  l’auto- 
rité des  Romains,  par  qui  Photius  aétédépofe  ; ve- 
nez , envoyons  à Rome  , ,8c  écrivons  enfemble  au 
pape,  pour  lui  demander  difpenfe  8c  abfolution, 
en  faveur  de  ceux  que  Photius  a ordonnez.  L’em- 
pereur écrivit  donc  au  pape  , 8c  Stylien  en  meme 
temps,  au  nom  de  tous  les  éveques,  les  clercs  8c  les 
moines  ; 8c  nous  avons  cette  lettre.  Stylien  y ra- 
conte nettement  8c  fuccintement  toute  l’hiftoire  du 
fchifme  de  Photius, commençant  à la  condamnation 
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été  confirmé  par  le  pape  Leon  IV.  & par  Bcnoift  (cm  1 N* 
fuccelTeur  : mais  il  en  faut  plutôt  croire  les  lettres  du 
pape  Nicolas,  que  j’ai  fuivies:  Sty lien  dit  avoir  été  Suf.  lin.  i.  n.  j 
de  çeux  qui  s’oppoferent  dès  le  commencement  à l’«n- 
trufion  de  Photius,  & n'avoir  jamais  depuis  commu- 
niqué avec  lui.  Il  l’accufe  d’avoir  procuré  la  mort 
d’Ignace  , par  le  moyen  de  quelques  Icelerats  ;&de 
setre  fait  mettre  en  pofleffion  de  leglife  à main  ar- 
mée. Nos  confrères  , dit -il  , celebroient  les  faints 
myfteres  à fainte  Sophie  : mais  le  voyant  entrer  im- 
pudemment dans  le  fan<ftuaire,ils  laiirerent  la  litur- 
gie imparfaite  & s’enfuirent. 

Et  enfuite  : Comme  il  vit  que  plufieurs  ne  vou-  ?.  moj: 
loient  point  le  recevoir  fans  le  confentement  du 
fiege  de  Rome  , il  s’adrefla  à Paul  & Eugene  , que 
le  pape  Jean  avoit  envoyez  au  patriarche  Ignace , 
pour  l'affaire  de  Bulgarie  ; & par  fes  prefens  & les 
menaces  de  l’empereur  , il  les  obligea  à dire  publi- 
quement qu’ils  étoient  venus  pour  anathematilèr 
Ignace  & déclarer  Photius  patriarche.  De  plus , il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d’Ignace  & de  fes  confrè- 
res, par  lefquelles  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius, & elles  furent  envoyées  à Rome.  C’eft  pourquoi 
le  preftre  Pierre  étant  venu  à C.  P.  déclara  avec  Paul 
& Eugene  que  Photius  avoit  été  reçu  parle  faint  fié- 
ge.  Et  enfuite  : Or  comme  nous  fçavons  que  c’eft 
vous  qui  devez  nous  redrefler  & nous  regler  , nous 
vous  prions  d’avoir  pirié  d’un  peuple  , qui  n’a  pas 
reçu  fans  une  raifon  plaufible  l’ordination  de  Pho- 
tius , mais  fur  l’autoritc  de  vos  légats  : premièrement 
Tome  XL  Aaaa 
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— — de  Rodoalde  & de  Zacarie,  & enfuitc  de  Paul  & d’Eu<- 

Ax.  ùSà'  genc.  Ne  permettez  pas  qu’une  multitude  innombra- 
• ble  periiTc  avec  Photius.  C’eft  la  coutume  de  l’cglilè.; 

Le  concile  de  Calcédoine  depolà  Diofcore  , comme 
cbtf  de  l’herefie  & meurtrier  de  Flavien  : mais  il  re- 
çut à pcnirence  ceux  qu’il  avoic  ordonnez  ou  feduirs. 
Le  l'ccond  concile  de  Nicc'c  condamna  les  auteurs 
de  l'herefie  des  Iconoclaftes  , & reçut  à penirence 
leurs  Testateurs.  Vous  en  devez  ufer  de  même  , 8c 
avoir  pitié  d’un  peuple  réduit  au  defefpoir. 

' rê.s.ane.f.  Le  pape  Effien  ne  ayant  reçu  cette  lettre  répondit  : 

"n'9  f'  il. ne  faut  pass’e'tonner  fi  yous  avez  banni  de  l'égide 
le  malheureux  Photius,  qui  s’eft  joué  de  la  croix  de 
N.  Seigneur.  Il  veut  dire  , qu’il  a violé  lès  fermens 
& Tes  TouTcriprions  accompagnées  d’une  croix  : ce 
qui  paffoit  pour-  une  efpece  de  facrilege.  Le  pape 
continue:  Nous  avons  trouvé  la  lettre  de  l’empereur 
fort  differente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte,  que  Pho- 
rius  a embralféla  viefolitaire  & renoncé  au  liege  par- 
écrit  : ce  qui  nous  met  en  incertitude  ; puifqu’il  y a 
grande  différence  entre  renoncer  , & êtrechalïé.  Or 
comme  nous  ne  pouvons  rendre  aucun  j ugement  làns 
une  information  exaétcjil  faut  que  les  deux  parties 
envoyent  des  évêques , afin  que  nous  publions  pro- 
noncer ce  que  Dieu  nous  ordonnera.  Car  l’églifè  Ro- 
maine eft  le  modelé  des  autres  églifes,  &fes  decrets 
doivent  demeurer  éternellement.  Les  Orientaux  ne 
làtisfirent  que  trois  ans  après  l’ordre  porté  par  cette 

lus  lettre*  ’ . * 

Leur?' de  Foui-  Cependant  le  pape  Eftienne  écrivit  à Foulques 

œrr;.  archevêque  de  Reims , comme  ayoient  fait  Marin  ôc 
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Adrien  Tes  predeceflcurs  : le  confolant  au  milieu  de  

fés  affligions , & le  traitant  de  frère  & d’ami.  Foui-  An.  SSé. 
ques  de  Ion  côté  écrivit  au  pape  une  letrre  pleine 
de  remerciement  , témoignant  qu’il  ièroic  allé  lui- 
même  le  voir , s’il  n'eût  été  environné  de  payens  : 
mais  qu’ils  n’étoient  qu’à  dix  milles  de  Reims,  & af. 
fiegeoicnt  Paris.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre 
étoitau  plutôt  de  l’année  88<î.  Foulques  ajoûroit,qac 
cette  delblation  du  royaume  duroit  depuis  huirans: 
en  forte  qu’on  n’ofoit  s’écarter  tant  foit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  diloit  avoir  appris  , que  des  mechans 
formoient  des  entreprîtes  contre  le  pape  , & qu’il 
eût  été  à fon  fecours  , s’il  lui  eût  été  poiïïble  : affu- 
rant  que  lui  & route  là  famille  étoient  fort  attachez 
au  pape  , entre  autres  Guy  duc  de  Spolete  fon  allié, 
que  le  pape  avoit  adopré  pour  fon  fils.  Que  l’offre 
faire  par  le  pape  de  confirmer  les  droits  de  fon  égli- 
k , l’atrachoit  encore  plus  à lui  être  fidèle  avec  fes 
fuffragans.  Quc.l’églifc  de  Reims  avoir  toujours  été 
honorée  par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les , comme  en  ayant  reçu  la  primatie  de  S.  Pierre, 
qui  lui  avoit  envoyé  faint  Sixte  pour  premier  évê- 
que; 6c  que  le  pape  Hormifda  avoit  fait  faint  Rcmi 
fon  vicaire  dans  les  Gaules,  ajoûtancla  confirmation 
de  fes  privilèges  accordez  par  Marin  6c  par  Adrien 
III.  Enfin  il  ptioir  le  pape  de  prcfferles  archevêques 
de  Sens  & de  Rouen,  pour  excommunier  Ermenfroy 
ufurpatcur  d’un  monaftere  fondé  par  Rampon  frere 
de  Foulques , qui  en  avoit  déjà  ccTiraux  deux  papes 
precedcns. 

Entre  plufieurs  autres  lettres  que  s’écrivirent  le 
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pape  & l’archevêque  de  Reims , il  y en  eut  une  du  ’ 
pape  , rant  à lui  , qu’à  Aurelien  de  Lion  & aux  au- 
tres évêques  des  Gaules  , fur  les  plaintes  de  Péglife 
de  Bourges  , contre  l'invafion  de  Frotaire  archevê- 
que de  Bourdeaux.  Car  on  foûtcnoit , que  le  pape 
Jean  ne  lui  avoit  accorde  lefiege  de  Bourges  , que 
par  provifion,pourautantde  temps  que  Bourdeaux 
Leroi  t occupe  par  les  barbares.  Le  pape  Eftienne  or- 
donne donc  aux  archevêques  , d’obliger  Frotaire  à 
retourner  à fon  fiege , fous  peine  d’anathême , s’il 
n’obeir.* 

Ce  n’eroit  pas  fans  fujet  que  Foulques  le  plai- 
gnoit  des  Normans.  Jamais  ils  ne  firent  en  France 
de  plus  grands  ravages.  Dès  l’année  88  j.  au  mois 
d’Octobre  , ils  entrèrent  dans  le  TieTachc  & payè- 
rent la  rivière  d’Oife.  Quoique  le  roi  Carloman  les 
eût  battus , ils  ne  lailTcrenr  pas  d’avancer  jufqucs  à 
Vcrmand  , & brûlèrent  laint  Quentin  & N.  Dame 
d’Arras.  Enfuite  ils  le  mirent  fur  la  Saône  & ayant 
contraint  le  roi  & Ibn  armée  à le  retirer  en  deçà  de 
l’Oife  , ils  établirent  à Amiens  leur  quartier  d’hiver. 
De  là  ils  failoient  des  courfes  continuelles  : renver- 
fant  les  égliles  , brûlant  les  villages  , prenant  les 
Chrétiens  captifs , tuant  les  autres  : en  iorte  que  les 
chemins  étoient  femez  de  corps  morts  , de  clercs , 
de  nobles  , d’hommes  , de  femmes  , d’enfans.  Plu- 
fieurs  Chrétiens  renonçoient  à leur  religion  , pour 
fe  joindre  aux  Normans , ou  du  moins  le  mettoient 
Fous  leur  protection..  Enfin  on  traita  avec  eux  , & 
on  leur  donna  douze  mille  livres  pefanc  d’argent , 
moyennant  quoi  ils  Le  retirèrent  au  mois  de  No- 
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\embre  884  une  partie  alla  palier  tamer  à Boulo- 
gne , l’autre  alla  prendre  lem  quartier  d’hiver  à Lou- 
vain , au  royaume  de  Lothaire.  Pour  leur  fournir 
cette  groffe  contribution , on  dépouilla  les  églifes  & 
leurs  lcrfs.  Mais  peu  de  temps  après  le  roi  Carloman 
fut  blclTjà  la  chaffc  & mourut  le  fixiémede  Décem- 
bre 884.  dans  la  dix  - huitième  année  de  fon  âge , & 
la  fixiéipc  de  fon  regne.  Les  Normans  Payant  apris, 
revinrent  aufli- tôt  dans  le  royaume; & comme  les 
feigneurs  fe  plaignirent  qu’ils  ne  gardoient  pas  leur 
parole,  ils  répondirent  : qu’ils  n’avoient  traité  qu’a- 
vec le  roi  Carloman  ; & que  fon  fuccefleur  leur  dc- 
voit  donner  une  pareille  fomme,s’il  vouloit  qu’ils 
le  laiffaffent  en  repos.  Les  feigneurs  épouvantez 
de  cette  reponfe , envoyèrent  offrir  leur  obéiffance 
à l’empereur  Charles  , qui  vint  en  Francc*&  y fut 
reconnu  roi  : mais  il  retourna  aufii-rôt  en  Allcmaî- 
gne. 

Les  Normans  profitant  de  Poccafion  recommen- 
cèrent leurs  ravages  ; & les  François  pour  les  arrê- 
ter , fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières  : en- 
tre autres  Pontoife,  que  les  Normans  aiïiegerent  en 
Novembre  885.  & Payant  prife  par  compofition,  la 
' brûlèrent.  De-là  ils  marchèrent  à Paris , voulant  re- 
monter la  Seine,  & paffer  outre.  Ils  avoient  tant  de 
barques , que  la  rivière  en  étoit  couverte  plus  de  deux 
lieues  durant , en  forte  qu’on  ne  voyoit  point  Peau. 
Leur  roi  Sigefroi  alla  trouver  Gozlin  évêque  de 
Paris , lui  difant  qu’ils  ne  demandoient  que  le  paf- 
fage.  L’évêque  répondit  , que  l’empereur  Charles 
peur  avoit  confié  cette  ville  > & qu’ils  la  lai  garde- 
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roicnr.  Paris  rr'étoit  encore  que  l’ifle  qui  garde  le 
nom  de  cire': on  y entroîr  p2r  deux  ponts,  le  grand 
•pont,  aujourd’hui  le  pont  au  change  , le  petit  pont, 
qui  n’a  point  change  de  nom  : chaque  pont  étoic 
garde  en  dehors  par  une  tour , & à la  place  de  ces 
vours  , ont  été  bâtis  depuis  les  deux  châtelets.  Les  • 
Normans  voulant  donc  fe  rendre  maîtres  de  la  ri- 
vière , attaquèrent  la  tour  du  grand  pont  à plufieurs 
repriies,  pendant  plus  de  deux  mois  : mais  ils  furent 
toujours  repouflez  par  Odon  ou  Eudes  comte  de 
Paris  & Robert  fon  frere  , l’evêque  Gozlin  & fon 
neveu  l’abbé  Ebole  qui  combatroient  en  perfonne. 

Les  Normans  ccfferent  leurs  aflauts  le  dernier  jour 
de  Janvier  886.  tenant  neanmoins  toujours  la  ville 
bloquée  Jufqucs  à l'année  fuivante  , où  l’empereur 
Charles  ayant  deux  fois  envoyé  au  iècoursde  Paris, 
ÿ vint  lui-mêmcavcc  une  grande  armée,  & fit  avec 
les  Normans  une  paix  hontcuiè.  L’évêque  Gozlin 
mourut  avant  la  fin  du  fiége , & Afchiric  lui  fuc- 
da.  Le  détail  de  ce  iîege  fut  incontinent  après  de-* 
erît  en  vers  latins  par  Abbon  moine  de  S.  Ger- 
main-des-prez  , qui  avoir  été  prefenr.  Mais  la  ru- 
dtfle  de  ion  ftile  le  rend  très-difficile  à entendre.  Il 
y attribue  la  délivrance  de  Paris  auxfaintsfes  pro- 
reéVeurs , entre  autrtÿ  iàinte  Geneviève  & S.  Ger- 
main. 

Pendant  ce  fiege  les  Normans  ne  pouvant  avoir 
le  paifage  de  la  Seine  , trouvèrent  moyen  de  traîner 
leurs  barques  par  terre  plus  de  deux  milles  pas,  & les 
ayantremifesa  l’eau  au  deiïus  de  Paris,  ils  remontè- 
rent la  fiviere  de  Seine , entrèrent  dans  celle  d’Yonne 
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& s'arrêtèrent  à Sens , qu’ils  afliegerent  pendant  fix 
mois , fans  le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent 
& brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bourgogne., 
Evrard  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  h ege 
le  premier  jour  de  Février  888.  Ce  prélat  célébré  par 
fa  dodrinc&  par  fa  vertu  croit  moine  & prévôt  de 
faiote Colombe  , quand  il  fueceda  à Anfcgiicmort  en 
882.  Il  eut  lui-même  pour  fuccefleur  Vautier  beau- 
coup inferieur  en  mérité,  neveu  de  Vautier  évêque 
d'Orléans. 

Durant  ces  defordres , on  ne  liiflfa  pas  de  tenir 
quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées  de 
l’Océan.  Il  y en  eut  un  le  dix-huitiéme  de  May  886. 
à Châlons  fur  Saône  dans  l’e'glifc  de  faint  Marcel , 
pour  établir  la  paix  & régler  les  autres  affaires  de 
l’églife  ; & huit  évêques  y afliftcrent,  favoir  Aure- 
licn  de  Lion  , Bernoïnde  Vienne,  Gcilon  ou  Egilon 
de  Langres,  Adalgaire  d’Auftun,  Eftienne  de  Châ- 
lons  , Adalbald  de  Bellai  , Gerauld  de  Mâcon  , 
Ifaac  de  Valence.  Leboine  corévêque  de  Liouyétoit 
auffi  : ce  qui  montre  qu’il  y avoit  encore  descorévê- 
ques. 

L’année  fuivante887.  le  premier  jour  d’ Avril  on 
tint  un  concile  à Cologne  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , 
du  confentement  de  l’empereur  Cnarles:où  fe  trou- 
vèrent Guillebert  archevêque  de  Cologne,  Francon 
évêque  de  Tongres , Odilbald  d’Utrect,  Vulfdinde 
Mimigarn’eford , qui  cft  Munfter , & Drogon , qui  y 
fut  ordonné  évêque  de  Minden.  Liudbert  archevê- 
que de  Mayence  & S.  Rambcrt  de  Hambourg,  don- 
nèrent leur  confentement  au  concile , apparemment 
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par  dépurez.  Francon  évêque  de  Tongres  s’y  plai- 
gnit de  ceux  qui  pilloicnt  les  biens  de  l'on  cglilè  , & 
le  concile  renouvellant  les  anciens  canons , pronon- 
ça des  menaces  ôc  des  cenfures  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 

lvi.  On  rapporte  à cette  meme  année  887*  la  fecbnde 
Utî^^sM«-  tranflation  de  faint  Martin  , pour  le  rendre  à Ton 
iin-  ^ * cglife  de  Tours.  Il  demeura  trente-un  an  à Auxerre, 

iî!'  ’XL,Ï  où  il  avoir  été  porté  par  la  crainte  des  Normans;& 
pendant  ce  long  fejour,  il  fit  tant  de  miracles,  qu’ils 
clan  /.  "4-  attirèrent  des  olfrandes  immenfes.  Le  clergé  d'Au- 
xerre voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Mar- 
mouticr,  qui  étoient  demeurez  à la  garde  des  reliques 
de  S.  Martin  : foûtenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribuez  aux  prières  de  S.  Germain  ; & 
on  dit  que  le  différend  fut  terminé  par  un  nouveau 
miracle  en  faveur  de  S.  Martin.  Les  citoiens  de  Tours 
ayant  trouvé  un  intervale favorable,  pour  rapporter 
le  corps  de  leur  patron  envoyèrent  à Auxerre  le  de-- 
mander-à  l’évêque,  qui  le  refufa  , ne  pouvant  fe  ré- 
foudre  à priver  Ion  églife  de  ce  trcfor , qu’il  y avoit 
trouvé.  Ils  s’adrefferent  au  roi, qui  ne  voulut  point 
décider  la  queftion  ; & quand  ils  furent  revenus  à 
Tours , l’archevêque  Adalaufe  alTembla  les  évêques 
d’Orléans , du  Mans , & d’Angers  ; & ils  refolurent  de 
s’adrefler  à Ingelger  comte  de  Gaftinois , feigneur  de 
Loches  & d’ Amboifè , à qui  le  roi  avoir  donné  depui& 
peu  le  comtéd’ Angers  ;&  qui  avoit  une  maîfon  à Au- 
xerre & des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  à lui  envoyer  une  députation, il  vint  à S.  Martin 
de  Tours  faire  les  prières  ; & en  forrant  de  l’églife,il 

fit 
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fit  des  reproches  aux  ciroïens  de  leur  négligence  à 
ramener  le  corps  de  leur  faint  parron.  Ils  lui  reprefen- 
terent  les  obftacles  qu’ils  y avoient  rencontrez , & 
implorèrent  fon  fecours. 

Ingelger  alTembla  donc  des  troupes , jufques  au 
nombre  d’environ  fix  mille  hommes , tant  infante- 
rie que  cavalerie , & marcha  à Auxerre  5 tandis  qu’à 
Tours  l’archevêque  ordonna  un  jeûne  d’une  femaine 
entière  , avec  des  prières  publiques , pour  le  fuccès 
de  l’entreprifè.  Le  comte  Ingelger  aïant  demandé  à 
l'évêque  d’Auxerre,  la  reftitution  du  dépôt  confié 
à fon  eglife  en  un  temps  de  ncceflité,  l’cvêque  ré- 
pondit, qu’il  ne  falloir  pas  venir  aux  lieux  faints  à 
main  armée,  & promit  de  répondre  le  lendemain. 
Il  confulta  les  évêques  d’Auftun  & deTroïes,  qui 
fe  trouvèrent  prefens  ; & ils  lui  dirent  , qu’il  n’y 
avoit  aucun  prétexte  de  retenir  ce  dépôt.  Il  acquies- 
ça, on  célébra  lamelle  en  l’honneur  de  fàint  Martin, 
les  évêques  accompagnèrent  fon  corps,  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  &fbn  elcorte  le  ramena  jufques 
à Tours , où  il  fut  reçu  par  l’archevêque , fes  fuffra- 
gans,  fon  clergé  & fon  peuple , avec  grande  folem- 
nité.  On  dit  qu’il  fc  fit  grand  nombre  de  miracles  à 
ce  retour  de  faint  Martin , depuis  qu’il  fut  entré  dans 
fon  diocéfe  ; & on  ordonna  d’en  célébrer  la  mémoire 
tous  les  ans , à pareil  jour , le  treiziéme  de  Décem- 
bre. Heberne  abbé  de  Marmoutier , qui  avoit  fuivi 
le  corps  de  faint  Martin  jufques  à Auxerre  , y étoit 
toujours  demeuré  à le  garder,  &l’avoit  accompagné 
au  retour.  Il  fucceda  à Adalaùdc  dans  l’archevêché 
de  Tours. 

Tome  XL  Bbbb 
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LITRE  CINQUANTE-QUATRIEME. 

L’Empereur  Charles  romba  dans  une  telle  foi- 
bK  (Te  de  corps  & d’elprit , qu’au  parlement  qu’il 
tint  a Tribur,  vers  la  laint  Martin , cette  année  887. 
tous  les  feigneurs  de  Germanie  1’abandonncrent,  & 
reconnurent  pour  roi  Arnoul , fils  de  Carloman. 
Charles  fut  réduit  à n’avoir  pas  de  quoi  vivre , fans  le 
fecours  de  Luitbcrt  archevêque  deMaïence , & à de- 
mander fa  fubfiftance  à Arnoul,  qui  lui  donna  par 
compaflion  quelques  terres  en  Allemagne  , où  il 
mourut  le  douzième  de  Janvier  8 8 8.  & fut  enterré  au 
monafterc  de  Richenou.  Reginon  abbe  dcProm  au- 
teur du  temps,  loua  fia  pieté,  fon  application  à la 
priere  , fies  aumônes , fon  refpeél  pbur  les  loix  de 
l’églife,  & fa  fidelité  à obferver  les  commandemens 
de  Dieu  ; & toutefois  le  même  hiftorien  rapporte, 
qu’il  fit  ruer  en  trahifon  Godefroi  duc  de  Friie  , qui 
s’etoit  révolté  contre  lui,  & qu’aiant  furpris  de  mê- 
me Hugues  fils  de  Lothaire , auteur  de  cette  révolte , 
il  lui  fit  crever  les  yeux , & l’enferma  dans  le  monafi- 
tere  de  fiàinr  Gai.  Hugues  pafla  enfuite  dans  l’abbaïc 
deProm,  où  long-temps  après  il  reçût  la  ronfuremo- 
naftique , de  la  main  de  Reginon , & au  bout  de  quel- 
ques années  y mourut. 

A la  mort  de  l’empereur  Charles , les  rôiaufnes 
qui  lui  avoient  obéï  , fie  diviferent.  Une  partie  de 
l’Italie  reconnut  pour  roi  Bercnger  fils  d’Evrard  duc 
de  Frioul , une  autre  partie  reconnut  Gui  fils  de 
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Lambert  ducdeSpolerc,  favorilcpar  le  pape.  Il  y eut 
entr’eux  une  rude  guerre , où  Gui  eut  enfin  l’avanta- 
ge, & Berenger  le  rerira  prèsd’Arnoul  roi  de  Germa- 
nie. En  France  L’afTembléc  de  la  nation  établit  pour 
roi  Eude  ou  Odon,  comte  de  Paris  & d’Orléans  fils 
de  Robert  le  fort,  & comme  lui  vaillant  défenfeur 
du  roïaume  , contre  les  Normans.  11  fur  fo cré  par 
Vautier  archevêque  de  Sens  -,  & nous  avons  le  fer- 
ment qu’il  fit  en  cette  occafion.  Cette  élection  fe  fit 
du  confentcment  d’Arnoul  : mais  ce  fut  malgré  lui , 
que  Raoul  ou  Rodolfe  fils  de  Conrad , fe  fit  recon- 
noître  roi  de  la  haute  Bourgogne  ; c’eft-à-dirc  du 
pais  d’entre  les  Alpes , & le  mont  Jura.  Il  fut  élû  & 
couronné  dans  une  afiemblée  de  feigneurs  & d’évê- 
ques, tenue  à fàint  Maurice  en  Valais. 

Dès  la  même  année  888.  première  du  régné  d’Ar- 
noul , il  fit  tenir  un  concile  à Maïence,  où  fc  trou- 
verait les  trois  archevêques  , Luitbert  de  Maïence , 
Guillebert  de  Cologne,  & Ratbot  de  Treves , avec 
leurs  fuffragans.  Luitbert  mourut  l’année  fuivante 
88g-  & eut  pour  fucCelfeur-Sunzo,  ou  Sonderolde,' 
moine  de  Fulde,  qui  ne  tint  le  fiégc  de  Maïence 
que  deux  ans.  Dans  la  préface  de  ce  concile  , les 
évêques  attribuent  les  calamirez  publiques  à leurs 
pechez  , particulièrement  à l’interruption  des  con- 
ciles provinciaux,  & ils  décrivent  ainfi  le  rrifte  état 
du  pais.  Voïez  comment  ces  bâtimens  magnifiques 
qu’habitoient  les  ferviteurs  de  Dieu , font  détruits , 
brûlez  & réduits  à rien  , les  autels  renverfèz  & fou- 
lez aux  pieds  , les  ornemens  les  plus'  précieux  des 
églifes  diffipez  & confumezpar  le  feu.  Les  évêques, 
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■ 1 les  preftres,  les  autres  clercs,  des  laïques  de  tout  âge 

An.  .888.  & de  tout/exe , tuez  par  le  fer  & par  le  feu , ou  par 

divers  autres  genres  de  mort.  Les  moines  & les  reli- 
gieufes , difperfez  par  la  crainte  de  ces  maux , font 
errans  de  côté  & d'autre,  fans  fecouts,  fans  pafteur,  • 
ne  fçaehant  où  fe  réfugier , ni  quel  parti  prendre  , 

■ • • expofez  à rompre  leurs  vœux.  D’un  autre  côté  voici 

une  troupe  de  pillards  & de  fohifmariques , qui  op- 
priment les  pauvres  , fans  refpeâ  de  Dieu , ni  des 
hommes  ; & qui  fuffiroient , fans  les  païens , pour 
- réduire  le  pais  en  fblirude.  Ils  comptent  pour  rien 
les  meurtres  & les  rapines , & ne  veulent  point  fè 
foumettre  à la  penitence. 

Après  cette  préface , fuivent  vingt-fix  canons , 
tirez  la  plupart  des  conciles  pj-écedens  : particuliè- 
rement de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  der- 
Svp. iiv. xivi. n.  niere  année  de  fon  régné.  Les  premiers  font  des 
yy&t-  avjs  generaux  touchant  les  devoirs  du  roi.  Amon 
évêque  de  Vilbourg  fe  plaint  au  concile  que  quel- 
c.  *■  j.  ques  fcclcrats  ont  pris  un  vcnerable  preftre,  lui  ont 
c.i.  coupé  le  nez  & rafé  les  cheveux  , & donné  tant  de 
coups,  qu’ils  l’ont  laifTé  demi-mort.  Le  concile  les 
c.  if.  excommunie,  & la  penitence  de  celui  qui  aura  tué 
un  preftre , efl:  ainfi  réglée.  Il  ne  mangera  point  de 
chair , & ne  boira  point  de  vin  pendant  toute  fà  vie  : 
il  jeûnera  tous  les  jours  jufqucs  au  foir  , excepré  les 
fetes  & les  dimanches  : il  ne  portera  point  les  ar- 
mes , & ne  marchera  qu’à  pied;  Pendant  cinq  ans  il 
n’entrera  point  dans  l’églife  : mais  durant  la  méfie  & 
les  autres  offices , il  demeurera  à la  porte  en  prières  : 
les  fept  années  fuivantes , il  entrera  dans  l’églife , fan3 
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communier  : après  douze  ans , il  obfervcra  le  refte 
de  là  penitence  trois  fois  la  lèmaine.  Telles  étoient 
encore  les  pénitences  des  grands  crimes.  On  défend 
aux  preftres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit , 
parce  qu’il  s’en  étoit  trouvé  qui  avoient  eu  des  enfans 
de  leurs  propres  foeurs. 

On  rapporte  au  meme  temps  un  concile  deMtrz, 
qui  fit  des  reglemens  femblables.  Il  fur  tenu  dans 
l’églifè  de  faîne  Arnoul  par  Ratbod  archevêque  de 
Treves,  accompagné  de  Robert  évêque  de  Metz, 
Dadon  de  Verdun  & Arnold  de  Toul  ; & on  y fit 
treize  canons.  Il  eft  défendu  aux  feigneurs  laïques 
de  prendre  aucune  partie  des  dîmes  de  leurs  églilès , 
j'entends  celles  de  leur  patronage.  Dcfenfe  à un 
preftre  d’avoir  deux  égliles , puifquc  c’eft  beaucoup 
s’il  en  peut  bien  gouverner  une,  & qu’il  ne  doit  pas 
prendre  la  charge  des  âmes  pour  fon  avantage  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  fépulture. 
Les  preftres  doivent  montrer  à l’évêque  dans  lefynodc 
leurs  livres  & leurs  habits  facerdotaux.  Ils  ne  por- 
teront ni  armes  ni  habirs  laïques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  pi  imicier  de  Metz  con- 
tre les  Juifs  de  la  ville , il  fur  défendu  aux-Chrétiens 
de  manger  avec  eux.  Deux  religieufes  avoient  été 
chalïées  pour  crime  du  monaftere  de  laint  Pierre,  le 
concile  ordonne  qu’on  leur  rendra  le  voile,  & qu’el- 
les ierent  miles  en  prifon  dans  le  monaftere  , où 
on  leur  donnera  un  peu  de  pain  & d’eau  & beaucoup 
d'inftru&ion  , julquçs  à ce  qu’elles  aïenr  làrisfair. 
Un  diacre  convaincu  de  (àcrilege  fera  interdit  de  lès 
fonctions,  & mis  en  prifon , & tour  Le  monde  priera. 
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pour  lui.Un  prefire  pour  avoir  voulu  retirer  du  crime 
la  dame  de  fa  paroilTe , qui  avoit  quitte  Ton  mari*.& 
fon  frère  qui  en  étoit  complice , fut  mutilé  honteufe- 
ment.  Les  coupables  aïant  etc  appeliez  au  concile , 8c 
n’y  étant  point  venus  furent  excommuniez.  On  ex- 
communia auffi  nommément  quelques  autres  crimi- 
nels , & on  rcnouvella  les  défenfes  de  communiquer 
avec  les  excommuniez,  dont  on  excepte  toutefois 
leurs  ferfs,  leurs  affranchis  & leurs  vafTaux. 

Riculfe  évêque  de  SoifTons  donna  à les  curez 
l’an  88?-  des  infirmions  très-conformes  aux  réglé-  < 

mens  de  ces  conciles;  mais  qui  contiennent  plufieurs 
autres  particularitez  remarquables.  Aïez  foin,  dit-il, 
de  chanter  les  heures  canoniales , prime , tierce , fexte, 
la  meffe,  que  vous  célébrerez  tous  ks  jours  : none  * 
vêpres , complic  & matines.  Invitez  vos  paroifliens  à 
venir  fouvent , au  moins  à la  méfie  ; & les  dimanches 
& fêtes  de  ne  point  manquer  à vêpres , à matines  & à 
la  mefle.  Chacun  de  vous  doit  fçavoir  par  coeur  les 
pfeaumes , le  fymbole  Quicumque  8c  le  canon  de  la 
meffe  : chacun  doit  avoir  un  meffel,  un  lcclionnaire, 
un  livre  d1 'évangile,  un  martyrologe,  un antiphonier, 
un  pfeaurier,  & les  quarante  homélies  de  faint  Gré- 
goire, le  tout  corrigé  fur  les  livres  de  notre  cathé- 
drale. Si  vous  ne  pouvez  avoir  tout  l'ancien  tefta- 
ment,  aïez  au  moins  la  genefe.  C’efl  que  les  livres 
étoient  chers.  • 

Nous  défendons  expreffément  de  fe  fervir  dans  les 
fàcrez  myftercs  de  l’aube  , q.u’on  porte  ordinaire- 
ment. C'efl  que  les  clercs  portoient  toujours  une 
aube  deffus  leur  tunique,  pour  marque  de  leur  état, 
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c’eft  pourquoi  il  en  falloic  une  particulière , pour  — *' 

l’autel,  afin  quelle  fût  plus  propre.  De  l’aube  eft  1 N‘  88^* 
venu  le  rochec , en  l’açcourcifiant , & le  flftplis  en 
l’élargiflànt.  Il  recommande  la  propreté  dans  les  *. 
habits  & les  vafes  iacrez,  & l’encens , s’il  eft  poffible, 
pour  l’offrir  à la  mcffe  & à vêpres , de  faire  les  fcru- 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  baptifmales  ; 

& de  donner  l’Euchariftic , aufli-tôt  après  le  baptê-  jo.m.n  J4 
me , parce  que  Jelus-Chrift  a parlé  de  l’un  & de  l’au- 
tre , comme  neceffaire.  Les  curez  auront  foin  des  pe-  "•  »• 
nitens  publics , & ne  le  laifferont  pas  corrompre 
par  argent  ou  par  amitié,  pour  les  prefenter  avant 
le  temps  à la  réconciliation , mais  ils  ne  la  feront  pas 
différer,  par  animofité  ou  par  interet.  Ils  auront  "• 
deux  ou  trois  clercs , pour  celebrer  la  mefîc  avec  eux , 

& leur  rt pondre,  & obfcrvcront  de  mettre  de  l’eau 
avec  le  vin  dans  le  calice  , fçaehant  qu’en  ce  myf- 
tere  on  confacrc  en  vérité  le  vrai  làng  de  notre 
Seigneur. 

Les  curez  s’occuperont  au  travail  de  la  campa-  »■  >*• 
gnç_,  & au  refte  de  leur  temporel , fans  préjudice  de 
l'office  divin  : ils  auront  foin  des  moeurs  de  leurs 
écoliers,  mais  ils  ne  recevront  pas  le^  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien  pour  les  frpultures , "• ,,; 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement. Aux  calendes , c^ft  à dire  les  premiers  ».  to. 
jours  des  mois , les  curez  de  chaque  doïenné  s’affem- 
bleront  non  poyr  faire  des  repas,  mais  pour  confé- 
rer de  leurs  devoirs  & de  ce  qui  arrive  dans  leurs  pa- 

roifies.  ’ iJl'roi  d« 
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archevêque  de  Vienne  alla  à Rome,  & reprefènta 
au  pape  le  miferable  état  du  roiaume  , depuis  la 
mort  dfVcmpercur  Charles..  Les  habirans  n’avoient 
point  de  maître  qui  les  retînt  dans  le  devoir,  & fe 
voïoient  expofez  aux  pillages  des  infidèles , d’un 
côté  des  Normans , & de  l’autre  des  Sarrafins.  Le 
pape  Eltienne  en  fut  touché  jufques  aux  larmes  ; & 
écrivit  aux  évêques  de  la  Gaule  Cifàlpine  , de  re- 
connoître  pour  roi  Louis  fils  de  Bofon.  Ils  s’aflem-. 
blcrent  donc  à Valence , fçavoir  Aurelien  archevê- 
que de  Lyon  , Roltaing  d’Arles , Arnaul  d’Embrun 
&Bcrnoin  de  Vienne,  avec  plufieurs  autres  évêques. 
Ils  s’accordèrent  tous , fuivant  le  confeil  du  pape , à 
élire  & facrer  roi-  Louis  fils  de  Bolon  & d’Ertnin- 
garde  fille  de  l’empereur  Louis  II.  quoiqu’il  n’eût 
encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoit  fur  les  bons, 
conlèils  de  fon  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne  , 
frere  de  Bolon  , & de  la  reine  Ermingarde  fa  mcrc. 
Ce  fut  le  commencement  du  roiaume  d’Arles , ou  de 
Provence. 

L’églife  de  Langres  croit  en  trouble  depuis  près 
de  dix  ans.  Après  la  mort  de  l'évêque  Ifaac,  les  uns 
élurent  Teutbolde  diacre  de  la  même  églife  , les  au- 
tres Egilon  ou  Gcilon  abbé  de  Noirmoutier  , qui 
chalîé  de  cette  ifie  par  les  Normans  , s’étoit  enfin 
fixé  avec  là  communauté  au  monafterc  de  Tournus. 
Aurelien  archevêque  de  Lyon , le  làcra  évêque  de 
Langres  en  88o*  il  fe  maintint  dans  ce  fiége  le  relie 
delà  vie,  & mourut  à la  fin  de  l’an  888-  Alors  le 
parti  de  Teutbolde  fe  releva  ; mais  d’autres  élurent 
Argrim  , dont  l'élection  fut  approuvée  par  l’arche- 
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vêque  Aurelien.  Ceux  du  parti  de  Teutbolde  portè- 
rent leurs  plaintes  au  pape  Eftienne  V.  & le  lui  en- 
voyèrent, le  priant  de  l’ordonner  lui-même  pour 
leur  évêque.  # 

* Mais  le  pape  voulant  confcrver  à chaque églife  n unji.11. 

Tes  droits  , rcnvoïa  Teutbolde  à Ton  métropolitain; 
afin  que  fil’éleêtion  étoit  canonique , il  l’ordonnât 
fans  délai  : fi  elle  ne  l’étoit  pas , qu’il  l’écrivît  au 
pape  : mais  qu’il  fe  gardât  bien  d’ordonner  un  autre 
évcque  de  Langres,  fans  fa.permifhon.  Le  pape  en- 
voya  pour  executer  cet  ordre  Oiran  évêque  de-Sini- 
gaille  fon  légat.  Aurelien  l’envoïa  â Langres , pro- 
mettant de  le  fuivre  promptement  ; mais  après  s’ê- 
tre fait  attend^  long-temps,  il  n’y  vint  pas,  ni  ne  fit 
fçavoir  au  pape  la  caufe  de  fon  retardement.  Le  parti 
de  Teutbolde  le  renvbïa  â Rome  avec  le  decret  de 
fon  élection,  priant  inftamment  le  pape  de  l’ordon- 
ner : mais  il  ne  voulut  point,  même  alors , entre- 
prendre fur  les  droits  de  l’églife  de  Lion.  C’eft:  pour- 
quoi il  écrivit  encore  â Aurelien,  de confacrer Teut- 
bolde , ou  déclarer  les  caufes  de  fon  refus.  Aurelien, 
fans  faire  réponfe , ordonna  Argrim  évêque  de  Lan- 
gres , & le  mit  en  pofTeflîon.  Le  parti  contraire  re- 
tourna encore  â Rome  ; & le  pape  leur  accorda  en- 
fin ce  qu’ils defiroient,  décrivit  â l’archevêque  de 
Reims  en  ces  termes  : 

Aïant  reçu  enlaperfonne  de  faint  Pierre  le  foin 
de  toutes  les ’églifes;  & fçachant  qu’on  ne  compte 
• pas  pour  évcque  celui  qui  n’a  été  ni  élu  par  le  clergé , 
ni  dcfiré  parle  peuple  : touchez  des  inftantes  prières 
«du  clergé  &:  du  peuple  de  Langres,  nous  leur  avons 
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confacré  pour  évêque  le  diacre  Teutbolde.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  enjoignons,  qu’aufli- tôt  ccs  1er. 
très  reçues , vous  vous  tranfportiez  à l’églife  de  Lan- 
gres , que  vousen  mettiez  Teutbolde  en  poffelfion; 
& que  vous  déclariez  à tous  les  archevêques  & les 
évêques,  que  nous  avons  pris  un  foin  particulier  de 
cette  églife , pour  punir  une  telle  contumace , ôc  ré- 
parer une  telle  oppreflïon. 

Foulques  archevêque  de  Reims  aïant  reçu  cette 
commiflion  du  pape , lui  écrivit  qüelque  temps  apres 

3u’il  l’auroit  executéeaufii-tôt.fi  le  roi  Eudes,  dont 
étoit  l'ujet , ne  lui  eût  confeillc  de  différer  : juf- 
ques  à ce  qu'Eudes  lui-même  envoïât  des  ambaffa- 
deurs  au  pape , pour  apprendre  certainement  fa  vo- 
lonté. Qu’au  relie  tous  les  évêques,  en  prefence  def- 
quels  les  lettres  du  pape  avoient  été  lues,  s’étoient 
extrêmement  réjouis  de  ce  qu’il  difoit  vouloir  invio- 
lablement  conferverà  toutes  les  églifes  leurs  droits 
& leurs  privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  de  lui  en- 
voyer fa  décifion  par  écrit  fur  cette  queftion  : fi  les 
évêques  Tes  fuffragans  pouvoient  facrer  un  roi , ou 
faire  quelque  autre  fonction  femblable,  fans  la  per- 
milfion.  Cette  queftion  femble  regarder  le  roi  Eu- 
des, élu  malgré  la  reliftance  de  Foulques , qui  vouloit 
donner  Gui  fon  allié  pour  roi  à la  France  Romaine, 
car  on  nommoit  ainfi  les  pais  deçà  le  Rhin  , & c’eft 
peut-être  pourquoi  Eudes  ne  fut  facré,  ni  par  l’arche- 
vêque de  Reims,  ni  par  aucun  évêque  de  la  provin- 
ce, mais  par  Vautier  archevêque  de  Sens. 

Le  pape  écrivit  encore  à l’archevcque  de  Reims, 
fur  les  différends  furvenus  entre  Herman  archevê- 
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que  de  Cologne,  8c  Adalgaire  évcque  de  Hambourg 
8c  de  Brême.  L'un  & l’autre  étoit  nouveau  dans  foh 
flege  , puifque  Guillebert  archevêque  de  Cologne 
avoit  aflillc  au  concile  deMaïence  en  8 8 S.  & Adal- 
gaire avoir  fuccedc  à faine  Rembert,  mort  la  même 
année.  Adalgaire  étoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie,d'où  faint  Rembert  le  tira,  pour  le foulager  dans 
fes  fondions.  Il  le  choilit  pour  fon  lùccelfeur  , 8c  fit 
approuver  ce  choix  par  le  roi  Louis  le  Germanique 
ôc  fes  fils  Louis  8c  Charles , parle  concile,  l’abbeôc 
les  freres  de  la  communauté.  Saint  Rembert  la  der- 
nière femaine  avant  fa  mort,  reçût  tous  les  jours 
l’extrême-ondion  8c  le  viatique,  fuivant  l’ufage  de 
ce  temps-là;  S c mourut  l’onzième  Juin  888.  après 
vingt-trois  ans  d’épifeopat.  L’églife  honore  fa  mé- 
moire le  quatrième  de  Février. 

Herman  donc  avoit  envoyé  des  plaintes  au  pape  ; 
8c  Adalgaire  après  en  avoir  envoyé  de  fon  côté,  alla 
lui-même  à Rome  fe  plaindre  des  entreprifes  d’Her- 
man fur  les  droits  de  fonéglife.Le  pape  cita  Herman 
pour  comparoître  auffi  devant  lui;  8c  comme  il  ne 
vint  point,  il  différa  le  jugement  : de  peur  que  s’il 
le  prefioit  de  le  prononcer , la  conteftation  ne  fere- 
nouvellât  dans  la  fuite.  Mais  il  écrivit  à Foulques 
archevêque  de  Reims,  lui  donnant  commifGon  de 
tenir  en  fon  nom  un  concile  à Vormes  avec  les  évê- 
ques voifins , où  ilavoit  ordonné  Herman  de  Colo- 
gne, 8c  à Sunderolde  de  Mâ'ence  de  s’ÿ  trouver  avec 
leurs  lulfragans  : car  Adalgaire  devoit  s’y  rendre 
aulïi,  afin  que  les  droits  de  chacun  fulfent  foigneu- 
fement  examinez.  Le  pape  prioit  enfuite  l’arçhevê- 
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3ue  de  Reims  de  venir  le  voir , s’il  croit  poiïible  : 
efirant  conférer  avec  lui  de  cette  affaire  & de  plu- 
fieurs  autres.  Cette  lettre  du  pape  Eftienne  devoit 
ctre  de  l’année  890.  & de  la  fin  de  fon  pontificat:  cajr 
la  réponfe  de  Foulques  fut  adreffée  au  pape  Formofe 
fon  lucceffeur. 

Le  pape  Eftienne  abolit  une  mauvaife  coutume 
introduite  dansl’églife  de  faint  Pierre,  que  les  prê- 
tres qui  offroient  le  facrificc  tous  les  jours  payoienc 
une  certaine  Tomme  par  an.  On  rapporte  auffi  un 
fermon  qu’il  fit  à fon  peuple  pendant  la  meffe,  con- 
tre l’immodeftie  & les  vains  difeours  dans  leglife;  &: 
contre  les  maléfices  &c  les  enchantemens , que  quel- 
ques-uns pratiquoient.  Ce  difeours  eft  fimple  de  fa- 
milier, mais  foûtenu  d’autoritez  de  l’écriture.  Ce 
papeétoit  trcs-liberal  envers  les  pauvres,  les  captifs 
ô-  les  églifes , qu’il  orna  magnifiquement.  Voyant 
qu’à  faint  Pierre  pendant  les  noélurnes  on  n’oftroit 
de  l’encens  qu’une  fois  i il  établit  qu’on  en  brûlât  à 
toutes  les  leçons  & tous  les  répons.  Entre  les  prefens 
qu’il  fit  aux  églifes , on  marque  plufieurs  livres , foit 
quelques  parties  de  l’écriture  fainte , foit  des  home- 
lies  des  peres.  Il  mourut , fuivant  l’opinion  la  plus 
raifonnable,le  feptiéme  jour  d’ Août  8 91.  apres  avoir 
tenu  le  faint  fiége  fix  ans , comme  portoit  Ion  épita- 
phe. 

En  Angleterre  le  Roi  Alfrede  ayant  établi  par 
fes  loix  la  tranquillité  publique  , s’appliqua  à rele- 
ver les  études , afin  de  foutenir  la  religion  & les 
mœurs.  Pour  cet  effet,  il  envoya  des  ambaffadeurs 
enFrance,  & en  fit  venir  deux  moines , Grimbald. 


Digitized  by 


Livre  c inq.it ante-quatr  i e’me.  573 
& Jean , tous  deux  prêtres,  ôc  tous  deux  célébrés  par 
leur  fa  voir  & leur  vertu.  Grimbald  avoit  été  mis  des 
l'àge  de  fept  ans  dans  le  monaftere  de  faint  Bertin'  iJ!.*  * 

fous  l’abbé  Hugues  fils  de  Charlemagne  i il  y fut 
prévôt , ôc  refufa  le  titre  d’abbé , que  Baudoüin  le 
Chauve  comte  de  Flandres  vouloit  lui  donner  : pour 
fe  rendre  maître  de  la  nomination  de  cette  abbaye  ôc 
empêcher  l’éle&ion.Grimbald  follicita  le  roi  au  nom 
de  toute  la  communauté,  de  leur  donner  pour  abbé 
Foulques  archevêque  de  Reims  , proteftant  qu’ils 
abandonnèrent  le  monaftere,  plutôt  que  de  de- 
meurer fous  la  puifiance  d’un  laïque.lls  obtinrent  ce 
qu’ils  defiroient  i ôc  ce  fut  l’archevêque  Foulques 
qui  à la  priere  du  roi  Alfrede  , envoya  Grimbald  en. 
Angleterre.  C’étoit  un  homme’ venerable  , chantre 
excellent,  & très-bien  inftruit  de  l’écriture  fainte , 
ôc  de  tbute  la  fcience  ecclefiaftique.  Jean  étoit  né  en 
Saxe  : mais  il  avoit  été  élevé  en  France;  ôc  comme 
l’on  croit,  au  monaftere  deCorbie.  Il  avoit  l’efpric 
très-vif,  ôc  étoit  fort  inftruit  des  bonnes  lettres.  Sc 
de  plufieurs  arts. 

Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l’an  8 84.  accompa-  u ftc  ^ ^ 
gnez  de  quelques  autres  fçavans.  Le  roi  Alfrede  pro-  *’s- 
fita  beaucoup  de  leurs  inftruétions,  ôc  leuj  donna 
de  grands  biens  ôede  grands  honneurs.1 1 appella  auflt 
auprès  de  lui  Aller  moine  de  Meneve , ou  S.  Davis 
à l’extrémité  du  pais  de  Galles.  Cette  églife  , alors  s«?.  uv. 
métropolitaine  , étoit  lervie  par  des  moines  ôc  Aller  14 
étoit  parent  de  l’archevêque.  Il  ne  confentit'à  de- 
meurer auprès  du  roi  Alrrede,  qu’à  condition  de 
retourner  àfon  églife  de  temps  en  temps , ôcy  palîèr  <4. »î*. 
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une  partie  de  l’année  i ôc  il  nes’enabfentoit  qu’avec 
la  permilïion  de  fa  communauté  , pour  s’attirer  la 
'protection  d’ Alfrede,  contre  les  violences  d’Hcmeid 
leur  propre  roi:  car  ces  Gaulois  relie  des  anciens  Bre- 
tons , étoient  encore  très-barbares.  Aller  faifoit  au- 

f>rès  du  roi  Alfrede  la  fonélionde  leéleur,  luilifoic 
es  bons  auteurs  & en  conferoit  avec  lui:  Le  roi  lui 
donna  les  monaftcres  d’Amgresburi  & de  Beauville* 
& enfin  le  fit  évcquc  de  Schirburn.  Il  appella  auflt 
près  de  lui  en  886.  Plegmondde  la  nation  des  Mer- 
ciens,  qui  avoit  vécu  hermite  plufieurs  années  dans  ' 
Pille  de  Chefter.  Alfrede  le  fit  archevêque  deCan- 
torberi  en  890. 

Ce  fut  parlefecoursdeces  pieux  & favans  hom- 
mes , que  le  roi  Alfrede  releva  les  études,  tellement 
tombées  en  Angleterre , qu’à  peine  y trouvoit-on. 
quelqu’un  qui  entendît  le  Latin.  Il  reftoit  toutefois 
une  école  célébré  à Oxford , dont  les  maîtres  pré- 
tendoient  que  leur  méthode  venoit  de  faintGildas,* 
de  Melquin  & d’autres,  remontant  jufqu’à  S.  GerJ 
main  d’Auxerre.  Hn  886.  il  fe  forma  à Oxford  une 
grandedivifion  entre  Grimbald  d’un  côté, avec  ceux 
qu’il  avoit  amenez , & ces  vieux  do&eurs  de  l’autre  ; 
qui  ne^ouloient  point  recevoir  la  méthode  & les 
réglés  des  nouveaux  venus.  Il  y avoit  trois  ans  qu’ils 
avoient  peine  à les  fouffrir,  mais  alors  ilsen  vinrent 
à une  rupture  ouverte.  Poury  remédier,  le  roi  AL' 
frede  vint  lui- même  à Oxford,  écouta  les  uns  & les 
autres  avec  une  extrême  patience,  leur  donna  des 
avis  falutaires,  & ne  partit  point  qu’il  ne  les  eût  re- 
fonciliez-  Toutefois  Grambald  indigné  de  ces  oppo- 
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fitions,fe  retira  aufli-tôt  à Vincheftre,  dans  un 
monaftere  que  le  roi  venoit  d’y  fonder.  U en  fut 
abbé,  & mourut  l’an  933.  le  huitième  de  Juillet , 
jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint. 

Jean  fut  abbé  d’Altenei  monaftere  nouveau, fondé 
par  le  roi  Alfrede  dans  l’ille  qui  lui  avoit  fervi  de  re- 
fuge,pendant  quelesDanoisécoient  maîtres  de  l’An- 
gleterre. La  difciplinemonaftiqueétoit  entièrement 
déchue,  tant  par  les  frequentes  irruptions  de  ces  bar- 
bares, que  par  la  négligence  des  A nglois:  qui  vivant 
dans  l’abondance  de  toutes  fortes  de  biens , mépri- 
foient  cette  vie  pauvre  & laborieufe.  De  forte  que 
perfonne  d’entre  les  nobles  n’embrafloit  volontaire- 
ment la  vie  monaftique  > & quoiqu’il  reftât  encore 
grand  nombre  de  monafteres  dans  la  pais , ils  n’é- 
toiefct  remplis  que  d’enfans,  que  l’on  y mettoit  avant 
l’âge  de  rai  ion  5 & on  ne  pratiquoit  nulle  part  l’ob- 
fervance  de  la  réglé.  C’eft  ce  qui  obligea  le  roi  Al- 
frede de  mettre  dans  fon  nouveau  monaftere  d’Al- 
tenei de  jeunes  étrangers  de  differentes  nations,  par- 
ticulièrement des  François. 

Apres  que  l’abbé  Jean  l’eut  gouverné  quelques 
années , un  prêtre  & un  diacre  Gaulois  de  nation , 
qui  ctoient  de  la  communauté , conçurent  une  G 
grande  haine  contre  lui , qu’ils  refolurent  ià  perte. 
Iis  gagnèrent  par  argent  deux  ferfs,  à qui  ils  don- 
nèrent ordre  de  fe  cacher  de  nuit  dans  l’cglife  -,  & 

3uand  il  viendroit  y prier  feul , tandis  que  les  autres 
ormoient , le  tuer  , & traîner  ion  corps  devant  la 
porte  d’une  femme  proftituée  i pour  faire  croire 
qu’il  avoit  été  tué  dans  le  crime.  Les  deux  meur- 
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tricrs  biens  inftruitsôc  bien  armez,  furent  enfermez 
dans  l’églife.  A minuit  l’abbé  Jean  vint  à fon  ordi- 
naire j pour  prier  fecretement  -,  ôc  quand  il  fe  fut 
mis  à genoux  devant  l’autel , ils  fondirent  fur  lui 
l’épée  à la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla  point , &c 
comme  il  avoir  autrefois  porté  les  armes,  fi-tôt  qu’il 
les  entendit , il  marcha  contre  eux,  6c  fe  défendant, 
il  cria  de  toute  fi  force  que  c’étoit  des  démons,  com- 
me il  le  penfoit  en  effet  : ne  croïant  pas  qu’il  y eût 
des  hommes  affez  hardis  pour  faire  une  telle  violen- 
ce. Les  moines  s’éveillerent  aubruit,ôt  accoururent 
effraïez  à ce  nom  de  démons  : mais  les  meurtriers  s’é- 
chappèrent, apres  avoir  mortellement  bleffé  l’abbé; 
6c  fe  cachèrent  dans  le  marais  dont  le  monaftere 
étoit  environné.  Les  moines  enlevèrent  l'abbé  demi- 
mort  , 6c  le  portèrent  dans  la  maifon  très-affligez 
6c  les  auteurs  du  crime  étoient  ceux  qui  témoignoient 
le  plus  de  douléur.  Toutefois  ils  furent  découverts , 
auffi-bien  que  ceux  qui  l’avoient  exécuté  ; 6c  tous 
mis  à mort-par  divers  tourmens.  Telle  fut  la  fin  de 
l’abbé  Jean , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jean 
Scot  ou  Erigene,  aimé  de  l’empereur  Charles,  ni 
avec  un  fophifte  Jean,  que  l’on  difoic  avoir  étémar- 
tyrifé  à Malmesburi. 

Le  roi  Alfrede  ne  fe  contenta  pas  de  protéger 
les  gens  de  lettres  , -6c  de  favorifer  les  études  i il  s’y 
appliqua  lui-meme,  8c  travailla  à l’inftruéhon  de  les 
fùjers.  Il  n’avoit  toutefois  point  étudié  en  fa  jeu- 
neffe  : ne  s’occupant  félon  les  moeurs  de  fa  nation , 
que  de  la  chafle  ôc  des  autres  exercices  du  corps. 
Jl  avoit  plus  de  douze  ans  quand  il  apprit  à lire  ; 
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ic  quoiqu’il  eût  toujours  eu  un  grand  defird’ctudier, 
les  guerres  des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loi- 
fir.  Depuis  qu'il  fut  paifiblc  , il  s’appliqua  ferieufe- 
ment  à l’étude , avec  les  fçavans  qu’il  avoir  attirez.il. 
prit  foin  de  recueillir  lesanciensversSaxons, qui  con- 
tenoient  l’hiftoire  de  la  natiomSc  compofa  lui-même 
des  cantiques  pleins  d’inftruotions  pour  les  mœurs. 

En  faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  Latin  , 

& qui  étoient  en  fi  grand  nombre,  il  traduifif,  avec 
le  fecours  des  hommes  dodes^les  livres  qu’il  crut  les 
plus  utiles  : entr’autres  le  paftoral  de  faint  Grégoire, 
l’hiftoire  de  Paul  Orofe,  St  celle  de*Bede.  Il  parle 
ainfi  dans  Wpréface  du  paftoral , adreflee  à l’évêque 
de  Londres. 

J’ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Angloife  a von.  jtjitr.fi 
autrefois  £u  de  grands  hommes , tant  ecclefiafti- 

E,  que  feculiers  : fi  curieux  de  s’inftruire  S:  d’in- 
re  les  autres,  que  des  etrangers  venoient  chez 
nous  apprendre  les  fciences  -,  au  lieu  que  de  riotre 
temps , il  fe  trouvoit  très-peu  d’Anglois  au-deçà  de 
l’Humbre,qui  entendifient  leurs  prières  les  plus  com- 
munes , ou  qui  pufl'ent  traduire  quelque  écritde  La- 
tin en  Anglois.  Je  ne  me  fouviens  pas  d’en  a\oir 
vu  un4eul  au  midi  de  la  Tamifé  , quand  je  com- 
mençai à regner.  Grâces  à Dieu  , il  y a maintenant 
des  gens  en  place  capables  d’enfeigher.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  exhorte,  à n’être  pas  moins  liberal  de  la 
fciencc  que  Dieu  vous  a donnée , que  vous  l’ctes  des 
biens  temporels.  Songez  quelle  punition  nous  de- 
vons attendre,  fi  nous  n’aimons  la  fagefl'e  ôt  ne  la 
kiïïonsaux  autres.  Nous  aimons  à porter  le  nom  de 
Tome  XI.  Dddd 
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Chrétiens  ; mais  peu  en  remplirent  les  devoirs.  Je 
pcnfe  encore  combien  . avant  ces  derniers  ravages  , 
j’ai  vu  par  toute  l’Angleterre  d’églifes  bien  fournies 
d’ornemens  8c  de  livres  : mais  les  ecclefiaftiques  n’en 
tiroient  gueres  d’utilité  , parce  qu’ils  ne  les  enten- 
doient  pas  ; 8t  nos  ancêtres  ne  s’étoient  pas  avifez  de 
les  traduire  en  langue  vulgaire , parte  qu’ils  ne  s’i- 
maginoient  pas,  que  jamais  on  tombât  dans  une  tel- 
le négligence. 

J’eftime  donc  très-^propos,  que  noustraduifions 
en  notre  langue  les  livres  dont  nous  croirons  que 
l’intelligence  eltplus  necêflaire  atout  le  monde;  &: 
que  nous  fallîons  en  forte , que  toute  la  j#unefle  An- 
gloife,  principalement  ceux  qui  font  nez  libres,  & 
ont  de  quoi  fubhfter , apprennent  à lire  avant  toute 
autre  inllrudtion  , pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit 
en  Anglois.  Enfuite  on enfeignera  le  Latin  à ^eux 
que  l’on  voudra  poulfer  plus  loin  dans  les  études. 
C’eft'dans  cette  vue,  qu’au  milieu  de  toutes  les  af- 
faires de  ce  royaume,  j’ai  entrepris  de  traduire  en 
Anglois  le  paftoral  : rendant  quelquefois  les  mots,  m 
quelquefois  le  fens  , félon  que  je  l’aurois  appris  de 
mon  archevêque  Plegmon , d’AlTer  mon  évêque  , de 
Grimbald  & de  Jean  mes  chapelains.  J’en»ai  en- 
voie un  exemplaire  .en  chaque  fiége  épifcopal  du 
royaume,  avec  line  écritoire  de  cinquante  marcs. 

Et  je  défends  au  nom  de  Dieu,  que  perfonne  n’ôte 
l’écritoire  d’avec  le  livre,  ni  le  livre  de  l’églife:  parce 
que  nous  nefçavonspas  combien  de  temps  il  y aura 
des  évêques  au ffi  inftruits,  qu’il  y en  a maintenant 
par-tout.  C’eft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  de- 
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meurent  toujours  à leur  place.  Si  ce  n’ell  que  l’evc- 
que  veuille  les  avoir , ou  les  prêter  à quelqu’un,pour 
les  tranfcrire. 

Ccfage  roi  fit  tenir  grand  nombre  de  conciles;  car 
on  peut  mettre  en  ce  rang  les  aflemblées  generales 
de  la  nation, qu'il  ordonna  de  faire  au  moins  deuxfois 
l’an , qui  n’étoient  compofées  que  des  évêques  & dés 
feigq^urs , & où  les  cvêques  avoient  toujours  la  prin- 
cipale autorité.  On  remarque  entr’autres  un  concile 
tenu  en  8 86.  à Londres , que  ce  roi  avoit  repeuplée, 
après  avoir  été  long-tems  aéferte  ,Uc  qui  commença 
à devenir  la  capitale  de  l’Angleterre.  Il  cnvoïoit  à 
Rome  de  tems  en  tems  des  aumônes,  comme  en  8 87. 
& les  trois  années  Suivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  Ton  revenu , &:  em- 
ploïoit  en  œuvres  pies  une  moitié , qu’il  fubdivifoit 
en  quatre  parties  : la  première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres i la  fécondé,  pour  l’entretien  des  deuxmo- 
nafteres  qu’il  avoit  fondez , Altenei  pour  des  hom- 
mes & Scnafbury  pour  des  femmes , dont  la  pre- 
mière abefle  fut  Sa  fille  Athelgeve.  La  troisième 
partie  de  cette  fubdivifion  étoit  pour  les  écoles  qu’il 
avoit  établies  ; & la  quatrième  ^our  tous  les  mo- 
nafteres , non  feulement  d’Angleterre , mais  de  deçà 
la  mer.  Il  partageoit  auSTi  fon  tems  en  deux, donnant 
la  moitié  de  la  journée  aux  exercices  de  religion, 
l'autre  aux  affaires  & aux  befoins  du  corps.  Il  en- 
tendoittous  les  jours  la  meSTe,  celebroit  l'office  di- 
vin à toutes  les  heures,  & allait  meme  la  nuit  à l’é- 
glife  fecretement.  Il  donnoit  du  tems  à fa  leéture 
ôcà.le  méditation  -,  &pour  cet  effet , il  portait  toû- 
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jours  fur  lui  le  pfeautier  & les  heures  i &:  un  cahier  de 
papier  blanc , où  il  écrivoit  tous  les  jours"  les  fenten- 
ces  de  l’écriture,  dont  il  étoit  le  plus  touché:  puis  les 
aïant  recueillies* il  en  fit  un  manuel  , qu’il  relifoic 
centinuellementavccunplaifir  fingulier.  rourme- 
furer  fontems,  n’ayant  point  encore  d’horloges  ,il 
fit  faire  fix  cierges  d’un  certain  poids , qui  duroient 
chacun  quatre  heures&fes  chapdains  l’avertiljpient 
tour  à tour , quand  il  y en  avoir  un  de  hrûlé.Pour  les 
garantir  du  vent,  il  les  mit  dansées  lanternes  decor- 
nes,  qu’il  inventa,  r car  quoiqu’elles  fufl'ent  en  ufiige 
ailleurs  plusieurs  fiecles  avant  J.  C.  011  ne  les  con- 
«oiflbit  pas  encore  en  Angleterre. 

Foulques  archevêque  de  Reims  étoit  en  commer- 
ce de  lettres  avec  le  roi  AllredeiSc  ayant  appris  qu’il 
avoir  procuré  l’archevêché  de  Cantorberi  à Pleg- 
mond,il  lui  écrivit,  pour  le  remercier  d’avoir  mis 
à cette  place  un  homme  fi  vertueux  , fi  pieux  & (I 
bien  inllruit  des  réglés  de  l’églife.Car  Foulques  avoio  • 
appris  que  Plegmond  travaiïloit  à déraciner  parfes  { 
inllruélions  une  erreur  pernicieufe , qui  reftoit  en- 
core en  Angleterre , & qui  tiroitfon  origine  dupa- 
ganifme  fçavoir  que  les  évêques  & les  ptêtres  pou- 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d’eux  ; & que  cha- 
cun pouvoit  époufer  fes  parentes  , ou  des  religieu- 
fes,  & avec  fa  fetnme  avoir  une  concubine,  limon- 
troit  par  les  autoritez  des  peres , combien  ces  opi- 
nions étbient  CQntraires  à la  faine  doétrine.  Foul- 
ques écrivit  aufli  à Plegmond , le  congratulant  de 
Ion  zele  à extirper  ces  abus  , & lui  fourmllant  des 
autoritezpour  les  combattre  i afin  de  participer  à fes 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roi«eft  nommé  Al- 
brad  &l’archcvêque’Pieonic,tant  la  prononciation 
Françoifc  croit  differente  de  l’Angloife. 

Vers  le  même  tems  l’archevêque  Foulques  écrivit 
au  pape  Formofe  , qui  avoit  fuccedéà  Eftienne  V. 
lui  rendant  compte  de  la  corn  million  qu’Eftienne  lui 
avoit  donnée , de  prefider  en  Ton  nom  au  concile  de 
Vf  ormes,  touchant  le  différend  entre  Herman  de 
Cologne  & Ad^gaire  de  Breme,  & lui  demandant 
Tes  ordres  fur  ce  iujet. 

Formofe  fils  de  Leon  étoit  déjà  évêque  de  Porta, 
quand  le  pape  Nicolas  l’envoya  en  Bulgarie.  Nous 
avons  vu  comme  il  fut  dépofé  par  Jean  VIII.  & ré- 
tabli par  Marin,  fous  lequel  il  fin  à Rome  en  gran- 
de autorité, aufli-bien  que  fous  Adrien  & Eftienne  fes 
fucceffeurs.  Formofe  fut  élû  pape  pour  fa  religion 
fincere , fa  connoiflance  des  faintes  écritures  & des 
fciences  ; &:  comme  il  étoit  déjà  évêque ,.  il  ne  fut 
point  ordonné,  & ne  reçut  point  de  nouvelle  impo- 
fition  de  mains  : il  fut  feulerhent  intrônifé.  Ce  qui 
arriva, comme  lion  croit, le  dimanche  dix- neuvième 
de  Septembre  891.  C’eft  le  premier  exemple  d’un  é- 
vcque  transfeté  d’un  autre  fiége  à celui  de  Rome  , 
que  Formofe  remplit  quatre  ans  & demi. 

Il  reçut  une  députation  de  C.  P.  adrefiêeau  pape 
Eftienne, pour  l’informer  de  part  & d’autre, touchant 
l’affaire  de  Photius,  comme  il  avoir  ordonné.  De  la 
part  de  Photius  , il  y avoit  un  métropolitain  St  un 
officier  de  l’empereur  i & les  députez  de  l’autre  part 
étoient  chargez  d’une  lettre  de  Stylien  évêque  de 
Neocefiicée,  où  il  diloic  au  pape  : Vous  dites  que 
, D d d d iij 
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vous  avez  trowé  dé  la  différence  entre  la  lettre  de 
l’empereur  & la  nôtre  : en  voici  la  caufê.  Ceux  qui 
ont  écrit , que  Photius  avoit  renonce , font  ceux  qui 
l’ont  reconnu  pour  évêque  : mais  nous , qui  n’avons 
jamais  avoüc  qu’il  y eût  en  lui  la  moindre  trace  de 
faccrdoce , fuivarn  le  jugement  des  papes  Nicolas  & 

Adrien  , &:  du  concile  œcuménique  de  C.  P.  com- 
ment pôuvions- nous  écrire  qu’il  avoit  renoncéîMais 
nous  nous  fommes  étoanez  , comment  apres  avoir 
dit  au  commencement  de  la  lettre",  qu’il  eft  rejette 
par  la  pierre  folide,qui  eft  lefus-Chrift,  vous  ne  laif-  \ 

ièz  pas  de  dire  à la  fin , qu’il  doif  être  jugé  , comme 
fi  c’étoit  un  évêque  légitiiYic.  Etenfuite:  Nous  con- 
tinuons de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu  Pho- 
tius par  force;  &:  nous  demandons,que  vous  envoiïez 
des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d’Oricnc,  afin 
qu’ils  ufent  de  la  même  indulgence  <^ue  nous.  C’eft: 
i6S"it!  *T'  "*  la  réglé, & le  grand  Athanafe  écrivit  a Rufinien,  que 
dans  les  conciles  on  ne -rejette  qiic  les  auteurs  des  hé- 
refies  & des  fchifmes , èc  l’on  reçoit  les  autres  par  in- 
dulgence. . 

Le  pape  Formofe  ayant  donc  reçu  cette  lettre, 

Tom.  >.  eme  répondit  : Vous  demandez  mifericorde  &c  vous  n’a- 
n'mïf.  f.  418.  joutez  point  pour  qui:  fic’eftpour  les  laïques  , ou 
# pour  les  prêtres.  Si  c’eft  pour  un  laïque  , il  mérite 

grâce  ; fi  c’eft  pour  un  prêtre  , vous  ne  fongez  pas 
que  Photius  étant  laïque  , n’a  pû  rien  donner  que 
fa  condamnation.  Votre  églife  devroit  donc  être  ^ 
purifiée  par  une  très-fevere  penitence,.  mais  nous 
. écoutons  la  douceur  & l’humanité.  C’eft  pourquoi 

nous  vous  envoyons  nos  légats , les  évêques  Lan- 
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dulfe  de  Capouë  & Romain , avec  lefquels  nous  vous 

f>rions  de  vous  aflembler  ; 6c  Theophilaéle  métropo- 
itain  d’Ancyre,iSc  Pferre  en  qui  nous  avons  con- 
fiance : enforte  qu’avant  toutes  chofes  la  condamna- 
tion de  Photius  demeure  perpétuelle  ôc  irrévocable. 
Quant  à ceux  qu’il  a ordonnez,  nous  leur  accor- 
dons grâce , qu’en  prefencant  un  libelle  , où  ils  re- 
connoîtrontleur  faute , & en  demanderont  pardon, 
avec  promefftfde  n’y  plus  retomber  i ils  foient  reçus 
à la  communion  des  fideles  comme  laïques , fuivant 
l’inftrudion  que  nous  envoïons  6c  que  vous  iuivrez 
exactement." 

C’eft  la  derniere  piece  touchant  le  fchifme  de 
Photius,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ansi  6e 
Photius  ne  paroîaiplus  depuis,  ce  qui  fait  croire  qu’il 
ne  furvécutpas  long  tems.  Ses  ouvrages  les  plus  fa- 
meux, font  la  bibliothèque  6c  le  nomocaryan.  Il 
rapporte  ainfi  lui-même  l’occafion  qui  lui  fit  écrire 
la  bibliothèque,  dans  la  lettre  qui  efîentéte,  adref- 
fée  à fon  frere  Taraife  : Depuis  que  j’ai  été  choifi 
par  l’empereur  ôc  par  le  fenat,  pour  aller  en  ambaf- 
fadeen  .\ffyrie,  vous  m’avez  prié  de  vous  écrire  les 
fujets  des  livres , à la  leCture  defquels  vous  n’avez 
pas  aflifté  : tant  pour  vous  confoler  de  notre  fépa- 
tation,  que  pour  avoir  au  moins  une  idée  ldm mai- 
re 6c  generale  de  cA  livres  qui  font  prefque  au 
nombre  de  trois  cens.  Je  vous  envoyé  donc  cet  ex- 
trait, de  ce  que  la  mémoire  m’en  a pii  fournir, 
dans  l’ordre  où  elle  me  les  a prefentez.  On  peiit 
croire  que  le  commencement  de  l’ouvrage  a été  fait 
ainfi  de  mémoire , car  les  extraits  y font  alfez  courts: 


XIV. 
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mais  enfuite  ils  deviennent  très-longs , & paroifient 
faits  fur  les  livres  mcnies.  Il  y en  a deux  ceft$  qua- 
tre-vingt , dont  une  grande*partie  font  d’ouvra- 
ges qui  ne  fe  trouvent  plus,,  & par  ceux  qui  nous  • 
relient,  on  voit  que  les  extraits  font  fideles  8c judi- 
cieux. . 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  ecclefiaftiques  per- 
dus , qui  font  au  nombre  d’environ  quarante  , tant 
* théologiens  qu’hiftoriens  : fans  compter  les  ouvra- 
ges perdus  d’auteurs , dont  nous  avons  les  autres, 
comme  les  Hypotypofes  de  faint  Clement  Alexan- 
drin: fans  compter  auflî  quelques  conciles.  & plu- 
fieurs  ouvrages  d’heretiques.  Photius  marque  d’or- 
dinaire fon  jugement  fur  chaque. auteur,  particuliè- 
rement fur  la  qualité  du  ftyle.  Vqici  le  premier  aiL 
s*/..  /.  xxvii.  ticle  de  fa-bibliotheque  : On  a lû  le  traité  du  pre- 
" }J>  tre  Théodore , que  le  livre  de  faint  Denis  efl:  vérita- 
blement de  lui.  On  y réfout  quatre  objeétions.  La 
première.  Si  ce  livre  étoit  véritable , comment  quel- 
ques-uns des  peres  qui  l’ont  fuivi , n’en  auroient-ils 
. point  cité  des  palPages  ? La  fécondé.  Eufebe  de  Pam- 
phile n’en  fait  aucune  mention , dans  le  dénombre- 
ment des  écrits  des  peres.  La  troifiéme.  Comment 
ce  livre  peut-il  décrire  dans  un  fi  grand  détail  les 
traditions  , qui  peu  ipeu-fe  font  augmentées  dans 
l’églife  par  un  long  teins?  Car  faint  Denis  ctoit  du 

AS.  xvii. 4t.  0 1 a a ln_o 

tenis  des  apôtres,  comme  il  paroit  par  les  actes  ; & 
il  eflincroïablq  , ou  plutôt  mal  inventé  , que  faint 
Denis  fefoitavifé  d’écrire,  ce  qui  ne  s’eft  introduit 
dans  l’églife,  que  long-tems  après  fa  mort.  La  qua- 
trième objection.  Comment  peut-il  parler  de  l’épitre 
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de  faint  Ignace?  Car  S.  Denis  a vécu  du  tems  des 
apôtres,  & /.aine  Ignace  a fouffert  le  martyre  fous 
Trajan,  peu  de  tems  après  avoir  écrit  cette  lettre. 
L’auteur  s’efforce  donc  de  refoudre  ces  quatre  objec- 
tidns,  & de  prouver  que  le  livre  du  grand  faint  De- 
nis eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n’en  dit  pas  davantage:  mais  il  montre 
affez  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  cesréponfes,  puif- 
qu’il  ne  daigne  les  rapporter  ; & par  conféqucnt  quel 
ctoit  fon  jugement  lur  les  prétendus  écrits  de  faint 
Denis  l’Arcopagite.  Mais  apparemment  il  ne  vouloit 
pass’en  expliquer  plus  clairement, pour  ne  pas  cho- 
quer les  préjugez  de  ion  fiecle.  Entre  les  hiftoriens 
ecclefiaftiques  dont  il  parle, on  peut  remarquer  Phi- 
Joftoge  Arien  paffionné , Jean  d’Egée , dont  l’hilfoirc 
commençoit  à l’herelie  de  Ncftorius,  & finifToità 
la  dépofition  de  Pierre  le  Foulon.  Il  étoit  Eutyquien , 
& ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Bafile  de  Cili- 
cic,  depuis  la  mort  du  pape  Simplicien,  jufqu’à  celle 
de  l’empereur  Anaftafc.  II  avoir  inféré  dans  fon  his- 
toire grand  nombre  de  lettres  d’évêques.  Sergius 
confefTeur  pour  la  caufe  des  images,  fous  Michel  le 
Bogue;  & un  certain  Leucius  Charinus,  qui  avoit 
fait  une  hiftoire  apocryphe&abfurdefousle  nom  de 
Voyages  des  apôtres. 

Entre  les  théologiens,  on  peut  remarquer  Apol- 
• linaire  évêque  d’Hierapolis  en  Afie,  fous  l’empe- 
reur Verus,  qui  avoit  écrit  pour  la  defenfè  delà  re- 
ligion contre  les  payens.  Methodius  évêque  & mar- 
tyr, pour  la  refurrc&ion  contre  Origcne.  . Theo- 
gnofte  Alexandrin,  cité  par  faint  Athanafe  , dont 
Tome  XL  Eeee 
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toutefois  les  fentimens  n’étoient  pas  corrects.  Pie- 
rius  preftre&  docteur  de  l’églife  d’Alexandrie  & mar- 
tyr. Son  difciple  le  prcltre  Pamphyle,  aufli  martyr.. 
Hippolyte  difciple  de  làint  Irenée.  Saint  Hippolyte 
martyr , fur  Daniel.  Diodore  de  Tarie  & Théodore 
de  Mopfuelte.  J.an  de  Scytopolis , contre  les  Eu- 
tyquiens.  Eufebc  évêque  de  Theflàloniquc,  contre 
ceux  d’entr’eux  qu’on  nommoit  incorruptibles.  Mo- 
defte  évêque,  ou  plutôt  vicaire  de  Jeruïalcm.  Saint 
Euloge  patriarche  d’Alexandrie , qui  avoir  beaucoup 
écrit  contre  les  Novatiens  & les  Eutyquicns  ; mais 
dont  il  ne  nous  rclte  que  ces  extraits , comme  je  l’ai 
dit  en  fon  lieu.  Photius  enfin  donne  l’extrait  d’un 
grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l’incarnation  , 
divifé  en  neuf  livres  & en  quarante-cinq  chapitres- 
Et  c’elt  ce  que  j’avois  à dire  de  fa  bibliothèque. 

Son  Nomocanon  clt  un  recueil  de  canons  diftri- 
bué  en  quatorze  titres,  & chaque  titre  en  plufieurs 
chapitres , fuivant  la  diverfité  des  matières.  Ce  re- 
cueil comprend  tous  les  canons  reçus  dans  leglifc 
Grecque  depuis  ceux  des  apôtres,  jufqucs  au  leptié- 
me  concile  œcuménique  , aufquels  Photius  n’a  pas 
manque  de  joindre  fes  conciles.  Sçavoir  celui  qui  fut 
tenu  dans  l’églife-des  apôtres  en  8 6 1 . & que  l’on  nom- 
ma premier  & fécond , & celui  qui  le  rétablit  pa- 
triarche en  87g.  11  joint  aux  canons  les  loix  civiles , 
qui  y font  conformes , les  rapportant  fous  chaque  . 
chapitre , & renvoïant  aux  endroits  du  code  & du 
digefte  où  elles  fe  trouvent.  En  tout  cet  ouvrage  il 
ne  fait  qu’indiquer  les  canons  & les  loix  , fans  rap- 
porter aucun  texte.  Par  exemple  , fous  le  premier 
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chapitre  du  premier  titre  qui  cft  : De  la  religion  & 

’ de  la  foi  Ca  holique.  Canon  des  apôtres  4g.  & 50. 

Canon  1 . & y . deC  P.  canon  7.  du  concile  d’Ephcfe. 

Canon  t.  du  concile.de  Carthage,  Canon  1.  75. 8r. 
du  fixiéme  concile, livre  t.ducoaetir.  1.  conftitution 
1.  j .6.  7.  8* g-  Phoriuscompofa  cet  ouvrage  l’an  du 
monde  6 5 g t.c’efl:  à-dire  88$.  de  J.  C.  & il  a été  de- 
puis fort  eftimé  dans  l’églife  Grecque.  Nous  avens  • 
aulli  plufieurs  lettres  de  Photius , & un  grand  ouvra- 
ge nommé  Amphilochia,  du  nom  de  celui  auquel  il 
eftadrdT  , contenant  la  r.folution  de  plufieurs  dif- 
ficultez  fur  l’écriture  fainte , mais  il  n’cft  pas  encore 
imprimé. 

Efticnne  fucceffeur  de  Photius  dans  le  fiége  de  C.  P.  xvi. 
le  remplit  fix  ans , & mourut  en  8g  j. L’églife  Grecque  ^u%Cuài 
l’hunore  entre  les  làints  le  dix-fèptiéme  de  May  , 
comme'  aiant  parfaitement  -rempli  tous  les  devoirs 
d’un  bon  pafteur.  C’eft  à lui  que  font  adreffées  tou- 
tes les  novelles  de  l’empereur  Leon  fon  frere  , tou- 
chant les  matières  ecclefiaftiques  : ce  qui  montre 
qu’elles  ont  été  faites  pendant  les  fix  premières  an- 
nées de  Ion  rogne.  Ces  novelles  tendent  la  plu- 
part à abroger  les  nouveautez  introduites  par  Jufti- 
nien. 

Mais  l’empereur  Leon  fit  un  bien  plus  grand  ou-  mf  BsfiUc. 
vrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  imparfaite 
la  compilation  de  Juftinien , en  ce  qu’elle  étoit  en-  *«47. 
cote  divifée  en  plufieurs  corps,  le  digefte  , le  code, 

& les  inftiturcs  j fans  compter  le»  novelles  venues 
c pais  : il  fit  refondre,  pour  ainfi  dire  , & rédiger 
en  un  feul  corps , toutes  les  loix  contenues  d,tns  ces 
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livres,  & distribua  ce  nouveau  recueil  en  fix  parties 
& en  foixante  livres.  On  les  nomma  les  Bafiliques  : 
lôit  du  nom  de  l'empereur  Bafilepere  de  Leon,  qui 
l’avoit  commencé;  loir  pour  «lire  les  conftitutions 
impériales.  On  prétendit  en  retrancher  toutes  les  loix 
contraires , ou  abrogées  par  l’ufage  ; & c’eft  ce  droit 
que  les  Grecs  ont  toujours  fuivi  depuis.  Il  fut  com- 
pofc  en  Grec , au  lieu  que  les  livres  de  Jufbinien  c- 
toienc  en  Latin:  mais  comme  dès  (on  tems  on  ne  le 
parloit  plus  à C.  P.  ils  avoient  été  prelquc  aulli-  tôt 
traduits  en  Grec. 

Le  fuccefleur  d’Eftiennc  dans  le  fiége  de  C.P.  fut 
Antoine  furnommé  Cauléc,  qui  eft  aulli  compté 
entre  les  làints.  Il  ctoit  de  famille  noble,  & avoit 
embrafle  la  vie  monaftique  dès  fa  première  jeunelTe 
dans  une  communauté,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Oa 
l’en  tira  pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  C.  P.  qu’il  ne. 
remplit  que  deux  ans. 

Le  pape  Formofe  envoya  en  France  deux  légats, 
Palcal  & Jean  tous  deux  evêques,qui  préfiderentà 
un  concile  tenu  par  fon  ordre  à Vienne  l’an  892..  in- 
diction dixiéme.  Plufieurs  évêques  y lbufcrivirent  , 
entre  autres  Bernoiiin  archevêque  de  Vienne  & Au- 
relien  de  Lion;  Ifaac  évêque  de  Valence,  & Uàac 
de  Grenoble.  On  y fit  quatre  ou  cinq  canons  contre 
les  ufurpations  des  biens  d’églife , les  meurtres , les 
mutilations  & autres  outrages  faits  aux  clercs  : els 
fraudes  contre  les  legs  pieux  des  évêques  & des  prê- 
tres : la  dilpofitiort  des  égliles , que  des  leculiers  don- 
noient  fans  le  confentcment  des  évêques,  & le&. 
droits  d’entrée  qu’ils  exigeoienc  des  prêtres. 
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Foulques  archevêque  de  Reims,  écrivit  au  pape 
Formofc,  pour  lui  témoigner  fa  joye  de  le  voir  für 
la  chaire  de  faint  Pierre:  ce  qu’il  regarde  comme 
une  marque  de  la  protection  de  Dieu  fur  l'on  églife. 
Ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des  lettres  de  confo- 
lation,  où  le  papctémoignoitdclirer  le  voir  & con- 
férer avec  lui;  il  lui  en  rendit  grâces;  & en  même 
tems  lui  reprefenta  que  quelques  évêques  de  Gaule 
• demandoient  le  pallium  fans  aucun  droit,  & au  mé- 
pris de  leurs  métropolitains;  ce  qui  pourroit  altérer 
la  charité,  & produire  une  grande  confufion.  C’cflr 
pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute  l’cglife,dencpas 
accorder  ces  fortes  de  grâces,  làns  un  confentemenc 
general  & par  écrit.. 

Le  pape  dans  fa  réponfê,  l’cxhorroit  lui  & les  au- 
tres évêques  de  France,  à compatir  à l’églife  Ro- 
maine, & à la  fccourir,  parce  qu’elle  étoit  mena- 
cée de  là  ruine.  Il  ajoûtoit  que  depuis  long-tems 
l’ôrient  ctoit  troublé  par  des  herefies  perniciculès  , 
& l’églife  de  C.  P.  par  des  fchifmes.  Qu’il  s’en  étoit 
auffi  élevé  un  depuis  long-rems  entre  les  évêques 
d’Afrique , fur  lequel  leurs  députez  le  prelfoicnt  de 
rendre  réponfe:  auffi-bien  que  ceux  de  plufieurs  au- 
tres pays.  Ceft  pourquoi , diloit-il , nous  avons  refo- 
lu  de  tenir  un  concile  general , qui  commencera  le 
premier  de  Mars  de  l’onzième  indiction:  c’cft- à-dire 
l’an  gpj.  & nous  vousavcrtilTonsde  vous  y rendre, 
fans  délai,  afin  que  no’us  puiffions  nous  entretenir 
à loifir,  & rendre  des  réponlcs  plus  amples  fur  tou- 
tes ces  matières. 

Le  pape  Formofc  mandoitaufli  à Foulques,  qu’il. 

Eeee  iij 
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avoit  couronné  Gui  empereur  la  même  année , in- 
diètion  dixiéme,  c’eft-à  dire  en  85?  2.  Cetoir  Gui  duc 
de  Spolete,  fils  de  ce  Lambert,  qui  avoit  rant  fait  de 
peine  au  pape  Jean  VIH.  & dont  Foulques  étoit  pa- 
rent. L’année  fuivante  89  J - Formofe  couronna  en- 
core Lambert  fils  de  Gui.  Cependant  l'archevêque 
Foulques  tint  un  concile  à Reims , où  de  l'avis  des 
évêques  & des  feigneurs  qui  s’y  trouvèrent,  il  fit  rc- 
connoîtrc  roi  le  jeune  Charles , fils  de  Louis  le  Be-  • 
guc  6c  Adcleidc , âgé  d’environ  quatorze  ans.  Il  efb 
connu  fous  le  nom  de  Charles  le  Simple,  & fut  cou- 
ronné le  vingt-huitième  de  Janvier  85? 3 • Eudes  ne 
lai  Hoir  pas  de  regner  dans  la  plus  grande  partie  de  la 
France,  6c  Charles  11e  fut  d’abord  reconnu  que  par 
les  lèigneurs  mccontcns  de  Ion  gouvernement. 

En  ce  même  concile  de  Reims  , on  menaça  d’ex- 
communication  Baudoüin  comredc Flandres,  pour 
divers  crimes.  Il  avoit  fait  fouetter  un  preftre.  Il  avoit 
ôté  aux  églilcs  des  preftres  qui  y étoient  ordonné , 

& y en  avoit  mis  d’autres , fans  la  participation  de 
leur  évêque.  Il  avoit  ufurpé  une  terre  donnée  parle 
roi  à l’églilc  dcNoyon , & le  monafterede  laint  Vaaft 
d’Arras.  Enfin  , il  s’étoit  révolté  contre  le  roi , au 
mépris  de  fon  ferment.  Sur  tout  cela  il  avoit  été  de- 
puis long- temps  admonefté  par  les  évêques , iàns  en 
avoir  profité.  Ceux  du  concile  de  Reims  jugèrent 
donc  qu’il  merîtoit  d’être  excommunié  , mais  atten- 
du qu’il  pouvoit  fervir  utilement  l’églilc  6c  l’état , ils 
fufpendirent  la  cenfure , 6c  lui  donnèrent  encore  du 
temps  pour  fe  corriger. 

Ils  déclarèrent  à Baudoüin  ce  jugement,  par  leur 
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lettre  fÿnodale,  & en  écrivirent  une  autre  à Ton  év c-  — — — — 
que  diocelàin , qui  étoit  Dodilon  de  Cambrai.  Il  An.  8^3* 
avoir  été  appelle  au  concile,  mais  il  s’cn  étoit  excufe  inie.s.t.tii 
fur  les  Normans , qui  ôroicnt  la  fureté  des  che- 
mins, & les  évêques  le  prioicnt  d’exhorter  fortement 
le  comrc  Baudoüin  à le  rcconnoîtrc  : de  lui  lire  leur 
lettre,  s'il  croit  prefent  ; & s’il  étoit  abfcnt,  la  lui 
envoïer  par  fon  archidiacre,  qui  la  lui  fit-  bien  en- 
tendre. Qacs’il  ne  pouvoic approcher  de  Baudoüin, 

H fît  lire  en  fa  prefence  les  lettres  dans  un  lieu  où 
il  eut  infulté  à la  religion  ; & qu’enfuite  s’il  ne  Ce 
corrigcoir,  perfonne , ni  moine,  ni  chanoine,  ni 
aucun  Chrétien  n’eût  plus  de  commerce  avec  lui , 
fous  peine  d’anathême.  Si  Hctilon  évêque  de  Noyon 
venoit  à Arras,  Dodilon  devoir  l’aller  trouver,  pour 
faire  fur  ce  fujet  ce  qui  feroit  à propos,  fuivant  les 
canons,  & en  donner  avis  par  lettres  à leur  archevê- 
que. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  pape  Lrtt*  * F 
du  couronnement  du  roi  Charles,  lui  demandant  mole  en  Fiance, 
fon  confeil  & fon-fecours,  & le  pape  écrivit  plu-  • 

fieurs  lettres  fur  ce  fùjet.  Au  roi  Eudes,  pour  l'exhor- 
ter  à fe  corriger  des  excès  dont  on  l’accufoit , à ne 
point  attaquer  le  roi  Charles  en  fa  perfonne,  ni  en 
fes  biens,  & lui  accorder  une  trêve,  jufqu’à  ce  que 
l’archevêque  Foulques  pût  aller  à Rome,  Aux  évê- 
ques de  Gaule,  pour  les  exhorter  à faire  les  mêmes  in- 
flances  auprès  du  roiEudes,  & à procurer  cette  tré-  c r 
ve  : au  roi  Charles , répondant  à la  lettre  qu’il  avoit  J 

reçue  de  fa  part,  lui  donnant  les  avis  convenables; 
&luienvoïant  un  pain  béni  qu’il  lui  avoit  demande. 
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Arnoul  roi  de  Germanie  trouva  fort  mauvais  que 

An.  8^3.  pon  eûtcouroiin(;  ie  roi  Charles  fans  fa  pcrmiflion , 
car  il  prétendoit  avoir  droit  lui  fcul  à tout  l'empire 
François.  L’archevêque  de  Reims  fit  fou  poflible 
c.  j.  pour  fe  juftifier  auprès  de  lui  ; & lui  fit  écrire  par  le 
pape,  pour  lui  défendre  de  troubler  le  royaume  de 
‘ Charles,  & l’exhorter  au  contraire  à l’aider  comme 
fon  parent.  Enfuite  il  fè  plaignit  au  pape,  que  ni 
Arnoul  n’a  voit  voulu  fecourir  Charles , ni  Eudes 
ccflTcr  de  ravager  fon  royaume: qu’au  contraire  l’un 
& l’autre  avoit  ufurpéles  terres  de  l’eglife  de  Reims  3 
qu’Eudes  avoit  même  aflicgé  la  ville,  & que  ces  guer- 
res croient  un  obftacle  invincible  à fon  voyage  de 
Rome.'Aureftcil  prioit  le  pape,  qui  regardoir  com- 
me fon  fils  le  jeune  empereur  Lambert,  de  l’unir  d’a- 
mitié avec  le  roi  Charles;  & d’écrire  à Eudes  & aux 
feigneurs  de  France,  pour  les  obliger  à la  paix,&  à 
laifTer  à Charles  au  moins  une  partie  du  royaume  de 
les  pères.  Le  pape  dans  fa  réponfe  louoit  fort  l’arche- 
vêque , de  l’affeétion  qu’il  témoignoit  pour  l’empc- 
• reur  Lambert , l’exhortant  à lui  eftrc  toûjours  fidèle, 

comme  fon  parent,  & proteftant  de  fa  part  qu’il  ne 
s’en  fépareroit  jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires  dont  Foul- 
ques lui  avoit  écrit , il  déclaroit  avoir  excommu- 
nié & anarhematife  Richard,  Manaflcs  & Ram- 
pon , pour  avoir  arraché  les  yeux  à Tcutbold  éve- 
que  de  Langrcs , & avoir  chatte  de  fon  ficge  , 
& mis  en  prifon  Vaultier  archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à Foulques  d’affembler  les  fouffra-; 
gans , ôc  de  confirmer  avec  eux  ce  jugement.  Le 

pape 
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pape  lui  faifoitaufli  des  reproches  de  n’avoir  pas  vou- 
lu facrer  évêquedcChâlonsIc  prêtre  Bertier,  élu  par 
le  clergé  & le  peuple,  du  confentement  du  roi  Eudes. 
Au  contraire, ajoûtoit-il , on  dit  qu’à  la  mort  de  l’é— 
vêquc  vous  avez  donné  cette  égliie,  comme  en  fief, 
àHeriland  évêque  de  Tcroüanne;  & qu’enfùitevous 
prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Chàlons  un  cer- 
tain Mancion  pré^nu  de  crimes.  Que  Bertier  aïant 
voulu  venir  à Rome,  il  a été  pris  par  un  nommé 
Conrad  votre  vaflal4riré  de  Peglife  & tenu  en  exil 
pendant  un  mois.  C’cftpourquoi  lcpapc  ordonnoit 
à Foulques  de  fè  rendre  à Rome  dans  un  temps  mar- 
qué avec  Mancion,  Conrad  & quelques-uns  des  évê- 
ques (es  fuffraga  ns. 

Foulques  de  Ton  cotéécrivit  au  pape,  que  l’évê- 
ché de  Tcroüanne  âiant  été  ruiné  par  les  Normans, 
l’évêque  Heriland  avoitcu  recours  à lui  ; qu’il  l’avoic 
reçu  comme  il  devoit , & l’avoit  établi  vifiteur  d’une 
églife  vacante  , c’éroit  celle  de  Çhâlons , pour  en  ti- 
rer fa  fubfi  (lance,  jufques  à ce  qu’on  y ordonnât  un 
■évêque.  Et  parce  que  les  habitansdu  diocéfe  deTe- 
roiiannc  étoient  des  barbares  farouches,  & qui  par- 
loicnt  une  autre  langue  ; il  confuhoit  le  pape  » s’il 
pouvoir  transférer  Heriland  à Pcglife  vacante  , & 
donner  au  peuple  de  Tcroüanne  un  évêque  de  la  mê- 
me nation.  11  écrivit  auili  à un  évêque  Romain , 
nommé  Pierre , pour  foll.iciter  auprès  du  pape  la 
translation  d’Heriland  de  Tcroüanne  à Châlons, al- 
léguant l’exemple  d’Aétard  de  Nantes.  Au  relie  il 
eft  aifé  de  juger , que  Bertier  approuvé  par  le  roi 
Eudes  pour  l’évêché  de  Châlons , ne  pouvoit  être 
Tome  XI.  Ffff 
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agréable  à l’archevêque  Foulques.  C’eft  pourquoi 
ne  pouvant  transférer  Hcriland,  il  réfolutde  mettre 
Mancion  à Châlons , & convoqua  fes  luffragans  , 
pour  le  venir  ordonner:  mais  il  trouva  de  la  refi- 
ftance,  & Honoréévêque  de  Beauvais , non  feule- 
ment rcfufa  d*y  aller;  mais  encore  blâma  l’entreprilè 
de  Ion  archevêque.  Toutefois  Mancion  demeura 
évêque  de  Châlons,  & nous  avofis  de  lui  une  lettre 
à l’archevêque  Foulques , qui  eft  remarquable. 

Un  prêtre;  dit-il,  nommé  Angelric  du  village  de 
Vafnau,  de  l'égide  de  faint  Loup  , eft  venu  devant 
nous  à Châlons,  comme  nous  renions  notre  fyno- 
de , & a été  convaincu  ,mêmc  parla  propre  confef- 
flon  d’avoir  époufe  en  prcfencc  de  fesparoiftiens,  2c 
du  confcntement  des  parens  , une  femme  nommée 
Grimtna.  Mais  comme  il  vouloit  l’emmener,  des 
hommes  pieux  & fideles  le  font  oppolèz  à cette  cri- 
minelle entreprife.  Nous  en  avons  tous  été  fenfible- 
ment  affligez  ; & avyit  que  de  rien  décider  fur  ce  cas, 
nous  avons  réfolu  de  vous  écrire  par  ce  même  prêtre, 
pour  vous  prier  de  nous  inftruire  de  ce  que  nous  de»- 
vons  faire  ;&  cependant  nous  l’avons,  féparé  de  no- 
tre communion.  G’eft  le  premier  exemple  que  je  fça- 
che  d’un  tel  mariage. 

Le  pape  Formofe  dans  une  de  lès  lettres  recom- 
mandoit  à l’archevêque  Foulques,  un  prêtre  nom- 
me Grimla'ic,  qu’il  cheriffoit , pour  le  promouvoir 
âlepifcopat,  fi  l’occafion  s’en  prefentoit.  On  croit 
que  c’eft  le  Grimla'ic  auteur  de  la  réglé  des  folitaires, 
ou  le  prêtre  de  même  nom,  à la  prière  duquel  il 
l’écrivit.  Les  folitaires  pour  qui  elle  eft  faite,  étoient 


Digitized  by  Google 


Livre  ci  nq.u  ante-quatrie’me.  59  j 
des  reclus  ,’qui  s’enfermoicnr  dans  une  cellule  , & 
faifoienr  voeu  de  n’en  forcir  jamais.  Aucun  n’y  étoit  c 
admis  qu’après  des  épreuves  fuffilànres , & par  là 
permiflion  de  l’cvêque,  ou  de  l’abbé  du  monafterc 
où  ils’enfermoit:  car  les  cellules  des  reclus  dévoient 
toujours  être  jointes  à quelque  monaftere.  Après  la 
permiflion  du  prélat , on  les  éprouvoit  un  an  dans 
le  monaftere,  dont^jendant  ce  temps  ils  ne  fortoient 
point:  puis  ils  failoient  leur  voeu  de  fiabilité  , dans 
ï’eglifc  devant  l'évêque,  & après  que  le  reclus  étoit 
entré  dans  fa  cellule,  l’évêque  faifoit  mettre  fonfeeau 
fur  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  & exaélement  fer-  c- lC- 
mée.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce  qui  lui 
étoit  neceflaire , même  s’il  étoit  prêtre , un  oratoire 
conlàcrépar  l'évêque,  avec  une  fenêtre  donnant  fur 
l’églifè,  par  où  il  pût  donner  fes  offrandes  pour  la 
mefle  , entendre  le  chant,  chanter  lui  mêfne  avec  la 
communauté , & répondre  à ceux  qui  lui  pârleroicnt. 

Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  & de- 
dans , afin  que  le  reclus  ne  pût  voir  ui  être  vû.  Il 
pouvoir  avoir  au-dedans  de  fa  reclufion  un  petit 
jardin  pour  prendre  l’air,  & planter  des  herbes.*  Au 
dehors,  mais  tenant  à fa  cellule  , étoit  celle  de  fes 
difciplcs,  avec  une  fenêtre,  par  où  ils  le  fervoient 
& recevoient  fes  inftru&ions.  On  jugeoit  à propos  c tt 
qu’il  y eût  deux  ou  trois  reclus  ensemble  , & alors 
leurs  cellules  le  touchoicnt  avec  des  fenêtres  de  com- 
munication. Si  des  femmes  vouloient  les  confulter  c 
ou  fe  confefler  à eu*  , ce  devoh  être  dans  l’églilè , 

& en  prefcnce  de  tout  le  monde. 
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Onrccommandoit  aux  reclus  l’étude  de  la  fainte 
écriture  , & des  auteurs  ccclcliaftiques  ; pour  fe  con- 
duire eux-mêmes,  & refifter aux  tentations , &pour 
inftruire  ceux  qui  les  venoicntconfulter.  S’ils  étoienc 
deux  , ils  ne  dévoient  fe  parler  qu’en  conférence  fpi- 
rituelle,  & dire  leurs  coulpes  l’un  à l’autre.  Celui  qui 
ctoit  feul  fe  la  difoit  à lui-même,  faifant  fbigneute- 
ment  l’examen  de  fa  confcienc*  L’auteur  déplore 
amèrement  la  corruption  generale  des  moeurs  de  fou 
temps , l’oubli  des  maximes  de  l’cvangile,  & la  tié- 
deur des  folitaires  mêmes  , dont  le  premier  foin, 
quand  ils  embraflfoient  cette  profeflion  ,étoit  de  s’in- 
former fi  dans  le  monafterc  ils  joüiroient  d’un  grand 
repos ,'  Sc  ne  manqueroient  de  rien  pour  les  befoins 
de  la  vie.  Il  recommande  particulièrement  l’oraifon 
mentale  ; & approuve  de  communier  & de  célébrer 
la  meffe  tous  les  jours,  pourvu  qu’on  y apporte  les 
difpoiîtiofis  requifes. 

Il  ordonne  le  travail  des  mains , pour  remplir  les 
intervalles  de  la  prière  & de  la  Icélure.  Après  avoir 
apporte  l’autprité de fàint  Paul,  il  aioûte:  Si  ce  fàint 
apôtre  prêchant  l’évangile, ne  lailToir  pas  de  gagner 
fa  vie  par  un  pénible  travail } de  quel  front  olèrons- 
nous  manger  notre  pain  gratuitement  , avec  des 
mains  oifives,  nous  qui  ne  fournies  point  chargez 
de  la  prédication  , mais  feulement  du  foin  de  notre 
ame?  Or  faint  Paul  n’ufoit  pas  toujours  du  droit 
de  vivre  de  l’évangile , afin  d’avoir  plus  de  liberté 
de  corriger  les  pécheurs  : car  on  ne  peut  reprendre 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  foliraire 
auroit  d’ailleurs  de  quoi  vivre , il  doit  travailler  de 
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fcs  mains  pour  mortifier  Ton  corps  , purifier  fon 
coeur,  fixer  fcspenfe'es,  & fe  plaire  dans  fa  cellule. 

Le  rems  du  travail  doit  être  depuis  tierce  jufques  à c 
none , qui  font  fix  heures  entières , ou  plus  fi  la  pau- 
vreté' le  demande.  Il  eft  permis  toutefois  au  folirai-  c.4r. 
rc  de  prendre  ce  qui  lui  cft  offert  volontairement, 
foitpour  fes  befoins,  foit  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. 

Si  le  reclus  étoit  malade , onouvroitfa  porte  pour  c.4s. 
l’a  flirter , mais  il  ne  lui  e'toit  permis  de  fbrtir,  fous  Ctlk: 
quelque  prétexte  quete  fur.  Ils  pouvoient  avoir  une 
baignoire  dans  leur  cellule,  s’ils  étoienr  prêtres,  s’y 
baigner,  quand  ils  jugeoient  à propos.  Car  on  ju-  c.  }i. 
geoir  que  cette  propreté  extérieure  étoit  convenable 
pour  approcher  des  faints  myfteres.  Au  refte  cette  c 
règle  eft  prefque  tirée  de  celle  de  faint  Benoît,  & ' 
compofec  de  divers  paillages  des  pères,  retirant  par 
tout  une  rendre  & lolide  pieté. 

Vers  le  même,  tems  laint  Gerauld  comte  d’Auril-  sJn^Gerauu 
lac  en  Auvergne  donna  cette  terre  , pour  y fonder  d'Aurillac- 
un  monafterc  : mais  après  l’avoir  bâti , il  étoit  en 
peine  où  il  trouveroit  des  moines  d’une  obfervance 
régulière.  Pour  cet  effet  il  envoya  de  jeunes  gens 
nobles  au  monaftere  de  Vabres,  où  ils  apprirent  la 
réglé:  mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour 
les  conduire,  ils  fè  relâchèrent  bicn-tôt  ; même  ce- 
lui d’entr’eux  que  Gerauld  leur  avoir  donné  pour 
fuperieur.  Le  monafterc  de  Vabres , aujourd’hui  évê- 
ché, avoir  été  fondé  dès  l’an  862.  par  Raimond 
comte  de  Touloulè  , en  faveur  d’un  faint  abbé 
nommé  Adalgafe,  qui  ayant  été  chaffe  par  les  bar- 

Ffffiij 


ibid  f.  Cm 

Vit  a fer  O dot. 
Ub.  i.t.  4.  j. 


C.  6. 


C.  ». 


C.  10. 


C.11. 


fgg  Histoire  Ecclesiastique. 
barcs  do  Palmat  en  Perigord  , avec  les  dix  moines 
qu’il  gouvernoit , sYroit  retire  auprès  du  comte  Rai- 
mond. 

Saint  Gerauld  éroit  d’une  famille  trcs-noblc,  fils 
d’un  autre  Gerauld  ^aufiifcigncurd’Aurillac,  corme 
très-riche  & très-vertueux.  11  naquit  l’an  855.  fut 
élève  dans  la  pieté,  & fuivant  là  nailTanccdrcIIéaux 
exercices  de  la  challc  & des  armes  : mais  une  longue 
indifpofition  l’obligea  à les  interrompre  , & porta 
fes  parons  à l’appliquer  plus  long- temps  aux  lettres.  Il 
y prit  tant  de  goût , qu’aprcs  aroir  recouvré  là  faute, 
quoiqu’il  réüllirfort  bien  aux  exercices  du  corps , il 
continua  d’étudier,  &.  Içavoit  prclque  toute  la  fuite 
des  faintes  écritures.  A la  mort  de  fes  parens  il  fe 
trouva  maître  de  plufieurs  grandes  terres  , & d’un 
grandmombre  de  lcrfs  , dont  elles  éroient  peuplées; 
&s’appliqua  à les  gouverner  avec  beaucoup  de  juf- 
ticc  & de  prudence.  Ayant  arrêté  fes  regards  fur  la 
fille  d’un  de  fes.ferfs , qui  ctoit  très-belle,  il  fuccom- 
ba  à la  tentation  , julques  à faire  venir  chez  lui  le 
pere  & la  fille  : mais  il  ne  pafià  pas  outre , & étant 
revenu  à loi,  il  fortir  quoique  de  nuit  & par  un  grand 
froid,  renvoya  celle  qui  l’avoir  tenté,  & prit  foin  de 
la  marier.  Il  perdit  enfuite  la  vue  pendant  plus  d'un 
an,  ce  qu’il  regarda  comme  un  châtiment  delà  faute. 
Dès  lors  il  ne  louifrit  plus  de  filles  chez  lui , & s’ap- 
pliqua à mortifier  fon  corps.  U renonça  au  mariage  , 
&•  refufa  la  finir  de  Guillaume  duc  d’Aquitaine  , 
& plufieurs  autres  grands  partis.  Comme  on  lui 
reprefentoit  qu’il  devoir  des  fucceffcurs  à fon  il. 
lu  lire  famille  , il  difoit  qu’il  valoit  mieux  mourir 
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fanscnfans  que  d’en  biffer  de  mauvais. 

Il  étoic  le  protecteur  des  foibles  & des  opprimez; 

&ne  portoir  les  armes  que  pour  ce  fujer.  Car  com- 
me le  malheur  des  temps  & la  foiblcffe  du  gouver- 
nement ne  permettoient  pas  toujours  le  cours*de 
la  jufticc  réglée  , les  feigneurs  étoient  réduits  à fc 
faire  juftice  à main  armée,  comme  des  fouverains  ; 

& Gerauld  comme  les  autres,  quelque  répugnance  c.77. s. 
qu’il  y eût,  le  refolut  par  le  confeil  des  perfonnes 
les  plus  fages,  à ropouffer  la  force  par  la  force.  En 
quoi  il  ulà  de  toute  la  modération  po.'lible  , épar- 
gnant le  fang,  & traitant  generculèment  les  priîon- 
niers.  Aulîi  dans  ces  petites  guerres , il  eut  ordinai- 
rement l’avantage;  & l’on  regarda  comme  des  mira- 
cles plufieurs  marques  qu’il  y reçut  de  la  protection 
divine. 

Scs  aumônes  n’avoient  point  de  bornes  : il  ne 
renvoyoit aucun  pauvre,  quelquefois  il  leur  faifoit  -4* 
drelfer  des  tables , & il  fe  trouvoir  aux  diftributions, 
pour  s’alTurcrde  la  nourriture  qu’on  leur  donnoit, 
julqties  à en  faire  lui- même  l’cflai.  Ses  officiers  lui 
tenoient  toujours  prêt  quelque  mets  à leur  fervir. 

Outre  les  lurvenans,  il  en  nourriffioit  reglement  un 
certain  noipbre.  Cependant  il  vivoi^lui-même  très-  c.  rj, 
frugalement.  11  ne  loupoit  jamais,  fc  contentant  le 
foir  d’une  legere  collation  : à dîner  fa  table  droit  bien 
fervie,  & il  convioit  des  perfonnes  doctes  ou  pieu- 
fes , avec  qui  il  s’entretenoit  de  la  lc&ûrc  qu’on  fai- 
foit toujours  pendant  le  repas.  Le  refte  de  la  jour- 
née s’emploïoit  à regler  fes  affaires  , terminer  des 
différends,  inftruirc  fes  domeftiques,  vifiter  des  hô- 


Digitized  by  Google 


C.  ie. 


Lib.  Il,  r.  17* 


Lit.  II. f.  i. 


Martyr.  R.ij. 

Oftcb. 

XX  lit. 

Concile  deChi- 
Ions. 

Tout.  7.  cône, 
t • 4j7* 


<;oo  Histoire  E CCLESTÀ^TI  QU  E. 
pitaux,  lire  I écriture  fainte.  Il  jeunoit  rrois  fois  la 
(èmaine;&s’il  arrivoitune  fête  le  jour  de  Ion  jeune, 
il  le  transferoit  à un  autre  , & anticipoit  le  famedi 
celui  du  dimanche,  ce  qui  depuis  a été  univerfelle- 
mcnc  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foye,  nixl’étofes 
précieufes :’en  quelque  occafion  que  ce  fût,  fes  ha- 
bits étoient  toujours  (impies  & modeftes. 

Il  fît  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome  , 
tant  il  avoit.de  dévotion  à fàinr  Pierre  , à qui  autfi 
il  fît  dédier  (on  monaftere  d’Aurillac,  6c  il  s’y  (croit 
confacré  lui-même  par  la  profeffion  monaftique,  s’il 
n’en  eût  été  détourne  par  faint  Gaufbert  évêque  de 
Cahors  fondireéleur  , qui  lui  reprefenta  qu’il  (croit 
plus  utile  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  depuis  ce 
temps  il  augmenta  (es  aufteritez.  Il  mourut  vers  l’an 
pop.  le  treiziéme  d’Oétobre,  jour  auquel  l’égÜfe  ho- 
nore fa  mémoire. 

Adalgaire  évêque  d’Auftun  étant  mort , Gerfroy 
diacre  6c  moine  de  Flavigny  fut  accufé  par  la  voix 
publique,  de  l’avoir  empoifonné;  ÔC  toute  l’églife 
Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandale.-Gerfroi  en  fut 
d’autant  plus  affligé,  qu’il  avoitreçu  de  grands  bien- 
faits du  défunt  prélat.  Il  demanda  confeil  à l’évê- 
que Galon  fonfucceffeur , qui  l’exhorta,  s’il  Cefeti- 
toit  coupable , à le  confefTer  finceremenr.  Gerfroy 
proteftant  toujours  qu’il  étoit  innocent}  Galon  n’o- 
(à  décider  feul  une  affaire  de  cette  importance , & la 
porta  au  concile  de  la  province  , qui  fe  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  894.  indi&ion douzième.  Aurelicn 
archevêque  de  Lyon  y préfidoit,  &:  dans  l’aéle  qui 
nous  en  refte , il  eft  qualifié  primat  de  toute  la  Gaule. 

Il 
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• Il  étoit  accompagné  de  fes  fuffragans,  Galon  d*Au-  

tun,  Ardrard  de  Châlons,  Gerauld  de  Mâcon,  ^N-  8P4* 
que  l’on  compte  entre  les  faints,  &:  les  députez  de  G*a,cir* 
Teutbold  de  Langres.  Le  concile  fe  tint  dans  l’é- 
glife  de  S.  Jean-Baptifte  aux  fauxbourg  de  Châlons: 
le  moine  Gerfroi  y étoit  prefent,  & la  caufe  y fut 
fcHgneul'ement  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 
ne  fe  trouva  aucune  preuve  contre  lui , & après  trois 
proclamations , il  ne  fe  prefcnta  point  d’accufateur. 

C’eft  pourquoi  il  fut  ordonné , que  pour  faire  cefler 
le  fcandale,  il  fe  purgeroit  de  ce  crime  au  premier 
lynode  diocéfain  que  Galon  tiendroit  : en  recevant 
la  {àinte  communion , pour  témoignage  de  fon  in- 
nocence. 

En  exécution  de  ce  décret,  l’évêque  Galon  alla  ex- 
près tenir  fon  fynode  dans  le  monaftere  de  Flavigny; 
où  difant  la  meiTe  publiquement  dans  l’églife  de  ïaint 
Pierre,  il  fit  avertir  le  moine  Gerfroi  de  s’approcher 
de  la  communion , ou  de  s’en  retirer , fuivant  le  té- 
moignage de  fa  confcience.  Il  s’approcha  fans  hefi- 
ter  ; &c  prenant  Di*u  à témoin  le  facrement  qu’il 
alloit  recevoir,  il  communia  en  prefence  de  tout  le 
monde.  Pour  mettre  à l’avenir  fa  réputation  â cou- 
vert, l’évcque  Galon  lui  en  donna  un  ade  authenti- 
que , qu’il  iouferivit  avçc  les  évêques  de  Châlons  &: 
de  Mâcon.  Aurelien  archevêque  de  Lion  mourut  peu 
de  temps  après  ce  concile  : c’ell-â-dire,  comme  l’on 
croit , l’année  fuivante  8 9 f ■ 8c  fon  éghfe  l’honore 
comme  faint.  Il  avoir  rempli  vingt  ans  le  fiége  de 
Lion , & eut  Alvalon  pour  fuccefl'eur. 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année  89  f.  indidion 
Tome  XL  G g g g * 
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Sol  Histoire  Ecclesiastique. 
treiziéme,  le  roi  Arnoulétantàfon  palais  de  Tribur 
près  de  Maïence  , y fit  tenir  un  concile  general  des 
pais  de  fon  obéïllànce , où  alhfterent  vingt-deux 
evêques,  dont  les  trois  premiers  étoient  les  archevê- 
ques Hatton  de  Mayence, Herman  de  Cologne  6c 
Ratbod  deTreves.  Hatton  ou  Otton  qui  préfidoit 
à ce  concile , avoit  été  abbé  de  Richenou , & fuc- 
ceda  l’an  89  1 . à Sunzo  ou  Sunderolde,tué  près  de 
Cleves  en  combattant  contre  les  Normans.  Rodolfe 
évêque  de  Virsbourg  avoit  fuccedé  à Arne , tué  l'an 
891.  en  combattant  contre  les  Sclaves.,  & tenu  de- 
puis pour  martyr.  Rodolfe  étoit  trcs-noble , mais 
ians  conduite  ni  capacité.Outreles  évêques  il  y avoïc 
en  ce  concile  pluheurs  abbez,  6c  le  roi  étoit  accom- 
pagné de  tous  les  grands  duroïaume. 

Après  un  jeûne  de  trois  jours,  avec  des  pro- 
cédions 6c  des  prières  , le  roi  le  retira  dans  fon  pa- 
lais : où  aflis  fur  fon  trône  6c  revêtu  d’habits  ma- 
gnifiques, il  traita  avec  lesfeigneurs  du  bien  de  lc- 
tat  6c  du  repos  de  l’églife.  Cependant  les  évêques 
s’alfemblerent  dans  léglife  di#mçme  lieu;  & en- 
voyèrent au  roi  des  députez , pour  fçavoir  s’il  vou- 
loit  employer  fa  puidànce  à protéger  l’églife  & en 
augmenter  l’autorité.  Le  roi  envoya  des  feigneurs 
leur  dire  de  fa  part,,  qu’ils  ne  fongeaifent  qu'à  s’a- 
quitter  fidèlement  de  leur  miniftere,  6c  qu’ils  le  trou-  - 
veroient  toujours  prêt  à combattre  ceu  v qui  leur  ré- 
fifteroient.  Alors  les  évêques  fe  levèrent  de  leurs  fic- 
ges  , &:  s’écrièrent  : Exaucez  nous , Seigneur.  Vive  le 
grand  roi  Arnoul.  On  fonna  les  cloches  & on  chanta 
le  Te  Deum.  Enfuite  iis  s’inclinèrent  devant  les  de- 
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autez  du  roi , & les  chargèrent  de  lui  témoigner 
eurreconnoiffance.  Us  commencèrent  à traiter  des 
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affaires  de  l'églife  : le  roi  entra  dans  le  concile,  & 
les  évêques  furent  admis  au  confeil  du  roi.  Ce  qui 
précéda  ce  concile  & ce  qui  le  fuivit , fait  foupçon- 
ner  que  la  politique  y avoit  part.  L’année  précéden- 
te, le  roi  Arnoul  avoit  tenu  un  parlement  à Vormes,  *»/».  ««.  s,4; 
où  il  avoit  voulu  donner  le  roïaume  de  Lothaire  à Sy,‘  * 


fon  filsZuentibold , qu’il  avoit  eu  d’une  concubine  : 
mais  les  feigneurs  n'y  voulurent  point  confentir. 
Après  l’aflemblée de  Tribur,  6e  lamêmeannée  89 
il  en  tint  u«e  autre  à Vormes , où  il  déclara  Zuenti- 
bold  roi  de* Lorraine  du  confentement  de  tous  les 


feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquante-huit  canons, 
tendant  principalement  à reprimer  les  violences  6c 
l’impunité  des  crimes.  Un  prêtre  fe  prefenta , qui  C4H' 
avoit  été  aveuglé,  pour  un  crime  dont  il  étoit  inno- 
cent,au  témoignage  de  fon  évêque.  Cet  évêque  avoit 
cité  à fon  fynode  le  laïque  qui  avoit  rendule  prêtre 
aveugle  : mais.il  en  avoit  appelle  au  concile.  Les 
évefques  touchez  de  cette  violence,  envoyèrent  des 
députez  au  roi  Arnoul,  lui  demander  ce  cju’il  lui 
plaifoit  ordonner  de  ce  laïque , Sc  des  autres  pécheurs 
incorrigibles  ôc  excommun'ez  , qui  ne  verçoienc 
point  à penitence  > lui  envoïant  en  même  temps  l’ex- 
trait des  canons , qui  défendent  la  communication  ' 
avec  les  excommuniez.  Le  roi  répondit  : Nous  or- 
donnons à tous  les  comtes  de  notre  royaume,  de  5 
prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  foumettent 
point  à la  penitence  , ôc  nous  les.  amener  : que  s’ils 
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’ font  rébellion  quand  on  leç  voudra  prendre  , 8c  y 
perdent  la  vie  : les  évefques  n’impoferont  aucune 
penitence  à ceux  qui  les  auront  tuez*  8c  de  notre 
part,  nous  ne  permettons  point  qu’on  leur  fafle 
païer  la  composition  des  loix , 8e  leurs  parens  prê- 
teront ferment  de  n’en  point  pourfuivre  la  ven- 
geance. 

On  réglé  enfuite  la  compofition  que  devoit  pàier, 
fuivant  les  loix  barbares,  celui  qui  avoit  blefle  ou 
maltraité  un  prêtre  ; mais  s’il  l’avoit  tué,  il  devoit 
faire  la  penitence  qui  fuit.  Pendant  cinq  ans  abfti- 
nence  de  chair  8c  de  vin  , 8c  jeûne  tous  Rs  jours  juf- 
qu’au  foir,  hors  les  dimanches  8c  les  feftes , ne  point 
porter  d’armes , ne  marcher  qu’à  pied:  ne  point  en- 
trer dans  l’églife  , mais  prier  à la  porte.  Apres  ces 
cinq  années  l cvefque  le  fera  entrer  dans  l’églife  : 
mais  il  demeurera  entre  les  auditeurs , fans  commu- 
nier : après  dix  ans  il  pourra  communier  8c  monter 
à cheval, mais  il  continuera  d’obferver  les  autres  pra- 
tiques de  penitence  trois  fois  lafemaine. 

La  penitence  de  tout  homicide  volontaire  eft  ré- 
duite a fept  ans.  D’abord  quarante  jours  exclus  de 
l’églife , jeûnant  au  pain  8c  à l’eau,  marchant  nuds 
pieds,  fans  porter  de  linge  que  des  calle  ons,  fans 
porter  d’armes , ni  ufer  d’aucune  voiture:s  abftenant 
de  fa  femme  , fans  aucun  commerce  avec  les  autres 
Chrétiens.  S’il  tombe  malade  ou  s’il  a des  ennemis , 
qui  ne  le  briffent  pas  en  repos  , on  différera  fa  peni- 
tence. Apres  ces  quarante  jours,  il  fera  encore  un  • 
an  exclus  de  l’égliie , s’abftiendra  de  chair,  de  fro- 
mage , de  vin  8c  de  toute  boiifon  emmiellée.  En  cas 
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de  maladie  ou  de  vo:age , il  pourra  racheter  le  mar- 
di , le  jeudi  & le  famedi , par  un  denier , ou  par  la 
nourriture  de  trois  pauvres.  Apres  cette  année  il  en- 
trera dans  l’églife  ; & pendant  deux  années  conti- 
nuera la  meme  pénitence  , avec  pouvoir  de  racheter 
toujours  les  trois  jours  de  la  femaine.  Chacune  des 
quatre  années  fuivantes , il  jeûnera  trois  carefmes, 
un  avant  Pques,un  avant  la  faint  Jean,  un  avant 
Noël.  Pendant  ces  quatre  années , il  ne  jeûnera  que 
le  mercredi&le  vendredhencore  pourra-t-il  racheter 
le  mercredi.  Apres  ces  fept  ans , il  fera  réconcilié  & 
recevra  la  communion.  Celui  qui  a tué  par  poifon 
doit  faire  la  penitence  double.  On  voit  par  ces  ca- 
nons, qu'on  n’obfervoit  pas-encore  l’abftinence  du 
famedi  : mais  que  les  pénitences  folemnellesétoient 
en  vigueur , avec  les  differens  dégrez  marquez  dans 
les  canons  des  premiers  fiécles:comme  dans  le  conci- 
le d’Ancyre&les  lettres  de  S.  Bafileà  Amphiloque. 

On  condamne  les  clercs  & les  moines  apoftats, 
les  religieufes  qui  fe  marient , au  mépris  de  leurs 
vœux  i & plufieurs efpeces  de  conjonctions  illicites, 
particulièrement  le  mariage  entredes  adultérés  qui 
ont  confpiré  la  mort  du  premier  mari.  Une  efclave 
ne  peut  être  que  la  concubine  d’un  homme  libre  : 
mais  s’il  l’époufe  apres  qu’elle  efl  affranchie , elle  e£t 
fa  femme  légitimé.  Ladiverfité  de  nation  & deloix 
n’empefche  point  le  mariage:  ainfî  un  Franc  peut 
épouler  uneBavaroifeouune  Saxone , en  fuppléanc 
ce  qui  manque  à la  forme  du  contrat  civil. 

Celui  qui  méprife  le  ban  de  l’évefque,c’efl:-à-  dire, 
fa  citation , jeûnera  quarante  jours  au  pain  & à l'eau. 
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Si  le  jour  que  l’évêque  dans  Ta  vifite  a marqué  pour 
tenir  fon  audience  , fe  rencontre  avec  celui  que  le 
comte  a indiqué  pour  tenir  la  üenne  \ le  peuple  doit 
obéir  à l’évêque  préférablement  au  comte , qui  doit 
lui-même  Te  trouver  à l’audience  de  l’évêque.  Mais 
dans  le  lieu  de  la  refidence  de  Tévcque , fi  le  comte 
a indiqué  Ton  audience  le  premier , elle  fera  pré- 
férée. DéfenTe  aux  comtes  de  citer  à leur  audience 
les  penitens,  pour  ne  les  pas  détourner  de  leurs  exer- 
cices fpirituels.  DéfenTe  détenir  leur  audience  pen- 
dant le  carême , ou  les  autres  jours  de  jeûnes , les 
dimanches  & les  fêtes.  Si  un  clerc  eft  accufé  d’avoir 
apporté  de  Truffes  lettres  du  pape  , pour  troubler  la 
dilcipli'ne  de  l’églife  , l’évêque  pourra  le  tenir  en 
prifon,  jufquesi  ce  qu’il  ait  réponfe  du  pape  , com- 
ment ce  fauflaire  doit  être  puni , Tuivant  la  loi  Ro- 
maine. 

On  réitéré  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  les  fe- 
pultures  & d’enterrer  dans  les  églifes  : deconfacrer 
les  fàints  myfteres  dans  les  calices  ou  despatenes  de 
bois  : de  confacrer  le  vin  fans  eau  : mais  on  ordonne 
de  mettre  dans  les  calices  deux  tiers  de  vin  & un  tiers 
d’eau.  On  ne  croyoit  donc  pas  alors  que  la  moindre 
goûte  d’eau  fût  fuffifante.  DéfenTe  d’ordonner  un 
ferf,  qu’il  n’ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  les  co- 
heritiers à qui  appartient  le  patronage  d’une  églile, 
ne  conviennent  pas  du  prêtre  qu’ils  y doivent  nom- 
mer, l’évêque  en  ôtera  les  reliques  , en  fermera  les 
portes,  & y mettra  fon  fceair,  afin  qu’on  n’y  faflé 
aucun  office , jufques  à ce  que  les  patrons  s’accor- 
dent. Ce  font  les  canons  du  concile  deTribur,  tpi 
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m’ont  paru  les  plus  remarquables.  On  y traita  auili 
du  difîerend  entre  Herman  archevêque  de  Cologne 
ôc  Adalgaire  de  Brême  : on  cafla  les  privilèges  des 
papes  & des  rois , pour  l’éreétion  de  Hambourg  en 
métropole  i & pour  fon  union  avec  Brcme  , qui  fut 
réduit  à un  fimple  évêché  fournis  à Cologne.  Aufli 
dans  les  foufcriptions  du  concile , Adalgaire  n’eft 
cçmpté  que  le  quatorzième,  & comme  évcque  de 
Btême.  Tout  cela  futautorifé  parle  pape Formofe &c 
le  roi  Arnoul. 

Après  cette  afiemblée  8c  celle  de  Vormes,  le  roi 
Arnoul  pafl'a  en  Italie,  où  il  étoit  invité  par  Beren- 
ger , plus  foible  que  Guy , & par  le  pape  Formofe. 
Guy  s’enfuit,  & Arnoulalliegea  Rome  8c  la  pritd’al- 
faut  l’an  8 69.  Formofe  le  reçut  avec  grand  honneur, 
& le  couronna  empereur  devant  la  confeflion  defiint 
Pierre.  Arnoul  de  fon  côté,  pour  venger  le  pape,  fie 
décapiter  plufieurs  des  premiers  deRome,quiétoienc 
venus  au  devant  de  lui  à fon  entrée.  Le  peuple  Ro- 
main prêta  ferment  de  fidelité  à l’empereur  Arnoul, 
fauf  la  foi  dûëau  pape  Formofe-,  8c  l’empereur , après 
avoir  demeuré  quelque  temps  en  Italie  àpourfuivre 
Guy  8c  fa  femme  , retourna  en  Bavière  au  mois  de 
Mai. 

Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour  de 
Pâques  quatrième  d’Avnl  de  la  même  année  8 96. 
apres  avoir  tenu  le  faint  fiege  quatre  ans  8c  demi, 
ün  ordonna  à fa  place  Boniface  Romain  fils  d’A- 
drien, qui  avoit  été  dépofé  du  foûdiaconat,  8c  en- 
fuite  de  la  prëtrife  , 8c  il  fut  élu  par  une  faction  po- 
pulaire i mais  il  mourut  de  la  goûte  au  bout  de  quin- 
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<ro8  Histoire  Ecclesiastique. 
ze  jours.  Il  eut  pour  fuccefleur  Eftienne  VI.  Romain 
fils  d’un  prêtre  nommé  Jean,  qui  tint  le  faint  fiége 
quinze  mois. 

Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit , com- 
me à Tes  prédeceflfeurs , {jour  lui  témoigner  fa  dé- 
votion envers  le  faint  ficge  , & fon  defir  d’aller  à 
Rome, fi  divers  obftaclesne  l’en avoient empêché: 
lui  marquant  qu’il  avoit  enfin  procuré  la  paix  entre 
les  rois  Eudes  & Charles.  Mais  le  pape  témoigna 
n’être  pas  content  de  fon  exeufe  touchant  le  voiage 
de  Rome , parce  que  d’autres  le  faifoient.  J’ai  réfolu, 
ajoütoit-il , de  tenir  un  concile  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  prochaine  indidion  quinziéme  \ c’eft  la  • 
même  année  8 96.  & fi  vous  manquez  de  vous  y trou- 
ver, je  ne  manquerai  pas  de  porter  contre  vous  une 
cenfure  canonique.  L’archevêque  répliqua  : il  ne 
m’a  pas  été  poflible  d’aller  maintenant  à Rome  en 
perfonne:  j’envoie,  pour  vous  en  dire  les  raifons,  un 
évêque  & des  clercs  de  monéglife.  Je  ne  vous  en 
écris  pas  davantage , à caufe  de  la  dureté  de  votre 
réprimandé , qui  ne  m’a  pas  peu  furpris  ; car  jufques 
ici  je  n’ai  reçu  que  de  la  douceur  de  vos  prédecef- 
fburs,  mais  je  ne  m’en  prends  qu’à  mes  pechez  ; ôc 
je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l’oreille  aux  difeours  de 
gens  peu  charitables.  Au  relie , j’ai  été  élevé  des 
l’enfance  dans  la  difeipline  canonique , jufques  à 
ce  que  le  roi  Charles  fils  de  l’empereur  Louis  m’a 
pris  à fon  fervice  dans  fon  palais , où  j’ai  demeuré 
jufques  au  temps  du  roiCarloman  : quand  les  évê- 
ques de  la  province  de  Reims  m’ont  ordonné  fur 
féleélion  du  clergé  & du  peuple.  D’autres  vous 

pourront 
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pourront  dire  comment  j’ai  trouvé  cette  églife,  tra- 
vaillée par  les  incurfions  des  payens,  6c  quelles  pei- 
nes je  me  fuis  donné  pour  lui  procurer  la  paix.  Vous 

(>ouvez  donc  juger,  par  la  vie  que  j’ai  menée  avant 
’épifcopat,  qu’il  a été  pour  moi  plutôt  un  fardeau 
qu’un  avantage.  J’irai  toutefois  quelque  jour  me  pre- 
fenter  aux  pieds  de  votre  fainteté,  fi  je  puis  obtenir 
la  permiflion  du  roi  Eudes , 8c  fi  les  chemins  devien- 
nent libres.  Maintenant  ils  font  fermez  par  Zucnti- 
bold  fils  du  roi  Arnoul , qui  attaque  meme  l’églife 
de  Reims , dont  il  donne  les  biens  a fes  vafl'aux  i 6c  je 
vous  prie  de*réprimer  la  tyrannie  par  votre  autorité 
apolfoliqtie.  C’efi:  que  Zuentibold  faifoit  la  guerre 
pour  fe  maintenir  dans  le  royaume  de  Lorraine,  6c 
il  y fut  tué  l’an  900. 

L’archevêque  de  Reims  étant  averti  que  le  roi 
Charles  vouloit  faire  alliance  avec  lesNormans, 
pour  établir  fit  puifiance  par  leur  fecours;  lui  en  écri- 
vit en  ces  termes  : Qui  de  vos  fideles  fervitcurs  ne 
feroit  effraye , de  vous  voir  rechercher  l’amitié  des 
ennemis  de  Dieu  ? Il  n’y  a point  de  différence  entre 
fe  joindre  aux  payens,  6c  renoncer  à Dieu,  pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  s’empêcher  d’imiter 
ce  qu’on  voit  continuellement , 6c  peu  à peu-on  s’y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  pa-’ 
ganifme , 6c  ont  toujours  recherché  le  lecours  de 
Dieu  , c’efi:  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné 
6c  tranlmis  leur  puilTance  à leurs  delccndans.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu , 6c  au  lieu  de  mettre 
des  bornes  aux  miferes  paflée»,  aux  pillages  8c  aux 
oppreffions  des  pauvres,  6c  en  faire  pénitences  vous 
Tome  XI.  H h h h 
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t io  Histoire  Ecclesiastique.  ' 
attirez  de  nouveau  fa  colere , en  vous  joignant  i 
ceux  qui  ne  le  connoiflent  pas.  Croyez- moi , ce  n’eft 
pas  le  moïen  detablir  votre  puiflance.  J’avois  mieux 
efperé  de  vous  : mais  je  vois  que  vous  courez  à vo- 
tre perte,  avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  confeils. 
Je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  d’abandonner  ce 
deflein,  & ne  me  pas  donner  cette  douleur  éternel- 
le , à moi  & à vos  autres  bons  ferviteurs.  Il  vaudrait 
mieux  que  vous  ne  fulliez  pas  né , q*ie  de  regner  par 
le  fecours  du  diable.  Sçacliez  enfin,  que  fT  vous  le: 
faites,  je  ne  vous  ferai  jamais  fidele,  je  détournerai 
de  votre  fervice  tous  ceux  que  je  pourrai , &c  me  joi- 
gnant avec  tous  les  évêques  mes  confrères , je  vous 
excommunierai , & vous  condamnerai  à un  anatlic- 
me  éternel,  je  vous  écris  ceci  en  gemillant,  parce' 
que  je  vous  fuis  fidele;  & que  je  defire  que  vous  éta- 
bliffiez  votre  régné,  non  par  le  fecours  de  fatan,. 
mais  par  celui  de  J.  C. 

Le  pape  Eftienne  VI.  tint  en  effet  un  concile , où 
il  condamna  Formofe  fon  prédecell'eur.-Il  fit  déter- 
rer fon  corps,  on  l’apporta  au  milieu  de  l’aflèmblce: 
on  le  mit  dans  le  fiége  pontifical  revêtu  de  fes  or- 
nemens,  &c  on  lui  donna  un  avocarpour  répondre 
en  fon  nom  Alors  Eftienne  parlant  à ce  cadavre , 
•comme  s’il  eût  été  vivant  : Pourquoi , lui  dit-il , évê- 
que de  Porso , as-tu  porté  ton  ambition  , jufques  à 
ufurper  le  fiége  de  Rome?  L’ayant  condamné,  on 
le  .dépoüilla  des  habits  facrez,  on  lui  coupa  trois 
doigts,  & enfin  la  tête;  puis  on  le  jetta  danv.le  Ti- 
bre. Le  pape  Eftienne  depofa  tous  ceux  que  Formofe 
avait  ordonnez , &:  les  ordonna  de  nouveau.  Mais  il. 
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Teçût  bien-tôt  la  peine  de  ces  violences. -On  le  prie, 
on  le  chafTa  lui-même  du  faint  fiége , on  le  mit  dans 
une  obfcure  prilori  charge  de  fers,  & on  l’étran- 

£la-  . _ 

Son  fuccefTeur  fut  Romain  Gallefin,  fils  de'Con- 

ftantin  , <^ui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis i & orf  élût  à fa  place  Théodore  , né  à Rome , 
& fils  d’un  nommé  Photius.  Il  étoit  fobre  , charte  , 
liberal  envers  les  pauvres , chéri  du  clergé  , & ami 
de  la  paix  ; mai?  il  n^  vécut  que  vingt  jours  depuis 
fon  ordination.  Dans  ce  peu  de  temps , il  ne  lairta 
.pas  de  travailler  amant  qu’il  pût  à la  réünion  de  l’é- 
glife  : il  rappclla  les  évêques  chaflez  de  leurs  fiéges , 
& rétablit  les  clercs  ordonnez  par  Formofe , ôc  dé- 
pofez  par  Eftienne  -,  leur  rendant  les  ornemens  fierez 
& l’exercice  de  leurs  fondions.  Il  fit  reporter  fo- 
lcmnellement  dans  laYépulture  des  papes  le  corps 
de  Formofe , qui  avoit  été  trouvé  par  des  pêcheurs; 
& lorfqu’on  le  tranfporta , plufieurs  perfonnes  pieu- 
fes  aflhroient  que  les  images  des  fdints  i’avoient  fa- 
lué  en  paffint. 

Apres  la  mort  de  Théodore , les  Romains  furent 
partagez  ; les  uns  élûrent  le  prêtre  Sergius , les  autres 
Jean  natif  de  Tibur  fils  de  Rampalde , dont  le  par- 
ti prévalut.  Sergius  chaflé  de  Rome , fe  retira  en 
Tofcane  , fous  la  protedion  du  marquis  Adalbert^ 
& y demeura  fept  ans.  Jean  IX.  tint  le  fiége  deux 
ans  , pendant  lefquels  il  célébra  trois  conciles  ; & 
. nous  avons  les  canons  de  deux , l’un  tenu  à Rome, 
• l’autre  à Rivenne. 

L’empereur  Arnoul  s’étoit  retiré  d’Itdüe'dès  l’an 
* H h h h ij 
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8 96.  & Gui  étant  mort  la  mcmé  année  , Berenger 
• duc  de  Frioul  reprit  le  dcflus , &c  fe  fit  couronner 

empereur , apparemment  par  le  pape  Efticnne  VI. 
Mais  il  Rit  bicn-tôt  chaflc  par  Lambert  fils  de  Gui , 
couronné  par  Formofe,  dès  l’an  895.  Ce  fut  de  Ton 
x autorité-  que  le  pape  Jean  IX.  tint  un  éorynle  à Ro- 
me : où  on  lut  premièrement  un  mémoire  , pour 
y.un  ri, ,, lie.  examiner  l’état  de  l’églife  , fk  les  moyens  d’aftermir 

Mioiu.  tom.  1.  là  paix.  Jean  évoque  d’Arezze  dit  : Nous  louhaitons 
aulli  qu’on  l’examine.  Pierre  évêqtie  d’Albanc  dit  : 
Le  pape  veut-il  qu’on  life  le  concile  tenu  fous  le 
pape  Théodore  ? il  fut  lu  , & Amolon  évêque  de. 

• Turin  dit:  il  eft  félon  les  canons,  de  rétablir  celui  qui 
a été  injuftement  condamné  , & d’obferver  la  réglé 
touchant  ceux  qui  ont  été  fpoliez.  On  lut  le  con- 
1 Mr*  *’  cile  du  pape  Jean , c’eft-à-dire  , celui  où  Jean  VIII. 
avoir  conda*mné  Çormofe.  Erîfuite  Amolon propofa 
de  lire  le  concile  fait  fous  Eftienne  VI.  contre  Formo- 
• fe  : ce  qui  fut  fait.  Comme  on  en  vint  à l’endroic  où 
• ’ Pafcal,  Pierr-e  & Silveftre  acculèrent  Formofe  de  par- 

jure ôc  d’avoir  été  réduit  à la  communion  laïque: 
on  leur  demanda , fi  ce  qu’on  liloit  étoit  vrai.  Ils 
. dirent  que  non  ; & Pafcal  ajouta  qu’il  n’avoit  point 

aflifté  à ce  concile.  - Après  qu’on  en  eut  achevé  la 
leélure,  Jean  d’Arezze  dit  : Qu’ils  difent  s’ils  y ont 
aflifté.  Pierre  d’Albane dit  : J’y  ai  aflifté,  mais  je  n’y 
.-ff  pas  fouferit.  Ils  demanderent.du  temps:  on  leur 
en  donna , puis  ils  fe  levèrent  tous  trois , Pierre , Sil- 
veftre  &c  Pafcal  i & étant  interrogez , ils  dirent , qu’ils 
n’y  avoient  point  alfifté.  Amolon  dit  : Que  Benoift 
protonotaire  vienne , & qu’il  dife  ce  qu’il  a écrit. 
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Quand  il  fut  venu  , Jean  d'Arezze  lui  dit  : Bénoît,, 
avez-yous  écrit  ce  concile  ? Il  dit  : Ce  n’étoit  pas  a 
moi  à l’ccrire,  mais  à un  foudiacre  de  la  bibliothè- 
que. On  interrogea  foigneufement  ces  mêmes  évê- 
ques , &.  Pierre  dit  , qu’il  y avoit  afliflé.  Eftienne 
évêque  d!Orti#l’un  d’entr’eux,  diren  colere  : Vous 
vous  élevez  tous  contre  le  pape , c’efl-à-dire  contre 
Lflienne'VI.  Antoine  de  Brefle  dit  au  nom  d’eux 
tous*  Pqhquc  que  vous  dites  que  nous  fommes  fé- 
parez  du  fein  de  l’églife  Romaine  ^remettez  à nous 
examiner  demain  : ce  qui  leur  fut  accordé.. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  aflis  Amolon  dip: 
Apres  le  délai  qui  fut  hier  accordé  ; il  faut , s’il  vous, 
plaît , nous  donner  maintenant  réponle.  Jean  d’A- 
rezze  dit  : On  doit  cçmmencer  où  on  en  demeura 
hier.  Pierre  d’Albane  fe  leva , & Jean  d’Arezze  dit  : 

' Ou  dites  que  les  aétes  de  ce  concile  font  vrais , ou 
qu’ils  font  faux.  Pierre  d’Albane  dit  : Que  les  autres 
qui  y ont  alhffé  viennent  : le  fiégg  Apoflolique  y 
étoit.  Voulant  dire  $ qu’ils  n’avoient  agi  que  par 
l’autorité  du  pape.  Jean  d’Arezze  répondit  : Nous  ne 
jugeons  pas  le  liège  apoflolique.  Lt  ayant  montré, 
que  le  concile  contre  Formofe , n’étoit  pas  un  juge- 
ment apoflolique  , puilqu’il  xlétraifoit  d’un  coté  es 
qu’il  établifToit  de  l’autre  : il  ajouta  : Il  faut  que  le 
mal  qui  a été  commis  dans  l’églife , foit  entièrement 
déraciné.  Le  concile  s’écria  : Nous  le  demandons 
auffi  , &.  nous  le  fouhaitons  tous.  Lnfuire  le  pape 
ordonna  que  l’on  rendit  réponfe.  Pierre  d’Albane 
dit:  J’y  ai  alliflé,  fçavoir  au  concile  contre  Formofe:. 
mais  contraint.  Süveftre  de  Porto  interrogé  pa&Amo- 

Hhhh  iij 
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l’on  aVoûa  aufli  qu’il  y avoic  aflifté.  lldeger  de  Lodi 
dit:  Vous  vous  rendîtes  hier  coupable  devaçt  tout 
le  monde. C’eft  qu’il avoit  nièce  qu’il  avoûoit  alors. 
Amolon  interrogea  Silveftre , s’il  avoit  aflifté  à l’c- 
leéfion  de  Formofe.  J’y  ai  aflifté  , dit-il  , & nous 
l’avons  tous  intrûmfé.  On  lui  demanda  encore  .s’il 
avoit  aflifté  à cet  horrible  concile  de  Rome.  Il  ré- 
pondit : J’y  ai  aflifté  par  force.  Jean  dé  Veletri 
étant  interrogé  de  meme  répondit  : J’y  ^i  aflifté 
par  force  & malgré  moi.  Jean  de  Gales  ou  Cales 
répondit  : J’y  ai  aflifté  par  force.  Efttierine  d’Orti: 

Je  me  fuis  trouvé  à la  fin , & j’y  ai  foufcrit  par  forT 
•ce.  Jean  de  Tofcanelle  répondit , qu’il  n’y  avoit  pas 
aflifté  , mais  qu’il  avoit  enfuite  foufcrit  par  force. 
Bonofe  de  Narni  répondit  : .Qu’il  n’y  avoit  ni  a C-  . 
fifté  , ni  foufcrit , ni  confenti. 

On  demanda  à Jean  prétendu  évcque  de  Modene, 
s’il  avoit  quelque  plainte  à faire  contre  Gamenulfe, 
qui  ctoit  en  pqflefhon  de  cet  évêché , ou  s’il  le  te- 
demandoit.  Il  répondit  que  non  : mais  qu’il  deman- 
doit  mifericorde  profterné  par  terre.  Les  évêques 
qui  ayoient  aflifté  au  concile  d’F.ftiençie  contre  For-  _ 
mofe  , fe  profternerent  aufli  & demandèrent  mife- 
ricorde.  Alors  tout  le  concile  demanda  en  grâce 
au  pape  , que  l’on  déracinât  abfolument  cet  abus  > 
que  les  évêques  ne  fuflent  plus  contraints  de  rien 
faire  par  force  contre  les  canons  qu’on  ne 
lés  mît  en  prifon  en  aucune  maniéré.  Ce  que  le  pape 
accorda  volontiers.  Pierre  prêtre  du  titre  d’Eudoxe , 

& Benoît  du  titre  de  Damafe , interrogez  s’*ls  avoient 
aflifté  <i  ce  concile  , répondirent , qu’ils-  y avoient 
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aflifté  par  force , &c  demandèrent  mifericorde. 

Enfuite  on  publia  le  decret  du  concile  en  douze 
articles, qui  portent  Nous  rcjettonts abfolutnent  le 
concile  tenu  fous  le  pape  Eftienne  VI.  où  le  vencra- 
ble  corps  du  pape  Formofe  fut  tiré  de  fon  fépulchre, 
profané  & traîné  par  terre , à un  prétendu  jugement, 
où  il  fut  condamné  : ce  qu’on  n’a  jamais  oui  dire 
avoir  été  fait  fous  aucun  de  nos  prédecefTeurs  ; & 
nous  défendons  par  l’autorité  du  Saint-Efprit,  de  ja- 
mais An  faire  de  fcmblable.  Car  on  n’appelle  per- 
îonne  en  jugement  que  pour  fe  défendre , ou  pour 
être  convaincu,  ce  qui  ne  peut  convenir  à un  cada- 
vre. Les.évcques,  les  prêtres  & le  refle  du  clergé, 
qui  aflifla  à ce  concile , nous  ayant  demandé  pardon, 
&c  protefté  que  la  feule  crainte  les  avoit  forcé  à s’y 
trouver  ; nous  leur  avons  pardonné  à la  priere  du 
concile  : défendant  à.  l’avenir  à qui  que  ce  loit  d’em- 

1 iccher  la  liberté  des  conciles  ; & de  flaire  aucune  vio- 
ence  aux  évêques,  leur  ôter  leurs  biens  ou  les  met- 
tre en  prifon  , fans  connoiffance  de  caufe 

Comme  Formofe  a été  transféré  de  l’églife  de 
Pôrto  au  faint  fiége  apoftolique  , par  necellité  & 
poyr  fon  mérité  , nous  défendons  à qui  que  ce  foit 
de  le  prendre  pour  exemple  : vû  principalement 
que.les  canons  le  défendent , jufques  à refufer^ux 
contrevenans  la  communion  laïque  , meme  à l,a  fin. 
Nous  défendons  aufli  que  celui  qui  a été  dépofé  par 
un  concile , & n’a  point  été  canoniquement  rétabli, 
foit  promu  à un  degré  plus  élevé  : comme  la  faction 
du  peuple  a ofé  faire  à l’égard  de  Boniface  dépôfé  ,, 
premièrement  du  foudiaconat , & enfuite  de  la  prç- 
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trife.  * Si  quelqu’un  ofe  l’entreprendre  , outre  I’ana- 
thcme  du  faint  fiéçC  , il  encourcra  l’indignation  de 
l'empereur.  Ce  Bonibce  eft  celui  qui  rut  intrus  im- 
mcdiatement  après  Formofe.  Nous  rétablifl'onsdans 
leur  rang  les  évêques , les  prêtres  8c  les  autres  clercs 
de  l’églile  Romaine  , ordonnez  canoniquement  par 
’ Formofe,  & chaflez  par  la  témérité  de  quelques  per- 
fonnes.  Suivant  le  concile  d’Afrique,  nous  condam- 
nons les  réordinations  8c  les  rébaptifations  : défen- 
dant doter  les  évêques  régulièrement  ordonnez 
pour  en  mettre  d’autres  a leur  place  , ôc  introduire 
des  fchifmes  dans  l’églife. 

Nous  confirmons  l’on&ion  du  faint  crème  don- 
ne à notre  fils  fpirituel  l’empereur  Lambert  : mais 
nous  rejettons  abfolumcnt  celle  que  Berenger  a ex- 
torquée. Nous  ordonnons  de  jetter  au  feu  les  aéles 
du  concile , dont  nous  avons  parlé  : comme  on  a brû- 
lé ceux  du  concile  de  Rimini , du  fécond  d’Ephefe, 
de  ce  que  les  hérétiques  ont  fait  contre  le  pape  Leon  , 
8c  de  ce  qui  fut  fait  à C.  P.  contre  le  pape  Nicolas, 
8c  brûlé  a Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu'un  tient 
pour  ccclefiaftiqucs  Scrgius , Bcnoift  8c  Marin,  ci- 
devant  prêtres  de  l’églife  Romaine  ; ou  Leon , Baf- 
cal  8c  Jean  ci-devant  diacres,  condamnez  canoni- 
quiarient  8c  chaffez  du  fein  de  l’églife  : ou  s’il  pré- 
tend. les  rétablir  dans  leur  rang,  fans  notre  conten- 
tement ; il  fera  ànathême,  comme  violateur  des  ca- 
nons. Nous  déclarons  aufli  féparez  de  l’églife  ceux 
qui  ont  violé  la  lcpulture  facree  du  pape  Formole , 
pour  en  tirer  le  tréfor  j 8c  qui  ont  olë  traîner  fon 
corps  dans  le  Tibre  ; s’ils  ne  viennent  à penitence. 

•'  La 


Livre  cinqu ant e-quatrîe’me.  617 
La  fainte  églifc  Romaine  foudre  de  grandes  vio- 
lences à la  mort  du  pape  : ce  qui  vient  de  ce  qu’on 
le  confacre  à l’infçu  de  l’empereur  i fans  attendre, 
fuivant  les  canons  &c  la  coutume,  la  prefence  de  fes 
commilTaires,  qui  empêcheroient  le  aéfordre.  C’cfl; 
pourquoi  nous  voulons  que  déformais  le  pape  foit 
clu  dans  l’aflemblée  des  cvêques  & de  tout  le  clergé, 
fur  la  derfian^le  du  Sénat  & du  peuple  i & enfuite  con- 
facré  folemnellement  en*prefence  des  commifl'aires 
de  l’empereur;  &:  que  perfonne  ne  foit  affez  ha?di, 
pour  exiger  de  lui  des  fermens  nouvellement  inven- 
tez : le  tout  afin  que  l’églife  ne  foit  point  fcandali- 
fée , ni  la  dignité  de  l’empereur  diminuée.  Il  s’eft 
aulli  introduit  une  deteftable  coutume,  qu’à  la  mort 
du  pape  on  pille  le  palais  patriarcal  ; & le  pillage  s’é- 
tend par  toute  la  ville  de  Rome  & fes  fauxbourgs. 
On  traite  de  même  toutes  les  maifons  épifcopales  à 
la  mort  de  l’évêque.  C’eft  pourquoi  nous  le  défen- 
dons à l’avenir  : fous  peine  non-feulement  des  cen- 
fures  ecclefiaftiques , mais  encore  de  l’indignation  dé 
l’empereur.  Nous  condamnons  encore  la  pernicieulè 
coutume,  par  laquelle  les  juges  féculiers,  ou  leurs 
officiers  vendent  des  commifiions  pour  la  recherche 
des  crimes,  & s’ils  trouvent,  par  exemple,  des  fem- 
mes débauchées  dans  une  maiion  appartenante  à l’é- 
glife  ou  à un  clerc  ; ils  la  prennent  avec  fcandale  & 
la  maltraitent , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  rachetée  bien 
cher  par  fon  maître  ou  par  les  parens  : apres  quoi  elle 
ne  craint  plus  de  fe  prodiguer,  prétendant  que  l’é- 
vêque ne  peut  en  prendre  connoiffiance.  Nous  vou- 
lons donc  que  les  eveques  ayent  la  liberté  dans  leurs 
Torqç  XI  liii 
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diocefes  de  rechercher  6c  de  punir  félon  les  canons 
les  adultérés  6c  les  autres  crimes  ; 6c  qu’au  befoin  ils 
puiflent  tenir  des  audiences  publiques,  pour  répri- 
mer les  rebelles. 

xxix.  Apres  ce  concile  de  Rome,  on  en  tint  un  à Ra- 
Ri«n"clc  c venne  en  prefenc.e  de  l’empereur  Lambert,  où  les 
Km.  9.  p.  s°7-  articles  fuivans  furent  lûs  ôc  approuvez.  Si  quel- 
qu’un méprife  les  canons  6c  les  capitulaires  des  em- 
t pereurs  Charlejnagne , Louis , Lothture  ôc  fon  fils 
Louis  touchant  les  décimes  : tant  celui  qui  les  don- 
ne, que  celui  qui  les  reçoit,  fera  excommunié.  L’em- 
pereur ajouta  : Si  quelque  Romain , clerc  ou  laïque, 
de  quelque  rang  qu’il  foit,  veut  venir  à nous,  ou 
implorer  notre  proteétion , perfonne  ne  s’y  oppo- 
fera,ou  ne  l’offenfera  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens, 
ni  dans  le  voyage  ni  dans  le  fejour,  fous  peine  de 
notre  indignation.  Nous  promettons  de  conferver 
,.  ).  inviolablement  le  privilège  de  la  fainte  églife  Ro- 
maine. 

,.4.  • Le  pape  de  fon  côté  dit  à l’empereur  : Que  le 
concile  tenu  de  votre  tems  dans  l’églife  de  faîne 
Pierre,  principalement  pour  la  caufe  du  pape  For- 
mofe , foit  appuyé  de  votre  conientement,  ôc  de  ce- 
lui  des  évêques  ôc  des  leigneurs.  Que  vous  failiez. 
informer  exactement  de  tant  de  crimes,  qui  nous 
ont  obligez  de  venir  à vous  : des  pillages , des  in- 
cendies ôc  dés  autres  violences  dans  nos  terres,  qui 
nous  ont  affligez,  jufques  à fouhaiter  la  mort  plutôt 
que  d’en  être  témoins , ôc  que  vous  ne  laifflez  pas 
t ( cçs  crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité 
fait  par  votre  pere  Gui  d heureufe  mémoire,  ôc  que 
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vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoines  e,7'  t 
8c  d’autres  biens , faites  au  contraire.  Que  vous  de- 
fendiez  lesafl'emblées  illicites  de  Romains,  de  Lom- 
bards 8c  de  Francs , dans  les  terres  4e  S.  Pierre , com-  c- I0- 


me  contraires  à notre  autorité  8c  à la  vôtre.  Ce  qui 
nous  afflige  le  plus , c’eft  qu’à  notre  avcnement  au 
pontificat , voyant  l’églife  du  Sauveur  détruite , nous 
avons  envoie  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 
que lorte  : mais  nos  gens  en  ont  été  empêchez  par 
des  médians.  Voyez  combien  il  eft  indécent , que 
l’églife  Romaine  ioit  ainll  traitée.  Vous  devez  aulli 
fçavoir  qu’elle  eft  réduite  à une  telle  pauvreté , qu’el- 
le n’a  plus  ni  dequoi  faire  les  auriiônes  ordinaires 

Î»our  la  profpcrité  de  votre  régné , ni  dequoi  payer 
es  gages  de  les  clercs  8c  d<r  les  ferviteurs. 

Après  la  leéturc  de  ces  articles , le  pape  s’adrelïa. 
aux  évêques,  les  exhorta  à faire  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  troupeau , 8c  ajouta  : Quand  vous 
ferez  arrivez  chez  vous,  ordonnez  un  jeûne , 8c  faites 
une  proceffion , pour  demander  à Dieul’extinétion 
des  fchifmes  8c  des  dilcordes,  8c  la  confervation  de 
l’empereur  Lambert , pourja  proteélion  de  l’églife. 
La  ruine  de  l’églife  de  Latran,  dont  il  eft  ici  parlé, 
étoit  arrivée  fous  Eftienne  VI.  8c  elle  tomba  toute 
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entière  depuis  l’autel  jufqu’à  la  porte. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  que  l’an 
* 899.  auquel  l’empereur  Lambert  fut  tué  à la  chafl'e, 

avant  le  mois  de  Septembre.  La  meme  année  8c  peut- 
être  dans  le  même  concile,  le  pape  Jean  rétablit  Ar- 
grim  évêque  de  Langres.  C’eft  celui  qu’Aurelien  ar- 
chevêque de  Lion  avoit  ordonné,  après  la  mort  de  *«?•»■*. 

Iiii  ij 
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Geilon  fous  le  pape  Eftienne  V.  &:  à qui  Teutbold 
avoir  -été  alors  préfère.  Le  cierge  & le  peuple  de 
Langres , c’eft-à-dire  le  parti  d’Argrim  , avoir  en- 
voyé jufqucs  à tr«is  fois  à Rome  , pour  obtenir  Ton 
rétabliraient  ; & le  roi  Berenger  avoit  écrit  en  f à 
faveur.  On  ne  difoit  plus , comme  autrefois,  que  ce 
fut  un  inconnu,  ordonné  en  cachette  par  Aurelienÿ 
au  contraire , on  expofoit  que  le  clergé  & le  peuple 
l’avoient  élu  tout  d’une  voix  , & qu’il  ne  leur  avoir 
été  oté  qu’à  leur  grand  regret , &c  par  l’artifice  de 
quelques  perfonnes  puifTantes.  Sur  cet  expofé  le 
pape  Jean  écrit  au  clergé  ôc  au  peuple  de  Langres  , 
que  du  confeil  des  évêques  fes  freres , il  leur  rend, 
leur  évêque  A rgrim , non  pour  reprendre  le  juge- 
ment du  pape  Eftienne  fon  prédecelfeur , mais  pour 
le  changer  en  mieux , à caufe  de  la  neceffité  , com- 
me ont  fait  plufieurs  autres  papes.  Il  écrit  de  même 
au  roi  Charles , le  priant  d’appuyer  de  fon  autorité 
le  rétablifi'ement  de  cet  évêque.  Ces  deux  lettres 
font  du  mois  de  Mai  indiétion  onzième  , qui  eft 
l’an  899.  Charles  le  fimple  étoit  alors  feul  roi  de 
France,  au  moins  en  Nauftrie  : car  le  roi  Eudes  fon 
compétiteur , étoit  mort  l’année  précédente  898.  dès 
le  treiziéme  de  Janvier,  & avoit  été  enterré  folem-. 
nellement  à faint  Denis. 

Cette  année  899.  le  vingt-neuvième  de  Novem- 
bre mourut  l’empereur  Arnoul , après  avoir'langui  m 
plus  d’un  an  d’une  paralyfie  , dans  laquelle  il  étoit 
tombé  à fon  retour  d’Italie.  Il  avoit  une  dévotion 
particulière  à faint  Emmeran  de  Ratisbone , & don- 
na entr’autres  préfens  à fon  églife  un  ciboire,  ou  ta- 
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bernacle , dont  le  defl'us  & les  colbmnes  étoient  d’or 
&de  faîte  orné  de  pierreries.  Au  commencement  de 
l’année  fuivante  900.  les  feigneurs  de  fon  royaume 
s’aflemblerent  à Forcheim , & reconnurent  pour  roi 
Louis  fon  fils  légitimé  , âgé  feulement  de  iept  ans. 
Les  évêques  du  roïaume  en  donnèrent  avis  au  pa- 
pe , par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  archevê- 
que de  Maïence  & de  tous  fes  fuffragans , où  après 
avoir  dit  que  l’empereur  Arnoul  étoit  mort , ils  ajou- 
tent : Nous  avons  douté  un  peu  de  temps  quel  roi 
nous  élirions  i & il  étoit  fort  à craindre  que  le  royau- 
me ne  fe  divilat  en  plufieurs  parties  : mais  il  eft 
arrivé , par  un  mouvement  de  Dieu  , comme  nous 
croyons , que  nous  avons  élu  tout  d’une  voix  le  fils 
de  notre  (eigneur  , quoique  très-jeune  , & nous 
avons  voulu  conferver l’ancienne  coutume , fuivant 
laquelle  les  rois  des  François  font  toujours  venus  de 
la  même  race.  Au  refte  , fi  nous  l’avons  fait  fins 
votre  permilfion  , nous  croyons  que  vous  n’en  igno- 
rez pas  la  caufe  : C’eft  que  les  payens , qui  font  en- 
tre vous  & nous , nous  coupent  le  chemin.  Main- 
nant  que  nous  avons  trouvé  une  occafion  de  vous 
écrire  , nous  vous  prions  de  confirmer  ce  que  nous 
avons  fait , par  votre  benedi&ion.  Ces  payens  qui 
coupoient  le  chemin  d’Allemagne  en  Italie,  étoient 
les  Hbngrois. 

Les  évêques  ajoutent  : Nos  freres  les  évêques  de 
Bavière  fe  (ont  plaints  à nous  , que  les  Moraves  , 
peuples  révoltez  contre  les  François , fe  vantent  d’a- 
voir reçu  de  vous  un  métropolitain  : quoiqu’ils  ayent 
toujours  été  joints  à la  province  de  Bavière.  Ils  fe 
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plaignent  aufli  qu’un  les  aceufe  auprès  de  vous , d’a- 
voir fait  alliance  avec  les  payens,  8c  d’être  d’inteku 
gence  avec  eux.  Nous  vous  prions  donc  de  lescon- 
l'olcr , & de  reprimer  l’infolence  des  Moraves  , qui 
pourroit  caufer  une  grande  cffufion  de  fane.  Car  il 
faudra,  foit  qu'ils  leveüillent,  ou  non , qu’ils fe foû- 
mettent  à la  puiflance  des  François. 

Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  aulïi  au  pape 
Jean  une  lettre  , qui  porte  en  tête  les  noms  de  Theot- 
mar  archevêque  de  Juvave  ou  Salsbourg , Valdo  de 
Frifingue,  Archambauld  d’Eyftat  ou  Aichftat , Za- 
carie  de  Sebonc , évêché  depuis  transféré  à Brixen  , 
Tutto  de  Ratisbonne  8c  Riquier  de  PalTau.  Nous 
ne  pouvons  croire.,  difent-ils,  que  du  faint  fiége  il 
émane  rien  contre  les  réglés , quoique  tous  les  jours 
nous  l’entendions  dire  malgré  nous.  Mais  trois  évê- 
ques qui  fe  font  dits  envoyez  de  votre  part , fça- 
voir  Jean  archevêque  , Benoift  8c  Daniel  évêques, 
font  venus  dans  le  pais  des  Sclaves , qu’on  nomme 
Moraves , qui  nous  ont  toujours  été  fournis , tant 
au  fpirituel  qu’au  temporel,  parce  que  c’efl:  de  nous 
qu’ils  ont  reçu  le  cliriftianifme.  C'eft  pourquoi  l’é- 
vêque de  PalFau , dans  le  diocéfe  duquel  ils  lont , y 
eft  toujours  entré  quand  il  a voulu , depuis  le  com- 
mencement de  leur  converfion , il  y a tenu  fon  fy- 
node  & exercé  fon  autorité  fans  refiftance.  Nos’com- 
tes  même  y ont  tenu  leurs  audiences  , exercé  leur 
jurifdiétion  8c  levé  les  tributs  fans  oppofition  , juf- 
ques  à ce  que  les  Moraves  ont  commencé  à s’éloi- 
gner du  chriftiamfme , 8c  de  toute  juftice  i 8c  à nous 
faire  la  guerre,  ôtant  la  liberté  des  chemins  à l’évc- 
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que  ôcaux  prédicateurs,  ôc  font  demeurez  indépcn- 
dans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d’avoir  obtenu  de  vous 
à force  d’argent,  de  leur  envoyer  ces  évêques,  afin 
de  diviler  en  cinq  l’évêché  de  Paflau.  Car  étant  en- 
trez en  votre  nom  , à ce  qu’ils  ont  dit , ils  y ont  or- 
donné un  archevêque  ôc  trois  évêques  Tes  fuffragans , 
à l’infçu  du  véritable  archevêque , ôc  fans  le  confen- 
tement  de  l’évcque  diocéfain  ; quoique  les  canons 
défendent  d’ériger  de  nouveaux  évêchez , finon  du 
confentement  de  l’évêque  ôc  de  l’autorité  du  concile 
de  la  province.  Votre  prédecefleur  du  temps  du  duc 
Zuentibold  confacra  évêque  Viching,  ôc  ne  l’envoïa. 
pas  dans  l’évêché  de  Paflau,  mais  à un  peuple  nou- 
veau , que  ce  duc  avoir  fournis  par  les  armes  ôc  fait 
devenir  chrétien.  Or  les  Sclaves  ayant  l'acccs  entiè- 
rement libre  auprès  de  vos  légats,  nous  ont  chargez 
de  calomnies , parce  que  nous  n’avions  perfonne 
pour  y répondre.  Ils  ont  dit,  que  nous  étions  en  dif- 
férend avec  les  François  ôc  les  Allemans , au  lieu  que 
nous  fommes  amis.*  Ils  ont  dit , que  nous  étions  en 
guerre'avec  eux-mêmes  , de  quoi  nous  demeurons 
d’accord  : mais  c’cfi:  par  leur  infolence,  ôc  non  par  no- 
tre faute.  Depuis  qu’ils  ont  commencé  à négliger  les 
devoirs  du  chriftianifme  , ils  ont  refufé  le  tribut  à 
nos  rois , ôc  pris  les  armes  contre  eux  : mais  bon  gré 
malgré  , ils  leur  feront  toujours  fournis.  C’eft  pour- 
quoi vous  devez  bien  prendre  garde  de  ne  pas  ap- 
puyer le  mauvais  parti.  Notre  jeune  roi  ne  cede  en 
rien  à fes  prédecefleurs,  ôc  prétend  être  comme  eux 
le  protecteur  de  l’églife  Romaine. 
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Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves  j . 
d’avoir  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  la 
religion  : d’avoir  juré  la  paix  avec  eux  par  un  chien 
5c  un  loup , ôc  d’autres  ceremonies  abominables  \ ôc 
de  leur  avoir  donné  de  l’argent  pour  pafl'er  en  Italie  ^ 
fi  nous  étions  en  votre  prcïence , nous  nous  en  jufti- 
fierions  devant  Dieu  qui  fçait  tout , 5c  devant  vous  , 
qui  tenez  fa  place.  Il  eft  vrai , que  comme  les  Hon- 
grois menacoient  continuellement  des  Chrétiens  , 
nos  fujets  éloignez  de  nous , 5c  leur  faifoient  une 
rude  perfecution , nous  leur  avons  donné , non  pas 
de  l’argent , mais  feulement  du  linge , pour  les'adou- 
çir  ôc  nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce  font  les 
Sclaves  eux-mcmes  qui  ont  fait  long-temps  ce  qu’ils 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  d’eux  une  gran- 
de multitude  de  Hongrois , ont  fait  rafer  la  tcte 
comme  eux  à plufieursdes  leurs , pour  envoyer  con- 
tre nous  les  uns  5c  les  autres.  Ils  ont  emmené  cap- 
tifs plufieurs  de  nos  Chrétiens , tué  les  autres , fait 
périr  les  autres  de  faim  5c  de  foif  dans  les  prifons, 
réduit  en  fervitude  des  hommes  ôc  des  femmes  no- 
bles , ruiné  des  bâtimens  5c  brûlé  les  églifes  , en- 
forte  qu’on  n’en  voit  pas  une  feule  dans  toute  notre 
Pannonie , qui  eft  une  fi  grande  province.  Les  évê- 
ques que  vous  avez  envoyez  , s’ils  veulent  recon- 
noître  la  vérité  , vous  peuvent  dire  pendant  com- 
bien de  journées  ils  ont  vû  tout  le  pais  défère.  Quand 
nous  avons  fçû  que  les  Hongrois  étoient  en  Italie  , 
Dieu  nous  eft  témoin  , combien  nous  avons  defiré 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves , promettant  de  leur 
pardonner  couf  le  pafle , ôc  leur  rendre  ce  que  nous 
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avions  à eux , pourvu  qu’ils  nous  donnaflent  le  tems  ■ 
d’aller  défendre  les  biens  defaint  Pierre,  & le  peu-  ^N#  ^°°* 
pie  Chrétien  : mais  nous  n’avons  pu  l’obtenir.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  foupcons  que  Ponvoudroit  vous  donner  contre 
nous;  jufqu’à  ce  qu’un  légat  envoyé  de  votre  part , 
ou  de  la  notre,  vous  en  rende  compte.  Moi  Thcot- 
mar  archevêque,  qui  prend  loin- des  patrimoines  de 
faint  Pierre,  je  n’ai  pû  vous  porrer  ni  vous  envoier 
l’argent  qui  vous  eft  dû  , à caufe  de  la  fureur  des 
païens:  mais  puifque  parla  grâce  de  Dieu , l’Italie  en 
clt  délivrée, je  vous  l’cnvoïerai  le  plutôt  que  je  pour- 
rai. Il  a été  fouvent  parlé  de  ces  terres,  que  l'églife 
Romaine  avoiten  Bavière. 

Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbares  ve-  xxxm. 

. r _ i . . . , x Hongro.s  en 

nus  du  tonds  de  la  Scythie,  qui  avoient  commence  a Italie, 
paroître  dans  l’empire  François  depuis  environ  dix 
ans , c’eft-à-dirc,  en  88p.  Us  entrèrent  d’abord  dans 
la  Pannonie  & le  païs  des  Avares , vivant  de  chaflc 
& de  pêche:  puis  ils  firent  des  courfcs  frequentes  en 
Carinthie , en  Moravie  & en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoient 
gucre  qu’à  coups  de  flèches , qu’ils  tiroient  avec  une 
adrefTemcrvcillcufe.  Ils  ne  Içavoient  ni  faire  des  fic- 
ges,ni  combattre  de  pied  ferme:  mais  ils  char- 
geoient  leurs  ennemis  & fe  difpcrfoicnt  aufli-tôt. 

Us  étoient  toujours  à cheval,  en  marchant,  en  s’ar- 
rêtant, en  tenant  confeil.  Ils  fc  rafoient  la  tête, 
mangeoient  de  la  chair  crue  , buvoient  du  fang  : 
coupoicnt  en  pièces  les  coeurs  des  hommes  qu’ils 
avoient  pris,  & les  mangeoient  comme  un  remede: 

Us  étoient  fans  pitié,  tant  les  femmes  que  les  hoirie 
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mes,  taciturnes  & plus  prompts  à faire  qu’à  dire. 
Ce  fut  le  roi  Arnoul  qui  le  premier  fit  venir  à fon 
fccours  ces  barbares  payens,  pour  foumettre  Zucn- 
tibold  duc  de  Moravie,  qui  s’étoit  révolté  contre 
lui  : ainfi  la  plainte  desMoravcs  n’étoit  pas  fans  fon- 
dement. 

Les  Hongrois  paflerentbicn-rôtcn  Bavière,  & de- 
là en  Italie,  où  ils  arrivèrent  au  mois  d’ Août  g??.  Le 
vingt-quatrième  de  Septembre  les  Chrétiens  leur 
donnèrent  bataille  près  de  Brenta,  rivierequipaiïc 
auprès  dePadouë.  Il  y eut  plufieurs  milliers  de  Chré- 
tiens tuez  & no'iez,  entre  lefquel»étoicnt  plufieurs 
comtes,  & plufieurs  évêques.  Luitard  évêque  de  Ver- 
ceil,qui  avoir  été  favori  de  l’empereur  Charles  le 
Gros , s’enfuïanc  avec  fon  tréfor  , tomba  entre  les 
mains  des  Hongrois  qui  le  tucrent  & pillèrent  fes  ri- 
chefies  immenfes.  Etant  venus  à Notiantule  dans  le 
Modenois,  ils  tuerent  une  partie  des  moines,  brûlè- 
rent lemonaftere  avec  plufieurs  livres  qui  y croient, 
& pillèrent  tout.  L’abbé  nommé  Léopard  s’enfuit 
aveclcrcfte  des  moines;  & ils  demeurèrent  quelque 
temps  cachez  : mais  enfuire  ils  fe  raiïemblerent , & 
rebâtirent  le  monaftere  & l’églife. 

Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à Stylien  évêque  de 
Neoccfarée,  loüant  la  fermeté  avec  laquelle  il  avoit 
toujours  refifté  au  fchifme  dePhotius,  & l’exhor- 
tant à travailler  à la  réünion  des  fehifmatiques. 
Nous  voulons,  dit-il , que  les  decrets  de  nospréde- 
celfcurs  demeurent  inviolables  : c’eft  pourquoi  nous 
mettons  Ignace  & Photius,  Efticnne  & Antoine  au 
même  rang  qu’ils  les  ont  mis  5 &.  nous  accordons 
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la  communion  à ceux  qui  oblcrveront  cette  rcgle.  11 
compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commence- 
ment du  fchilme,  c’cft-à-dirc  depuis  l’an  858. 

Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait  ici 
mention,  éroit  mort  la  dixie'mc  année  de  l’empe- 
reur Leon,  quieft  l’an  8pj.  Il  cft  compté  entre  les 
làinrs,  & l’églile  l’honore  le  douzième  de  Février. 
A la  place  on  ordonna  Nicolas , qui  étoit.  myftique 
de  l’empereur,  c’cft-à-dire  lecretaire,  & le  nom  lui 
en  demeura  II  tint  le  fiegedeC.P.  près  de  douze  ans. 
Trois  ans  après  fon  ordination , c’cft-à-dire  la  treizié- 
me anne  e de  Leon  , ce  prince  fit  bâtir  à C.  P.  une 
églife  & un  monaftere  d’eunuques,  &y  fit  apporter 
le  corps  de  faint  Lazare  Ôc  celui  de  fainte  Magdelainc 
là  four:  ce  font  les  termes  de  l’ancien  auteur  de  fon 
hiftoire. 

Hn  France  Foulques  archevêque  de  Rheimss’éroit 
atriré  la  haine  de  Baudoiiin  comte  de  Flandres. 
Ce  prince  étant  maître  d’Arras , s’c'rant  aulfi  mis 
en  pofleflion  de  l’abbaïe  de  làint  Vaaft,  que  le  roi 
Charles  lui  ôta  pour  Ion  infidélité,  & la  donna  à 
l’archevcque.  Mais  Foulques  trouvant  plus  à la  bien- 
féance  l’abbaye  de  faint  Medardj  que  poftedoit  un 
autre  comte  nommé  Altmar  , échangea  avec  lui 
celle  de  faine  Vaaft,  après  avoir  afliegé  & pris  Ar- 
ras fur  le  comte  Baudoiiin.  Le  dépit  qu’il  en  eut  pallia 
à toute  là  cour,  & fes  vafiàux  cherchant  à le  ven- 
gerais feignirent  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  le 
prélat,  & ayant  épié  l’occafion  , un  jour  qu’il  alloit 
trouver  le  roi , avec  une  tres-perite  efeorte,  ils  l’a- 
borderentdans  le  chemin,  ayant  à leur  tête  unnom- 
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■ me  Vinemar.  Ils  lui  parlèrent  d’abord  de  la  reconci- 

A n.  poo.  ijatjon  avec  le  comte  Baudouin,  puis  lorfqu’il  s’y  at- 
tendoit  le  moins , ils  le  chargèrent  à coups  de  lances, 
le  firent  tomber  & le  tuèrent.  Quelques-uns  des  fiens, 
les  plus  affeélionnez  , fc  firent  tuer  fur  Ton  corps:  les 
autres  retournèrent  à fon  logis  pbrtcr  cette  trille  nou- 
velle : & ceux  qui  y croient  reliez  fortirenten  armes 
pour  chercher  les  meurtriers.  Mais  ne  les  aianr  point 
trouvez,  ils  jetterent  de  grands  cris,  levèrent  le  corps 
& le  rapportèrent  à Reims  : où  il  fut  enterre'  avec 
l’honneur  convenable. 

Ainfi  mourut  l’archevêque  Foulques  le  dix-feptié- 
me  de  Juin  l’an  poo.  après  avoir  tenu  le  fiége  de 
Reims  dix -fepr  ans  trois  mois  & dix  jours,  comme 
c.  ».  porte  fon  e'piraphe.ll  augmenta  confiderablemcnt  les 
biens  temporels  de  lbn  églife  , par  les  libcralitez  des 
rois  & de  plufieurs  autres  perfônnes.  Ih  rebâtit  les 
murailles  de  la  ville  de  Reims,  & quelques  nou- 
veaux châteaux , comme  Amont  & Epernay.  Il  fit 
rapporter  le  corps  de  faint  Remi  à Reims  du  mo- 
naftere  d’Orbais , & donna  retraite  à quantité  de  prê- 
tres & de  moines  , que  les  ravages  des  Normans 
c ,‘  obligeoient  à fuir.  Il  les  traitoit  comme  fes  enfans  j 
& reçut  ainfi  les  moines  de  faint  Denis  en  France, 
avec  fon  corps  & plufieurs  autres  reliques.  Il  rétablit 
les  deux  écoles  de  Reims  prefque  tombée  en  ruine  , 
l’une  pour  les  chanoines , l’autre  pour  les  clercs  de  la 
campagne  : il  y fit  venir  deux  maîtres  célébrés,  Rc- 
mi  moine  de  faint  Germain  d’Auxerre  , & Hucbald 
moine  de  faint  Amand  ; & il  ne  dédaignoitpas  d’é- 
tudier lui-même  avec  les  plus  jeunes  clercs. 
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Le  fiége  de  Reims  ne  vaqua  que  dix-huit  jours, 
&lc  fixiéme  de  Juillet  900.  on  y ordonna  archevê- 
que Hervé  , tiré  de  la  cour  comme  fon  prédcccffeur 
& noble  comme  lui  , mais  encore  jeune.  A fon 
ordination  fe  trouvèrent  Viton  , ou  Gui  archevê- 
que de  Rouen,  Riculfe  évêque  de  SoilTons , Heti- 
londeNoyon  , Dodilon  de  Cambrai,  Herinand  de 
Therouanc , Oger  d’Amiens , Honoré  de  Beauvais 
Mancion  de  Châlons  , Raould  de  Laon , Otfrid  de 
Senlis,  Angelran  de  Meaux.  Ce  même  jour  & en. 
prefencc  de  ces  douze  prélats , on  lut  dans  I’églilè 
de  N.  Dame  de  Rhcims  un  aéte  d’excommunication 
contre  les  meurtriers  de  l’archevêque  Foulques.  On 
y en  nomme  trois  , Vincmar  , Evrard  & Rotfel 
vafTaux  du  comte  Baudouin,  & leurs  complices  en 
general:  on  les  déclare  féparez  de  l’églife,  & char- 
gez d’un  perpétué!  anathème,  avec  toutes  les  ma- 
lédictions exprimées  dans  l’écriture  & les  canons. 
Défcnfe  à*aucun  Chrétien  de  les  fàluer  , à aucun 
prêtre  de  dire  la  méfie  en  leur  prefence;  & s’ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confeflion  , ni  leur 
donner  la  communion  même  à la-fin  , s’ils  ne  vien- 
nent à rcfipilcence.  Défcnfe  de  leur  donner  fcpul- 
ture.  En  prononçant  ces  malédictions , les  évêques 
jetterent  des  lampes  de  leurs  mains,  & les  éteignirent, 
& c’cft  le  premier  exemple  que  je  fçache  d’une  telle 
excommunication. 

EnEfpagnc  Alfonfc  III.  regnoit  fur  les  Chrétiens 
depuis  trente  - huit  ans , ayant  fuccedé  à lbn  perc 
Ordogno  dès  l’an  8^2.  Il  fortifia  Oviedo  , & y fit 
transférer  les  reliques  des  autres  villes,  pour  être  en 
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fureté  contre  les  courfes  des  Normans  : comme  on 
Amir.un-.hb.  voïoit  par  une  infeription  & unegrande  croix  d’or, 
où  étoit  marquée  la  dix-fèptiéme  année  de  fon  régné 
& l’erc  g 1 6.  qui  cft  l’an  de  J.  C.  878.  Il  abattit  l’églife 
qu’Alfonfe  le  charte  avoit  fait  faire  à C impoftelle 
fur  le  corps  de  faint  Jacques , la  trouvant  trop  petite 
& trop  pauvre:  Il  la  rebâtit  magnifiquement  de  gran- 
des pierres  avec  des  colomnes  de  marbre,  & l'orna 
de  va  lès  précieux.  II  bâtit  plufieurs  autre*  églifes  & 
repeupla  plufieurs  villes  : enrr’aurres  Porto  , alors 
nommé  Portugal,  Brague,  Vifeu  & Tuy}  & y éta- 
blit des  évêques. 

rom.  j.  tw.  L’églife  de  faint  Jacques  étant  achevée,  le  roi  Al-  . 
f‘  lly‘  fonfe  envoya  à Rome  deux  prêtres  nommez  Scvcre 
&Sinderede&  un  laïque  nomme  Rainald  , qui  lui 
rapportèrent  deux  lettres  du  pape  Jean.  Par  la  pre- 
mière il  érige  en  métropole  l’eglife  d’Oviedo , à la 
priere  du  roi  : par  la  féconde  , il  permet  la  confe- 
cration  de  l’eglife  de  faint  Jacques  & la  xenuë  d’un 
concile:  puis  ilajoûtc  : Nous  lommes  comme  vous 
affligez  par  les  payens  , & nous  combattons  jour  &. 

‘ nuit  avec  eux  : c’tft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoyer  de  bons  chevaux  Arabes,  avec  des 
armes.  Le  roi  ayant  reçu  ces  lettres  indiqua  le.  jour 
?-347  d’jou'  du  concile  de  Compoftelle  pour  la  dédicace,  où  fe 
trouvèrent  diX-fcpt  évêques:  entr’autres  Vincent  de 
Leon  ,Gomer  d’Aftorga  , Hermenegilde  d’Oviedo 
&’Dulcidius  de  Salamanque.  Alfonfe  y aflifta  avec 
la  reine  fon  époufè , fies  fils,  trdzc  comtes  & un  peu- 
ple innombrable.  On  fit  folemnellemeot  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  églife  de  faint  Jacques , & on  y 
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confacra  trois  autels  : un  en  l’honneur  de  N.  S.  l’au- 
tre de  faint  Pierre  & faintPaul,  le  troifiéme  de  laine 
Jean  l’evangelifte  : mais  les  évêques  n’ol'erent  con- 
sacrer le  quatrième  , qui  étoit  fur  le  corps  de  faint 
Jacques,  parce  que  l’on  croyoit  qu’il  avoit  étécon- 
lacre  par  fes  fept  difciplcs , dont  on  rapporroit  les 
noms.  Ce  concile  fut  tenu  le  fixiéme  de  Maiere  3 g. 
qui  eft  l’an  poo.  de  J.  C. 

Le  vingt-neuvième  de  Novembre  fuivant,  on  tint 
dans  la  même  églife  de  faint  Jacques  un  concile  de 
huit  évêques , oùCcfairc  abbé  fut  élu  & fàcré  arche- 
vêque dcTarragone:  Mais  l’archevcquc  deNarbonnc 
s’y  oppofa , avec  les  évêques  d’Efpagne  qui  le  rc- 
connoifloient  pour  métropolitain  i ScCefaire  enap- 
pella  au  pape. 

Onze  mois  apres  le  concile  de  la  dédicace  , c’eft- 
à-dire  au  mois  d’ Avril  poi.  on  en  tint  un  à 0\iedo, 
où  le ‘trouva  le  roi  accompagné  de  même,  & les 
mêmes  dix-lèpt  évêques.  Il  y avoit  aufli  un  évêque 
nommé  Theodulfe  envoyé  par  le  grand  prince 
Charles , ce  qui  femble  fignifier  le  roi  de  France. 
En  ce  concile  l’églife  d’Oviedo  fut  érigée  en  mé- 
tropole, & Hermcnegilde  qui  la  gouvernoit  re- 
connu chef  des  autres  évêques,  pour  travailler  avec 
eux  à rétablir  la  difeipline  troublée  par  la  domina- 
tion des  infide^s.  Il  fut  ordonné  que  l’on  choifiroit 
des  archidiacres , qui  vifiteroient  deux  fois  l’année 
les  monafteres  & les  paroiüès  : que  l’archevcque  d’O- 
viedo établiroit  des  évêques  tels  qu’il  lui  plairoit, 
dans  les  lieux  qui  en  avoient  eu  auparavant  ; & que 
tous  fes  fiiffragans  auroient  des  églilès  & des  terres 
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dans  la  province  d’Aflurie,  comme  la  plus  forte  & . 
la  plus  fûre  de  toutes  : pour  fc  retirer  en  ces  lieux 
en  cas  de  befoin,  & en  tirer  leur  lubfiftance  quand 
ils  viendroient  aux  conciles.  Le  roi  marqua  les  bor- 
nes de  la  province  ccclefiaftique  d’Oviedo  , & at- 
tribua plufieurs  terres  à ce  ficgc  : après  quoi  le  con- 
cile fut  terminé  le  dix-huitiéme  de  Juillet.  Alfonfe 
III.  furnommé  le  grand  régna  quarante-huit  ans,  6c 
mourut  l’an  pio.  ere  5*48.  laiflfant  fon  fils  Garcia 
pour  lucccfleur.  • 

Le  pape  Jean  IX.  mourut  l’an  poo.  & eut  pour 
ix.'àVnoift  iv.  fuccefleur  Bcnoift  IV.  Romain  , fils  de  Mummolc  , 
VLlr.  de  racc  noble  , qui  tint  le  laine  fiege  quatre  ans  6c 
nuvtrfp.saÉ.  demi.  Ce  fut  un  grand  pape  : on  loue  fon  amour 
pour  le  bien  public  , & là  libéralité  envers  les  pau- 
vres. Au  commencement  de  fon  pontificat  il  reçut 
une  députation  d’Argrim  évêque  de  Langres , qui 
n’étoit  pas  encore  rétabli  , & qui  lui  fit  expofer , 
s up.it.  s.  qu’après  la  mort  de  Geilon  il  avoir  été  élû  unanime- 
ment par  le  clergé  & le  peuple,  & confàcré  par  fon 
métropolitain  Aurelius  archevêque  de  Lyon,  avec 
fes  fuffragans  6c  Bernoüin  archevêque  de  Vienne;  & 
mis  en  poflellion  de  l’cglife  de  Langres , qu’il  avoit 
gouvernée  deux  ans  6c  trois  mois.  Qu’il  en  avoit  en- 
fuite  été  chaflfé  par  fa&ion  du  temps  de  l’empereur 
Gui , & avoit  eu  recours  au  pape  |#n  : lui  reprefen- 
tant  le  trifte  état  de  Ion  églife,  où  depuis  long-tcms 
on  11’avoit  point  confàcrc  le  faint  chrême,  confirmé 
lesenfans,  ni  fait  aucune  fonélion  cpifcopalc:  fur 
quoi  le  pape  Jean  avoit  ordonné  qu’il  rentreroit  dans 
fon  liege, 
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Le  pape  Benoift  ne  voulant  rien  décider  en  cette 
affaire  fans  le  confeil  des  évêques , affembla  un  con- 
cile dans  le  palais  de  Latran  , & jugea  qu’Argrim 
devoit  eftre  maintenu  dans  le  fiége  de  Langres.  De- 
quoi  il  fit  expedifr  deux  lettres,  l’une  aux  évêques 
des  Gaules,  aux  rois,  aux  feigneurs,  & à tous  les  fi- 
dèles; dans  laquelle  il  confirme  à Argrim  le  pallium 
qu’il  avoit  d^ja  reçu  du  pape  Formofc.  La  fécondé 
lettre  eft  adrefTec  au  clergé  & au  peuple  de  Langres , 
& elles  font  dattées  du  fécond  des  calendes  de  Sep- 
tembre indiétion  troifiéme  ; c’eft- à-dire  du  vingt- 
neuvième  d’Août  l’an  5>oo.  la  première  année  du  pa- 
pe Benoift,  & la  fécondé  après  la  mort  de  l’empereur 
Lambert.  C’eft  que  ce  pape  ne  reconnoiflant  pas 
Bérenger,  tenoit  l’empire  pour  vacant.  Mais  peu  de 
temps  après , & la  même  annexe  900.  Louis  fils  de  Bo- 
fon  roi  de  Provence  fut  appelle  en  Italie , & fe  fit 
reconnoître  & couronner  empereur.  Argrim  après 
tant  de  traverfes,  gouverna  paifiblemcnt  l’évêché  de 
Langres  jufqu’à  l’an  g 1 1 . qu’il  le  quitta , pour  fe  fai- 
re moine  à S.  Benigne  de  Dijon , où  il  mourut  dix 
ans  apres. 

En  Angleterre  le  roi  Alfrede  mourut,  laiftànt  fôn 
roïaume  dans  un  état  floriftànt.  La  pieté  qui  fe  fit  re- 
marquer en  lui  dès  l’enfance , continua  toute  fa  vie. 
Dans  fa  première  jeunefte  fe  fentant  violemment 
tourmenté  des  ardeurs  de  la  concupifcence , il  fe  1c- 
voit  la  nuit  fecretement,  & s’alloit  profterner  dans  l’é- 
glifè , pour  demander  à Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
tenration,  ou  du  moins  de  lui  envo'ier  quelque  ma- 
ladie qui  en  fut  le  contrepoids,  fans  le  défigurer  ni 
Tome  XI.  LUI 
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le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie.  Il  fut  exau- 
cé ; & peu  de  temps  après  les  hemorroides , dont  il 
avoitété  attaqué  des  l’enfance,  devinrent  fi  doulou- 
fes , que  pendant  quelques  années  il  en  étoit  fouvent 
prcfque  à la  mort.  Il  obtint  par  fe»  prières  d’être  dé- 
livré de  ce  mal  à l’â^c  de  vingt  ans; mais  aufti-rôt  il 
commença  à fe  fentir  d’une  colique  qui  lui  dura 
vingt-cinq  ans,  & quelquefois  fi  violente,  que  les 
médecins  croïoient  qu’il  y avoit  de  l’operation  du 
démon. 

Les  guerres  dont  fa  jeunefle  fut  agitée  , n’altere- 
rent  point  fa  piefé.  Il  n’y  avoit  point  de  crimes  qu’il 
ne  pardonnât  aux  infidèles , quand  ils  promettoient 
de  fe  faire  chrériens.  Il  profitoit  de  tous  les  inter- 
valles où  les  affaires  lui  permettoient  de  refpirer  , 
pour  lire,  interroger  quelqu’un,  ou  s’entretenir  de 
ce  qui  pouvoit  l’avancer  dans  la  vertu , ou  y faire 
avancer  ceux  à qui  il  parloir.  Il  laiflfa  grand  nombre 
d’écrits,  dont  il  y en  avoit  fix  de  fa  compofition: 
entr’aurres  un  recueil  de  loix  de  differens  peuples  , 
les  loix  des  Saxons  occidentaux , un  traité  contre  les 
mauvais  juges , des  fentences  des  fages , des  paraboles, 
les  differentes  fortunes  des  rois.  On  compte  neuf 
ouvrages  qu’il  avoit  traduits , dont  les  principaux 
font  l’hiftoire  d’Orofe,  le  paftoral  de  fainr  Grégoire 
& fis  dialogues,  que  toutefois  il  fit  plutôt  traduire 
par  Vercfride  évêque  de  Vorcheftre  ; l’hiftoire  de 
Bcde,  la  confblation  de  Boëce,  qui  etoit  fon  livre 
favori , les  pfeaumes  de  David,  qui  fur  fbn  dernier 
ouvrage',  & dont  il  avoit  traduit  près  de  la  moitié 
quand  il  mourur. 
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Ce  fut  le  mercredi  vingt-huiriéme  d’Oétobre  go  i . 
indiâjon  quatrième.  11  avoit  vécu  cinquante-deux 
ans  & en  avoit  régné  vingt-neuf.  Edoüard  Ion  fils 
aîné  lui  l'ucceda,  &cfl  connu  lous  le  nom  d’Edoüard 
le  vieux.  Il  fut  facré  par  l’archevêque  Plegmond,  & 
dans  les  premières  années  de  fon  régné  il  fit  tenir 
un  concile,  où  le  même  archevêque  préfida,  & où 
on  lut  des  lettres  du  pape  , contenant  de  grands  re- 
proches contre  le  roi  Edoüard , de  ce  que  tout  le  pais 
desGevifes  ou  d’Oücffex  étoit  depuis  lèpt  ans  làns 
évêques.  Le  roi  & le  concile  réfolurent  d’établir  des 
évêques  dans  chaque  province  de  ce  pais , & de  di- 
vifer  en  cinq  deux  évêchez.  L’archevêque  porta  à 
Rome  ce  decret , qui  fut  approuve  du  pape , & à fon 
retour  il  ordonna  à Cantorberi  fepe  évêques , pour 
autant  d’égliles  ; fçavoir  Vincheftre , Cornouaille  , 
Schireborn  , Vels , Cridie  en  Devonshire  , Merc  & 
Dorceltre. 

L’empereur  Louis  fils  de  Bofon  demeura  quatre 
ans  en  pollelfion  de  l’Italie  , mais  enfin  ne  le  tenant 
pas  allez  fur  lès  gardes,  il  fut  furpris  dans  Verone 
par  Bérenger,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  C’étoit  l’an 
P04.  au  mois  d’ Août.  Cependant  le  pape  BenoillIV. 
mourut , & on  ordonna  à là  place  Leon  V.  d’ Ardée , 
qui  ne  tint  pas  le  liège  deux  mois , & fut  chalTé,  & 
mis  en  prifon  par  Chriftofle  Romain  de  naiiïance  , 
fils  d’un  autre  Leon,  qui  tint  le  làint  liège  fix  mois 
& un  peu  plus.  On  a une  lettre  de  lui  dattéc  du  mois 
de  Décembre  indiétion  feptiéme  , lous  le  régné  de 
Louis,  qui  cil  l'an  go 3. 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Liege , 
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qui  aïant  fouvent  combattu  contre  les  Normans  , 
quoiqu’avec  fuccès,  ne  crut  pas  qu’il  lui  fut  permis 
de  toucher  les  chofes  faintes  avec  des  mains  qui 
avoient  répandu  du  fang.  C’eft  pourquoi  il  envoïa 
à Rome  Bericon  clerc  de  l’églife  de  Licge  , & Teu- 
tric  moine  de  Lobes , priant  le  pape  de  les  ordonner 
évêques , pour  fervir  à fa  place , ce  qu’il  obtint.  Il 
leur  donna  donc  fon  diocéfe  à gouverner,  & acheva 
fes  jours  en  paix,  apres  plus  de  cinquante  ans  d’épif- 
copat.  Son  fucceflfeur  fut  Eftienne,  homme  pieux  ôc 
fç  avant. 

En  Orient  l’empereur  Leon  n’avoit  point  de  fils 
pour  lui  fuccedcr , quoiqu’il  eût  eu  trois  femmes. 
La  première  fut  Theophano,  qu’il  avoir  époufée  du 
vivant  de  l’empereur  fon  pere , & qui  àiant  vécu 
douze  ans  avec  lui , mourut  la  lèptiéme  année  de 
Ion  régné  8i>*.  C’étoit  une  tres-vertueufe  princeffc,' 
qui  pafioit  là  vie  à prier  & faire  des  aumônes , on 
dit  même  qu’elle  fit  des  miracles  : l’églifc  Grecque 
l’honore  comme  làinte  le  feiziéme  de  Décembre  , 
& l’empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églife  en  fon 
nom.  La  vertu  de  cette  princclTc  parut  principale- 
ment à fouffrir  les  infidelitez  de  Leon.  Car  il  n’a 
pas  écd  nommé  le  fage  & le  philolophe  à caufe  de 
fes  mœurs , mais  feulement  en  confideration  de  fa 
doétrinc,  fuivant  le  ftile  du  temps.  Des  le  commen- 
cement de  fon  règne  , il  devint  amoureux  de  Zoé 
fille  de  Stylien  , & veuve  de  Théodore,  qui  avoit 
été  empoifonné.  Stylien  étoit  Zaoutza  ; c’eft-à-dire 
Chaoux , car  les  Grecs  avoient  dès-  lors  emprunté  des 
Turcs  cette  dignité,  & l’empereur,  en  confidera- 
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tion  de  fa  fille  , lui  donna  un  nouveau  tirre  , qu’il 
inventa  exprès,  fçavoir  Bafileopator ; c’eft-à-dire  pere 
de  l’empereur.  Il  le  fit  aulîi  maître  des  offices , & en 
cette  qualité  il  lui  adrefla  la  plupart  de  Tes  novellcs. 
Leon  entretenoit  Zoé  publiquement  du  vivant  de 
Theophano,  & après  là  mort  il  l’époufà  & la  couron- 
na impératrice.  Un  clerc  de  Ion  palais  nommé  Si- 
nape,  leur  donna  la  benediéfion  nuptiale  & fut  dé- 
pofe  pour  ce  fujet  : mais  Zoé  mourût  au  bout  de 
vingt  mois.  On  mit  fon  corps  dans  une  bierre,  qui 
fè  rencontra  par  hazard,  & où  ces  paroles  du  pfèau- 
mc  étoient  gravées  : Malheureufe  fille  de  Baby- 
lonc. 

Leon  époufa  donc  une  troifiéme  femme  l’an  8 96. 
onzième  de  fon  régné.  Elle  fe  nommoit  Eudocie  , 
il  la  fit  couronner , la  déclara  impératrice , & en 
eut  un  fils,  mais  elle  mourut  de  cette  couche  & l’en- 
fant aufli.  C’eft  ce  qui  fit  réfoudre  Leon  à fc  ma- 
rier une  quatrième  fois  l’an  902.  dix-feptiéme  de 
fon  régné.  Il  prit  une  autre  Zoé  furnomméc  Car- 
bounopfine,  mais  il  n’ofa  la  faire  couronner,  ni  re- 
cevoir avec  elle  la  benediétion  nuptiale  ; parce  que 
chez  les  Grecs  les  quatrièmes  noces  étoient  défen- 
dues. Les  fécondés  & les  troifiemes  étoient  fujettes  à 
pénitence  , comme  n’étant  pas  exemptes  de  fautes , 
& pour  les  quatrièmes,  on  les  comprenoit  fous  le 
nom  infâme  de  polygamie.  Je  l’ai  marqué  en  par- 
lant des  lettres  de  fainr  Bafilc  à Amphiloque  , & de 
celle  de  faint  Théodore  Srudire  à Naucrace.  L’em- 
pereur Leon  lui-meme  avort  fait  une  conftirution  ,* 
pour  ordonner  que  la  peine  portée  par  les  canons , 
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feroit  executée  contre  ceux  qui  conrra&eroient  de 
troiliémes  noces. 

Toutefois  l’an  poj.  vingtième  de  fon  régné,  Zoé 
étant  accouchée  d’un  fils,  il  voulut  la  faire  déclarer 
fon  époufe  légitime.  Et  premièrement  il  fut  quef- 
tion  de  baptilcr  l’enfant  avec  la  folemniré  ordinai- 
re , comme  fils  d’empefeur,  ce  que  le  patriarche  Ni- 
colas & les  autres  évêques  rcfulcrcnt  de  fouffrir,  à 
moins  que  l’empereur  11e  promît  de  congédier  la 
mere.  Il  en  fit  ferment,  & l’enfant  fut  baptifé  fo- 
lemnellcment  le  jour  de  Pépiphanic , par  le  patriar- 
che, & nommé  Conftantin.  Mais  trois  jours  après, 
Zoé  fut  introduire  dans  le  palais  avec  pompe , com- 
me une  impératrice  , & les  noces  célébrées , quoi- 
que fans  miniftere  de  preftre.  Tous  les  évêques  & 
tout  le  clergé  regardèrent  cette  entreprife  comme  un 
renverfèment  de  la  religion;  & toute  la  ville  en  fut 
feandalifee.  Le  patriarche  Nicolas  vint  trouver  l’em- 
pereur , fè  jetta  à lès  pieds,  & le  pria  dc-refpeéler 
la  dignité  impériale,  qui  cft  comme  le  vifage  où  la 
moindre  tache  ne  fe  peut  cacher  : de  fonger  qu’il  y 
avoir  au  ciel  un  empereur  plus  puififant  que  lui , qui 
ne  manqueroit  pas  de  punir  un  tel  crime  : que  les 
princes  ne  font  pas  au-delîus  des  loix  , pour  fe  don- 
ner la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui  demandoit 
les  larmes  aux  yeux,  de  s’abftenir  quelque  temps  de 
cette  femme,  jufques  à ce  que  l’on  fît  venir  des  lé- 
gats de  Rome  8c  des  autres  chaires  patriarcales , pour 
examiner  avec  les  évêques  fes  fujets , ce  qu’il  y avoit 
à faire.  • -, 

L’empereur  Leon  écrivit  en  effet  aupapeScrgius , 
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à Michel  patriarche  d’Alexandrie , à Elic  patriarche 
de  Jerufalcm,  &à  Simeon  patriarche  d’Antioche, 
les  priant  de  venir  , pour  examiner  la  validité  de 
Ton  mariage.  Ils  fe  contentèrent  d’y  envoier  des  lé- 
gats. Cependant  l’an  go 6.  l’empereur  fe  fit  donner 
avec  Zoé  la  benedidtion  nuptiale,  par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas,  Sc  la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépota  le  preftre,  & défendit  à l’em- 
pereur l’entrée  de  l’églifc , de  (orre  qu’il  ne  venoit 
plus  que  dans  la  facriftie.  Les  légats  de  Rome  étant 
arrivez  à C.  P.  le  bruit  courut  que  l’empereur  ne 
les  avoit  fait  venir  que  pour  confirmer  ton  mariage. 
C’eft  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  11c  les  voulut 
point  voir  en  public  ; mais  il  propofa  à l’empereur 
de  leur  taire  tenir  enfemblc  une  conférence  iècrete 
dans  le  palais,  ce  que  l’empereur  réfuta.  Il  gagna  par 
prelens  & par  prometîès  une  partie  des  prélats  de 
fon  obc'iftance , puis  il  manda  au  palais  le  patriar- 
che , fous  prétexte  du  feftin  fiolcmnel  qu’il  faifoit 
tous  les  ans  à la  fefte  de  faint  Triphon  , le  premier 
de  Février.  C’aoit  l’an  907.  vingt-deuxième  de  fon 
régné. 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à ce  feftin , l’em- 
pereur & Samonas , qu’il  avoir  fait  patrice  & Ac- 
cubitcur  , parce  qu’il  étoit  complice  de  les  crimes  , 
le  prefterent  inftamment  d’approuver  le  mariage  de 
Zoé,  & comme  il  demeura  ferme  à le  refufer  , il 
fut  aufli-tôt  enlevé  & embarqué  , obligé  à marcher 
à pied  dans  la  neige  , & envoïé  en  exil  , fans  lui 
laiftcr  ni  ami , ni  valet , ni  même  un  livre  pour  tà 
confolation,  & on  le  garda  étroitement.  On  traita 
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de  même  les  autres  évêques  qui  croient  dans  Tes  fen- 
rimens:ils  furent  reléguez,  emprilbnncz , mis  aux 
fers.  Cependant  on  tint  un  concile  à C.  P.  où  les  lé- 
gats préfiderent , & où  le  mariage  de  l’empereur  fut 
autorifé  par  difpcnfc , le  patriarche  Nicolas  dépofé , 
&Eurymius  misa  là  place.  11  ctoit  fyncellc , pieux  , 
vertueux , & de  bonne  mine.  On  difoit  qu’il  n’a- 
voit  accepté  cette  dignité  que  par  révélation , fça- 
chant  que  l’empereur  avoit  réfolu  de  faire  une  loi , 
pour  permettre  d’avoir  trois  ou  quatre  femmes  , & 
que  plufieurs  fçavans  hommes  favorifoient  ce  def- 
lein. 

Le  patriarche  Michel  d’Alexandrie , à qui  l’empe- 
reur Leon  écrivit  fur  l’affaire  de  fon  mariage,  avoit 
commencé  à tenir  le  fiége  l’an  258.  de  l’hégire,  872. 
dej.C.  & le  tint  trente-quatre  ans,  c’eft-à-dirc  juf- 
ques  en  907 . Son  fucceüeur  fut  Chriftodule,  natif 
d’Alcp  , ordonné  à Jerufalem  par  le  patriarche  Elie 
fils  de  Manzour , le  famedi-fàint  feptiéme  jour  du 
mois  Egyptien  Barmouda  , mais  quand  il  fut  venu 
à Alexandrie , les  habitans  ne  voulurent  point  le 
reconnoître,  que  l’on  n’eût  recommencé  fur  lui  les 
prières  de  l’ordination,  ce  qui  fut  fait  le  quatrième 
du  mois  Arabe  Ramadan  l’an  de  l’hégire  25?^ . qui  eft 
la  même  année  5707,  Il  tint ‘le  fiége  vingt  - fix  ans. 
Le  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  , nommé  aufîi 
Michel , étoit  morttn  pot.  & le  fiége  demeura  va- 
cant quatorze  ans.  A Antioche  le  patriarche  Mel- 
quite  Theodofe  étant  mort,  Simeon  fils  de  Zarnac 
lui  fucceda  la  première  année  du  calife  Moradid  , 
qui  eft  l’an  8g  1.  &.  tint  le  fiége  douze  ans.  Son  fuc- 
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^ cefleur  Rit  E!ie,  qui  commença  l’an  904.  troifiéme 
du  calife  Moétah,  5c  tint  le  fiége  vingt-huit  ans. 
Quant  aux  califes  de  Bagdad  Moutamid  étant  mort 
l’an  de  l hegire  2.79.  de  J.  C.  892..  fon  neveu  Ahmed 
lûifucceda  5c  prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufa 
la  fille  de  Hamarouya  fils  d’Acmed  fouverain  d’E- 
gypte, 6c  mourut  d’excès  avec  les  femmes  la  dixié- 
me année  de  fon  régné  189.  901. âgé  de  quarante- 
fix  ans.  Son  fils  Ali  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Mo&afi  , ôe  fe  rendit  maître  de  l’Egypte  après  la 
mort  d’Aaron  fils  de  Hamarouyaiainîi  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon  , n’y  régna  que  quaran- 
te ans.  Le  calife  Mo&afi  rçgna  fix  ans  6c  demi^,  6c 
mourut  en  29  y.  908.  âgé  de  trente  ôc  un  an.  C’ctoit 
l’état  de  l’Orient.  • 

Le  pape  Sergius  III.  à qui  l’empereur  Leon  s’a- 
drefia,  étoit  Romain  fils  de  Benoifl,  8c  étant  pré. 
tre  avoit  été  élu  pape  une  première  fois  en  898. 
après  la  mort  de  Théodore.  Ayant  été  fept  ans  en 
exil,  il  fut  rappelle , pour  être  mis  à la  place  de 
Chriftofle , 5c  ordonné  pape  en  905.  Il  tint  le  fiége 
fept  ans , 8c  regardant  comme  des  ufurpatçnrs  Jean 
IX  qui  lui  avoit  été  préféré,  5c  les  trois  papes  fui- 
varfs  ; il  lè  déclara  contre  Formofc  , 5c  approuva  la 
procedure  faite  par  Eftienne  \ I.  dont  il  fit  transfé- 
rer le  corps  dix  ans  après  fa  mort , 6c  lui  mit  une  épi- 
• taphe  honorable.  U fit  rétablir  de  fond  en  comble 
l’égl  fe  deLatran  ruinée  du  tems  d’Etienne  , 5c  y 
choifitfa  fepulture.  Theodora  femme  habile,  mais 
impudique , gouvernoit  alors  abfolument la  ville  de 
Rome.  Elle  avoit  deux  filles,  Marozie  5c  Theodorr, 
Tome  XL  Mmmm 
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encore  plus  déréglées  qu’elle:  Marozie  eut  de  ce 
pape  Sergiusun  fils  nommé  Jean  , qui  fut  auflï  pape  * 
en  fontems , & du  marquis  Albert  fon  mari,  elle 
eut  Alberic,  qui  devint  maître  de  Rome.  Sergius 
eft  le  premier  pape  que  je  trouve  chargé  d’un  tel 
reproche. 

Ce  fut  apparemment  de  fon  tems  que  le  prêtre 
Auxilius  publia  fes  écrits , pour  la  défenfe  des  ordi- 
nations faites  par  le  pape  Formofe.  Il  y en  a trois, 
le  premier eft  un  recueil  d’autoricezpour  montrer, 
premièrement,  que  lestranflations  font  quelquefois*" 
permifes , fur  quoi  il  rapporte  d’abord  la  faufl'e  de- 
erctale  d’Anterus,  puis  plufieurs  exemples;  mais 
tou?  de  l’églife  Greque!  Il  cite  le  quinziéme  ca- 
non de  Nicée  contre  les  tranllations , puis  les  deux 
premiers  de  Sardique , & comme  il  les  trouve  trop  • 
feveres , il  foutient , mal  à propos , que  c’eft  le  fenti- 
ment  particulier  d’Ofius , dont  le  nom  eft  à la  tête. 

Il  montre  enfuite , qu’il  n’eft  pas  plus  permis  de  réi- 
térer l’ordination  , que  le  baptême , & que  les  ordi- 
nations faites  par  un  évêque  condamné,  ne  laiffent 
pas  d’être  valables. 

Il  marque  ainfi  l’inconvenient  de  révoquer  en 
doute  la  validité  des  ordinations  de  Formofe.il  sten- 
fuivra  que  depuis  environ  vingt  ans  la  religion  chré- 
tienne aura  manqué  enltalie.Que  les  évêques  ordon-  . 
nez  par  Formofé  n’auront  rien  fait  en  dédiant  des 
eglifes , en  confacrant  des  autels  & beniflant  le  faint  * 
chrême  , que  ni  eux  , ni  les  prêtres  n’auront  point 
fan&ifié  les  fonts  pour  le  baptême,  ni  célébré  va-  ' 
lidement  aucune  melfe , ni  fait  d’oblation  utile  aux 
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vivansouaux  morts.  Les  prières  des  matines,  des 
vêpres  fie  des  autres  heures  n’auront  point  été  exau- 
cées; les  diacres  fie  les  foudiacres  auront  envain 
exercé  leurs  tondions  : l’églife  entière  fera  coupa- 
ble, d’avoir  approuvé  ces  ordinations  dansiin  conci- 
le. Si  Formofe  a été  mal  ordonné,  à qui- doit-on  l’im-  e.t». 
putcr,  finon  au  peuple  Romain,  qui  l’a  choifi , au 
clergé  ôc  aux  grands  : qui  t^nt  qu’il  a vécu  ont  reçu 
de  lui  l’hoflie  du  corps  fie  du  fang  de  N.  S.  fie  affilié  ' 
avec  lui  aux  flations  fie  aux  autres  folemnitez  ? Mais 
que  peut -on  reprocher  à ceux  qui  font  venus  de  loin 
recevoir  l’ordination  de  faint  Pierre  , par  les  mains 
de  Ton  vicaire  > Il  répond  enfuite  à ceux  qui  alle- 
guoient  pour  exeufe  , l’autorité  du  fuperieur , à la- 
quelle ils  n’avoient  pû  refifleriôc  foûtient  qu’il  ne  e.  j}.  }4. 
faut  point  obéir  aux  fuperieurs  qui  commandent 
des  crimes , ni  craindre  les  excommunications  in- 
jufles  : maisdiftinguer  le  fiége,  qu’on  doit  toujours 
refpeéter,  d’avec  Te  pontife  qu’on  ne  doit  ^as  fui-  Cm 
vre  s’il  s’égare.  Il  conclud,  que  lui  fie  les  autres  or- 
donnez par  Formofe,  doivent  garder  leur  rang  en  " A°' 
attendant  le  jugement  d’un  concile  univerfcl. 

Le  fécond  écrit  d’Auxilius  efl  adrefie  à Leon  évo- 
lue de  Noie , qui  ayant -été  ordonné  par  Formofe , 
croit  violemment  prefïe  de  reconnoitre  Ton  ordi- 
nation nulle.  Il  avoit  confulté  fur  ce  fujet  les  plus 
habiles  des  François  ôe  des  habitans  de  Benevenr , 
qui  lui  avoienc  répondu  par  écrit , qu’il  fe  gardat 
bien  decommettre  cette  faute.  Il  tic  prier  Auxilius 
de  répondre  aux  objections  qu’on  lui  faiioit,  fie 
Auxilius  après  lui  avoir  envoyé  fon  premier  écrit , 
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en  compofa  un  fécond  pour  le  fatisfiire.  Il  met  en 
tête  une  queftion  generale  ; fi  l’ordination  reçûc 
par  force eft  valable,  & répond  qu’oüi;  par  l’exem- 
pie  du  baptême  donné  par  force  à un  adulte  , qu’il 
,d!ZJt.<Lr"x"‘‘  foûtient  être  bon  , mais  il  fe  trompe  en  l’un  &en 
l’autre.-  . 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue,  &c  com- 
mence ainfi.  L’agrelfeui;:  Formofe  ayant  quitté  fon 
époufe  en  a enlevé  une  autre  ,c’eft-i-dire  qu’ayant 
quitté  fon  évcché,  il  a oté  le  faint  fiége  à celui  qui 
devoit  y être  légitimement  ordonné.  Ledéfenfeur  : 
Je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qu’a  été  For- 
mofe ; il  me  fufbt  que  l’ordination  qu’il  a faite  eft 
légitimé  L’agrefleur  : Formofe  n’a  point  été  pape; 
donc  l’ordination  qu’il  a faite  doit  être  comptée  pour 
rien.  Le  défenfeur  : Formofe  a été  reconnu  pour 
pape  pendant  plusieurs  années, non  leulemcnt  dans 
l’empire  Romain  , mais  chez  les  nations  barbares  , 
& il  eft  venu  des  clercs  a Rome  des  pais  les  plus 
éloignez,  pour  recevoir  de  lui  l’ordination  , fuivant 
lacoûtume.  Ces  paroles  d’Auxilius  font  remarqua- 
bles. Il  rapporte  enfuite  les  mêmes  preuves  que  dans 
le  premier  écrit,  fur  la  validité  des  ordinations  d’un 
ty.  LxiuÙH.  évêque  condamné  même  pour  herefie.  Quant  à l’e- 
xemple du  pape  Conftantin  , dont  les  ordinations 
furent  déclarées  milles  ; il  dit , que  l’on  fit  bien  de 
dépofer  Conftantin  ; mais  que  l’on  fit  mal  de  lui 
crever  les  yeux , & de  réordonner  ceux  qu’il  avoir 
t ordonnez  , ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  recevoir 
les  ordres.  Il  foûtient , que  ceux  qui  ont  reçu  une 
fécondé  ordination , ne  doivent  faire  aucune  fonc~ 
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tlon  de  leur  ordre , 8c  qu’on  ne  doit  point  obéir  an 

E,  quand  il  appelle  quelqu’un  à un  concile,  dont 
et  eft  manifeftement  mauvais. 

Il  dit  qye  Formofe  ne  peut  plus  être  jugé  après 
avoir  été  prcfenté  au  jugement  de  Dieu.  Mais,  dit 
l’agrefleur,  après  fa  dépohtioniln’a  pas  pû  être  évê- 
que, 8c  encore  moins  pape.  Le  défenfejur  répond  : 
Comme  il  a été  dépofé  par  l’autorité  du  faint  liège, 
il  a été  reconcilié  par  la  même  autorité.  L’agrelTeur: 
Quand  il  a été  dépofé  , il  a juré  fur  les  faints  évan- 
giles de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome,  8c  ne  jamais 
reprendre  fon  évêché  ; il  n’a  donc  pû  être  reconci- 
lié. Le  défenfeur  : Un  tel  ferment  leroit  jugédétef- 
table  parles  payens  mêmes;  jurer  de  ne  venir  jamais 
aux  tombeaux  des  apôtres  demander  fa  réconcilia- 
tion, quelle  cruauté  ? L’agrelfeur  : Le  pape  a-t-il  dû 
réconcilier  un  hommaïqui  s’eft  condamné  de  la  pro- 
pre bouche?  Ledéfenfeur:Il  ne  l’a  fait  que  par  crain- 
te ; mais  il  fuffit  qu’enfuite  il  a été  réconcilié  par 
l’autorité  du  laint  liège.  L’agrelfeur  : Soit , Formofe 
a été  reconcilié  ; mais  enfuite  le  defir  de  la  gloire 
lui  a fait  quitter  fon  évêché.  Le  défenfeur  : Il  eft  in- 
certain li  c’ell  l’ambition  qui  l’a  fait  monter  fur  le 
faint  liège;  c’eft  pourquoi  il  faut  le  laifler  au  juge- 
ment de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Rome 
&.  les  païs  circonvifins , difent  qu’il  a été  d’une 
grande  lainteté,  hors  un  très-petit  nombre  qui  le 
décrie. 

L’agrelfeur  : Mais  voici  une  objeétion  fans  répli- 
qué. Quand  Formofe  eft  venu  pour  être  ordon- 
né pape,  ils’eft  fait  impofer  les  mains,  comme  s’il 
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n’eut  point  étc  cvêque  ; & par-là , non  feulement  il 
n’a  pas  acquis  la  dignité  papale,  mais  il  a perdu  lc- 
pifcopale.  Le  défenfeur  : J’ai  interrogé  ceux  qui 
étoient  prefens , quand  Formofe  fut  iqtronifé  -,  &c 
ilf  m’ont  dit , qu’il  étoit  trcs-Faux  , que  dans  cette 
tranflation  il  ait  reçu  l’impofition  des*mains;  mais 
comme  des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant, 
ainfi,  difent-ils,  en  priant  nous  le  conduisîmes  au 
fiege  apoftolique , Sc  l’intronisâmes  avec  l’oraifon 
convenable.  L’agrefTeur  : Il  y a encore  plulîeurs  per- 
fonnes  dignes  de  foi,  qui  témoignent  que  Formofe 
fe  fit  réitérer  l’impofition  des  mains.  Le  défenfeur  : 
Et  moi  je  fai  certainement , comme  plufieurs'  au- 
tres , qu’iî  n’y  a que  les  ennemis  de  Formofe  qui  le 
difent.  Or  les  loix  divines  & humaines  rejettent  le 
témoignage  des  ennemis. 

L'agrefi'eur  : Au  concile  de#Uvenne,on  a déclaré 
valable  l’ordination  de  Formofe  i mais  nous  comp- 
tonspour  rien  cé  decret, qui  n’a  été  fait  qu’à  force 
d’argent.  Le  défenfeur:  Vous  ne  le  fauriez  prouver; 
mais  il  cft  plus  clair  que  le  jour , que  prefque  tous 
les  évêques  d’Italie  ont  affilie  à ce  concile.  C’eft  pour- 
quoi-, s’il  plaît  à Dieu, que  l’empereur  aflèmble  un 
concile  univerfel , que  jugera-t-on  de  vous,  qui  re- 
jetiez les  decrets  de  tint  d’évêques  ? L’agreffeur  : 
Eftiennequia  été  le  troifiéme  pape  après  Formofe., 
l’a  tellement  jugé  coupable,  qu’il  a fait  tirer  fon  ca- 
davre du  tombeau  , ôc  traîner  dans  un  concile , o« 
après  l’avoir  dépouillé  de  fes  habits,  on  le  couvrit 
d’un  habit  laïque , on  lui  coupa  deux  doigts  de  la 
•piain  droite,  on  l’enterra  dans  unefepukure  d’étran- 
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gers , & peu  de  tems  apres  on  le  jetta  dans  le  Tibre. 
Le  défénleur  : ils  ont  agi  comme  des  bêtes  feroces, 
fans  humanité,  où  l’ont-ils  appris  ces  miferables? 
Quand  cette  tranllation  d'un  fiége  à un  autre  auroit 
été  illicite,  il  falloir  la  tollerer  crvec  la  douceur  eccle- 
fuftique , fans  l’exagerer  par  des  cruautez  inoüies , 
puis  défendre  dans  un  concile  general , que  jamais  à 
Rome  on  fit  rien  de  femblable.  il  foûtient  enfuite, 
qu’OTi  doit  obferver  1|  ferment  prêté  par  force , pour- 
vu qu’il  n’engage  à aucun  péché. 

Dans  le  troifiéme  écrit , l’accufiiteur  infifte  fur  ce 
que  l’ordination  de  Formofe  étoir  illicite  , apres  le 
ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne  jamais  monter  fur  le 
faint  fiége , & l’aéleur,  c’eft-à-diré , le  défénfeur 
en  convient  i mais  il  foûtient  que  cette  ordination 
n’a  pas  laiflé  d’être  valable,  à caufe  de  l’utilité  de  l’é- 
glife  qui  doit  être  préférée  au  ferment  d’un  particu- 
lier. Or  l’utilité  publique  y étoit , en  ce  qu’il  ne  fe 
trouvoitperfonne  fi  digne  de  remplir  le  faint  fiége. 
Il  fait  ainfi  l’éloge  de  Formofe.  Il  a donné  pendant 
toute  fa  vie  un  tel  exemple  de  gravité , qu’il  n’a  ja- 
mais bû  de  vin,  ni  mangé  de  chair , & qu’il  a gardé 
la  virginité,  ayant  vécu  jufques  à quatre-vingt  ans. 
Il  a converti  les  Bulgares , foûtenant  fa  prédication 
par  la  faintetéde  fa  vie.  C’eft  ce  qui  ma  paru  de  plus 
remarquable  dans  les  écrits  d’Auxilius. 

En  France  Hcrtfê  archevêque  de  Reims  fut  conful- 
té  par  Viton  archevêque  de  Roüen,  comment  il 
en  devoit  ufer  avec  les  payens  convertis,  qui  apres 
le  baptême  étoient  retournez  à leurs  fuperftitions,  & 
avec  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  été  baptifez.  C’é- 
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toit  desNormans,qui  pour  s’établir  en  France, com- 

i\N.  9 o?.  menç0ient  à fe  faire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 
c il'?' 4' biJ>"  réponfe  un  rccücil  de  plufieurs  autoritez  de  iaint 
Grégoire  , d’autres  peresScdc  quelques  hiftoires  peu 
Tom.  9.e,nc.f.  autentj(jUCS  ^ Jjvifé  en  vingt-trois  articles. 

Hervc  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques  de . 
>Tuo. 9 “”e  fia  province,  mais  nous  n’avons  les  decrets  que  de 
celui  qu’il  tint  à Troiléprès  deSoiflons , le  vingt- 
fixiéme  de  Juin  pop.indiébion  douzième.  Ses Stfflra- 
gans  y affilièrent,  & on  y voit  les  fouferiptions  de 
douze  prélats;  Hervé  archevêque  de  Reims,  Viton 
ou  Gui  de  Roüen  , Raoul  évêque  de  Laon , Erluin 
de  Beauvais,  Robert  de  Noyon,  Letolde  de  Châ- 
lôns , Abbon  deSoiflons,  Efticnne  de  Cambrai, Hu- 
bert de  Meaux,  Otfrid  de  Senlis,  Lftienne  de  Te- 
roüane  Se  Oger  d’Amiens.  Les  decrets  de  ce  concile 
font  diftribuez  en  quinze  chapitres,  qui  font  plutôt 
de  longues  exhortations , que  des  canons,  ôc  qui 
font  voir  le  trille  état  de  l’eglife. 
f.  Des  la  préface  on  en  parle  ainfi  : Les  villes  font 

dépeuplées,  les  monalleres  ruinez  ou  brûlez,  les 
campagnes  réduites  en  folitude.  Enfuite  : Comme 
les  premiers  hommes  vivoientfansIoi.Sc  fans  crain- 
te, abandonnez  à leurs  pallions;  ainfi  maintenant 
t îiî*  chacun  fait  ce  qu’il  lui  plaît,  méprifantles  loix  di- 
vines & humaines.  Scies  ordonnances  des  évêques; 

• . les  puilfans  oppriment  les  foibles,' 'tout  ell  plein  de 
violence  contre  les  pauvres  Se  de  pillages  de  biens 
ccclefialliques.  Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  c(ue  nous 
nous  épargnons , nous  qui  devons  corriger  les  au- 
près, nous  portons  le  nom  d’évêques,  mais  nous 
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Digitized  by  Google 


, Givre  cinquante  quatrie’me  9 

n’en  rcmpliflons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons  

la  prédication  ; nous  voyons  ceux  dont  nous  fom-  AN" 
mes  chargez,  abandonner  Dieu  & croupir  dans  le  vi- 
ce, fans  leur  parler  & /ans  leur  tendre  la  main  , & fi 
nous  les  voulons  reprendre,  ils  difènt,  comme  dans 
l’évangile,  que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  in- 
fupportables , ôc  n’j^touchons  pas  du  bout  du  doigt. 

Ainfi  le  troupeau  au  Seigneur  périt  par  notre  filen-  U4t  «111.4 
ce.  Songeons  quel  pécheur  s’eft  jamais  converti  par 
nos  difeours , qui  a renoncé  à la  débauche , à l’ava- 
rice, à l'orgueil.  Cependant  nous  rendrons  compte 
ince/Tamment  de  cette  négociation  qui  nous  a été 
confiée , pour  en  apporter  du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  desmo-  <.  »: 
nafteres.  Les  uns  ont  été  ruinez  ou  brûlez  par  les- 
payens,  les  autres  dépouillez  de  leurs  biens  , & pres- 
que réduits  à rien  •,  ceux  dont  il  refte  quelques  verti- 
ges ne  gardent  plus  aucune  forme  de  vie  réguliè- 
re. Les  moines,  les  chanoines , les  religieufes  n’ont  • 
plus  de  fuperieurs.  légitimés,  par  l’abus  qui  s’eft  in- 
troduit de  les  foûmettreà  des  étrangers;  c’eft  pour- 
quoi ils  tombent  dans  le  dérèglement  des  moeurs , 

. partie  par  pauvreté  , partie  par  mauvaife  volonté. 

Ils  oublient  la  fàinreté  de  leur  pcofefïion  , pour 
s’appliquer  à des  affaires  temporelles.  Quelques-uns 
preffez  par  la  nécertité,  quittent  les  monafteres , & 
bon  gré  malgré,  fè  mêlant  avec  les  fèculiers,  vivent 
comme  eux  ; ils  n’ont  aucun  mérité  qui  les  diftin- . 
gue  du  peqplc  , & la  bartèrtc  de  leurs  occupations 
les  rend  méprifables.  Nous  voyons  dans  les  rqonaf- 
teresconfacrez  à Dieu  des  abbez  laïques,  avec  leurs 
Tome  XI.  Nnnn 
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femmes,  leurs enfans , leurs foldats , & leurs  chiens; 

Comment  de  tels  abbez  feront-ils  obferver  la  règle  , 

3u’ils  ne  favent  pas  même  lire  ? cependant  ils  preten- 
ent  juger  de  la  conduite  des  prêtres  & des  moines. 
Nous  ordonnons  donc, que  l’obfervance  foit  gar- 
dée dans  les  monafteres  fuivant  la  réglé  & les  ca- 
nons, que  les  abbez  foient  des  Migieux  inftruits  de 
la  dilciphne  reguliere  , & que  les  moines  & les  rc- 
ligieufes  vivent  dans  la  fobrieté,  la  pieté  & la  (impli- 
cite, priant  pour  les  fois,  pour  la  paix  du  royaume 
& la  tranquillité  de  l’églife,  fans  en  troubler  la  ju- 
rifdidtion,  ni  atfeéler  les  pompes  du  fiecle.  Car  on 
dit  que  quelques  - uns  portent  des  ornemens , qui 
feroient  indeccns  à des  bons  laïques;  que  non  cou- 
tens  des  biens  communs,  ils  veulent  en  avoir  en  pro- 
pre & faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  retran- 
cher tout  pretexte  d’aller  dehors,  &de  commetre  de 
tels  abus,  les  abbez  auront  foin  de  leur  fournir  félon 
• la  règle  tout  le  nccefifaire  , pour  la  nourriture  & le 
vêtement. 

Le  concile  s’étend  enfuite  fur  le  refpe<St  dû  aux 
' J*  perlonnes  ecclefiaftiques , les  mtpriS'&les  ouvrages 
4.  aulqucls  ils  étoient  alors  expofez  , & le  pillage  des , 
»•  *.  biens  confàcrezà  Dieu , puis  il  ajoute  : Il  y en  a , qui 
fur  ces  biens  facrez  demandent  aux  prêtres  mêmes 
des  cens  & d’autres  exactions,  des  prdèns , des  re- 
pas, de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d’en  cngraifiTer, 
quoiqu’ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
(crvice  fpirituel.  Cétoit  (ans  doute  les  patrons,  qui 
en  ncynmantdes  curez,  leur  impofoient  ces  charges. 
Le  concile  déclare  que  les  biens  des  églifès , c’eft- 
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i-dirc  , les  dîrftcs,  les  prémices  & les  oblations , lbnt 
excmts  de  tous  droits  fifcaux&  fcigneuriaux  : pour 
être  adminiftrez  par  les  prêtres,  fous  les  ordres  des 
évêques.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois  , ajoûte- 
t’il,que  les  évêques  foient  maîtres  abfolus  de  ces 
biens , au  préjudice  des  feigneurs,  ils  n’en  ont  que 
le  gouvernement,  & nous  ordonnons  à nos  prêtres 
de  rendre  à ceux  de  la  feigneurie  defquels  font  les 
églifès,  le  refpedfc  convenable  , fans  arrogance, 
ni  contention.  Ils  doivent,  fans  préjudice  du  mi- 
nifterc.  Ce  rendre  agréables  à leurs  feigneurs  & à 
leurs  paroiffiens,  dont  les  oblations  les  font  vivre, 
& leur  rendre  avec  l’humilité  convenable  les  fèrvi- 
ccs  fpitituels,  qu’ils  de vroient  rendre  gratuitement , 
quand  même  ils  n’enrecevroient  aucun  fecours  tem- 
porel. On  montre  enfuitc  que  la  dîme  doit  être 
payée  de  tous  les  biens,  même  du  trafic  & de  l’induf- 
trie. 

Le  concile  condamne  en  general  les  rapines  & les 
pillages  a lors  fi  frequens;  puis  le  rapt  & les  mariages 
clandeftins  : la  débauche  non  feulement  dans  les 
ecclefiaftiques  , à qui  il  défefid  la  fréquentation 
des  femmes,  mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens.  Il 
condamne  les  parjures  & les  vains  jugemens , prefi 
que  auffi  frequens  que  les  autres  paroles  : les  inimi- 
tiez,  fource  des  meurtres,  qui  s’etendoient  jufques 
fur  les  évêques.  Là  on  renouvelle  l’excommunica- 
yon  contre  les  meurtriers  de  U^int  du  leigneur , 
c’eft-à-dire  *de  l’archevcque  Foulques.  Le  concile 
ajoûte:Cettcmauvaifecoûtume  s’eft  introduite  chez 
nous,  qu’aufli-tôt  qu’un  évêque  eft  mort,  les  plus 
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meux  monaftere  de  Clugni.  Le  fondateur  fut  le 
comte  Guillaume  , nommé  auffi  duc  d’Aquitaine 
&de  Bedÿ  , fils  de  Bernard  comte  d’Auvergne  , & 
petit-fils  d’un  autre  Bernard  comte  de  Poitiers.  Guil- 
laume avoite'poufelngelbyge  fille  de  Bofbn  roi  de 
Provence,  & foeur  de  l’empereur  Louis,  alors  dc- 
poüillc  & aveugle  ,&  en  avoit  eu  un  fils  mort  en 
bas  âge.  Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette 
fondation,  dans  la  charte  qui  refte  encore  y où  il 
parle  ainfi  : 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  ame  lès 
biens  que  Dieu  m’a  donnez  , j’ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  m’attirer  l’amitié  de  fes  pauvres  ; 
& afin  que  cette  oeuvre  foit  perpétuelle,  entretenir 
à mes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l’amour  deDieu  & de  notre  Sauveur  Jcfus- 
Chrift , aux faints  apôtres faint  Pierre  & faint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  la  terre  de  Clugni , jfife  fur 
la  rivière  de  Graunc  , avec  la  chapelle  qui  y eft’en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Pierre,  & 
fes  dépendances  ; le  tout  fîtué  dans  le  comté  de 
Mâcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  Pâme  de 
monfeigpeur  le  roi  Eude,  8c  de  mes  parens  & fer- 
vireurs,  à condition  qu’à  Clugni  on  bâtira  un  mo- 
naftere  en  l’honneur  de  # faint  Pierre  & de  faint 
Paul , pour  y afletnbler  des  moinçs , vivant  félon 
la  réglé  de  faint  Benoift;  & que  ce  foit  à jamais  un 
refuge, pour  ceux  qui  fbrtant  pauvres  du  fieele , n’ap- 
porteront avec  eux  que  la  bonne  volonté. 

Ces  moines  & tous  ces  biens  feront  fous  la  puiffim- 
ce  de  l’abbé  Bernon , tant  qu’il  vivra  f mais  apres  fon 
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- ■ — décès,  ils  auront  le  pouvoir  d’élire  pour  abbc,  félon 

An.  910.  la  réglé  de  fàint  Benoift,  celui  qu’il  leur  plaira  de  la 
meme  obfervance , fans  que  nous  ou  auSfcne  autre 
puillance  empêche  leleCtion  reguliere.  Tous  les 
cinq  ans  ils  payeront  dix.  fols  d’or  à faint  Pierre  de* 
Rome,  pour  le  luminaire,  ie  auront  les  faints apôtres 
pour  protecteurs , & le  pape  pour  défenfèur.  Ils 

• exerceront  tous  les  jours  les  oeuvres  de  mifèricordc, 
félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres  *les  étrangers 
&lcs  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  foûmis  ni  à 

* nous,  ni  à nos  parens,  ni  au  roi , ni  à aucune  puif- 
fancc  de  la  terre.  Aucun  prince  fcculicr  , aucun 
comte,  aucun  évêque,  ni  le  pape  même  : je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu  & de  les  (aines , & du  jour 
du  jugement,  ne  s’emparera  des  biens  de  ces  fervi- 
tcurs  de  Dieu,  ne  les  vendra,  échangera,  diminuera 
ou  donnera  en  fief  à perfonne  ; & ne  leur  impofera 
point  de  fuperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 
ce de  grandes  malédictions  contre  ceux  qui  vou- 
droient  empêcher  l’effet  de  cette  donation  , y ajoû- 
tant  pour  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
d’or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces  elaufes  font 
des  précautions  contre  les  défordres  du  tcrrvs  , & le 
comte  Guillaume  étou  affez  puiffant  pour  les  faire 
exécuter  tant  qu’il  vécut.  donation  fur  paflèe  à 
Bourges  publiquement,  & foufcriteparlc  duc  Guil- 
laume, avec  le  feau  d’ingelberge  fon  époufe,  & les 
fouferiptions  de  Madalbert  archevêque  de  Bour- 

. ges , d’Adalard évêque  de  Clermont,  & d’un  autre 
évêque  nommé  Arron , & les  féaux  de  plufieurs  fèi- 
gneurr.  La  dateêfl  de  l’onzième  de  Septembre,  l’on- 
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ziémc année  du  régné  de  Charles,  indi&ion  trcizié-  * 

pie,  qui eft l’an  910.  ^/IO* 

Bernon  premier  abbé  de  Clugni , étoit  né  des  plus  ûe*6'7;  r‘  i9‘ 
notflcs  familles  de  la  comté  de  Bourgogne.  11  cm- 
brafla  la  profeffion  monaftique  , & fonda  de  fcs  biens 
le  monaftere  dcGigniau  dioccfede  Lyon. Il  reforma 
celui  de  laBeaume  en  Bourgogne  , près  de  Lyon  le 
Saunier,  & les  gouvernoit  l’un  & l’autre  dès  l’an 
894.  L’année  fuivante  il  alla  à Rome  , & obtint  du 
pape  Formofe  la  confirmation  de  la  fpndation  de 
Gigni , qui  h’®ft  plus  qu’un  prieuré  dépendant  de 
Clugni , mais  la  Beaume  cft  encore  une  abbaïc.  Ber- 
non ne  mit  d’abord  à Clugni  que  douze  moines , à 
l’exemple  de  faint  Benoît , qui  n’en  mettoie  pas  da^ 
vantage  en  chaque  monaftere. 

On  croit  qu’il  tira  du  monaftere  de  faîne  Martin.  A*uS- 
d’Autun,  la  pratique  des  oblervances  regulieres,  du  s ( 

moins  il  eft  certain  qu’il  y prit  le  moine  Hugues  , 

* pour  l’aider  à la  réforme  de  la  Beaume  & à la  fonda- 
tion de  Clugni.  Hugues  étoit  né  en  Poitou  de  parens 
nobles  & riches , qui  le  mirent  des  l’âge  de  fept 
ans  dans  le  monaftere  de  fàint  Savin  , reformé  par 
faint  Benoît  d’Anianc,  & fortifié  dans  la  régularité 
par  les  moines  de  Glanfeüil,  qui  vinrent  s’y  retirer 
étant  chaflcz  de  chez  eux  par  les  Normans.  Un  comte 
nommé  Badilon venu  d’Aquitaine,  voyant  le  mo- 
naftere de  faint  Martin  d’Autun  tombé  en  ruine,  le 
demanda  au  roi  pour  le  rétablir,  & l’ayant  obtenu, 
vint  à fàint  Savin  , où  il  favoit  combien  l’obfcrvari- 
cc  étoit regulicre , & en  tira  dix-huit  moines , entre 
Idquels  étoient  Hugues , Odon  & jean.  Le  comte 
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Badilonlui.mêmefe  fit  moine  à faine  Martin  d’Au- 
tun , ôc  ce  monaftere  devint  très-eelebre.  Hugues 
clt  compté  entre  les  faines  de  Ion  ordre,  & l’on  voit 
par  ce  qui  vient  d être  dit , de  quelle  tradition*  ve- 
noit  l'obfervance de  Clugni. 

Adelger  archevêque  de  Hambourg,  étant  arrivé 
à une  grande vieillefle,  6c  ne  pouvant  plus  agir,  fit 
venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie  , pour  fe  loula- 
ger.  Cependant  le  pape  Sergius  touché  des  plaintes 
d’Adelger,  renouvella  les  privilèges  de  l’églife  de 
Brcme,  que  Formofe  lui  avoit  ôtez , Ôc  ctonfirma  tout 
ce  que  les  papes  Grégoire  ôc  Nicolas  avoient  accordé 
à fiûnt  Anfcairc  ÔC  à faint  Remhert.  Sergius  donna 
auffi  à Adalger  cinq  évêques  voifins  pour  l’aider 
dans  les  fondions  épifcopales,  faire  fesvifites,  prê- 
,cher  ôc  confacrer  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pou- 
voir d’en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuviè- 
me de  Mai  pop.  après  vingt  ans  d’épifeopae.  Ho- 
ger lui  fucceda,  ôc  tint  le  fiége  fèpt  ans.  Herman  * 
archevêque  de  Cologne  l’ordonna  apres  quelque  re- 
fiftance  , il  reçut  le  pallium  du  pape  Sergius , ôc  la 
ferule  ou  bâton  paftoral  du  roi  Louis.  Il  étoit  fort 
fievere  à faire  obferver  la  dilcipline  ecclefiaftique , 
ôc  vifitoit  fbijventles  monafteresde  fes  deuxdioce- 
fcs.  De  fon  rems  celui  de  Hambourg  fut  défolé  par  les 
Sclaves,  ôc  celui  de  Brême  parles  Hongrois.  Hoger 
mourut  l'an  p i j.  le  vingtième  de  Décembre. 

Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers  le 
même  tems , c’eft  à-dire , l’an  pi  z.  On  dit  qu’il  gon- 
vernoit  jufques  à douze  abbayes  ; on  l’appclloit  le 
cœur  du  roi, à caufc  de  l’atfeélionqueluiportoitle 
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roi  Arnoul.  Ce  Prélat  transféra  la  ville  de  Maïence , 
& la  bâtit  plus  près  du  Rhin.  Son  fuccefleur  fut  He- 
riger  auparavant  abbé  de  Fulde. 

• Dans  ce  même  tems  le  monaftere  defaintGal 
avoit  plufieurs  dodes  8c  faints  moines,  dont  le  plus 
fameux  eft  Notquer  le  bègue.  Il  étoit  ne  de  parens 
nobles,  fut  offert  â ce  monalfere  dans  fon  en- 
fance, vers  l’an  840.  8c  eut  pour  maîtres  Ifon  Se 
Marcel.  Ifon  étoit  du  pais , Marcel  ctoit  EcofTois , 
c’eft-à-dire , Hibernois,  & fon  premier  nom  éroic 
Moengal.  Il  vint  fe  retirera  faint  Gai;  avec  l’évc- 
que  Marc  fon  oncle , qui  y demeura  quelque  tems. 
Notquer  étoit  un  petit  homme  d’un  grand  efprit, 
doux  & patient,  Se  toutefois  exact  .à  faire  obfcrver 
la  difeipline  reguhere , toujours  occupé  à prier  , à 
lire , â compoler  des  écrits , ou  à enfeigner  , car  il 
gouvernoit  les  écoles  interieures.il  mourut  l’an^  1 1. 
le  fixiémed’ Avril.  Ilcompofà  plufieurs  hymnes.  Se 
fequcnces  ou  profes  pour  la  mefl'e  : mais  fon  plus  fa- 
meux ouvrage  efl  le  martyrologe.il  traduifitlepfeau- 
tier  en  Allemand. 

La  même  année  91 2..  le  vingt  -unième  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Loiiis  roi  de  Germanie , fans  laif- 
fer  d’enfans , Se  ep  lui  finit  au-delà  du  Rhin  la 
pofterité  de  Charlemagne.  Suivant  l’ordre  de  la 
lucceflion,  obfervc  jufques  alors , Charles  le  fimple 
devoit  être  reconnu  roi  de*  l-'rançois  Orientaux,  i 
aufïi-bien  que  des  Occidentaux  i mais  foit  pour  le 
mépris  qu’il  s’attiroit  par  fa  foiblefle , foit  pour  l’an- 
cienne averfion  dçs  Auftrafiens  contre  les  Neuf- 
triens , ils  voulurent  avoir  un  roi  chez  eux.  D’a- 
Tome  XL  O o 0 o 


Mobil.  Sic. 
Act.Ç.  1 1.  Crc. 


Digitized  by  Google 


D un.  lit-  ». 
*»;>.  » 1 ». 

Henri.  Contr. 
»»». 


XLVII. 
Mocuie  Leon. 
Alexandre  S? 
Conflit)  tin  em- 
pereurs. 

J*>  7.  Tbeoph.  p, 
t)i.  »•  JS- 
Sim.  Uni.  ”■ l(- 


Xill.  VP.  L ied, 
uni.  17.  p.  a a. 


/•■M. 


658  Histoire  Ecclesiastique.  * 

bord  ils  s’adreflerent  à Otion  duc  de  Saxe;  mais, 
il  s'exeufa  fur  Ton  grand  âge  , & leur  confeilla  de 
prendre  Conrad  duc  de  Franconie  , quoique  Ton 
ennemi  perfonnel,*le  jugeant  plus  capable  que  lui 
de  gouverner  la  nation.  Conrad  fut  donc  élu  d’un 
commun  confentement  roi  des  François  Orientaux 
& régna  fept  ans. 

En  Orient  Leon  le  philofophc  affligé  depuis 
long  tems  d’un  cours  de  ventre,  fe  trouva  fi  foi- 
ble  au  commencement  du  carême  de  l’an  91 1.  qu’il 
eut  bien  de  la  peine  à haranguer  le  peuple,  com- 
me les  empereurs  avoient  accoutumé  de  faire  ce 
jour-là,  & après  avoir  déclaré  empereur  fon  frere 
Alexandre,  il  lui  recommanda  ion  fils  Conftantin 
âgé  de  fix  ans , qu’il  avoit  fait  couronner  l’année 
precedente  le  jour  delà  pentecôte. L’empereur  Leon 
mourut  enfuite  l’onzième  jour  de  Mai  9 1 1.  ayant  ré- 
gné depuis  la  mort  de  fon  pere  vingt-cinq  ans  &c 
trois  mois. 

Il  refte  de  ce  prince  plufieurs  écrits , entr’au- 
tres  des  fermons  pour  differentes  fêtes , entre  lef- 
quels  on  en  marque  trois  pour  le  premier  jour  du 
carême.  Ces  difeours  ne  font  que  des  déclamations 
de  fophifte,  qui  montrent  plus  de  vanité  que  de 
pieté  ; aufli  avons-nous  vû  quelles  étoient  les  mœurs 
de  ce  prince.  On  lui  attribue  une  lettre  decontro- 
verfe  à Omar  roi  des  Sarrafins,  qui  lui  avoit  écrit  ÿ 
mais  ficelle  eft  d’un  empereur,  c’eft  plutôt  de  Leon 
Ifaurien  , qui  regnoit  en  même  tems  que  le  calife 
Omar  en  717.  Enfin  on  attribue  à Leon  le  philo- 
fôphe  de  prétendus  oracles  accompagnez  de  figu- 
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res  extravagantes , pour  marquer,  à ce  que  l’on  dit,  ^ 
les  empereurs  Tes  fuccefleurs  ; 8c  il  eft  vrai  qu’il 
croyoit  comme  les  autres  Grecs  de  Ton  tems,  aux 
prediétions  des  devins  8c  des  aftrologues.  Il  a taie 
un  traité  de  Tactique,  c’eft-à-dire  des  ordres  de 
bataille , où  l’on  voit  que  tous  les  jours  , foir  8c 
matin , toute  l'armée  chantoit  leTrifagiop;  8c  que  ‘-'i- 
la  veille  du  combat  un  prêtre  jettoit  de  l’eau  benite 
fur  toutes  les  troupes. 

Alexandre  dès  le  commencement  de  fon  régné,  r*/»-  tW*. 
chafla  Euthymius  de  la  maifon  patriarcale,  8c re-  p 
mit  dans  l’on  fiége  Nicolas  le  myftique  , que  l’em-w 
pereur  Leon  avoir  rappellé  de  Ion  vivant.  Enfuite 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure , une 
aflemblée  où  il  prelida  avec  le  patriarche  Nicolas. 

On  fit  amener  Euthymius  du  monaftere  d’Agatus 
où  il  étoit  enfermé , & il  fut  depofé  dans  cette 
aflemblée.  Aufli-tôt  on  le  chafla  par  les  épaules  , * • 

lui  arrachant  la  barbe,  8c  l’appellant  ufurpateur  8c 
adultéré,  ce  qu’il  fouftrit  patiemment  fans  rien. ré- 
pondre, 8c  on  le  renvoya  dans  le  monaftere  d’Aga- 
tus, où  il  mourut. 

L’empereur  Alexandre  ne  régna  gueres  qu’un  an;  p*ji . 
entièrement  livré  àfes  plaifirs,  la  chaflè,  la  bonne  1‘  liJ‘ 
chere,  les  femmes;  croyant  aux  devins  8c  aux  im- 

Î»oftures.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux,  pour 
aquelle  il  employa  les  tapifleries  8c  les  chandeliers 
des  églifes  à orner  l’Hipodrome  rempli  d'idoles  ; 
on  dit  même  qu’il  fit  facrifier  à ces  idoles  de  l’Hi-  AraauirtUm, 
podrome,  8c  qu’il  dit  un  jour  :Helas!  quand  les  Ro-  ,It, 
mains  adoroient  ces  dieux , ils  étoient  invincibles.  *■  4. 
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Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule,  ayant  bû  avec 
excès  à fon  dîner,  il  alla  joiier  à la  paume,  & fut 
frappé  d’un  mal  qui  lui  fie  jetter  beaucoup  de  fang 
par  te  nez  &c  par  l’urette  , & mourut  deux  jours 
après  ,1e  dimanche  feptiéme  de  Juin  ?iz.  Lejeune 
Conftantin  âgé  de  fept  ans  fut  donc  reconnu  feul 
empereur.  On  le  nomme  Porphyrogenete,  à caufe 
d’un  appartement  du  palais  de  C.  J5,  où  les  impé- 
ratrices faifoient  leurs  couches , & qui  étoit  en  de- 
dans tout  revêtu  de  porphyre.Conftantin  régna  fept 
ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fa  mere,&  de  fept  tuteurs 
que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  donné , & dont  le 
premier  ctoit  le  patriarche  Nicolas. 

Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  lettre  , où  il  ra- 
conte le  quatrième  mariage  de  l’empereur  Leon  , 
& la  perfécution  qu’il  fouffrit  en  cette  occafion  : 
puis  il  fe  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape  Ser- 
gius.  Ils  fembloient,dit  il,  n’être  venus  de  Rome  que 
pour  nous  déclarer  la  guerre  -,  mais  puifqu’ilss’attri- 
buoient  la- primauté  dans  l’églife,  ils  dévoient  s’in- 
former foigneufement  de  toute  l’«afl'aire,  & en  faire 
leur  rapport  au  pape , au  lieu  de  conlentir  à la  con- 
damnation de  ceux  qui  n’avoient  encouru  l’indi- 
gnation du  prince,  qu’en  déteftant  l’incontinence. 
Encore  n’eft-il  pas  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  laifTez  furprendre  ) mais  qui  peut 
fouffrir  que  les  prélats  d’Occident  ayent  confirmé 
cette  injufte  condamnation  par  leur  fufirage , fans 
connoiflance  de  caufe?  On  fe  fert,  à ce  que  j’ap- 
prends, du  prétexte  de  difpenfe  ; comme  fi  par  diC- 
penfe  on  pouYoic  violer  les  canons  & autorifer  la 
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débauche.  La  difpenfe , fi  je  ne  me  trompe  , fe  pro- 
pofe  d’imiter  la  mifeticorde  de  Dieu  , fie  tend  la 
main  au  pécheur,  pour  le  relever  ; mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché,  où  il  eft 
tombé.  Peut-ctre,  dira-t’on encore, qu’il  s’agit  d’un 
mariage,  fie  non  d’un  concubinage.  Appelle-t’on 
mariage  la  conjonction  impure  avec  une  quatrième 
femme?  pourquoi  donc  les  canons  chaffent-ils  de 
1 cglifeceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ? pourquoi 
la  traitent-ils  d’incontinence  brutale , fiequiexcede 
•les  bornes  de  l’humanité?  Mais  c’eft  l’ufage  des  Ro- 
mainsicar  on  le  dit , je  ne  fçai  fi  c’eft:  pour  vous  loiier 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per- 
met deprendreune  quatrième,  une  cinquième,  une  . 
fixiéme  femme  , fie  ainfi  à l’infini  jufques  au  tom- 
beau &c  que  vous  allesruez  cette  parole  del’apô- 

l,1  • ,,  f i.C*r.  Mi.  f. 

tre  : 11  vaut  mieux  le  marier  que  brûler  ; mais  il 
ne  permet  pas  expreflèment  les  fécondés  noces 
qu’aux  femmes,  à caufe  delà  foiblcfte  du  fexe.  Ni- 
colas apporce  un  paflàge  du  pape  Clement , qui  con- 
damne les  quatrièmes  nôces,mais  il  eft  tiré  d’un  ou- 
vrage apocryphe. 

Il  montre  enfuite  que  les  princes  n’ont  point  de  » 
privilège  au-defiùs  des  particuliers,  en  matière  de  pe- 
chéi  puis  il  ajoute:  Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
ger àcondamner  la  mémoire  de  l’empereur,  ou  de 
votre  predecefleur  Sergius.  Ils  font  tous  deuxfortis 
de  ce  monde  , pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
fouverain  juge.  L’empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir,  reconnut  fa  faute  avec  larmes  i il  demanda 
pardon  a Dieu,  ôc  je  fus  des  premiers  à l’y  exhorter 
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& à prier  avec  lui.  Car  je  m’y  trouvai  prefent , il 
m’avoit  rappelle  d’exil,  & rendu  le  gouvernement 
de  mon  égale.  C’efl:  ceux  qui  relient,  faint  pere, qu’il 
faut  punir  i ceux  qui  par  leur  calomnie  ont  excité 
contre  moi  de  fi  grands  troubles.  C’çll  vôtre  devoir  ; 
c’cfl  ce  que  demandent  Je  vous  vôtre  dignité  &c 
l’honneur  du  liège  de  Rome.  L’empereur  qui  régné 
à prefent  vous  en  prie  par  le  maître  de  fon  palais, 
qu'il  vous  envoyé , & nous  vous  en  conjurons  tous, 
xux.  O’1  v°û  Par  cette  lettre  que  le  pape  Sergius  III. 
ean'x  ctoit  mort  > & elle  étoit  apparemment  adreflee  i- 
] fon  luccelfeur  Anallafe  III.  Romain,  fils  de  Lucien. 

Il  efl  loué  pour  la  douceur  de  fon  gouvernement , 
qui  ne  dura  que  deux  ans  &c  environ  deux  mois.  Son 
TiuLvtrf-t-  ‘07.  luccefleur  fut  Landon  qui  ne  dura  que  fix  mois  & 
deux  jours  i &:  à fa  place  Jean  X.  fut  élu,  par  le  cré- 
dit de  Theodora  la  jeune, fœur  deMarozie.Ce  Jean 
initfr  iî-  ^tojt  un  cierc  Ravenne  , que  Pierre  archevêque 
de  cette  ville  envoyoit  fouvent  à Rome  vers  le  pape. 
Il  étoit  bien  fait,  Theodora  en  devint  amoureule  , 
& l’engagea  à un  commerce  criminel.  Cependant 
l'évêque  de  Bologne  étant  mort,  Jean  fut  élû  pour 
lui  fucceder  i mais  avant  qu’il  fut  facré,  Pierre  ar- 
chevêque de  Ravenne  mourut  aulïi.  Alors  Jean  à la 
perfuafion  de  Theodora  quitta  Bologne  &:  fe  fit 
.ordonner  archevêque  de  Ravenne  parle  pape  Lan- 
• don.  Mais  celui-ci  étant  mort  peu  de  tems  après  , 
Theodora  qui  craignoit  de  voir  trop  rarement  fon 
favori , s’il  demeuroit  à Ravenne  , qui  efl  à deux 
r,rj-r.oe.p.co7  cent  milles  de  Rome,  lui  perfuada  de  quitter  encore 
ce  fiege , & le  fit  élire  & ordonner  pape.  Il  occupa 
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le  faintfiege  un  peu  plus  de  quatorze  ans. 

Dès  le  commencement  de  îon  pontificat, il  Rit  in- 
vite par  les  deux  freres  deLandulfe  ôc  Altenulfe  prin- 
ces de  Capouë  à fe  joindre  avec  eux  pour  chafler 
les  Sarrafins  du  pofte  qu’ils  occupoient  Rir  le  Gard- 
ian. Le  pape  y marcha  avec  des  troupes  conduites 
parle  marquis  Albéric  fils  de  Marozie,&  un  fecours 
deGrecs  envoyez  deC.P.  Les  Sarrafins  furent  défaits 
& entièrement  chaffcz  de  ces  quartiers-là  , au  mois 
d’ Août  915.  indication  troifiéme.On  croit  que  Bercn- 
geraidaà  cette  viétoire ; 6c  en  effet,  il  fut  de  nou- 
veau couronne  empereur  par  le  pape  Jean  X.  au 
mois  de  Septembre  de  l’année  91 6.  quoiqu’il  l’eût 
déjà  été  par  Eftiennc  VI.  mais  ce  premier  couron- 
nement avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Lesmdinerdu  Mont-Caflm  étoient  encore  hors 
de  leur  Monaftere  , fans  toutefois  l’abandonner  en- 
tièrement. Après  faint  Bertier  avec  lequel  ils  fe  re- 
Rigierent  àTeano,  ils  eurent  pour  abbé  Ragem- 
prand  : puis  Leon  , qui  commença  à reparer  les  Ijà- 
timens  duMont-Caflin  brûlez  par*  les  Sarrafins,  6c 
Jean  fon  fucceffeur  les  acheva.  Celui-ci  étoit  d’une 
famille  noble  de  Capouë,  6c  parent  des  princes > il 
avoit  la  dignité  d’archidiacre  de  Capouë , 6c  fe  dif- 
tinguoit  par  fa  pieté , 6c  fes  mœurs  exemplaires. 
Après  que  la  communauté  deTéano  eut  été  quel- 
que temps  fansfuperieur , parce  qu’il  11e  fe  trouvoit 
perfonne  entr’eux  qui  en  Rît  capable , les  princes  de 
Capouë  Landulfe  ôc  Atenulfe  allèrent  Trouver  l’ar- 
chidiacre Jean,  6c  l’exhorterent  à prendre  la  con- 
duite' de  ces  moines.  Il  y confonde  enfin  , 6c  prit 
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l’habit  monaftique.  Car  c’étoitl’ufage.que  quand  on 
prenoit  un  feculier  pour  abbé,  il  commençoit  par 
le  flaire  moine.  Il  fut  élu  par  la  communauté  , & 
béni  folemnellement  par  le  pape  JeanX.  Alorsil 
exhorta  les  freres  à quitter  la  petite  ville  deTéano, 
8c  paflér  à Capouë*,  qui  étoit  la  capitale  du  pais , 8c 
la  relîdence  des  princes.  Ils  y vinrent  en  effet,  8c 
l’abbé  Jean  par  le  l'ecours  de  fes  parens  8c  de  les  amis, 
y bâtit  de  fond  en  comble  un  monaftere  en  l’hon- 
neur de  faint  Benoît,  avec  une  grande  8c  belle  églife, 
8c  tous  les  lieux  réguliers,  8c  y affembla  plus  de  cin- 
quante moines. 

Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  pape  Jean 
fur  divers  cas  de  penitence  , à l’occafion  de  la  con- 
verlîon  des  Normans.  Car  après  avoir  ravagé  la 
France,  environ  foixante  8c  dix  ans,  ils  s’y  établirent 
enfin , 8c  embralferent  le  chriffianifme.  Le  roi  Char- 
les le  fimple  voyant, que  loin  de  les  chaffer,ilnepou- 
voit  même  leur  refifter;  refolut  par  le  confeil  des 
feigneurs  , de  traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  en- 
voya quérir  Francon  archevêque  de  Roüen , car  ils 
étoient  en  poffeflïon  de  cette  ville  , 8c  du  pais  d’a- 
lentour i èc  le  chargea  de  demander  à Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois , qu’il  accorda.  Mais 
quand  elle  fut  expirée  , le  François  excitez  par  Ri- 
chard duc  de  Bourgogne  , 8c  par  Elbes  comte  de 
Poitiers,  recommencèrent  la  guerre. De  quoi  Rollon 
irrité  recommença  aulli  fes  ravages,  8c  courut  juf  • 
ques  en  Bourgogne  i toutefois  il  refpeéta  le  monaf- 
tere de  faint  Benoit  fur  Loire.  Au  retour  il  afliegea 
Chartres,  dont  l’évêque  Antelme  fecouru  parles 
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François  8c  les  Bourguignons  , fortit  au  milieu  des 
efeadrons  armez,  revêtu  comme  pour  dire  lamelle, 
& portant  à Tes  mains  la  croix  8c  la  tunique,  ou 
chemifc  de  la  fainte  Vierge.  Les  Normans  furent 
repouffez,  8c  on  l’attribua  à la  vertu  de  cette  reli- 
que. 

Enfin  les  Hhnçois  ennuyez  de  voir  leur  pais  rui- 
né , obligèrent  le  roi  Charles  d’envoyer  encore  à 
Rollon  l’archcvcque  Francon  , qui  lui  dit  : Grand 
prince  voulez- vous  toute  votre  vie  faire  la  guerre  ? 
ne  fongez-vous  point  que  vous  êtes  mortel,  & qu’il 
y a un  Dieu  qui  vous  jugera  apres  la  mort?  Si  vous 
.voulez  vous  faire  Chrétien , vous  pouvez  avoir  la 
paix  fie  roi  Charles  vous  cedera  toute  cette  côte  de 
mer , que  Hafting  8c  vous  avez  delolée , 8c  pour  af-  • 
fermir  l’amitié , il  vous  donnera  fa  fille  Gifle  en  ma- 
riage. Rollon  confultales  premiers  d’entre  les  Nor- 
mans, qui  furent  d’avis  d’accepter  les  conditions, 8c 
on  convint  d’une  fécondé  treve  de  trois  mois,  pen- 
dant laquelle  le  roi  6c  lui  fe  verroient  pour  conclure 
le  traité. 

L’entrevûc  fe  fit  à S.  Clair,  fur  la  rivière  d’Epte,  8c 
Robert  duc  des  François,  qui  s’étoit  offert  pour  être 
parrain  de  Rollon, s’y  trouva  avec  le  roi. Le  traité  fut 
conclu,  le  roi  céda  à Rollon  tout  le  pais,  nommé 
depuis  Normandie,  en  plein  fief  de  la  couronne,  8c 
la  Bretage  en  arriere-fief,  lui  donna  fa  fille  en 
mariage  ; 8c  Rollon  promit  de  fe  faire  Chrétien  , 
8c  de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  effet  l’arche- 
vêque Francon  l’ayant  inftruit , le  baptifa  l’an  9 1 1. 
le  duc  Robert  le  leva  des  fonts , lui  donna  fon  nom, 
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& lui  fit  de  grands  prefens.  Robert  de  Normandie, 
car  c’eft  ainn  que  Rollon  fut  nommé  depuis  fon 
baptême , fit  auflï  inftruire  &c  baptifer  fes  comtes , fes 
chevaliers , ôc  toute  fon  armée.  Enfuite  il  demanda 
à l’archevêque  Francon  , quelles  églifes  ctoient  les 
plus  refpeétées  dans  fon  nouveau  païs,&:  quels  faints 
on  eftimoit  les  plus  puifTans  proteét«rs.  Il  répon- 
dit: Les  églifes  de  Roüen,  de  Bayeux  8c  d’Evreux, 
font  dédiees  à la  famtc  Vierge.  Il  y a une  églife  de 
faint  Michel  fur  une  montagne  dans  la  mer.  Au 
fauxbourg  de  cette  ville  de  Roüen,  eft  le  monaftere 
de  faint  Pierre,  où  repofe  le  corps  de  faint  Oüen 
mais  on  l’a  porté  en  France  par  la  crainte  de  votre, 
arrivée.  Jumieges  eft  encore  une  églife  de*  faint 
.Pierre.  Voilà  les  principales  de  votre  état.  Et  dans' 
le  voifinage , dit  Robert , quel  eft  le  faint  eftimé  le 
plus  puiflant?  Saint  Denis , répondit  Francon.  Ro- 
bert reprit  : Avant  que  de  partager  la  terre  à mes 
vaftaux , j’en  veux  donner  une  partie  à Dieu , à fâin- 
te  Marie  & à ces  autres  faints,  afin  d’attirer  leur  pro- 
tection. Donc  pendant  la  première  femaine  de  fon 
baptême,  portant  encore  l’habit  blanc,  il  donna  cha- 
que jourune  terreà  chacune  de  ces  fept  églifes, dans 
l’ordre  où  elles  viennent  d’être  nommées. 

Le  huitième  jour,  ayant  quitté  les  habits  baptif- 
maux,  il  commença  à partager  les  terres  à fes  com- 
tes & à fes  autres  vaflàux  ; puis  il  époufa  avec  grand 
appareil  la  princefTe  Gifle  fille  du  roi , mais  il  n’en 
eut  point  d’enfans , & comme  il  étoit  déjà  fort  âgé  » 
il  ne  furvécut  que  cinq  ans.  Il  les  employa  à réta- 
blir les  pays,  y donnant  de  bonnes  loix,  & faifant 
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obferver  exactement  la  juftice.  Surtout  il  ctoittrcs- 
fevere  contre  les  vols  8c  les  larcins.  Il  rebâtit  plu- 
sieurs églifès , 8c  la  religion  commença  à refleurir 
dans  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converfion  de  ce  peuple  ayant  été  fl 
prompte  , ôe  la  politique  y ayant  eu  tant  de  part -,  il 
étoit  difficile , qu'elle  fut  allez  folide  dans  tous  les 
particuliers.  Ce  fùtlefujetde  la  confultation  d’Her- 
vé archevêque  de  Reims,  8c  de  la  réponfe  que  lui 
fit  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fùflent  tous  renfermez  dans  la  Norman- 
die, 8c  qu’il  n’en  reftàt  plufleurs  dans  les  autres  pro- 
vinces, où  ils  sctoient  répandus , particulièrement 
dans  celle  de  Reims,  qui  confine  à celle  de  Roüen  , 
8c  il  eft  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à leur 
converfion.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre,  qu’il 
fe  réjoüit  de  ce  que  la  nation  des  Normans  s’eft  con- 
vertie à la  foi.  Quant  à ce  que  vous  nous  deman- 
dez, ajoute-t-il,  comment  il  en  faut  ufer  à l’é- 
gard de  ceux  qui  ont  été  baptifez  8c  rebaptifez,  8c 
qui  apres  le  baptême  ont  vécu  en  payens , 8c  tué 
comme  eux  des  chrétiens  8c  des  prêtres,*  facrifié  aux 
idoles, 8c  mangé  des  viandes  immolées:  voici  ce 
que  nous  penfons.  Si  c’étoit  d’anciens  chrétiens  , 
on  les . jugeroit  félon  les  canons  i mais  comme  ils 
font  encore  novices  dans  la  foi , nous  nous  en  re- 


mettons st  votre  jugement  : vous  qui  avez  cette  na- 
tion dans  votre  voifinage , 8c  qui  pouvez  mieux  en 
connoître  les  inclinations  8c  les  mœurs.  Car  vous 


voyez  bien  qu’il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la 
rigueur  des  réglés,  de  peur  que  ce  fardeau  auquel 
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ils  ne  font  pas  accoutumez, ne  leur  paroifleinfuppor- 
table  , & cju’ils  ne  retournent  à leur  première  façon 
de  vivre.  Véritablement  s’il  s’en  trouve  entr’eux  qui 
veulent  fc  foumettre  à la  penitence  canonique,vous 
ne  devez  pas  les  en  difpenfcr  i ôc  vous  ne  devez  en 
tout  avoir  pour  but  que  lefalutdes  âmes,  pour  mé- 
riter avec  lâint  Remy  la  joye  éternelle.  Nous  avons 
reçu  votre  prefent,  avec  la  meme  affeétion  que  vous 
nous  l’avez  envoyé. 

Les  ravages  des  Hongrois,  8c  leur  barbarie  extrê- 
me avoient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple  , 
que  c’étoit  le  Gog  8c  Magog  prédit  dans  le  prophète 
Ezechi<j)  8c  dans  l’Apocalypfe.  Vicfrid  éveque  de 
Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un  abbé  d’un  monaf- 
tere  de  faint  Germain,  fitué  dans  un  autre  païs  qui 
lui  répondit  ainfi:  Cette  opinioncft  frivole  8c  n’a 
rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fin  du  monde  eft  proche  , 
8c  par  confequent  que  Gog  8c  Magog  qui  doivent 
venir  du  côte  d’Aquilon  à la  fin  des  années,  font 
les  Hongrois , dont  on  n’avoit  jamais  oüi  parler  au- 
paravant , 8c  qui  viennent  de  paroître.  Mais  il  faut 
confiderer  attentivement  les  nations  qui  doivent 
venir  avec  celle-là  .•  Savoir  Mofoch  8c  Tubal,  les 
Perfes , les  Libyens , Gomer  8c  Thogorma.  Si  les 
Hongrois  font  Gog  6c  Magog , où  lont  ces  na- 
tions qui  doivent  venir  avec  eux  ? Car  Mofoch 
font  les  Capadociens  félon  Jofeph  : Tubal  les 
Iberiens  ou  Elpagnols , ou  félon  les  Hebreux  les 
Italiens  : Les  Perfes  8c  Libyens  ou  Ethiopie»*  , 
font  des  nations  trcs-connucs:  Gomer  font  lcsGala- 
tes  ouGallogrecs:  T hogorma  ;les  Phrygiens.  Voic-ou 
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avec  les  Hongrois  ces  peuples , dont  on  ne  fait  pas 
meme  le  noms , ni  le  pais?  quant  à ce  qu’on  dit, 
qu’ils  portent  des  arcs  & des  fléchés,  prefque  tou- 
tes les  nations  de  l’Orient  àc  du  midi  lé  fervent  de 
telles  armes. 

Les  Juifs  Se  quelques  Chrétiens  Judaïfans  difent, 
que  Gog  &:  Magog  lont  des  peuples  de  Scythie 
cruels  & innombrables,  qui  s’étendent  au-delàdu 
mont-Caucafe  & du  palus  Meotide  près  la  mer  Caf- 
piene  jufques  dans  l’Inde;  8c  qu’au  bout  de  mille 
ans  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  la  terre 
d’ifraël  , 8c  former  un  royaume  contre  les  faints, 
avccplufieurs  autres  nations.  A quoi  ils  appliquent 
cepaflagede  l’Apocalypfe  : Au  bout  de  mille  jns, 
Satan  fera  tiré  de  fa  prifon  , il  fortira  8c  féduira 
les  peuples  qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre , 
Gog  8c  Magog  8c  le  refte.  Mais  puifque  ce  livre 
porte  le  titre  d’Apocalypfe,qui  veut  dire  révélation; 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myftique, 
8c  n’ait  beloin  d’être  expliquée  ? Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  8c  Magog  des  nations  corporel- 
les ; mais  ces  noms  marquent  la  cruelle  perfecution 
des  hérétiques , qui  à l’inftigation  du  démon  fe  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu,  c’efl-à-dire  L’égüfe, 
fortantde  leurs  coins  8c  de  leurs  cavernes.  Gog  li- 
gnifie le  toit , c’eft-à-dire  les  herefiarques  fuperbes, 
8c  Magog  ce  qui  vient  du  toit,  c’eft-à-dire  leurs  fec- 
tateurs.  Revenant  aux  Hongrois , nous  n’avons  lù 
dans  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  monftreufe 
nation  , quoiqu’il  n’y  ait  point  eu  de  pais  inaccefli- 
ble  à la  puillànce  Romaine , foit  terre  ferme , foit 
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ille.  Si  ce  n’cft  que  l’on  dife  que  ce  peuple  ait  changé 
de  nom  avec  le  cems , comine  pluheurs  autres. 

Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une  que  l'on  croit 
être  du  même  auteur , fur  cette  queftion.  Pourquoi 
maintenant , c’eft-à-dire  de  fon  tems , on  ne  dédie 
point  d’églifes  en  l’honneur  des  laints  de  l’ancien 
teftament,  comme  du  nouveau.  C’cft,  dit-il,  qu’il 
eft  difficile  ou  meme  impoflible  de  trouver  de  leurs 
reliques,  fans  lefquelles  on  n’a  pas  accoûtumc  de  bâ- 
tir ou  de  confacrer  des  églifes  ; outre  que  nous  ne  fa- 
vons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  martyre. 

C croit  la  Germanie  qui  étoit  la  plus  expofée  aux 
thvages  des  Hongrois.  L’an  pu.  ils  pillèrent  fans 
refinance  la  Franconie  ôc  la  Turinge:  l’année  fui- 
vante  ils  ravagèrent  l'Allemagne, c’ell-à-dire  le  haut 
Rhin  , 6c  il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez  fur  la 
riviere  d’In  , par  les  Allemans  ôc  les  Bavarois.  En 
pi  5.  ils  défolerent  toute  l’Allemagne  par  le  fer  ôc 
par  le  feu,  coururent  la  Turinge  ôc. la  Saxe , ôc  vin- 
rent en  p 16.  au  monaftere  de  Fulde.  L’année  fui- 
vante  par  l’Allemagne  ôc  l’Alface  ils  penetrerent 
jufquesen  Lorraine. 

A Brême  ils  brûlèrent  les  églifes,  maffiacrerent  les 
prcrres.au  pied  des  autels,  tuerent ouemmenerent 
en  captivité  le  clergé  pêle-mêle  avec  le  peuple.  Ils 
brifoient  les  croix,  ôc  s’en  moquoient;  mais  tout 
d’un  coup  il  s’éleva  une  tempête , qui  enlevant  des 
éclats  de  bois  des  toits  des  églifes  demi  brûlées , les 
lançoientau  vifage  des  barbares,  en  force  qu’ils -fè 
prccipitoienc  dans  le  fleuve,  ou  romboient  entre  les 
mains  des  citoyens.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
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miracle.  Renoüard  avoir  fuccedé  à Hoger  dans  le 
lîcge  de  Blême  , qu’il  ne  tint  pas  un  an  i & étant 
mort  en  619.  eut  pour  fuccefl'eur  Unni , qui  gouver- 
na cette  églife  dix-huit  ans.  On  dit  qu’à  la  mort  de 
Renoüard  lepeuvple  fie  le  clergé  avoir  élu  pour  évê- 
que Leidrade  prévôt  de  1’églife  de  Brême , qui  allant 
à la  cour  faire  confirmer  Ion  élection , mena  avec 
lui  Unni , comme  fon  chapelain.  Mais  le  roi  Con- 
rad , méprifant  la  bonne  mine  de  Leidrade , donna 
le  bâton  pjftoral  au  petit  Unni  ,qui  étoit  derrière. 

Il  reçut  le  pallium  du  pape  Jean  X.  fa  vertu  le  fit 
aimer  & refpe:àer  du  roi  Conrad  & de  Henri  fon 
fuccefl'eur.  L’églife  deDanemarc  louflrit  alors  une 
violente  perfécution  de  la  part  du  roi  Gourm,  hom- 
me trcs-cruel , qui  entreprit  d’abolir  leChriftianif- 
me,  chaflàles  prêtres  de  fes  états , & en  fit  mourir 
plufieurs  par  les  tourmens.  Aa  /"• 

Vers  le  même  teins  mourut  fiint  Ratbod  évêque  * ^ J 
d’Utreél,  undesornemens  de  leglife  de  Germanie.  »•  jj- 
Sa  mere  lui  donna  ce  nom , à caufe  de  Ratbod  duc 
de  Frife , dont  elle  étoit  arriéré  petite-fille  i & le 
donna  à élever  à fon  frere  Gonthier  archevêque  de 
Cologne  • mais  les  dilgraces  qui  arrivèrent  à ce  pré- 
lat, obligèrent  le  jeune  Ratbod  à le  quitter , & de 
s’attacher  à la  cour  de  Charles  le  Chauve , & enfuite 
de  Louis  le  Beguei  non  pour  faire  fortune,  mais  pour 
profiter  des  bonnes  études , qui  fe  faifoient  à .cette 
cour  , fous  la  conduite  du  philofophe  Manno  , qui 
enfuite,  comme  l’on  croit,  fe  retira  au  monaftere 
de  faint  Claude.  Entre  fes  difciples  on  remarque 
Eftienne,  depuis  évêque  de  Tongres,Mancionde 
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Châlons,&  notre  Ratbod  plus  jeune  qu’eux,  qui 
fut  élu  évcque  d’Utreél  en  8 99.  par  le  clergé  & le 
peuple,  avec  l’approbation  du  roi  Arnoul,  mais  il 
réfifta  long-tems  & fut  ordonne  malgré  lui.  Auflï- 
tôt  il  prit  l’habit  Se  la  vie  monaftique , à l'exemple 
de  faint  Villebrod  & de  faint  Boniface  les  préde- 
ceffeurs,  qu?il  fepropofoit  d’imiter  en  tout,  & non- 
feulement  il s’abftenoit  de  chair,  mais  ilfailoit  des 
jeunes  de  deux  & trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville  d’U- 
tredl  , il  demeuroit  fouvent  à Deverrter.  Comme  il 
vifitoit  la  Frife , pour  y arracher  les  relies  d’idolâ- 
trie; ces  barbares  vinrent  s’y  oppofer.  Apres  les 
avoir  exhortez  à fe  convertir, comme  ils  demeu- 
roient  endurcis,  Sc  le  menaçoient  de  morc,il  pronon- 
ça anathème  contre  eux  , & aufli  ils  furent  frappez 
de  pelle,  dont  ils  périrent  prelque  tous.  On  lui  at- 
tribue plufieurs  miracles  Sc  le  don  de  prophétie. 
Etant  invité  par  le  roi  à lui  rendre  quelque  fervice  , 
il  répondit  qu’un  évêque  ne  doit  point  s’occuper 
d’affaires  temporelles  ; mais  de  prier  pour  le  roi  ôc  le 
peuple  &de  gagner  les  âmes,  & jamais  il  ne  pue, 
être  ébranlé  de  cette  réfolution.  Exemple  rare  en  ce 
tcms-là.  Il  mourut faintement  vers  l’an  918.  le  vinge- 
neuviéme  de  Novembre. 

L’annce  fuivante  le  roi  Conrad  fe  voyant  près 
de  fa  fin,  appella  fon  frere  Eberard  & les  premiers 
feigneurs  du  royaume,  & leur  recommanda  de  choi- 
fir  pour  roi  Henri  fils  d’Otton  duc  deSaxe,nonob_ 
llant  les  inimitiez  qui  avoient  été  entre  eux , comme 
lo  plus  capable  de  les  gouverner.  Il  imita  ainfi  la 
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generofitédonr  Otton  avoir  ufé  envers  lui.  Enfuite  * 

il  mouru  let  dix-neuviéme  d’Oélobre  9 1 9.  la  huirié-  AN*  ? 1 
me  année  de  fon  régné,  & fut  enterré  dans  l’abbaye 
de  Fulde.  Henry  fut  reconnu  roi  d’un  commun 
confentcment  : Heriger  archevêque  de  Mayence 
vouloir  le  confacrer  avec  Fonction,  comme  fes  pré- 
decefleurs  l’avoient  <;té,  mais  il  le  refufa,  s*en  difant 
indigne.  Ilrcgne  dix- huit  ans,  & eft  connu  foift  le 
nom  d’Henry  l’Oifèleur. 

Avant  que  d'être  reconnu  roi,  & du  vivant  de  Ditm.ut.ti 
fon  pere,  il  avoir  époufé  une  veuve  nommé  Nathe- 
burge  belle  & riche , mais  qni  avoir  pris  le  voile 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond  évêque 
d’Alberffat,  dans  le  diocéfc  duquel  il  ctoit , qui  lui 
envoïa  défendre  de  -plus  avoir  aucun  commerce 
avec  cette  femme,  & les  cita  l'un^c  Fautreà  uncon- 
cile  : Henry  fitfufpcndre  ce  jugement  par  l’autorité 
de  l’empereur  qui  regnoit  alors  , mais  depuis  qu’il 
fut  devenu  roi , il  reconnut  l’invalidité  de* ce  ma-  ^ 
riage,  & époufa  Malthide  de  la  race  du  grand  Vi-  . 
tiquind.  L’évcquc  Sigifmond  étoit  le  plus  eftimé  de 
fon  tems , pour  fon  grand  efprit,  fa  connoiflance  des 
fciences  cjjvines,  & humaines , fa  pieté  & fon  zele. 

Il  mourut  l’^pg2  3.  cinquième  du  regne«de  Henry  & 
trentième  de  fon  épifeopat. 

En  Elpagne  le  roi  Garcia , qui  avoit  fuccedé  en.  uv. 

9 10.  à Alfonfc  le  Grand  , ne  régna  gueres  que  trois  *f/caEf‘  * 
ans , & étant  mort  en  9(4.  il  eut  pour  fucceüèur 
fon  frere  Ordogne  fécond  , qui  regnoit  déjà  en  4 
Galice,  & qui  établit  fon  fiége  à Leon , ancienne 
coloTiie  Romaine , & ville  épifcopale , dont  la  ca- 
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thedrale  étoit  dediée  à faim  Pierre  & iàint  Paul  , mais 
pour  la  rendre  pîus  auguftc , le  roi  Ordogne  donna 
trois  maifons , qui  du  tems  des  paycns  avoient  été 
des  thermes  , & fous  les  Chrétiens , etoient  deve- 
nus le  palais  des  rois.  11  ordonna  donc  à l’évcqueFro- 
nimius  d’y  transférer  fon  fie'ge  , Qc  la  dédicace  s’en 
fit  folemnellcment  avec  les  autres  évcqucs  de  la  pro- 
vince. Le  roi  donna  de  fon  rrefor  des  ornemens 
d’or  & d’argenr  pour  l’autel , & eje  fon  domaine  , 
il  donna  pluficurs  églifes  & plufieurs  terres  à cette 
cathédrale.  (Depuis  ce  tems , les  rois  de  cette  partie 
d’Efpagnc  prirent  le  titre  de  rois  de  Leon. 

• Pendant  ce  règne , le  pape  Jean  X.  envoya  à 

Compoftellc  un  légat , pour  faire  fes  dévotions  au 
'Amtr.Mtr.  corps  de  Iàint  Jacques,  avec  des  lettres  à l’évêque 
',IV‘C*7'  Sifcnand  , afin  qi^’il  fit  continuellement  des  priè- 
res pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A cette  oc- 
cafion , l’évêque  envoya  un  preftre  à Rome,  que  le 
roi  Ordogne  chargea  auffi  de  fès  lettres  & de  ri- 
m * ches  prefèns  pour  le  pape.  Ce  de'pltté  fut  bien  reçu 
& traité  av.ee  honneur.  Il  y demeura  un  an,  pendant 
lequel  il  eût  quelque  difputc  avec  les  Romains  , 
touchant  le  rite  Molàrabiquc  ufité  en  Efpagne.  Il 
rapporta  dc&ome  plufieurs  livres  , & rendit  compte 
à l’évêque  Sifènand  , de  ce  qu’il  avoir  vû  & appris. 
La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les  évcqucs  . 
* d’Efpagne  , ils  trouvèrent  que  leùr  rite  n’avoit  rien 
de  contraire  à la  foi  catholique,  & refolurent  feule- 
ment de  fe  conformer  au  rite  Romain , pour  les  pa- 
roles de  la  confecration.  L’évêque  Sifènand  mou- 
rut peu  de  temps  apres  confumé  de  vieillefTe  l’an*j>io. 
& eft  compté  entre  entre  |cs  faints. 

• 
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Vers  le  même  rems  mourut  aulli  S.  Gcnnadc  evê-  t 
que  d’Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbbé  de  Vierzo,  au-  *///«.  n.«s. . 
trement  làint  Pierre  des  montagnes,  l’an  889.  par  p’5~ 

Ranulfe  évêque  d’Aftorga.  C'eft  le  monaftere  que 
faint  Fructueux  de  Braguc  avoir  fondé  dans  fon  pa- 
trimoine, vers  le  milieu  du  lèptiéme  ficelé.  Il  avoir  s«f.i.x*xm 
été* tellement  négligé,  que  le  lieu  croit  devenu  tout  "',l* 
làuvagc.  Gennade  avec  fes  moines  le  défricha  , le 
rebâtit , y planta  des  vignes  & des  arbres  fruiflfers , 

& le  rendit  habitable.  11  fucceda  à Ranulfe  dans  le 

fiege  d’Aftorga  dès  le  rems  du  roi  Alfonfe  le  Grand,  • 

& fan  9 1 j.  Ere  p y 3 . il  fit  un  teftament , par  lequel 
on  apprend  qu’il  avoic  rétabli  plulleurs  monaftercs 
ruinez  par  les  Sarrafins,  les  mettant  tous  fous  la  réglé 
de  S.  Benoît  ; & que  plufieurs  monaftercs  .fc  fer- 
voient  des  mêmes  livres,  qui  leur  étoient  communs , 

& qu’ils  fe  prêtoient  les  uns  aux  autres , mais  à la 
charge  qu’ils  reviendroient  au  monaftere  auquel  ils 
étoient  donnez.  ' Les  livres  nommez  dans  cet  a£tc  , 
font  le  pfeautier,  le  cornes , ou  liber comitis , l’antipho- 
nier,  le  manuel  des  oraifons  & des  pallions , c’eft- à-  • 

dire  des  a£tes  des  martyrs.  Ceux-là  le  rrouvoient  en 
chaque  églife,  ceux  que  l’on  prêtoit,  font  la  biblio-  . • 

theque , c’eft  à dire  la  bible  entière , les  rçioralcs  fur  « 

Job , le  Pentatcuque  avec  Ruth  en  un  volume , les  vies 
des  pcrcs , les  morales  fur  Ezcchicl  , Profper  „ les 
offices,  peut-être  de  làint  Ambroilè  , les  livres  de 
la  Trinité,  apparemment  de  làint  Auguftin , les  let- 
tres de  faint  Jérôme  , des  étymologies  des  glofes , , 

le  livre  des  réglés,  qui  femble’ctrc  le  recueil  de  S. 

Benoift  d’Aniane.  Voilà  les  livres  qui  étoient  alors  . 

Qqqq  ij 
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é~j6  . Histoire  EccifsiXsTiQUE. 
fi  rare  en  Efpagne.  Gennade  renonça  à l’épifeopat 
avant  l’an  920.  fe  retira  à un  monaftere  nommé  le 
mont  du  filence , & laifla  Ton  fiége  au  moine  Fortis 
Ion  dilciplc. 

Vers  la  fin  du  régné  d’Ordogne  II.  il  y eut  un 
combat  contre  les  Sarafins,  où  deux  évêques  fu- 
rent pris,  Içavoir  Dulcidius  de  Salamanque  & Er- 
mogius  de  Tui.  On  les  mena  à Corduë,  & Ermo^ 
giuâdonna  à fa  place  fon  neveu  Pelage  qui  fut  mis 
en  prifon  , & depuis  louffrit  le  martyre  fous  le  roi 
Abderame  l’an  <>25.  Ere  96}.  On  dit  qu’il  n’avoic 
que  treize  ans,  que  le  roi  le  fit  couper  par  piè- 
ces , pour  avoir  refifté  couragcufcmcnt  à fa  paillon 
brutale.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-fixié- 
me  de  Juin,  jour  de  fon  martyre.  Ordognc  ré- 
gna neuf  ans  & demi  & mourut  la  même  année 
925.  Ere  9C3.  Son  fuccefifeur  fut  Froila  II.  Ion  frere 
qui  ne  régna  que  quatorze  mois.  On  regarde  la  briè- 
veté de  fon  règne  comme  une  punition  de  lès  cri- 
mes, qui  le  firent  nommer  le  cruel.  Il  fit  mourir  en- 
tr’autres  les  frères  de  Fronimius  évêque  de  Leon,  ôt 
l’envoya  lui-même  en  exil , fans  qu’il  l’eut  mérité. 
Froila  mourut  lépreux,  & eut  pour  fuccelfeur  Alfonlè 
IV.  Ion  neyeu  fils  d’Ordogne  II.  l’an  9 16.  Ere  96  j. 

En  Orient  le  jeune  empereur  Conftanrin  Por- 
phyrogénète érarft  comme  un  enfant  attaché  à là 
mere  Zoé,  qu’A'cxandre  fon  oncle  avoitchaflee 
du  palais,  la  rappeüa  & lui  laifla  la  principale  au- 
torité; & cette  princelfe  éloigna  bien-tc>t  de  la  cour 
Je  pat'iarche  Nicolas,  qui  s’étoit  tant  oppoféà  fon 
mariage:  dilant  avec  colere,  qu’il  fe  mêlât  des  af- 
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faircs  dcfonéglife.  Mais  après  qu’elle  eut  gouverne 
fixans,  Romain  Lecapenc  prit  le  dcfiTus,  fir  époufer 
fa  fille  Helene  à Conftantin,  le  mardi  de  Pâques 
quinziéme  Avril  919.  fit  chafier  de  .la  cour  Zoé, 
qui  avoir  voulu  l’empoilbnner  , & la  fit  rafer  & en- 
fermer  dans  un  monaftere.  Àu  mois  de  Décembre 
de  la  même  ^nnée , il  fut  déclaré  empereur  par 
Conftanrin  , & couronné  par  le  patriarche  Nicolas; 
& le  jour  de  l’Epiphanie  l'an  du  monde  6428.  félon 
les  Grecs  indiction  huitième , c’eft -à- dire  l’an 
92*0.  il  fit  couronner  impératrice  fa  femme  Thco- 
dora.  Le  jour  de  la  Pentecôte  il  fit  couronner  empe- 
reur fon  fils  Chriftoflc,  & quelque  tems  après  il  prit 
le  premier  rang,  mettant  Conftanrin  au  fécond, 
contre^on  ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  9 lo.Romain 
procura  la  réunion  de  l’églife  de  C.  P.  c’eft-à-dire 
des  métropolitains  & des  clercs  divifez  au  fujet  des 
patriarches  Nicolas  & Euthymius;&  comme  ce  der- 
nier étoit  mort  en  exil , foircorps  fut  apporté  folcm- 
nellement  à C.  P.  La  fource  du  fchifmc  avoit  été  le 
quatrième  mariage  de  l’empereur  Leon,  c’eft  pour- 
quoi ledccret  d’union  finilToit  ainfùNous  défendons 
à l'avenir , que  depuis  cette  année  648.  indiCtion 
huitième,  perfonne  foit  alfez  hardi  pour  contracter 
des  quatrièmes  noces,  mais  qu’elles  foient  abfolu- 
ment  rejettées.  Si  quelqu’un  le  fait , il  fera  privé  de 
toute  communion  ecclefiaftique,  & même  de  l’entrée 
au  lieu  faint , tant  qu’il  demeurera  dans  cette  con- 
jonction.Car  c’eft  ainfi  que  nos  peres  en  ont  ordonné. 

Quant  aux  troiliémes  noces , les  peres  à la  vérité 

Q.q  qq  «i 
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nous  vous  écrivons  pour  renouer  le  commerce  inter-  

rompu  par  la  difficulté  des  tems , afin  qu’envoiant  des  ^ N*  ? 2t)* 
légats  de  part  & d’autre , nous  convenions  tous , que 
ce  quatrième  mariage,  qui  a tant  caufé  de  fcandale  , 
n’a  pas  été  permis  à caufe  de  la  chofe,  mais  de  la  perlon- 
fonne , & par  indulgence  pour  le  prince , de  peür  que 
la  colere  n'attirât  de  plus  grands  maux.  Ainii  on  re- 
commcnccsa  à C.  P.  à lire  votre  nom  avec  le  notre 
dans  les  facrez  diptyques,  comme  on  avoir  accoutu- 
mé, & nous  joüirons  d’une  paix  parfaite.  L’empereur 
vous  en  prie  inftamment  parBafile  protofpatairc, qu'il 
vous  envoyé, à qui  nous  avctfis  joint  le  preftre  Eu  loge. 

Vous  nous  envoyerez  aulïi  des  légats  pour  regler 
avec  nous  ce  qui  pourroit  avoir  beloin  de  correction. 

Cependant  le  pape  reçut  des  plaintes  du  clergé  fVr. 
de  Tongres  , contre  Herman  archevêque  de  Colo-  * & 
gne.  Car  Efticnne  éveque  de  Tongres  ou  de  Liege  , g"* 
étant  mort  en^io.  le  roi  Charles  le  limple  confenrit  *io.cbr.ub.$. 
d’abord  à l’éleCtion  deHilduin  clerc  delamcmeégli-  1,1 
fe,  mais  celui  ci  ayant-quirté  fon  parti , pour  s’atta- 
cher à Guillebert,  qui  le  prétendoit  louver^in  de 
Lorraine  , le  roi  donna  l’évêché  de  Liege  à Richer 
abbé  de  Prom  , élu  par  une  autre  partie  du  clergé. 

Mais  comme  Guillebert  éroit  le  plus  fort  dans  le 
pais  , Herman  archevêque  de  Cologne  ordonna 
éveque  Hilduin  qu’il  favoriloit,  & qui  avoit  même 
la  nomination  du  roi  Henry.  Ainfi  il  fe  mit  en  pof- 
felïion  de  l’évêché  de  Liege. 

Le  roi  Charles  écrivit  fur  ce  fujer  a tous  les  évê- 
ques de  Ion-royaume  une  lettre,  où  il  dit  :.Hilduin 
publiant  les  fermens  qu’il  nous  avoit  faits , a été 
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trouver  nos  ennemis  au  delà  du  Rhin  , & a deman- 
de à Henry  l’évêché  de  Tongres.  Quelques  méchans 
s’étant  auiliécartczdelafideiiféqu’ils  nous  dévoient, 
nous  avons  alïemblé  feize  évêques  de  notre  royau- 
me avec  quelques  feigneurs , &.  ces  rebelles  ont  été 
excommuniez.  Mais  Hilduin  Communiquant  avec 
eux , a donné  de  grandes  femmes  d’argent  à Henry 
& aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l’églifc  de 
Tongres ,.dont  il  a pillé  les  trefors,  & a tellement 
fait  menacer  & intimider  Hermand  archevêque  de 
Cologne , qu’il  l’a  conlàcré  évêque.  Car  l’archevêque 
nous  a depuis  rapporté  f n prefcnce  de  plufieurs  té- 
moins, que  s’il  ne  l’eût  fait,  on  lui  eut  fait  perdre 
la  vie  & les  biens , & à toute  fa  famille.  Enfin  Hil- 
duin ayant  été  cite  trois  fois  .par  Herman  , pour  fe 
venir  défendre  devant  un  concile  fur  toutes  ces  ac- 
eufations,  n’a  tenu  compte  d’y  fatisfaire.  Tous  les 
clercs  & les  la'iques  de  l’églife  de  Tongres  fe  font  ve- 
nus plaindre  à nous , qu'Hilduin  a pillé  tous  leurs 
biens  avec  fes  partifans , enforte  qu’il  ne  leur  refte 
pas  d^quoi  vivre , nous  priant  de  faire  au  plûtôt  cefi. 
1er  ce  defordre  par  votre  confcil , & de  leur  donner 
pour  évêque  Richcr,  qu’ils  ont  unanimement  élû.  Le 
roi  fur  tout  cela  demande  aux  évêques  leurs  fçcours. 

Le  parti  deRicher  porta  aufTi  (à  plainte  au  pape,’ 
qui  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne , le  blâmant 
d’avoir  ordonné  Hilduin  fans  l’ordre  du  roi , fans  le- 
quel , dit-on , on  ne  doit  ordonner  d’évêque  dans 
aucun  diocéfe.  Il  lui  demande  de  venir  à Rome  avec 
Hilduin  & Richer  à la  my- Octobre,  ou  au  plus  tard 
au  prernicr  d’Ayril , pour  être  jugez  en  ce  concile 

• fuivant 
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fuivant  les  canons.  Le  pape  écrivit  en  même  tems 
au  roi  Charles  fur  cette  affaire.  L’archevêque  Her- 
man envoya  la  lettre  qu’il  ’avoit  reçue  du  pape  à 
l’abbé  Richer,  l’invitant  à fc  rendre  à Rome.  Pour 
y fatisfaire  Hilduin  & Richer  y allèrent , Herman 
fut  retenu  par  une  maladie  ; mais  Hilduin  évita  le 
jugement  du  pape,  qui  l’excommunia.  Ainll  Richer 
gagna  là  caulc,  & fut  ordonné  évêque  par  le  pape 
même,  qui  lui  donna  le  pallium,  quoiqu’aucun  de 
fes  prédeceflèurs  ne  l’eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
pofleflion  de  l’évêché  de  Tongres,  où  il  diffipa  le 
parti  contraire  , & le  fit  aimer  de  tout  le  monde.  U 
fut  magnifique  à orner  & % bâtir  les  terres  dépen- 
dantes de  l’églifc  : mais  il  négligea  1^  difcipline  mo- 
naftiquc  , & rendit  vénales  toutes  les  charges  ou 
obédiences  de  l’abbaïc  de  Lobes , dont  les  évêques 
de  Tongres  éroient  depuis  long-tems  en  pofleffion. 
Ce  qui  parut  d’autant  plus  extraordinaire  , qu’il  avoit 
été  nourri  dès  l’enfance  dans  la  difcipline  monafti- 
que.  Il  remplit  le  fiége  de  Tongres  pendant  vingt- 
deux  ans!  Les  études  fleurilToient  alors  dons  l’abbaïe 
de  Lobes,  où  les  fàvansjes  plus  renommez  étoient 
Scamin,  Thcduin&  Rathier,  le  plus  eftimé  de  tous, 
mais  attaché  au  parti  d’Hilduin  , avec  lequel  il  fe 
retira  en-  Italie. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  g 2 2.  & la  même  an- 
née on  tint  un  concile  à Coblents  , où  aflifterent 
huit  évêques , f»voir  Herman  archevêque  de  Colo- 
gne & Heriger  de  Maience,  âc  les  évêques  de  Virtz- 
bourg,  de  Mindin,  d’ûfnabruc  , de  Wormes  de 
Strafbourg  & de  Paderborn.  Ce  concile  fut  alTemblé 
par  l’ordre  des  deux  rois  Charles  de  France  & Henri 
Tome  XI.  ' Rrrr 
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de  Germanie,  & il  nous  en  refte  cinq  canons.  Les 

Ai^gn.  marjagCS  font  défendus  au-deçà  du  fixiéme  degré  de 
'*  1‘  parenté.  Les  laïques  ne  prendront  point  les  dîmes 
*•  i-  des  chapelles  qui  leur  appartiennent,  pour  en  nour- 
,-g.  rir  leurs  chiens  & leurs  concubines,  & ne  les  tranf- 
porteront  point  à d’autres , mais  les  prêtres  , c’eft-  _ 
à-dire,  les  curez,  les  recevront  pour  l’cnfretien  des 
églifes  & du  luminaire,  de  l’hofpitalité  Sc  de  l’au- 
mône. Les  moines  avec  les  églifes  qui  leur  apparrien- 
*'*'  nent, feront  en  tout  fournis  aux  évêques  diocefoins. 
Celui  quiféduit  un  Chrétien  pour  le  vendre , eft  re- 
garde comme  homicide. 

tud.cbr.9 1».  La  même  année  j le  fécond  jour  de  Juillet 

Mji. 4. c17.1t.  mourut  Hervq  archevêque  de  Reims  , après  vingt- 
deux  ans  depifcopat.  L’année  precedente  il  a voit  te- 
■ Tom.  9,  cens , nu  un  concile , où  à la  prière  du  roi  Charles  il  donna 
M7>.c.  l’abfolution  à un  feigneur,  nommé  Erlebaud,  mort 
dans  l’excommunication  ; ce  qui  paroît  fingulier.  • 
Son  fuccefteur  fut  Seulfe  archidiacre  de  la  même 
églite,  inftruit  des  Sciences  ecclefiaftiques  & tecu- 
lieres,  & qui  avoit  appris  les  arts  liberaux  fous  Remi 
d’Auxerre.  Trois  jours  avant  la  mort  de  Hervé, 
c’eft  à dire,  le  dimanche  trentième  de  Juin  91 2.  Ro- 
bert fils  de  Robert  le  Fort  , & frere  du  roi  Eudes, 
avoit  été  facré  roi  de  France  à Reims , par  un  parti 
plus  puiftànt  que  celui  de  Charlcs-Ie-Simple,  qui  de- 
venu méprifable  & odieux , s’étoit  retiré  de-là  la 
Meute.  Cc_ fût  donc  du  contentement  de  Robert, 
queSeulfefut  ordonné  archevêque  de  Reims,  par 
Abbon  évêque  de  Soiflons  & fes  comprovinciaux. 
Hébert  comte  de  Vermandois  étoit  le  chef  du  parti 
contraire  au  roi  Charles , & par  fon  moyen  Seulfe 
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fit  mettre  en.prifon  le  frere  & le  neveu  de  Hervé  1 • 

fon  predcce(Teur,qui  ne  lui  étoienr  pas  fidcles.  On 
difoir  qu'en  recompenfe  defbn  fervice,  Seulfe  avoit 
dès-lors  promis  à Hebert  de  faire  élire  fon  fils  arche- 
vêque de  Reims.  Cependant  Seulfe  envoya  à Rome 
demander  au  pape  Jean  d’approuver  ion  ordination, 

& de  lui  envoyer  le  pallium,  ce  qu’il  lui  accorda  „ 

& il  le  reçut  l’année ^13.  • 

Robert  n’ayant  pas  jegné  un  an  entier , fut  tué 
la  même  année  gz  3.  le  dimanche  quinziéme  de  Juin, 
près  de  SoilTons , en  une  bataille  que  fon  parti  ne 
laifla  pas  de  gagner  ; & Charles  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer encore.  Enfuite  de  ce  combat,  la  même  année 
qui  étoit  la  féconde  du  pontificat  d*Sculfe , il  tint  un  f 
concile , oh  fe  trouvèrent  Abbon  évêque  de  SoifTons, 

Adelelme  de  Laon,  Eftienne  de  Cambrai , Adelelme 
de  Senlis,  A irad,  qui  y fut  ordonne  évêque  de  Noyon, 

& les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  de* 

Reims.  En  ce  concile  on  ordonna  à ceux  qui  s’é- 
toient  trouvez  à la  bataille  de  Soilïons , entre  Robert 
& Charles , de  faire  pénitence  pendant  trois  carêmes  , 
trois  ans  durant.  Le  premier  carême  , dit  le  concile , 
ils  demeureront  hors  de  leglife,  & feront  reconciliez 
le  jeudi  faint  : chacun  de  ces  trois  carêmes , ils  jeû- 
neront au  pain  & à l’eau  , le  lundi , le  mercredi  & 
le  vendredi,  ou  ils  la  rachèteront. Ils obfcrverontdc 
même  quinze  jours  avant  la  faint  Jean,  & quinze 
jour»  avant  Noël,  & tous  les  vendredis  de  l’année: 
s’ils  ne  la  radièrent , ou  s’il  n’arrive  ce  jour-là  une 
fête  folcmnclle , s’ils  ne  font  malades , ou  occupez 
au  fervice  de  guerre.  C’étoit  par  des  aumônes  que 
l’on  rachetoit  les  jeûnes.  Cette  penirence  a grand 
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rapport  à ce  qui  fur  ordonné  en  841.  après  la  bataille 
de  Fontenay , donnée  comme  celle-ci , entre  les  Fran- 
çois de  parc  &.  d’autre. 

La  mort  de  Robert  ne  fervit  de  rien  à Charles  le 
fimple,  &lesfeigneurs  du  parti  oppofé,  c’efl:  à- dire  , 
la  pûpart  des  François , firent  venir  de  Bourgogne 
Rodolphe  ou  Raoul  gendre  de  Robcrr,  & fils  du  duc 
Richard  le  Jufticicr,  le  reconnurent  pour  roi,  & le 
firent  facrer  à faint  Medard  de  Soifions,  par  Vautier 
archevêque  de  Sens,  le  dimanche  treiziéme  de  Juillet 
91.5  L’archevêque  Vautier  mourut  la  même  année, 
le  dix  neuvième  de  Novembre , & eut  pour  I^ccef- 
fèur  un  autre  Vautier  Ion  neveu. 

Cependant  ur^autre  Rodolphe  roi  de  la  haute 
Bourgogne  fut  appellé  en  Italie  * contre  l’empereur 
Berenger , par  Lambert  archevêque  de  Milan  , & 
çl'aurres  Seigneurs  mecontens.  Berenger  fut  réduit  à 
la  feule  ville  de  Verone , & tué  en  trahifon,  mais  les 
Hongrois  qu’il  avoir  fait  venir  à fon  fecours,  rava* 
gerent  la  Lombardie,  & entre  autres  Pavie,  où  ils 
brûlèrent  quarante-trois  églifes  , avec  l’évêque  de  la 
ville  & celui  de  Verceil.  Son  peuple  innombrable 
fut  réduit  à deux  cens  perfonnes,  qui  dans  les  ruines 
de  cet  incendie  , ayant  ramaflé  huit  boiflfeaux  d’ar- 
gent , le  donnèrent  aux  Hongrois  , pour  racheter 
le  peu  qui  reftoitdans  leurs  murailles.  La  défolarion 
de  cette  grande  ville  capitale  de  Lombardie  arriva  le 
vendredi  douzième  de  Mars  l’an  g 24.  indi£tion*dou- 
ziéme.  Les  Hongrois  paflerent  les  Alpes  pour  venir 
en  France,  mais  ils  furent  repouflez. 

La  même  année  , à la  fin  de  Juin*,  entre  la  faint 
Jean  & la  famt  Pierre  , une  reclufe  nommée  Yibo- 
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tade,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne  près  l’ab- 
baye de  laint  Gai , apprit  par  révélation  , que  le 
premier  jour  de  Mai  de  l’année  fuivante  , les  Hon- 
grois , après  avoir  fait  de  grands  ravages , arriveroient 
à laint  Gai,  & qu’elle  rec^roit  par  leurs  mains  la 
gloire  du  martyr.  Elle  garda  le  filence  pendant 
quelques  jours;  puis  craignant  d’offenfcr  Dieu,  fi 
elle  ne  faifoit  connoîtrece  qu’il  lui  avoit  découvert: 
elle  appella  fecretemcnt  Valdran  moine  'de  faint 
Gai , à qui  elle  déclara  fa  révélation  , le  priant  de 
garder  pour  lui  feul,  ce  qu’elle  fçavoit  de  fon  mar- 
tyre, mais  de  publier  dans  l’églifc  & par  tout  aux 
environs,  ce  qui  j-egarde  Pincurfion  des  barbares T 
afin  que  le  peuple  eût  le  loifir  d’adoucir  la  colere  de 
Dieu , par  les  prières , les  jeûnes  &Jes  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie,  juiques  à ce 
qu'on  en  vît  l’accompliflcment , par  le  bruit  qui 
courut  à l’approche  du  mois  de  Mai  que  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  lu  Bavière. 
On  les  vit  bien-tôt  autour  dû  lac  de  Confiance,  & 
les  villages  en  feu  de  tous  cotez.  Engilbert  abbé  de 
S Gai,  ayant  eu  la  prévoyance  dè  fortifier  un  châ- 
teau près  du  monafterc,  envoya  à Vibor.fde  onze 
des  principaux  moines  pour  l’exhorter  à fortir  de  là 
reclufion.  Nous  fiavons  bien,  dirent-ils , que  vous 
ne  craignez  point  la  mort , mais  il  faut  vous  con- 
firver  pour  notre  maifon , qui  a befoin  de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia,  & les  pria  qu’elle  pût  le  len- 
demain parler  à l’abbé.  Il  y vint  tout  hors  d’ha- 
leine & conjura  avec  larmes  de  fi  confirver.  Elle 
lui  répondit  : Mon  pere  ^pourquoi  voulez-vous  em- 
ployer l’autorité  que  yous  ayez  fur  moi  à me  faire 
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' perdre  le  fruit  de  mes  travaux  paflêz  ? Je  ne  quit- 

Â^.  91$.  feraj  p0int  j tant  que  je  viverai , cette  demeure  que 
Dieu  m’a  accordé  par  ià  grâce.  L’abbé  comprenant 
qu’elle  avoit  quelque  révélation  de  fit  fin  , lui  de- 
manda pardon  de  l’avoifprefïée  , & la  pria  de  lui 
donner 'confeil , fur  ce  qu’il  devoit  faire  lui-même. 
Mon  perc  dit-elle,  fauvez-vousincefTammcnr  ,vous 
& ceux  que  Dieu  vous  a confiez  ; achevez  de  faire 
porter  aujourd’hui  & cette  nuit  au  château,  le  tre- 
for  de  faint  Gai , & tout  ce  qui  vous  efl:  neccllâire, 
car  demain  fans  faute  cette  vallée  fera  toute  remplie 
de  barbares.  L’abbé  ne  différa  point  , & fit  porter 
au  château  tout  ce  qui  reftoit  de  livres,  d’or, d’ar- 
gent , d’habits  & de  provifions  ncceffaires. 

Les  parens  d’uoe  fille  nommée  Rachilde , qui 
" '7-  étoit  rcclufè  avec  Viborade,  vinrent  lui  demander 
leur  fille,  pour  la  mettre  en  lieu  de  fureté.  Mais 
elle  leur  dit  : N’en  foyez  point  en  peine,  Dieu  la 
confervera  long-tems  pour  votre  confolation.  Le 
moine  Hitton  , frere'de  Viborade  , demeuroit  à 
l’églife  de  faint  Magne,  dont  il  avoit  la  garde,  & à 
laquelle  étoit  jointe  la  cellule  de  fa  foeur  : elle  l’o-  . 
bligea  d?fe  fauver  auffi  dans  un  bois  voifin.  Enfin 
les  Hongrois  étant  arrivez  , quelques-uns  vinrent 
brûler  l’églife  de  faint  Magne;  mais  ne  pouvant  en 
faire  autant  de  !a  cellule  de  Viborade  , ils  cherchè- 
rent a y entrer.  La  trouvant  fermée  de  tous  cotez, 
deux  montèrent  fur  le  toit , le  rompirent,  & étant 
defeendus , trouvèrent  la  fainte  devant  un  petit  autel, 
oùellefcrccommandoit  à Dieu  & à tous  fès  faints. 
Ils  la  dépouillement  de  tous  fes  habits , hors  de  fou 
cilicc,  lui  déchargèrent  fur  là  tête  trois  coups  de  ha- 
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clic , & fè  mirèrent  la  laidant  demie  morte , nageant 
dans  fon  fàng.  C’étoit  le  fécond  jour  de  Mai  925. 

Sainte  Viboradc  étoit  née  en  Suabe,  de  pareils 
nobles  &jpicux  -,  & dès  l’enfance  elle*  témoigna  une 
grande  affection  pour  la  retraite,  la  priere  & le  tra- 
vail. Son  frere  Hitton  étant  déjà  clerc,  & etudiant 
à faint  Gai , elle  lui  envoyoit  à certains  jours  des 
linges  pour  envelopper  les  livres  faintsdumonafterc, 
qui  étoient  encore  en  rouleaux.  Quand  fon  frere  fut 
prêtre , elle  apprit  de  lui  les  pfeaumes , & chantoit 
même  quelquefois  la  mcfTe  avec  lui.  Elle  retiroit  les 
pauvres  malades,  & les  fervoit  elle-mcme  avec  une 
affection  mcrveilleufe.  Ayant  fait  avec  fon  frere  le 
voyage  de  Rome  , elle  lui  perfuada  de. fit  faire  moi- 
ne à fia  in  t Gai , & toutefois  elle  demeura>’encore  fîx 
ans  dans  le  monde  , mais  s’abftenmt  de  viande  & 
devin,  couchant  à terre  fur  un  cilicc,  quoiqu’elle 
eût  un  lit  de  parade  , & paffant  prefqueles  nuits  cil 
prières.  Salomon  évêque  de  Confiance  en  avant 
oui  parler,  l’invita  a venir  avec  lui  à faint  Gai.  Elle 
le  fuivit  avec  deux  filles  , qui  la  fervoient  : ayant 
fait  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes  , près 
l’églifc  de  faint  Georges, .elle  y demeura  près  de  qua- 
tre ans,  pratiquant  une  abftinence  incroyable.  Sa 
réputation  lui  attiroit  des  offrandes  de  tout  le  voi- 
fînage,  pour  fes  befbins , & elle  les  diffribuoit  aux 
pauvres.  Enfin  l’évêque  revenu  à faint  Gai , l’enfer- 
ma comme  elle  defiroit  depuis  long-tcms  , dans  une 
cellule  préparée  , attenant  l’églife  de  faint  Magne, 
pour  y vivre  fuivant  la  tegle  des  reclus  , dont  j’ai 
parlé.  C étoit  l’an  g 15.  Cinq  ans  après  Rochildes’cn- 
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forma  avec  elle.  Cette  fille  étoit  très-noble , & ayant  * 

nti.  2 5 * voüécàDieu  fa  virginité,  elle  fut  tourmentée  long- 
tems  d’une  fièvre  quarte.  Ses  parens  vouloicnt  la 
mènera  Rome* pour  recouvrer  là  fanté,  mais  fainte 
Viborade  lui  manda  de  venir  à elle  fi  elle  vouloit 
ctre  guerie.  Après  qu’elles  fc  furent  baifées , Vibo- 
rade dit  : Béni  foit  Dieu,  qui  vous  a envoyée  ici 
pour  fon  lèrvice  & pour  ma  confolation  , comme 
je  le  délirois  depuis  long-tcms.  Peu  de  jours  après 
elle  fut  guérie  de  là  fièvre , mais  il  lui  vint  depuis 
d’autres-  infirmitez  , elle  fut  couverte  d’ulceres , & 
foulfrit  tout  le  relie  de  là  vie  avec  une  extrême  pa- 
tience. Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal,  ÔC 
elle  ne  mourut  >qu’en  94.6. 

Trois  joues  après  la  mort  de  làinte  Viborade, 

> Hitton  fon  frcre«revint  fecretement  à l’églife  de  làint 
Magne,  avec  quelques  moines  & quelques  laïques  j 
& ayant  trouvé  le  corps  delà  làinte  dans  la  cellule, 
ils  firent  pour  elle  la  prière  accoutumée,  & prirent 
foin  de  là  fépulture , où  il  fc  fit  plùfieurs  miracles.  Ce 
quiperfuada  à l’abbé  Engilbert,  qu’elle  devoir  être 
honorée  comme  fainte,  & le  jour  de  l’anniverfaire 
étant  venu,  après  en  avoir  délibéré  avec  Hitton  & 
plufieurs  autres  freres  de  la  communauté, il  lui  ordon- 
na d’en  faire  l’office  cette  nuit,  d’en  dire  la  melfe  le 
jourluivant,  comme  d’une  vierge,  fuivanc  l’ulàge 
v.ui'iiu.  pif.  de  l’tglife."  C’ell  ainllque  l’on  canoniloit  alors  les 
jtc.f.n.fi.  £,jnrs  dans  les  églifes  particulières  , mais  avec  l’auto-, 
rité  de  l’évêque.  : . - , 
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PRIVILEGE  D V ROY. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre  : A nos  amez  5c  féaux. 

Confcillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement /Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris,  Bailhts,  Senccliaux, 
leurs  Licutenans  Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut.  Notre 
bienamé  Pier.uk  Emïrt  , pere  , Doïen  des  Syndics  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris , Nous  aïant  très-humblement  fait  remontrer  que  dans  les  Lettres  de  Privi- 
lège que  nous  lui  avons  accordées  le  deuxieme  Février  dernier  pour  trente  années  , 
pour  l’imprclTion  de  tous  les  Ouvrages  du  ficur  Abbé  Fleury  notre  Confcflair,  il 
n’y  e(t  fait  mention  que  de  fon  HiftoircEcclelîaftique,  qui  ne  fait  qu’une  partie  de 
fes Ouvrages;  aïant  encore  compofcz  ceux  intitulez  : le  Catcchilme  Hiiloriquc  &C 
fon  Abrégé,  les  Moeurs  des  Ifraclites,  les  Mœurs  des  Chrétiens,  l’Inftimtion  au 
droit  EccleGaftiquc , le  Traité  du  Choix  & de  la  Méthode  des  Etude*  8c  le  Devoir 
Des  Maîtres  8c  clcs  Domcitiqucs  ; 8c  que  comme  notre  intention  avoit  etc  de  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages  dudit  (leur  Abbé  Fleury  , 
il  fc  trouvoit  néanmoins  privé  de  cette  grâce  par  la  feule  •million  des  titres  defdits 
Livres  dans  nofditcs  Lettres  du  neuvième  Février  dernier  : ce  qu’il  ne  peut  faire 
fans  que  nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège , qu’il  nous  a très- 
humblement  fait  fupplier  de  lui  accorder.  A ces  Causes  : Voulant  favosablement 
traiter  ledit  Emcry  pere , 8c  le  récompcnfer  de  fon  application  à nous  avoir  donné 
depuis  quarante  ans  l’imprcffion  de  plus  de  fôixante  Volumes,  tant  in  folio , qu’i»- 
{jujrto  , dont  quelques-uns  n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’il  avoit  cfpcré.  Nous  lui 
avons  permis  8c  accordé,  permettons  8c  accordons  par  ces  Préfentes,  d'imprimer 
ou  faire  imprimer  tous  les  ouvrages  dudit  iieur  Abbé  Fleury,  intitulez  : Hijloire 
Ecclefiajlique  de  M.  l'Abbé  Fleury , fon  Catecbifmc  Hiftorique  avec  J on  Abrégé  & 
en  toutes  langues  , les  Mœurs  des  Ifraclites  & des  Chrétiens , l'inflitution  an  Droit 
Ücclcfiajiique , le  Traité  du  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes , & fon  Traité  du  De- 
voir des  Maures  & des  Domejliques.  Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres  de  l’E- 
criture faillie  , avec  des  Dtjfertations  ou  Prolegornenes  par  le  pere  Calmer , avec  fon 
Hijloire  de  l’ancien  & du  Nouveau  Tcjlarnent , & le  Difdiounaire  Htjlorrjue , Géo- 
graphique , Chronologique , Critique  & Littéral  de  la  Bible,  du  même  Auteur  ; en  tels 
volumes,  forme,  marge,  caraétcre,  en  toutou  en  partie,  conjointement  ou  fépa- 
rément}  8c  autant  de  fois  que  bon  luifentblcra,  8c  de  les  vendre  , faire  vendre  , 8c 
débiter  par  tout  notre  Roïaume  , pendant  le  teirs  de  trente  années  conjccutives , à 
compter  du  jour  dcla’dartc  dtfditcs  Prcfcntcs.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient,  d'en  introduire  d’int- 
preflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  ; à peine  de  trente  livres  pour 
chaque  Volume  defdits  Ouvrages  qui  fe  trouveront  contrefaits.  Comme  atilTi  à tous 
Libraires  .Imprimeurs  S:  autres , d'imprimer , faire  imprimer,  vendre , faire  vendre 
débiter  ni  contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages  ci-dcU'us  expliquez,  en  general  ou 
en  particulier , ni  d’en  faire  aucuns  extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie  , 
d'augmentation , correction , changement  de  titre , même  de  traduction  étrangère 
ou  autrement , que  nous  entendons  être  failîs  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvez  , 
fmsleconfcntcment  exprès  8c  par  écrit  dudit  Expofant.oudcccux  qui  auront  droit 
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de  lui , à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  livres  d’*J 
niende  contre  chacun  des  contrcvcnans , dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  àl’Hôtcl- 
Dicu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant , & de  tous  dépens , dommages  & inte- 
rets-, à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregiftrécs  tout  au  long  fur  lcRcgiftrc  de 
la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , & ce  dans  trois  mois  de  la. 
datte  d’icelles  ; que  l’imprcdion  deldits  Livres  ci-dcfTus  fpecificz , fera  faite  dans 
notre  Roïaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier.  Ce  en  beaux  caraâcrcs  , conformé- 
ment aux  Reglemcns  de  1a  Librairie , & qu’avant  que  de  les  expofer  en  vente , les 
Manufcrits  ou  Imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à l’imprellînn  deldits  Livres  , 
feront  remis  danstc  même  état  où  les  approbations  y auront  été  données,  ès  mains 
de  notre  très-cher  & fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  lîcur  de  Voyer 
d:  Paulmy  Marquis  d’Argcnfon  ; & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 
de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & fcal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  (leur  de  Voyer  de  Paulmy,  Marquis  d’Argcnfon,  le  tout  à peine  de 
nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  defqucllcs  vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
joiiir  ledit  expofant  ou  fes  aïant  caufe,  pleinement  & paifiblemcnt , fans  fouffric 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  d.  fditcs 
Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dcfdits 
Livres , foit  tenue  pour  dfiëment  lignifiée,  & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amez  8i  féaux  Confcillers  & Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huillïer  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’î- 
cellcs  tous  adfcs  requis  & nccelfaircs  fans  demander  autre  permilfion , nonobftant 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  & Lettres  à Cexrontraircs  : Car  tel  eft  notre 
plailir.  Donne’ à Paris  le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  May  , l’an  de  grâce  mil  fepe 
çent  dix-neuf,  & de  notre  régné  le  quatrième.  Signé,  Par  le  roi  en  fon  Confcil. 

DE  SAINT  HILAIRE. 

l’ai  fait  part  à Moniteur  Mariitts  de  la  moitié  du  prefent  Privilège  , pour  ce  qui  regarda 
les  Ouvrages  de  Moniteur  l’Abbé  Fleury  feulement.  Et  de  l'autre  moitié  dcfdits  Ouviagei  ,* 
comme  auflî  de  la  totalité  du  prlfent  Privilège , pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  D. 
Calrnet , à Emery  mon  fils , Saugrain  , Si  Martin  > mes  gendres  , pour  en  jdüir  en  mon  lien 
& place,  fuirant  l'accord  fait  entre  nous.  A Paris  le  so,  May  171p. 

Signé , P.  Emiry. 

Rtgijlré  le  prefent  Privilège  , tnfemllt  lei  te fient  ci  itjfu  s fur  le  Regiflre  IV.  île  la  Contenu T 
K.irrr-  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Taris , page  4*7.  Ko.  f 1 ( . conformément  aux  reglement  , 
notamment  à P Arrêt  iiu  Confié  du  13.  Août  170».  A Paris  le  t S,  foin  t7i  ». 

Signé,  DELALiLNE,  Sindic,  % 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DigitizefcJ  by  Google... 


